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AVANT-PROPOS. 

Le texte arménien de la Bible, et, en particulier, de 
l'Evangile est considéré comme la base et le point de dé- 
part de tout le développement littéraire ultérieur de la 
nation arménienne. 

Et cependant l'histoire de cette traduction est encore 
presque inconnue. 

On tient en général cette version pour exécutée sur un 
original syriaque, eu égard aux relations de la primitive 
église arménienne du sud (le Tarôn) aVec les provinces 
septentrionales de la Mésopotamie et, notamment, avec 
les écoles syriaques d'Edesse et de Nisibe. 

Mais dès le début, les influences, grecques ont existé à 
côté d'influences syriaques. Les mots chrétiens empruntés 
par l'arménien le sont , les uns au syriaque , ainsi qahanah 
cf prêtre 17, les autres au grec, ainsi epishopos^^) . 

L'histoire, ici comme ailleurs, ne saurait se passer du 
concours de la philologie. Chaque verset, pour ainsi dire, 
du texte évangélique mériterait d'être traité à part, car 
les raisons sont infiniment difl'érentes qui provoquèrent 
les altérations de chaque passage. 

La présente étude est le premier travail où le texte 
arménien du récit évangélique soit traité avec ensemble, 
c'est-à-dire considéré en lui-même et dans ses rapports 
avec des congénères grecs et syriaques. C'est dire qu'elle 
présentera les lacunes et les imperfections inhérentes à un 
travail de défrichement. 

J'ai vu tous les manuscrits arméniens dont les variantes 



''^ Cf. H. HiJBSCiïMANN, Armc\mche'Grammatik{hQ\^i\^^ 1897), p. 281- 
391 et 399-389. 
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figurent au cours du présent travail. Je me suis astreint 
à examiner les manuscrits les plus anciens, exactement 
fiâtes. De propos délibéré, j'ai laissé de côté ceux qui ne 
portaient pas de date, bien que, par la paléographie, on 
prétende arriver à dater un manuscrit assez exactement. 

Le travail préparatoire a été fait à Etchmiadzin et a 
consisté à relever les variantes des manuscrits A B G D E F 
par rapport à l'excellent texte de E 999. L'enquête n'a 
pu porter que sur les évangiles selon Matthieu et selon 
Marc. Le temps m'a fait défaut pour examiner d'une ma- 
nière complète et systématique le texte des deux autres 
évangiles. Je me plais à reconnaître la pai'faite bonne 
grâce avec laquelle Ms'. Souréniants, alors locum tenens, 
actuellement Gatholicos de tous les Arméniens sous le 
nom de Georges V, m'a facilité l'accès de la bibliothèque 
pontificale d'Etchmiadzin. Le bibliothécaire de ladite' 
bibliothèque, Ms'" Mesrop épiskopos Têr-Movsésian, sait 
la gratitude que je lui garde pour toutes ses prévenances 
et son amabilité quasi fraternelle à mon égard. M?*" Housik 
arqépiskopos Movsisian et les vardapets Nersès et Isahak 
Ter Mikhaêiian savent tout ce que je leur dois, eux qui 
m'aidèrent de leurs conseils et de leurs lumières dans 
mon travail de confrontation des sept manuscrits vus à 
Etchmiadzin. Je ne saurais oublier de citer M. Galoust 
Ter Mkrttchian, l'excellent ami et le savant critique, dont 
les entretiens comptent parmi les plus précieux que j'aie 
eus au cours de mes voyages. 

L'enquête fut ensuite menée au couvent des PP. Mkhi- 
tharistes de Saint-Lazare, lagune de Venise. J'y ai colla- 
tionné, par rapport à E 229, les manuscrits M et H. Mal- 
gré son âge sûrement respectable, je n'ai pas tenu compte 
du manuscrit dit de Trébizonde, parce qu'il n'est pas daté. 
Je suis très reconnaissant au R. P. Lazikian des services 
qu'il voulut bien me rendre, et au R. P. Sargissian pour 
la communication qu'il me fil, des manuscrits confiés à ses 
soins. 



; " AVANT-PROPOS. m 

Une fois rentré à Paris, je me mis sans retard à la 
longue et patiente tâche de confronter les textes armé- 
niens et leurs variantes avec les originaux, syriaques, 
latins et grecs. En ce qui concerne ces derniers, le travail 
fut d'abord fait sur Veditio octava critica maior de Tisclien- 
dorf (1872); seulement à partir de 1 9 1 3 , je pus consulter 
l'édition du N. T. de von Soden. J'ai maintenu dans mes 
citations les sigles empruntés à chacun de ces auteurs. 
Mais, comme il est peu probable que le système de dési- 
gnation des manuscrits, imaginé par von Soden, puisse 
jamais, en raison de sa grande complication, être adopté 
d'une manière générale, j'ai ajouté entre parenthèses, 
après les sigles de von Soden, leur traduction dans le 
système de Tischendorf continué par Grégory. 

Je n'ose songer aux lacunes qu'aurait présentées mon 
étude, si elle n'avait été encouragée et suivie par mon 
maître et ami, M. A. Meillet, professeur au Collège de 
France. Avant moi, il avait visité Etchmiadzin et vu sur 
place les plus beaux et les plus vieux manuscrits de 
l'Evangile arménien. Il avait même rapporté la matière 
de deux travaux relatifs aux textes. Si, dans une certaine 
mesure , le présent travail vise à être une page de l'histoire 
universelle , il n'en reste pas moins et avant tout l'exposé 
de résultats d'ordre purement philologique. Aussi, est-ce 
dans cette pensée que je me suis permis d'inscrire en tête 
de ces pages le nom de M. A. Meillet. 

Je prie M. Emile Guimet et M. A. Moret d'agréer 
l'expression de ma gratitude pour l'hospitalité qu'ils ont 
bien voulu offrir à mon étude dans la Collection du Musée 
Guimet. 

M. le professeur Maurice Goguel m'a donné de pré- 
cieuses indications relatives aux choses grecques du 
Nouveau Testament. Je lui exprime, ainsi qu'à M. Jean 
Ebersolt, ma vive reconnaissance. 
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TEXTE ARMENIEN. 

A = Tétraévangile arménien, copié en io45 de J.-C, coté 28 G à la Bi- 
bliothèque d'Etchmiadzin. Voir F. Macler, Rapport sur- une mission 
scientifique en Arménie russe et en Arménie turque (juillet-octobre 
1909) . ., (Paris, 1911), p. 37-89. 

B = Tétraévangiie arménien, copié en io53 de J.-C, coté 363 à la Bi- 
bliothèque d'Etchmiadzin. Voir F. Macler, Rapport. . . , p. ^o-/»i. 

C = Tétraévangiie arménien, copié en 1067 ^^ J.-C, coté 862 G à la 
Bibliothèque d'Etchmiadzin. Voir F. Macler, Rapport. . . , p. Ai- 
45. 

D = Tétraévangiie arménien, copié en 1066 de J.-C., coté 869 à la Bi- 
bliothèque d'Etchmiadzin. Voir F. Macler, Rapport. . . , p. 45-5o. 

E = Tétraévangiie arménien, copié en 1072 de J.-C., coté 260 à la Bi- 
bliothèque d'Etchmiadzin. Voir F. Macler, Rapport. . . , p. So-Sg. 

E 229 = Tétraévangiie arménien, copié en 989 de J.-C. Voir F. Macler, 
Rapport . . . , p. 27-87. Publié en édition phototypique, par mes 

soins, sous ce titre: L'Evangile arménien (Paris, 191 A). 

L'apparition du volume a été différée par le fait de la guerre. J'ai 
donné le bon à tirer le 25 juillet 191 A. 

F = Tétraévangiie arménien, copié en 1099 de J.-C, coté 267 à la Bi- 
bliothèque d'Etchmiadzin. Voir F. Macler, Rapport. . . , p. 59-68. 

H = Tétraévangiie arménien, copié en 1007 de J.-C, coté 887 à la Bi- 
bliothèque des PP. Mkhitharistes à Saint-Lazare, près Venise. 
Voir F. Macler , Notices de manuscrits arméniens vus dans quelques 
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Bibliothèques de l'Europe centrale, Ams Journal asiatique , 1918, II, 
n" 28, — et le P. Basile Sarghissian, Grand catalogue des niss. 
arméniens de la bibliothèque des PP. Mkhitharistes de Saint-Lazare, 
qui en a fait le n" 116 de son catalogue. Ce manuscrit provient 
d'Andrinopie. 

M = Tétraévangile arménien, copié en 902 (?) de J.-C, coté iiM à la 
Bibliothèque des PP. Mkhitharistes à Saint-Lazare, près Venise. 
Voir F. Macler, Notices. . , dans Journal asiatique, 1918 , II, n° 27. 
— Devenu le n° 86, dans le Catalogue. . . , du P. Basile Sarghis- 
sian. Ce manuscrit est dit : de la reine Mlqê. 

Mq = Tétraévangile arménien, copié en 887 de J.-C, coté 1111 à la Bi- 
bliothèque de l'Institut LazarefF, des langues orientales de Moscou. 
Voir l'édition phototypique de ce manuscrit, donnée par les soins 
de Gr. Khalathiants (Moscou, 1899). 

W = Nouveau Testament arménien, publié par les PP. Mkhitharistes de 
Vienne (Vienne, i864), in-16. 

Z = Nouveau Testament arménien, publié par Zohrab {k" fascicule de sa 
Bible), à Venise, i8o5.In-i6. — Désigne dans notre nomenclatui'e , 
le meilleur texte arménien, par opposition à Mq, qui est le 
moins bon. 



TEXTE GREC. 

Pour l'ensemble des manuscrits grecs, il suffit de renvoyer aux nomen- 
clatures proposées par Tischendorf, par Hermann von Soden et par 
G.R. Gregory. De pareilles listes de sigies constituent à elles seules de véri- 
tables volumes ; ce n'est pas le lieu de les reproduire ici. 

On se contentera de dresser une table sommaire des manuscrits grecs 
de l'Evangile , les plus importants et les plus connus. Dans plusieurs des 
cas , la date qu'on leur attribue est malheureusement fort douteuse. — 
(Voir p. vm et ix. ) 

A cette liste des principaux manuscrits de l'Evangile , il convient d'ajouter 
celle des auteurs chrétiens, qui sont souvent cités, et dont von Soden a 
utilisé les variantes à côté de celles du texte évangélique. Comme, pour 
plus de simplicité , on reproduit dans le corps de l'ouvrage les abréviations 
de von Soden, le plus pratique sera d'en donner la liste ici même : 



A§ = Adamantios. 
A^ = Athanase. 
A.dY}v = Athénagore. 



A^p = Jules l'Africain. 
Bapv = Barnabas (épître). 
Ba<T = Basile. 



BREVIATIONS. 



VII 



BafftAtS = Basilides (gnostique). 

rp>"^ = Grégoire de Nazianze. 

fpvv == Grégoire de Nysse. 

Aè = Didachè. 

àih = Didyme. 

AtSao-w = Didaskalia. 

Atov = Denys (Dionysius) d'Ale- 
xandrie. 

Atoy = Diognète (épître). 

E-n-j^ = Epiphane. 

Euo- = Eusèbe. 

EuCT^ = Théophanie d'Eusèbe. 

E(pp ou Ephr = Ephrem. 

HpawX = Herakleon (gnoslique). 

08t = Theodoret. 

68f* = Théodore de Mopsiieste. 

0SOT = Theodote (gnostique). 

Qeo(p = Théophile d'Anlioche. 

1^»'= Ignace. 

loO = Justin martyr. 

Itt-tt = Hippolyte. 

Ip = Irénée. 

KAP ou KA' = Klemens Romanus 
(Clément Romain). 

KA ou KA*^ = Clément d'Alexandrie. 

Ko = Cyrille d'Alexandrie. 

Ku' = Cyrille de Jérusalem. 

Me^ = Méthode. 

MeX = Meletius d'Antioche. 

MjcX ou MksXA = Marcel d'Ancyre. 

Mp = Marcion; Mpe = chez Epi- 
phane; Mp* ou Mp'"" = chez Ter- 
tullien. 

Naao-cr = Naasséniens. 

OuaA = Valentin (gnostique). 

lIoi(jL(p = Pamphile de Césarée. 

IItoA = Ptolémée (gnostique). 



Ta = Tatien (Diatessaron); Ta« = 
Texte arabe ; Ta^ = Texte chez 
Ephrem. 

TiT = Tite de Bostra. 

Xp = Chrysostôme. 

'*'A^ = œuvres faussement attri- 
buées à Athanase. 

"Vly" Les lettres d'Ignace interpo- 
lées. 

■^FKA = Homélies clémentines. 

îîp — Origène. 

Afr = Afraates. 

Amb' (ou Amb) = Ambroise. 

Ambrst = Ambrosiastre. 

Aug = Augustin. 

Bars = Barsalibi. 

Gyp = Cyprien. 

ep. Lugd.-V = Lettre de Vienne et 

de Lyon. 
Ephr (ou E^p) — Ephrem. 
Firm = Firmilien. 
Hier = Jérôme. 
Hil = Hilaire de Poitiers. 
Ir = Irénée (latin). 
Luc ou Lucif = Lucifer de Gagliavi. 
Man = Mânes (chez Epiphane). 
Nov = Novatien. 
Or = Origène (latin). 
Prim = Primase. 
Prise = Prisciliién. 
Tert = TertuUien. 
Tim Aq = Dialogue de Timothée et 

d'Aquila. 
Vict = Victorin, 
Vig = Vigile. 



Hermann von Soden a étabh trois types ou familles du texte grec d e 
l'Evangile ; en voici l'indication sommaire : 

H désigne la recension ou le texte établi par Hésycliius à Alexandrie , 
vers l'an 3oo. 



V[II 



LE TEXTE ARMÉNIEN. 



ce 




<:j 




W 




PC! 




O 


(s] 




h:^ 


(■/) 


H^ 


H 


Ci 


l-H 


?^ 


tf 


^l^ 


o 


;> 


co 


^w 


p 


j 


^ 




^ 


EÈ3 


s 


fi 


H 


H 


& 


X! 


^ 


P<q 


Ph 


H 


l-H 




<;j 


(x3 


^ 


1-3 


l-H 




P5 


H 


Ph 


5 




^ 


CT 


fc 


^ 


M 


Q 


H 


w 


O 


H-l 








H 





o 



2 « 

.^ Q 

O) O 

Oh 1-4 







a> 








ta 








ns 
















u 




a> 


r/i 


-q 


, 


a 


b 


S 


m 


p 


CB 


es 


<CS 



ai 



p:; Ph u cg U3 



ai 

w 

b 

d 

o 






es 
C_5 



bD 

b 

S 

O 

J3 



S m V] en ' '-' <:*-4 
_ b b C — o 



W 



b 



b 



b 



CD 

b 

O 



a 

o 



o 

a 

■ « 

b 



i 






o 



§ 



c 
n 



O 



en 

*U3 



â 
•s' bD 

b .M 



. c 

en .iH 

•r! rt 

:i2 es 

2 X 

a Q} 

Ç/2 -< 



b 



a 

b 

en 



en 

S 



2 


a 

es 


en 


§ 


§ 


0) 


O) 


'03 


ctf 

• P-4 


,xi 


es 


•-S 


b 


:§ 


eu 


0) 


es 


O 


m 


W 


P3 


M 


CQ 


OT 



.s eu b 

eu >î es 
ce U Ph 



e/i 

3 

a 

es 



en 



b b 

es 3 3 
O Oh O 



es 



3 
fi 
a 

u 

b 
es 



H 
Q 



u 

p 
ca 

S 

H 
Si 
■«! 

S 

u 

o 
h 







fil 

O 



3 
o 






2 5 ïï S > <T „' 



o 

H 

-«i 

O 
O 



td 

O 

o 



O 

eJ5 
U 

;a 
es 



^ M 
» 
ej 
tn 



^ ^"5 S i^ 00 OO 



D~ 00 rt «O 



(M 






«^ «^ «-D «^ «TS 



CO U U (0 



-i 



<M co >=f ^ 
O O O O 



c o 



o o 



■- C^ <3ï m 

« rt rn r 



«•1 <r oo O 
« CT îi co 
o o o o 



«^M.UQWfe^HEJI^jg^^^^.;^ 



:«-î!P5UQi=5taOKWH:)S;zi=-iCOt3 



1-- „ ij 



CO co ' 
C O 



ABRÉVIATIONS. 



IX 



■•il' 



^m 



a> 








b 








rs 








a 








o 








h-1 








r* 








« 
















a 








o 








« 








v^ 








«1 








o 








a 
















« 


^ 






eu 


a 








■«^ 






^3 


■S 






« 


^ 






■ o 


^ 


05 


^' 




o 


S 


•■H 




^ 




ci 



k< 



J 



a 
11 
en 



O) ^ 

Ci. 5=1 

3 3 
Oh O > 



« Jï 



3 
S 
a 

u 



i 



c 
n 



-d 
CD 

.t>D 

O 

u 

0) 



s Q K 15 



's -3 
s 3 

Q 



Ph 








13 






co 






nt 




n3 


o 


d^ 


• 


bD 


o 

a 


f- 


•M 


en 


(-1 


© 


n 


.H 


.a 


W 


•^ 


^ 




X 


ce 




X 


V 


o 


O 


en 


H 


O 


Ph 


P5 



"tz t« Cfi t*3 

CD •^■^ «^ «^^ 

K< t. U Eh 

<V es ce A 

CQ Qh Ph Ph 



C8 



-S 
o 



a> 

. â <o 

oi bo a 

S ^ s 

.. 3 Ô .2 

> « M P»- 



C 
d 
o» 



3 
60 

ce 

t 6 



<i> 



ctf 






rH 55 



c 
o 

3 

tr' 



3 






3 
S 
n! 



O 

a. 

o 

o 



Cil 



ce 



O) 

o 



.2 •" 



3 
o 
o 

C3 
C 

O 



S 



3 

. g » 

s > o « o a> 



o 



03 



« ;3 ra 



ëQHco-WMPHP-ûa 






o », o 

"- T T ? ? 1* ï "5 "U %- "- "- °a a "- r H "b "Î* h o' - s 



C» 



-< ce O C5 

u u 



SI <r 






o- en 




<} 


oo 




«O 


C 


«o 


o 


o 


o 


-s3 


« 


I> 


r^ 


u.) 

o 


. 


tu 




(0 


co 


(0 





c>. ec 00 t^ S! S 



00 



Q<] co ^ 



Cl) Cl) u (i> 



ca (d 



Cl) 



00 
<3 



«^ 



eo 



" t> t>- " «o (iO 



«^ <>o 



Cl) Cû 



«.n "ïciicsço i>oo os'ï «ofO 
^^^ooooooooo 



a. -- 






Ch CO t=) 



«: X N (h <J 



O H w e 



co oo eo 

*> 0) 0) 45 



00 >=I »^ <J Ifl Lfî «£> 

tH ff) co o CT co "=5 

»i rt « (?1 (N C^ co 

Q^ 0) 0) Q) G3 O Û) 



m 
ce 

h 

to 

O 

• 1-4 

CP 






fi» 
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I désigne le t^xte établi par Pamphiie, à Césarée, vers l'an 3oo. 
(I, initiale de Jérusalem, leporToXvfxa.). 

K (KoivY}) désigne le texte établi par Lucien, à Antioche, vers l'an 3oo. 

Les sigles II" I' représentent les types les plus anciens du texte de I. 
K' désigne le plus ancien type de K ; et K', une recension de K datant du 
xïf siècle. 

Pour les versions, af = le vieux texte latin d'Afrique; it = le vieux texte 
latin d'Europe ; lat = les deux textes latins réunis. — Sy désigne le vieux 
texte syriaque; sy° = le texte de Gureton, et Sy' le texte du Sinaï. 
pa = lectionnaire palestinien. Von Soden prend rarement en considération 
le texte de la Vulgate et celui de la Pechitto. 

La grande édition du Nouveau Testament grec, donnée par von 
Soden '^\ se présente avec un apparattis critîcus d'apparence tout à fait 
imposante. Il y a en réalité beaucoup de façade et pas mal de bluff. Les 
manuscrits n'ont pas été coUationnés méthodiquement d'un bout à l'autre '^'. 
On a procédé par coups de sonde plus ou moins sporadiques. C'est une 
grave lacune dans l'œuvre de von Soden et de ses collaborateurs. On 
ne saurait se dispenser de consulter cette édition, qui présente des 
variantes qu'on ne trouve pas dans l'apparat de Tischendorf. L'édition 
de von Soden ne peut toutefois prétendre remplacer Yoctava critica maior 
de Tischendorf, qui reste jusqu'à nouvel ordre l'instrument de travail 
indispensable à quiconque veut approfondir les problèmes de critique 
du texte. 



Gf. = Comparez. 

ch. = Chapitre. 

gg. = Gegen ff contres : KggH 

K contre H. 
Jn = Evangile selon Jean. 
Le = Evangile selon Luc. 
Me = Évangile selon Marc. 
Ms. = Manuscrit. 



Mss. = Manuscrits. 

Mt. = Évangile selon Matthieu. 

om. = Omis par. 

pap. = papyrus. 

V. = Verset. 

VI ° = Première partie du verset i. 

vi'' = Deuxième partie du verset i. 



<'^ Cf. le n" 99 de la Bibliographie. 

'•''> Le nombre des collations nouvelles faites par von Soden et ses colla- 
borateurs pour les évangiles est : pour Matthieu : 9 totales et 1 9 partielles ; 
pour Marc : 1 3 totales et 7 partielles ; pour Luc : 8 totales et 1 2 par- 
tielles pour Jean : 3 totales et 8 partielles. 



BIBLIOGRAPHIE. xi 
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LISTE 
DES PRINCIPAUX OUVRAGES CONSULTÉS. 

(ORDRE CHRONOLOGIQUE^^'.) 

1. 1684. — Histoire critique de la Créance et des coutumes des nations du 

Levant, publiée par le Sr. de Moni [pseudonyme de Richard Si- 
mon]. A Francfort, chez Frédéric Arnaud, in-12, p. 145-146. 

2. 1690. — Histoire critique des versions du Nouveau Testament, où l'on 

fait connoître quel a été l'usage de la lecture des Livres sacrés 
dans les principales églises du monde, par Richard Simon, prêtre. 
(Rotterdam, chez Reinier Leers.) in-4°, p. 196-205, et plus par- 
ticulièrement p. 2 o4-2o5. 

3. 1739. — Histoire du christianisme d'Ethiopie et d'Arménifi, par 

M. Mathurin Veyssière La Croze [à La Haie, chés la veuve Le 
Vier et Pierre Paupie), in-12 , p. 333. 

4. I0O5. — 'ûiSrui^ntJliJ Jïuinlrutli '^pli L.'linft Luiiul^tnnuJhuiif , nuin Tf^a-ph"' 
P'inniLiIuiiinL.lr 'Ouilulilruig Jbnnq h ^h n^hiuLuhîU ^Uit..uiinuintnu ^ 
'l-tifli AiUMq^pl^ 'h ^luillUMlfuIUii p.uifip.ujn. , , . iuijjuuiintuuhnnup-l^ "StU 
^. QnJifUMljltnL. Qo^puiuf^lriiili . , . fitut/-u/lih-iui'p JPP" ^luutnpu t 
^UMuinn inpnnnn. innnt-iT p.nJuIlii^uilfb 'Unp Luiuiliutnuhi , uliulruMi 
' fi Jïuui^l^nuh UÊulruiuinutUl^ JJ^^Il gQuij tiîli n t-Pli ('h JlrUtfui/ili , 
'[t if.np&-uipuîuli ufLjli quiqujpnu.^, in-l6, 687 + 92 p. [NoUVCaU 

Testament, éd. Zohrab, Venise, Saint-Lazare]. 

5. 1822. — Introduction au Nouveau Testament, par Jean-David Michaë- 
Lis. Quatrième édition, traduite sur la troisième édition de Her- 
bert Marsh, évêque de Peterborough , faite à Londres en 1819; 
avec une' partie des notes de S. G. et des notes nouvelles, par 
J. J. Ghenevière (Genève, Paris), h vol. in-8°. 

^^^ Un index par nom d'auteui's et ordre de matière, placé à la Qn de la 
présente liste, facilitera les recherches. 
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5 bis. 1833. \J^npplJll ifuipn-uiuib-uili , '\J*uitIp.pl;li ijk-ph-UÊUnijp hi.. 'jj-iu/j . 

• Pji uhijuinPfi Jtiiinh'uiuq.pnup^tJlt^ • jt llA-lùfrmAA , ji tnuiuinuhili 

upfLnju f^uiquipni-, iii-8°, p. 1-99 [Histoire de Mesrop par Ko- 

riun]. 

6. loOO, - — \^Pp-lP' Xytl'^'^ iluiinlrtiuitf.pni-.piiûlj^, ^tuump Irplfpnpq. • 
tlblîunuphûli ^uijhipuipptun. np put" ^pl'H uiulruttupuiliiuig II 
P^uipn.Juîljnt-P^hLhi uin.uibiuunp auîulin L. iuL.lruiUÊpuhiLùhi Tiuin.^ (p 
iieiib-tn^ll, ft mupupuhip "PP>îA' ipt'qutpnL^ ^ in-8°, 4 29 p. [OEuVrCS 

de Saint-Ephrem , t. II, Venise, Saint-Lazare]. 

7. 1836. — Versuch einer Geschkhte der armenischen Literalur, nach deu 

Werken der Mechitaristen frei bearbeitet, von Garl Friedrich Neu- 
MANN (Leipzig, J. A. Barth), in-i6, xii-3o8 p. 

8. 1842. — Die Geschichte der heiligen Schriften Neuen Testaments, ent- 

worfen von Eduard Reoss. . . (Halle, G. A. Schwelschke und 
Sohn), in-8°, vi + 278 p. 

9. 1856. — Esquisse de l'histoire de l'Arménie. Coup d'œil sur l'Arménie 

ancienne et sur son état actuel, par G. v. Chahnazarian (Paris, 
Gh. Meyrueis), in-16, p. 27. 

10. 1858. — Les livres du Nouveau Testament, traduits pour la première 

fois d'après le texte grec le plus ancien, avec les variantes de la 
Vulgate latine et des manuscrits grecs jusques au x" siècle, les 
' citations de l'Ancien Testament suivant le texte hébreu et la ver- 
sion des LXX, une division nouvelle de chaque livre et des notes 
explicatives par Albert Rillet. . . (Paris-Genève), in-S", xxxiii + 
377 + lih + 199 + 4i p. 

11. 186/1. — Bezae Codex Cantabrigiensis , being an exact copy, in ordi- 

nary type , of the celebrated uncial graeco-latin manuscript of the 
four gospels and Acts of the apostles , written early in the sixth 
century, and presented to the Ûniversity of Cambridge by Théo- 
dore Beza, a. D. i58i. Edited with a critical introduction, anno- 
tations, and facsimiles by Frederick H. Scuivener. . . (Cambridge- 
London), \n-k°, lxiv + 453 p. 

12. 18d'|. '\j"P llutuil^tupuiU tnlruMitlli inrp'ij Q^tinuiifi '^^\pltuinnii[i (fi 

ij^lçthiui , fi ihulÊU tiitu^jnupMÎli u, uiuuini-Uiirtu Srliji \ , ill-8° [ leS évaU- 

giles, éd. des PP. Mkhitharistes de Vienne, p. 1-28/1]. 

13. 1869. — Collection des historiens anciens et modernes de l'Arménie 
publiée en français... par Victor Langlois. . . (Paris, Firmin 
Didot), gi'. in-8°, II, p. 9-12. [Gorioun. Biographie du bienheu- 
reux et saint docteur Mesrob.] 
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14. 1872. — Novutn Testamentmn graece. Ad antiqiiissimos testes dcniio 

recensuit, apparatum criticum omni studio perfectum apposuit 
commentationem isagogicam praetexuit Constantinus Tischen- 
DORF. Ëditio octava critica maior. Volumen I (Lipsiae, J. G. Hin- 
richs),in-8°, xx + 968 p. 

15. 1875. — Einleitung in das Neue Testament, von Friedrich Blegk. . . 

3° Auflage besorgt von Dr. Wilheim Mangold... (Berlin, G. Rei- 
mer), in-8% p. 842-8^4. 

16. 1876. — Evangelii concordantis expositio facta a sancto Ephraemo 

doctore syro , in latinum translata a R. P. Joanne Baptista Aucher 
. . . cujus versionem emendavit, adnotationibus illustravit et 
edidit Dr. Georgius Moesinger. . . (Yenetiis, libraria PP. Mechi- 
taristârum in monasterio S. Lasari), in-8*, xii + 299. p. 

17. 1877. — Dictionnaire topographique abrégé de la Terre-Sainte, par 

F. de Saulcy. . . (Paris, F. Vieweg), in-16, 82 4 p. 

18. 1881. — Zahn (IhoviJùi). Tatian's Diatessaron (Erlangen, A. Dei- 

chert), in-8'' (Forschungen zur Geschichte des neutestamentlicben 
Kanons und der altkirchlichen Literatur, I. Theil). 

19. 1882. — V Arménie et les Arméniens, par J.-A. Gatteyrias. . . (Paris, 

Cerf), in-16, i4/i p. 

20. 1883. — J. P. Martin. Le Atà Tstro-àpwv de Talien. Dans Revue des 

questions historiques. 

21. 1885. — ' Lehrbuch der historisch kritischen Einleitung in das Neue Tes- 

tament, von Heinrich Julius Holïzmann. . . (Freiburg i. B. , 
J. G. B. Mohr), in-8°, p. 55. — 3" éd. 1892. 

22. 188/i-1887. — De Lagarde. Mittheilungen. Die arabische Uebersetzung 

des eiayyéXiov hià Tecrrràpciov, dans Mitteilwigen , II, p. 3o-38 
(Gœttingen, Dieterichsche Universilaetsbuchbandlung). In-8°. 

23. 1888. — Tatiani. Evangeliormn harmoniae arabice. . . , éd. A. Ciasca 

(Romae ex typographia polyglotta S. G. de Propaganda fide), 
in-/4°. 

24. 1888. — Hemphill. The Diatessaron of Tatian (London). 

25. 1889. — Catalogue des anciennes traductions arméniennes (siècles iv- 

{l'"P i^*f'ir) [par le P. Garegin Zarriianalian] (H^'ï/A-iif/iiJ, '^Z'- 

[àtupb-uîli uimwiiuîlÉ^ ^ in-16, p. 59-2^5. 
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26. 1889. — Le Nouveau Testament, traduit sur le texte compare des 

meilleures éditions critiques, par Edmond Stapfer... (Paris, 
Fischbacher), in-8°, yAop. 

27. 1889. — Léhrbuch der Einleitung in dos Neue Testament. . . von D. 

Bernhard Weiss. . ., 2° éd. (Berlin, W. Hertz), in-8% p. 63îs. 

28. 1890. — J. R. Harkis. The Diatessaron of Tatian (Cambridge, Uni- 

versity Press). 

29. 1891. — Ernst Sellin. Der Text von A. Ciasca (Rom i888) heraus- 

gegebener arahischer Diatessaron untersucht, dans Zahn, Forschun- 
gen zur Geschichte des neutestamentlichen Kanons (Erlangen), IV, 
p. 225. 

30. 1891. — Das Etschmiadzin-Evangeliar. Beitrage zur Geschichte der 

armenischen, ravennatischen und syro-âgyptischen Kunst, von D' 
Josef Strzygowski . . . (Wien, Druck und Verlag der Mechitha- 
risten-Gongregation), gr. in-8°. [Byzantinische Denkmàler, I.] 

31. 1892. — Die armenische Kirche in ihren Beziehungen zur byzant!- 

nischen (vom IV. bis zum XIII. lahrhundert), von Dr. ArSak Ter- 
MiKELiAN (Leipzig, G. Fock), in-i6, 121 p. 

32. 1894. — Einleitung in das Neue Testament, vonD. Adolf Julicher . . . 

1" et 2" éd. (Freiburg, i. B., J. G. B. Mohr), in-8^ p. 344-346. 

32 bis. 1894. — A plain introduction to the criticism of the new Testa- 
ment for the use of bibiicai students, by... Frederick Henry 
Ambrose Scrivener... fourth édition edited by. . . Edward 
Miller. . . (London, G. Bell and sons) 2 vol. in-S" [t. II, chap.v, 
p. 1 48-1 54, traite de la version arménienne et donne des rensei- 
gnements souvent inexacts sur les mss. arméniens de l'Evangile , 
p. i53-i54.] 

33. 1894. — Novum Testamentum Graece ad antiquissimos testes denuo 

recensuit apparatum criticum apposuit Gonstantinus Tischendorf. 
Editio octava critica maior. Volùmen III. Prolegomena scripsit 
Caspar Renatus Gregory. . . (Lipsiae, J. G. Hinrichs), in-S", 
p. 912-922. 

34. 1895. — J. Rende! Harris. Fragments of the commentary ofS. Ephrem 

Syrus upon the Diatessaron. . . (London, G. J. Giay and Sons), 
in-8°, 101 p. 

35. ; 189 5. — The chirches and monasteries of Egypt and some neighbou- 

ring countries attribiited to Abu Sâliii , ihe Armenian , Iransiated 
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from the original arable by B. T. A. Evetts . . , with added notes 
by Alfred J. Bdtler. . . (Oxford, at the Clarendon Press), in-8°, 
XXV + 389 p. 

35 bîs. 1895. — Euthaliana. Studies of Euthaliùs Codex H of tbè Pauline 
episties and the Armenian Version, With an Appendix containing 
a collation of the Eton Ms of the Pseudo-Athanasian synopsis, by 
J. Armitage Robinson. . . (Cambridge, at the University Press), 
in-8°, X + 190 p. [Texts and studies, 111, B.] ■ v. 

36. 1895. — H. Gelzer. Die Anfànge der armenischen Kirche,- dans 5e- 

richte ûber die Verhandlungen der Kpniglich sàchsischen Gesellschaft 
der Wissenschaften zu Leipzig. Philologisch-Historische Classe. I. 
IL, p. 109-174. 

37. 1895. — Gatalog der armenischen Handschrijien in der Mechitharisten- 

Bibliothek zu Wien, von P. Jacobus D' Dashian. . . (Wien, Me- 
chitharisten-Buchdruckerei), gr. in-8°, n° akk. 

38. 1896. — Some pages of the Jour gospels, re-transcribed from the 

sinaitic paiimpsest with a translation of the whole text , by Agnes 
Smith Lewis (London, C. J. Glay and Sons), in-4°, xxin + iklx + 
189 p. 

39. 1897. - — ■^"1/^"'^''^' ^If^ q-UlpHL-ph-tâîli ufUimJht-PliLhi (il — Jif. q^uip") 
p.uiitintuii.njU iL.uiftn^iug ^uii/tup • Irppnpij- tntniua.pnupfitJb ... his- 

toire littéraire de l'Arménie ancienne, par le P. Garegin Zarbha- 

NALIAn] (iJfr'iifrOT^iJ, J^pPtuptruAi inuiuipuîu)^ lu-lÔ, p. 980-299. 

40. 1897. — Armenische Grammatik, von H. HiJBSCHMANN. I. Theil. Ar- 

menische Etymologie. (Leipzig, Breitkopf und Hârtel), in-8°, 
xxn -t- 575 p. 

41. 1897. — Die vier kanonischen Evangelien nachihrem àltesten bekann- 

ten Texte. Uebersetzung der syrischen im Sinaikloster gefunde- 
nen Palimpsesthandschrift, von Adalbert Merx (Berlin, Georg 
Reimer), in-8°, 968 p. 

41 bis. — 1897. — Eb. Nestlé, article Bibelûhersetzungen (Armenische), 
dans RE^ III, p. 95-97 [Herzog et Hauck, Realencykiopœdie fiir 
protestantische Théologie und Kirche . . . ] 

42. 1897. — Euangelium secundum Lucam sive Lucae ad Theophilum liber 

prior. Secundum formam quae videtur romanam edidit. Fridericus 
Blass. (Lipsiae, B. G. Teubner), in-S", lxxxiv + lao p. 
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42 bis. 1898. — Recherches sur la syntaxe comparée de l'aiinénien, par 
A. Meillet I. Les démonstratifs. (Extrait des Mémoires de la Société 
de linguistique de Paris, t. X.) 

43. 1899. • -— T\u.lrtniuiiuib nui" [âuiftij.JhtUni-Ptê-tMÎIi 'litufthilruig Jbpng 

tpt-uii Jîi. p- ^uijng L juiJJi mlruiiLij 887 .. . Evangïie traduit en 
langue arménienne ancienne et écrit en ian 887. Edition phototy- 
pique du manuscrit de l'Institut Lazareff des Langues orientales , 
aux frais du Prince S. Abamélek-Lazareff. . . (Moscou), in-folio. 

44. 1899. — The hihlical text of Clément oj Alexandria in the four gospels 

and the Acls of the apostles. GoUected and edited by P. Mordaunt 
Baknard. . . With an introduction by F. G. Bdrkitt. . . (Cam- 
bridge, at the University Press), in-8°, nx + 64 p. [Texts and 
studies, contributions to bibiicai and patristic literature, edited by 
J. Armitage Robinson. Vol. V, n° 5.] 

45. 1900-1909. — Textkritik des Neuen Testamentes, von Gaspar René 

Gregory. (Leipzig, J. G. Hinrichs), 3 vol. in-8''. Voir t. II, 
p. 565-573. [N'est guère qu'une traduction revisée et mise au 
point du n°33.] 

46. 1900^ — A concordance to the Septuagint and the olher greek versions 

of the old testament (including the apocryphal books), by the laie 
Edwin Hatch . . . and Henry A. Redpath . . . , assisted by œany 
scholars. Supplément by Henry A. Redpath. . . Fasc. I, contai- 
ning a concordance to the proper nàmes occuring in the Septua- 
gint (Oxford, at the Glarendon Press), in-foi., 169 p. 

46 bis, 1900. ^"Pt*-^ i^tÈiprf.uiuilfm ht-'linp^ p-tupt^JuhinL-PfiCu^ tl'P-^ 

Tf^ui^iupiyt'ffl-na \fi^ldtun\\nk-^uuîUn.pujgli, \\iv.uiP'tuOa.lrnnu hu. 
^Uiuutnnu ^liu^uîltif. , , , if-ph-tuif ^Xjfpuijp *|^« fKpt-qu^q.uigp (il* 

flis), in-8°, 520 p. [Norayr N. Buzandatsi, Koriun vardapet et ses 
traductions. ] 

47. 1900. — B. W. Bacon. Tatians rearrangement of the fourlh gospel 

(American Journal of theology). 

48. 1900. — Des Wardapet Eznik von Kolb Wider die Sekten. Aus dem 

Armenischen iibersetzt und mit Einleitung, Inhalts-Uebersichten und 
Anmerkungen versehen, von Joh. Michael Schmid. . (Wien, 
Druch und Verlag der Mechitharisten- Congrégation), in-16, 
p. 208 : Vet'zeichnis der von Eznik beniitzten Schriftstellen. B. Nettes 
Testament. 

48 bis. 1901. — Justinien et la civilisation byzantine au vi' siècle, par 
Charles Diehl . . . (Paris, E, Leroux), gr. in-8°, xl + 6^5 p. 



BIBLIOGRAPHIE. xvn 

49. 1901. -^ Tetraeuaiiffelmm sanctum juxtâ simplîcem Syrorum ver- 

sionem ad fidem codicum, massorae, edîtionum denuo recognitum, 
leclionum supelieclilem quatn couquisiverat Philippus Edwardus 
PusEY. . . auxit, digessit, edidit Georgius Henricus Gwilliam. . . 
accedimt capitulorum notatio, concordiarum tabulae, translatio 
latina, armotationes (Oxonii, e lypographeo Giarendoniano), 
in-4", XVI + 608 p. 

49 bis. 1901. — Recherches sur la syntaxe comparée de l'aiTnénien, par 
A. Meillet. II. Les règles d'accord de l'adjectif (Extrait des Mé- 
moires de la Société de linguistique de Paris, t: XI). 

50. 1901. — Euangelium secundum Matthaeum , cum variae lectionis de- 

lectu, edidit Fridericus Blass (Lipsiae, B. G. Tcubner), in-8"' 
XVIII + 1 1 p. 

51. 1902. — Euangelium secundum Johannem, cum variae lectionis de- 

lectu, edidit Fridericus Blass (Lipsiae, B. G. Teubner), in-8", 
Lxiv + 111 p. 

52. 1902. — MECPOnb TEPb-MoBCECflHT.. . . Hcmopln nepeooda 6u6.ii.u Ha 

apMHCHKifi flawKi.. (Saint-Pétersbourg), gr. in-8''. [Mesrop Ter- 
MovsESiAN, Histoire de la traduction delà bible en arménien.] 

53. 1902. — Otupq.ui^^uip,^ uii-lrintnpu^ip iTf^l; (duii^nL.^uiij juiin nqHij 

909-1909 (iJ&^A-m^-jr, u. quÊquÊp) /\n-io\. [ Omemenls de l'Evan- 
gile de la reine Miqê. . . Venise, Saint-Lazare.] 

54. 1902. — A. Hjelt. Die altsyrische Evangelieniibersetzung und Tatians 

Diatessaron dans Zahn, Forschungen zur Geschichte des neutesta- 
mentlichen Kanons , VII, 1. 

54 bis. 1902-1911. — Adalbert Merx. Die Vier kanonischen Evangelien 
nàch ihrem âltesten hekannten Texte. Ûbersetzung und Erlâulerung 
der syrischen im Sinaikloster gefundenen Palimpsesthandschrift ... 
(Berlin, G. Reimer), 3 voL in-8°. 

54 ter. 1902^1907. — Hermann Freiherr von Soden. Die Schriften des 
Neuen Testaments in ihrer âltesten erreichbaren Textgestalt hergestellt 
auf Grund ihrer Textgeschichte. . . I. ïeil : Untersuchungen . . . 
(Berlin, Glane; Duncker), 3 voL in-8°. 

55. 1903. — Die Icatholische Kirche in Arménien. Ihre Begriindung und 

Entwicklung vor der Trennung. Ein Beitrag zur christliclien Kir- 
chen-und Kulturgeschichle , von Simon Webek . . (Freiburg im 
Breisgau, Herder), in-î6, xix-539 p. 
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56. 1903. — Esquisse d'une grammaire comparée de l'arménien classique, 

par A. Meillet. (Vienne, impr. des PP. Mëkhitharistes ) , in-8°, 

p. XII. 

57. 1903. — Forschungen auf dem Gebiete der alten grusinischen und ar- 

menischen Litteratur. Référât von A. Harnack (Sitzung der phiioso- 
phisch-historischen Classe vom 3o. Juli igoS, p. 83i-8/io). 

58. 1903. — Veius Teslamentum inNovo. Die alttestamentlichen Paralielen 

des Neuen Testaments im Wortlaut der Urtexte und der Septua- 
ginta , zusammengesteiit von . . . Wilhelm Dittmar ( Gôttingen , 
Vandenhoeck und Ruprecht), in-8°, vn + 362 p. 

59. 190^^. — Recherches sur la syntaxe comparée de l'arménien, par A. 

Meillet. III. Emploi des cas (Extrait des Mémoires de la Société de 
Linguistique de Paris, t. XII). 

60. 190^^1. f\uinuipuij il$uiptnk-gunj, M^Ht(H.<Ml>2L{ilJV ^•••J"g ^ Pni^tjP uiiu 

\iui^iuli tfiuJjilinUk-uhi , ui^Juui'tnni-l^h-uitfp. <J>. St/* '^ \ï* îf p m <k- tu'li II 
11 ut, Vf* ui iju lu ti trtu'li. ^'I'QP"» utptMitf.uitnpu£ UîiuiguiLufu Jluninlinn^ 
ut-uîitp\^ in-8° ('^uiuttlaiif-lip^ ^i/yng Ji fnju iui-lriuip.uiq i^. Uiinnt-^ 
(déruit/h. AiriLtnq^puig p Alrnhi fLuîliUiujipuMg £,utjng • ^tuutnp uiiuaip^ , 

irbc-^ éTPCPt)- [Histoire des Arméniens, par Lazar de Pharpi, . . . 
éditée par G. TéR-MKRTTCHiAN et St. Malkhasian, Tiflis.] 

61. 190/i. — Die armenische Kirche in ihren Beziehungen zu den syrischen 
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62. 1905. — De quelques évangéliaires arméniens accentués, par A. Meil- 

let (Extrait des Mémoires orientaux. Congrès de 1906, publiés 
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64. 1906. — Vorfragen zvr Entstèhutigsgeschichte der altarmenischen Bi- 

helûbersetzungen. Inaugural-Dissertation zur Erlangung der Dok- 
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BIBLIOGRAPHIE. m 

65. 1906. — Die Mission und Ausbreitung des Christentums in den ersten 
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XX LE TEXTE ARMÉNIEN. 

zuv Geschiclite der altchristlichen Literalur, 3. Reibe, h. Band, 
Helf 2", derganzen Reihe XXXIV, 2".] 
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Jhi^^uipbuhig !§ XXb^truilili' ^uiutnn uin.utplilJioph'birg ^. fKuipuirH 
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INTRODUCTION HISTORIQUE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DONNÉES HISTORIQUES SUK LA QUESTION, 
CHEZ LES AUTEURS ARMÉNIENS ANCIENS. 

Un bref historique de la question sera peut-être la meilleure 
manière de faire comprendre comment elle se pose. ; 

Cet exposé historique montrera de quelle façon les écrivains ar- 
méniens se sont représenté l'œuvre de traduction de l'Evangile dans 
leur langue; il fera voir ensuite comment les exégètes et les com- 
mentateurs ont conçu la chose et de quelle manière ils sont allés se 
répétant les uns les autres, sans étudier le problème et sans aborder 
la question par le côté philologique. 

Pour cette raison, Taperçu historique dont il s'agit ne visera 
pas à être complet. Ce serait perdre son temps que de vouloir énu- 
mérer tous les critiques, tous les commentateurs qui, d'une façon 
généralement superficielle, ont exprimé leur opinion sur la manière 
tlont l'évangile arménien a dû être traduit. 

M. Artasches Abeghian (^) a exposé avec assez de bonheur et de 
clarté ce que l'on peut savoir des écrivains arméniens qui ont traité 
de la traduction arménienne de l'Evangile. Les principales* sources 
sont au nombre de trois : Koriun, Lazar de Pharpi et Moïse de 
Khorên. On verra bientôt que ces sources se ramènent en réalité à 
une seule : l'œuvre de Koriun. 

Dans son ^Histoire de la vie et de la mort du bienheureux var- 
'dapet Mesrop, notre traducteur», Koriun, contemporain, élève et 

''^ Cf. le n" i}li de la Bibliographie. . . 
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collaborateur de Mesrop-Machtots, raconte comment son maître 
inventa les caractères de l'alphabet arménien et collabora à l'œuvre 
de la traduction des saintes écritures en arménien. On ne connaît 
malheureusement la date ni de la naissance ni de la mort de Koriun. 
Ce qui n'empêche pas les écrivains arméniens de répéter les uns 
après les autres qu'il étudia à Byzance et qu'en 434 il revint dans 
sa patrie. 

Deux recensions, souvent fort divergentes, portent le nomade 
Koriun. L'une est plus complète et plus détaillée que l'autre; 
celle-ci a reçu le nom de cf Petit Koriun «, tandis que celle-là est 
dénommée le rr Grand Koriun». Le sujet est à peu près le même, 
avec cette différence que le Grand Koriun présente une rédaction 
plus abondante, plus circonstanciée que le petit. 

De ces deux recensions, laquelle doit être tenue pour authen- 
tique ? 

M. Abeghian expose comment Norayr Buzandatsi tient la recen- 
sion complète, c'est-à-dire le Grand Koriun, pour authentique, 
alors que le Petit Koriun serait une œuvre du x^-xi^ siècle. Le 
P. Basile Sargisian est également pour l'authenticité du Grand 
Koriun. Paul Vetter voit aussi dans le Petit Koriun un hagiographe 
de date très basse. 

Par contre, Langlois, Emin et M. Conybeare penchent pour 
l'authenticité du Petit Koriun. 

Le P. G. Zarbhanalian ne se prononce ni dans un sens ni dans 
l'autre. Le P. L. Alichan emploie indifféremment les deux recen- 
sions. 

M. Abeghian admet l'authenticité du Grand Koriun et en date 
la rédaction entre 45 1 et 453 (p. 6-7). Le Petit Koriun n'est pas 
sans intérêt; mais c'est une œuvre postérieure. 

Voyons donc les renseignements fournis par le Grand Koriun'^). 
Maclitots se rendit en Syrie, oiî un évêque, Daniel, était célèbre 
par sa science; il aurait inventé un alphabet arménien. Cet alphabet 
n'était pas complet, ne rendant pas cries syllabes et les épellations (?) 
de la langue arméniennef (»^*/»«-«jop*«/»i Lqjiu,ui,i^tuj&plîu ib^n/n) 
[p. 9 de l'éd.]. C'était sans doute un alphabet de type sémitique. 
Non satisfait de cet alphabet, Machtols envoie un groupe de disciples • 

'*' Cf. N° 5 bis de la Bibliographie, p, 10 et suiv. 
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à l'école des Syriens, et un autre à Técole des Grecs. Machtots lui- 
même donne à sa nation les signes de Talphabet de la langue armé- 
nienne ['ii2juuu,iibLiu ^wj^e^' iki!^*-^) ^^ s'adressa à un nommé 
Rufm, bon connaisseur de grec {^n.n^,uiunu) pour calligraphier les 
caractères ainsi établis, n Et, en effet, l'alphabet arménien, tel qu'on 
le connaît , est manifestement fait sur le modèle de l'alphabet grec , 
avec les additions nécessaires. 

Immédiatement, Machtots traduisit, aidé par Jean et Joseph, 
les Proverbes de Salomon, qui furent calligraphiés (p. lo) par 
Rufin. Machtots quitta la Syrie et revint en Arménie voir le roi et 
le catholicos. Il accomplit ensuite différents voyages, chez les Géor- 
giens, chez les Aluanq, pour lesquels il inventa aussi des alphabets 
nationaux. 

Au retour de ces voyages , il se remet à la traduction. Machtots et 
Sahak envoyèrent deux de leurs disciples à Edesse, en Syrie, Joseph 
déjà mentionné, et Eznik, de la province d'Ayrarat, du village de 
Kolb, afin de traduire en arménien les traditions des saints pères 
de ce pays. Joseph et Eznik arrivèrent à destination et ils tradui- 
sirent des originaux syriaques ; puis ils se rendirent en pays grec. 
Y ayant étudié , ils ont formé des traducteurs d'après le grec. 

Peu de temps après, deux autres frères, du pays arménien, se 
rendirent en pays grec; le premier se nommait Léwondès et 
le second Koriun. Ils allèrent retrouver Eznik à Constantinople. Ces 
Arméniens réunirent les exemplaires les plus authentiques des écri- 
tures saintes, ainsi que beaucoup d'écrits des pères, les canons des 
conciles de Nicée et d'Ephèse, et revinrent en Arménie. 

Le bienheureux Sahak traduisit du grec en arménien la somme 
des écrits ecclésiastiques, ainsi que beaucoup d'écrits des saints 
pontifes. Ensuite ayant repris les traductions faites en hâte et sans 
les précautions nécessaires (^juA^u/f/*u#if./fiL.«» /jri/ini./?Wî/ii<i^^), il les 
confronta, avec l'assistance d'Eznik, avec les exemplaires authen- 
tiques ; et ils traduisirent des commentaires. 

Machtots, de son côté, se mit à enseigner en de nombreuses 
homélies (au/n.), très accessibles, écrites avec élégance, contenant 
beaucoup de passages des livres saints. 

En ce temps-là, parurent en Arménie des livres pernicieux, con- 
tenant les hérésies d'un Grec, du nom de Thêodios [çi^knih"). 
Le synode arménien, ayant fait appel aux deux champions de la foi , 
Sahak et Machtots, ceux-ci réfutèrent ces écrits. 
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Sahak mourut très âgé, la première année de Hazkert(Qii#yiJfr/im/^), 
fiis de Vram, roi de Perse ^^^ dans la province de Bagrawand, au 
village de Blrots, à la fin du mois de nawasard^^\ à l'anniversaire 
de sa naissance, à la deuxième heure du jour. 

Machtots , ayant appris la mort de Sahak , fut très attristé. Pour 
se consoler, il s'adonna davantage à la piété et passa ses jours et 
ses nuits à prêcher et à prier. Il envoyait partout des lettres pas- 
torales. Six mois après la mort de Sahak, une cérémonie eut lieu 
à Nor Qalaq ( Nouvelle-Ville = Vaï:archapat) avec l'assistance de 
l'armée arménienne; tous les saints vardapets y assistaient, ainsi 
que Machtots. Là, après quelques jours de maladie, Machtots 
rendit l'âme, le i3^ jour du mois de méhéhan^^\ en bénissant 
ses élèves réunis autour de lui, et dont les noms sont donnés 
page 27. 

Le passage capital de Koriun, et qui résume la question, est 
donné p. i9-i3 (éd. Venise, i833), en ces termes '.juijbj'éiujh,^ 

innnt-iTutlitiiup^ nL-ptrtlÙ opi^iinuunjg Tf^n^l^u JîupiLiuplçiulfiÊMU n-tuunùli , 
Iru luiiLutPuin-I^Hb *^tuunnu p.nJuîlin.tulf iiin.ui^lriuiliuîli a!Uii.nSli, ^uAn.6rpA 
uipjuuip^uil^lrgnjg Uii-lrtnuipiuliiuu'u '■Rufi , JJiiuliqjuJufjU trl^truii^uiuhun^ ' fi 
Àfrrûti b-plinug ^tui-UBUUipIr ingti ^ÊiijiMip.tupp.uin.ja ^lUjlrplrlJiuluoua iLtnuîli , 

passage qui nous apprend que: en ce temps-là, l'heureux et cher 
pays d'Arménie devenait incontestablement admirable, où soudain 
un législateur Movsès (Moïse), de l'ordre des prophètes, et Paulos, 
qui marche à la tête de tous les apôtres, avec l'Évangile salutaire 
du Christ, arrivèrent en même temps (virent le jour en même 
temps), par les soins de deux égaux (Sahak et Machtots?»), et se 
trouvèrent (rendus) en arménien et en langage arménien. 

Si l'analyse qui précède est exacte et ne trahit pas le texte armé- 
nien, passablement obscur, on peut conclure que Sahak ou Machtots 
ont traduit le texte de VEvangile arménien sur un original grec. Et 

'■^'> Il s'agit de Yezdegerd II, kko-h5'], fils de Bahrâm V. Sur la diffi- 
culté d'étabfir la chronologie de cette période, cf. Nôldeke, Tahari. . . 
(Leyden, E.-J. Brill, 1879), p. A2 2 et suiv. 

'■-' Premier mois de l'année arménienne, correspondant, danslecalen- 
(h'ier Julien, à l'espace de temps compris entre le 11 août et le 9 sep- 
tembre. 

<^' Septième mois de l'année arménienne, correspondant, dans le calen- 
drier Julien, à l'espace de temps allant du 7 février au 7/8 mars. 
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le dernier passage, cité et analysé, indique très clairement que la 
Bible a été traduite dans son intégralité. 

La deuxième source est «l'histoire des Arméniens « de Lazar 
Pharpétsi (de Pharpi). Cet historien vécut, dit-on, à la fin du \* 
et au début du vi° siècle. Son Histoire des Arméniens pourrait re- 
monter à la première moitié du \f siècle. Le chapitre x, où il se 
réfère à Koriun, est consacré à la découverte des caractères armé- 
niens par Machtots et renferme ces renseignements : «Après avoir 
visité différents savants de la Mésopotamie, Machtots arrive chez 
Rufin, à Samosate... [Machtots] vit, non pas en songe dans le 
sommeil , ni dans une vision pendant une veille, mais dans le secret 
de son cœur, apparaître aiix yeux de Tesprit une main qui écrivait 
sur une pierre oh se traçaient, comme sur la neige, les traits les 
plus fins. . . Se levant après sa prière, il inventa nos lettres, assisté 
par Rufin qui dessina aussitôt la forme des caractères de Mesrob, 
en disposant les lettres arméniennes précisément à la façon des syl- 
labes grecques .. . ils (Machtots et ses disciples) prirent la résolution 
de fonder des écoles ... car chacun désirait ardemment s'appliquer 
à l'étude de la langue arménienne, se consolant, pour ainsi dire, 
d'avoir été délivré des entraves syriennes et des ténèbres et d'être 
arrivé à la lumière. Cependant ils se trouvèrent au dépourvu par 
l'absence des livres et ils s'arrêtèrent dans leur travail , puisqu'on 
n'avait pas encore , en arménien, les livres saints de l'Eglise. En effet 
le bienheureux Maschthotz ainsi que ses vénérables prêtres crai- 
gnaient d'entreprendre une œuvre de tant d'importance et de valeur, 
c'est-à-dire la traduction des textes grecs en langue arménienne, 
car ils n'avaient pas une entière connaissance de la langue 
grecque (^)». 

Dans le chapitre xi, Lazar expose, d'une façon très explicite, 
comment fut faite la traduction des Saintes Ecritures : Machtots, 
les prêtres d'Arménie, les satrapes et les grands du pays se rendent 
auprès du roi Vramchapouh et du patriarche Sahak, les priant de 
faire traduire la Sainte Ecriture du grec en arménien. Sahak, tra- 
vaillant le jour et la nuit, traduisit les livres saints, écrits par les 
prophètes , et le Nouveau Testament. 

Ainsi, d'après le témoignage de Lazar de Pharpi, il n'y avait 

'^ Cf. Langlois, Collection. . ., II, p. aôô-aôy. 
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pas de traduction faite sur le syriaque; on lisait le texte syriaque 
à Toffice; il a été fait, par les soins de Sahak, une traduction sur 
le grec. 

Ce que dit Lazar de Pharpi a un caractère historique que n'a 
pas Moïse de Khorên; Lazar dit (chap. x) qu'il a puisé dans Koriun; 
mais il s'exprime avec plus de précision que le Koriun que nous 
avons. Il déclare formellement qu'il n'y avait pas de traduction en 
arménien, d'aucune espèce. On en a fait une sur le grec. 

La troisième source est tt l'histoire des Arméniens w de Moïse de 
Khorên, qui concorde d'une manière parfaite avec le Petit Koriun. 

Les idées de Gutschmid et de Carrière finissent par faire leur 
chemin et pénètrent enfin dans l'esprit des auteurs arméniens. 
M. Abeghian (p. 9-10) déclare nettement que Moïse de Khorên. ne 
peut pas être du v° siècle, qu'il a utilisé des sources de beaucoup 
postérieures h cette date; en tant qu'historien. Moïse de Khorên 
n'est pas un homme en qui l'on puisse avoir confiance (ist kein 
zuverlâssiger Mann), qu'il est de force à inventer des histoires 
(Moses ist sogar imstande, ganze Erzâhlungen zu erfinden). 

M. Abeghian (p. 10-11) termine son exposé en rappelant que 
l'on possède une «histoire du saint patriarche Sahak et du vardapet 
Mesrop » , opuscule anonyme manifestement influencé par Moïse de 
Khorên, et datant du moyen âge, — ^ et une œuvre relative au même 
sujet, émanant de l'évêque Karapet Sasnatsi, publiée par Mesrop 
Ter Movsésian, et ne remontant pas au delà du xii" siècle. 

D'après Moïse de Khorên, l'inventeur de l'alphabet arménien est 
nommé Mesrob^^'. 11 est fait allusion à une première traduction 
qui aurait été exécutée sur le syriaque, et h une seconde traduction 
faite sur le grec. 

Cette tradition légendaire , consignée par Moïse de Khorên , se 
retrouve chez le Petit Koriun. 

Pour le Grand Koriun et Lazar, le personnage qui traduit l'ar- 
ménien, après avoir inventé l'alphabet, se nomme Machtots [jhtju'ng) 
ou Machthots (jiu^fnj). Pour Moïse de Khorên (III, bh et 61) et 
le Petit Koriun, il a nom Mesrob. 

Le Petit Koriun rapporte que Mesrob, après avoir parcouru le 
pays des Atuanqet leur avoir donné un alphabet, revint en Arménie 

^'' L'arménien porte indifféremment : Mesrob et Mesrop. 
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61 trouva ie patriarche Saliak occupé à des traductions djj syriaque, 
cai' on manquait de livres grecs, ceux-ci ayant été brûlés sur l'ordre 
de Méroujan. Alors Sahak et Mesrob se dirigèrent vers TArménie 
grecque. . . Mesrob, ayant acquis beaucoup de livres grecs, écrits 
par les Pères de l'Eglise (il ne s'agit donc pas de rÉvangile), revint 
en Arménie et rendit compte de son voyage à Sahak. Tous deux 
travaillèrent à développer la littérature de leur nation, à traduire 
et à écrire des livres. Ils envoyèrent Eznik et Joseph à Edesse crpour 
qu'ils traduisissent de nouveau [en arménien les Saintes-Ecritures 
sur le texte syriaque et qu'ils envoyassent la copie dans leur patrie. . . 
Puis ils passèrent dans le pays des Grecs, à Byzance, afin de se 
livrer à l'étude de la philosophie. Là, ils étudièrent, s'instruisirent 
et devinrent traducteurs de la langue grecque. . . S'étant munis de 
copies 'authentiques des Saintes-Écritures, des écrits dictés par la 
grâce divine des patriarches (c'est-à-dire des pères de l'Eglise), et 
des canons des saints conciles de Nicée et d'Ephèse, ils s'en retour- 
nèrent dans le pays d'Arménie leur patrie, et présentèrent aux saints 
Pères les saints livres religieux qu'ils avaient recueillis. De leur 
côté, les bienheureux saints Sahak et Mesrob, qui avaient précé- 
demment traduit du grec en arménien l'ensemble des livres ecclésiasti- 
ques, firent encore passer dans leur langue un grand nombre de sages 
et pieuses pensées des saints patriarches. Ensuite [Sahak] reprit en 
sous-œuvre les livres qui avaient été traduits [d'abord à la hâte, sur 
des exemplaires défectueux, corrigea les premières versions sur des 
textes authentiques qu'on leur avait apportés [de Byzance] et [com- 
pléta] les traductions arméniennes par un grand nombre d'autres 
commentaires sur les Saintes Ecritures... v^^K 

Ces données du Petit Koriun concordent avec celles fournies par 
Moïse de Khorên (III, 54 et 6 1) : Mesrob quille le pays des Atuanq, 
rentre en Arménie et va trouver Sahak occupé à traduire des livres 
syriaques, car Méroujan avait fait brûler tous les livres grecs, les 
gouverneurs perses ne permettant à personne d'apprendre le grec 
sur le territoire perse. 

Au chapitre lxi. Moïse de Khorên rappelle que Sahak et Mesrob 
n'assistèrent pas au concile d'Ephèse, mais que les traducteurs 
arméniens vinrent trouver Sahak et Mesrob à Achtichat dans le 
Tarôn , et leur remirent les lettres et les canons du concile d'Ephèse 



(0 



Cf. Langi,ois, Collection. , ., Il, p. 11-12. 
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et des copies authentiques des livres saints. «Sahak le Grand et 
Mesrob, ayant reçu ces livres, traduisirent de nouveau ceux qui 
avaient déjà été traduits [du syriaque], et ils formèrent prompte- 
raent avec leurs disciples une composition toute nouvelle; mais, 
comme ces traducteurs ignoraient notre méthode, leur travail • 
fut trouve' défectueux en beaucoup de points. C'est pourquoi 
Sahak le Grand et Mesrob nous envoyèrent à Alexandrie, pour 
étudier la langue savante et nous initier à la science philolo- 
gique» (^'. 

En résumé, si l'on écarte Moïse de Khorên et le Petit Koriun, 
qui sont manifestement postérieurs, la tradition arménienne nous 
enseigne que la Bible toute entière a été traduite par les soins de 
Sahak et de Machtots (Grand Koriun) et .qu'elle l'a été sur le grec 
(Grand Koriun et Lazar de Pharpi). 

Comment les modernes ont-ils envisagé les choses ? Au lieu de 
prendre en considération les données fournies par le Grand Koriun 
et Lazar de Pharpi, ils ont admis les renseignements fournis par 
Moïse de Khorên et le Petit Koriun. 

Cette doctrine, enseignée par Oskan (Uscanus) à Richard Simon , 
a été reproduite par la presque totalité des commentateurs qui se 
sont ci'us autorisés à formuler un jugement sur le texte qui servit 
do base à la version arménienne de l'Evangile. 



CHAPITRE IL 

J.E PROBLÈME ENVISAGÉ PAR LES MODERNES. 

Dans son Histoire antique de la Créance et des Coutumes des Nations du 
Leoant^'^K (1686) Richard Simon donnait, sous le pseudonyme du 
sieur de Moni , quelques généralités sur la traduction de la Bible 
cbez les Arméniens, «fils ont aussi toute la Bible traduite en leur lan- 
gue, (il leur traduction a esté prise du grec des^Septante. Cette ver- 
sion de la Bible fut faite vers le tems de saint Jean Ghrysostome 

"^ Cf. Langlois, Collection. . ., II, p. 168. 
'^' Cf. N" 1 de la Bibliographie. 
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par quelques-uns de leurs docteurs qui avoient appris la langue 
grecque, et entre autres par un certain Moïse nommé le Gram- 
mairien, et par un certain David surnommé le Philosophe. L'on 
remarquera ici, que les Armépiens font auteur de leurs caractères , 
un saint Hermite nommé Mesrop, qui les inventa dans la ville de 
Balu proche de l'Euphrate; et ce Mesrop vivoit en mesme tems que 
saint Jean Chrysostome. w 

On le voit, Richard Simon ne parle ici, qu'incidemment de la 
version de la Bible. 

Dans son Histoire critique des versions du Nouveau Testament (^^(i 690) , 
après avoir rappelé les destinées de l'imprimerie arménienne établie 
à Marseille et les renseignements qu'il recueillit auprès de l'évêque 
arménien Uscan, en 1670, Richard Simon résume les données 
relatives à la vie de Mesrop et à l'invention des caractères de l'al- 
phabet arménien extraites d'un manuscrit arménien de la Biblio- 
thèque royale de Paris. Pour lui, la Bible arménienne a d'abord 
été traduite sur le syriaque, puis sur le grec. Voici comment il ex- 
pose la chose : 

«Mesrop estant allé en Jberie (^), il y établit aussi des écoles. Il 
retourna ensuite en Arménie , oii il trouva le patriarche Isaac qui 
Iraduisoit les livres des Syriens en sa langue arménienne. On re- 
marquera qu'il n'y avoit alors aucuns livres grecs chez les Arméniens, 
ayant été tous brûlés par Merusan. Les gouverneurs Persans n'en soul- 
froient aucuns dans leurs gouvernemens. Ils ne permettoient aux 
Arméniens que la lecture des livres écrits en la langue des Syriens. 

«Cela obligea Isaac d'envoyer Mesrop avec plusieurs de ses dis- 
ciples à Gonstantinople , où il fut très bien reçu de l'Empereur 
Theodose. Ce fut principalement après ce temps-là qu'Isaac patri- 
arche des Arméniens et le moine Mesrop s'appliquèrent à étendre 
les traductions de la Bible en langue arménienne. 

ffll est de plus marqué dans celte même Vie, qu'ils envoyèrent à 
Edesse deux de leurs disciples, dont l'un s'appeloit Eznac, et l'autnî 
Joseph, pour y traduire l'Ecriture sainte de Syriaque en Arménien 
pour ceux de leur nation : iit ex Syrorum linguâ Sanctas Scripturas 
interprétantes in linguam Armenicam litteras commendarent suae regionis. 
h laisse à ceux qui entendent la langue arménienne, à examiner si 

(') Cf. N" 2 de la Bibliographie. . 
■"' Ou : Géorgie. 
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la version que les Arméniens ont fait imprimer en Hollande est 
tirée du grec, ou du syriaque.. Il est constant que ces peuples ont 
fait leur service en syriaque. J'ay vu une Liturgie en cette langue,, 
qui avoit été écrite pour l'usage des Arméniens. 

cfCes deux moines quon vient de nommer qui traduisirent la 
Bible de Syriaque en arménien , passèrent aussi chez les Grecs , oii 
ayant appris leur langue, ils s'appliquèrent à traduire les livres 
des Grecs en Arménien. On envoya plusieurs autres moines dans 
la Grèce; qui s'étant rendus sçavans dans la langue et dans la théo- 
logie des Grecs, interprétèrent les livres des saints Pères et les 
conciles. En un mot, toute la doctrine des Grecs passa aux Églises 
arméniennes par le moyen des traductions qu'on fit de leurs livres 
en Arménien. » 

Maturin Veyssière La Crozb (1789) (^\ sans donner d'indication 
spéciale pour l'Evangile , rappelle wque nous avons une excellente 
version de toute la Bible, composée par de sa vans Arméniens, au 
commencement du cinquième siècle, c'est-à-dire environ l'an 4 19. 
de N. S. J. C. ». 

Le religieux mkhithariste Zohrab donnait en i8o5(^) une édi- 
tion complète de la Bible. H fait précéder le texte sacré de quelques 
indications malheureusement trop sommaires sur les manuscrils 
qu'il a consultés et utilisés. En ce qui concerne le texte de l'Evan- 
gile, il a d'abord utilise' les mêmes manuscrits que pour l'Ancien 
Testament, au nombre de 9, et qu'il a brièvement décrits, p. 6. 
Il a ensuite colla tionné une trentaine de manuscrits de l'Evangile, 
des Actes et des Epîtres, et dont il juge inutile de parler séparé- 
ment, p. 7. A la base de son édition, est le ms. n" 1 du catalogue 
Sargissian (^). Ce texte a été écrit (copié) en 1819, sur l'original de 
Gêorg vardapet; c'est un texte ancien, bien établi et correct. Il a 
consulté huit autres manuscrits de l'Ancien Testament, simplement 
pour compléter le texte fourni par le n° 1. Dans ses annotations en 
bas de page, Zohrab emploie le déplorable procédé qui consiste à 
dire : tf quelques-uns» [ninui,^)^ sans spécifier de quels manuscrits 
il est question. 

f') Cf. N" 3 de la Bibliographie. 
('' Cf. N» 4 de la Bibliographie. 



(^) 



Cf. N" 99 his de la Bibliographie. 
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MicHAËLis, 1760, 1788, présente quelques considérations intéres- 
santes'^). Après avoir déclaré qu'il ignore la langue arménienne et 
qu'il s'en remet à l'autorité de Simon, de Schroeder, de La Groze, 
etc., cet exégète rapporte que cf les écrivains arméniens témoignent 
unanimement que l'église de leur pays doit à Miesrob la traduction 
des Ecritures. Il vivait à la fin du iv° et au commencement du 
v" siècle; on dit qu'il finit sa version l'an Aïo; cela est attesté par 
i\loses Choren, qui ajoute qu'il commença par les Proverbes de 
Salomonw (p. 608). Quelques lignes plus loin, Michaëlis ajoute 
(p. 609) que fcMoses (Moïse de Khorên) parle de la première ver- 
sion dont il ne se mêla point, mais il dit lui-même qu'il donna des 
soins à la 3* vers, de la Bible. Il vécut au cinquième siècle, comme 
Whiston l'a prouvé dans le Thésaurus la Crozianus, t. I et III. Plu- 
sieurs critiques, et La Croze en particulier, homme d'une grande 
érudition, se sont convaincus, d'après le caractère interne et les 
leçons de la version arménienne, qu'on ne lui donnait pas une trop 
haute antiquité. 

ffLes savans n'ont pas été d'accord sur la question, si elle avait 
été faite sur le grec ou sur la version syriaque : Simon embrasse la 
dernière opinion, d'après la supposition que le service de l'église 
aroiénienne se faisait alors en syriaque; mais La Croze, dans une 
lettre que Beausobre et Lenfant ont insérée dans leur préface du 
N.T. , objecte que Simon ignorait l'arménien, et qu'il ne peut être 
juge de la question; d'un autre côté, on peut soupçonner La Croze 
de partialité, relativement à une langue dans laquelle il n'avait point 
de rival, et relativement à la version arménienne qu'il élève au- 
dessus de toutes les autres; nous mettrons donc de côté toutes ces 
autorités, et nous examinerons les argumens eux-mêmes, afin de 
décider la question avec plus de certitude. » 

Il est intéressant de relever comment Michaëlis, en exégète con- 
sciencieux, mais non arménisant, détermine sur quel original la 
version arménienne de l'Evangile a été exécutée. 

«Les Arméniens (écrit-il p. 610-611) prétendent qu'elle a été 
fuite sur le syriaque, et Le Long, dans sa bibl sac, t. I, p. 187, 
cite le témoignage de Coriun, qui dit, dans la vie de Miesrob, que 
Miesrob envoya Esnie ou Eznic et Joseph à Edesse, pour traduire 
du syriaque les écrits sacrés. Mais ceci ne peut s'appliquer à notre 

<■' Cf. N" 5 de la Bibliographie, 1. 1. 1, p. 606-616. 
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sujet, car par les e'crits sacrés, on n'entend pas la Bible, mais les 
écrits des Pères syriaques, comme on le voit,,Moses Chor. p. 3ii. 
Mais Moses lui-même dit quelque chose qui va droit au but, 1. III, 
ch. 3 00. ffMiesrob revint d'ibérie en Arménie, et trouva le grand 
Isaac, le patriarche d'Arménie, occupé à traduire du syriaque, ne 
cf pouvant se procurer aucun . manuscrit grec; tous les livres grecs 
w avaient été brûlés par Meruzan , général persan , ennemi des chré- 
cf tiens, et les gouverneurs persans ne permettaient pas aux Grecs 
cfqui vivaienten Arménie, d'employer une autre langue que le syria- 
tfque.wCe jjassage est si formel, que je suis surpris que personne ne 
l'ait cité jusqu'ici. Il est d'ailleurs certain que dans la version armé- 
nienne, il y a des leçons qu'on ne trouve dans aucun manuscrit, 
dans aucune version, excepté en syriaque; par exemple, l'addition, 
Matth. , xxviii, i8 , te comme mon père m'a envoyé, je vous envoies. 

K Mais il y a dans Moses Ghorenensis un autre passage aussi peu 
connu que le précédent, et qui décide la question. . . ffNos traduc- 
teurs, de retour du concile d'Ephèse, donnèrent à Isaac et à Miesrob 
les lettres et les décrets de cette assemblée , avec une copie de la 
Bible écrite avec soin; aussitôt qu'Isaac et Miesrob l'eurent reçue, 
ils entreprirent volontiers la tâche de traduire encore ce qu'ils 
avaient déjà traduit deux fois. Mais comme ils n'étaient pas assez 
instruits, et que plusieurs endroits étaient mal rendus, ils nous 
envoyèrent à la célèbre école d'Alexandrie pour apprendre cette ex- 
cellente langue, w Voilà un récit complet et digne de foi qui prouve 
le soin que les Arméniens ont mis à leur version de la Bible, et 
montre qu'ils ont traduit ce livre deux fois du syriaque et une ti'oi- 
sième fois du grec ...» 

Tel est l'avis de Michaëlis, basé sur l'autorité de Moïse de Khorên. 
On ne saurait lui tenir rigueur d'avoir reproduit cette tradition 
arménienne. Mais il se trompe grandement, lorsqu'il imprime, 
j). 612-61 3. «La version arménienne serait un trésor inestimable, 
si (ille était parvenue jusqu'à nous sans être altérée par le temps et 
la superstition. Mais les églises de la Basse Arménie, ou de laCilicie, 
sC' soumirent , au treizième siècle , à l'autorité du pape : Haitho ou 
Hetliom, qui régna depuis laa^à 1270, se fit, peu avant sa mort, 
moine franciscain. Non-seulement ce prince était attaché à l'église 
(le Rome, mais il savait le latin, et en publiant une nouvelle version 
de la Bible arménienne , il la changea ou plutôt la gâta d'après la Vul- 
gate. . . on ne peut pas supposer qu'un homme qui corrigeait par 



OPINIONS DES MODERNES. xxxix 

un motif de piété ait volontairement corrompu le tout. Cependant 
le sujet exige de nouvelles recherches, pour lesquelles il faut savoir 
l'arménien et trouver d'anciens manuscrits antérieurs à Haitho. ■» 

C'est précisément à un travail de ce genre qu'est consacrée la pré- 
sente étude , dans laquelle on n'a fait état que de manuscrits armé- 
niens du IX*, du x* et du xi° siècles , datant par conséquent d'une 
époque antérieure au royaume arménien de la Cilicie et à son con- 
tact avec Rome. 



D'après le titre même de son ouvrage sur la littérature armé- 
jiienne, C. F. Neumann, iSSB^'^), se donne comme l'écho de l'en- 
seignement des PP. Mkhitharistes de Venise. Pour lui, comme 
pour eux, la version arménienne du Nouveau Testament, et par 
conséquent celle de l'Evangile , est attribuée .à Mesrop et a été 
exécutée sur un original grec, probablement sur un texte alexan- 
drin. cfDie Uebersetzung des iieuen Testaments wird von den Me- 
chitaristen , ohne einen Grund anzufûhren und ohne eine Quelle 
zu nennen, geradezu dem Mesrop zugeschrieben. Sie ist, wie man 
bei der Vergleichung mit dem Originale alsbald ersehen kann, 
wortlich nach dem griechischen Texte gemacht. Nach welcher Re- 
cension sie verferligt sein niag, habe ich bis jetzt noch nicht un- 
tersuchen kônnen. La Croze und nach ihm Hug behaupten, dass 
sich die armenische Uebersetzung des neuen Testaments im Ganzen 
au die âgyptische Recension anschliesse, doch nicht so strenge, 
(lass sie nicht auch aus solchen Bûchern Lesarten aufgenommen 
liâtte, die vor Einfûhrung einer Recension in Alexandrien im Ge- 
brauche waren» (p. 87). 

L'hébraïsant Edouard Reuss, 18/12, a été amené à formuler son 
opinion sur la question qui nous intéresse, dans son histoire des 
saints livres du Nouveau Testament (^l Pour le savant strasbourgeois , 
les Arméniens éprouvèrent eux aussi le besoin d'une version qui fui 
accessible au peuple. Les traducteurs arméniens, ne se contentani 
pas de la version syriaque, rapportèrent du concile d'Ephèse (A3i) 
une Bible grecque ; de jeunes hommes furent envoyés à Alexandrie 

<■) Cf. N° 7 de la Bibliographie, p. by. 

(') Cf. N" 8 de la Bibliographie, p. 181-182. 
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pour se peri'ectionner dans le gi'ec, et ainsi naquit la version armé- 
nienne de la Bible. 

K Syrien scliickte seine Boten in aile Lânder iàngs dem Euphrat 
und Tigris. An den Quellen dieser Strôme, in Arménien, regte sicli 
zuerst das Bedûrfniss nach einer dem Volke verstàndlichen Ueber- 
setzung, und die geistlichen Fûhrer desselben scheuten keinc 
Mûhe , ihm diesen Schatz zu verscliaffen. Mit dem syriscben Texte 
sicli nicht begnûgend, brachten sie vom ephesinischen Concilium 
(43i) eine griechische Bibel mit; junge Mânner wurden nach 
Alexandrien gesandt, sich Sprachkenntnisse zu erwerben, und so 
kam endlich durch Mehrere, Mesrop an der Spitze, der das Alpha- 
bet dazu erfinden musste, und mit Hilfe der Peschito, die arme- 
nische Bibel zu Stande, aucli hier der Anfang einer yaterlândi- 
schen Literatur. » 

Et Reuss cite sa source (p. 182) : Moïse de Khorên, et les com- 
mentateurs : Lacroze, Richard Simon, Eichhorn, Beausobre, Le 
Long, Rosenmûller, Bredencamp. 

Le vardapet Ghahnazarun, i856(^), ne présente pas de vue ori- 
ginale sur la manière dont a dû êti'e faite la version arménienne 
de TEvangile. «... L'office divin se faisait dans TEgiise arménienne , 
en syriaque et en grec, depuis un siècle et demi; les fidèles, ignorant 
ces langues, demeuraient, malgré eux, privés de l'instruction 
morale et religieuse. Saint Mesrobe, vardabed, homme vraiment 
apostolique, plein de foi et d'énergie, et l'un des savants de cette 
époque, créa en /io/i, les caractères des langues arméniennes, 
albaniennes et géorgiennes. De nombreuses écoles furent bientôt 
ouvertes dans toute l'Arménie persane (les Grecs ne les autorisèrent 
pas dans la partie de l'Arménie qu'ils possédaient), et beaucoup de 
jeunes Arméniens furent envoyés dans les écoles supérieures de 
Constantinopie, d'Edesse, d'Antioche, d'Alexandrie et d'Athènes 
pour compléter leurs études commencées en Arménie. A leur retour, 
une société de savants se forma sous la présidence de saint Isaac le 
Parthe, qui connaissait lui-même à fond le grec. Elle procéda à la 
traduction de la Bible, et d'un nombre infini d'ouvrages de philo- 
sophie, de poésie, de mathématiques. . . d'auteurs grecs, romains 
ou syriaques. » 

cî Cf. N" 9 de la Bibliographie. 
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D'après cet auteur arniénien, la Bible semble donc avoii été ti.;a- 
duite sur le grec. 

Victor Langlois, 1869 , a donné dans sa Collection . . . (^V ^^ ^^^' 
duction du Petit Koriun. Il ne formule aucun jugement sur Poriginal 
sur lequel a dû être traduit le texte arménien de l'Évangile. Il con- 
sacre simplement une longue note à l'invention des caractères alpha- 
bétiques arméniens. 

Bleek(^\ 1875, ouvre, dans une certaine mesure, la liste de ceâ 
exégètes qui iront se répétant l'un l'autre, sans se donner la peine 
d'étudier les textes et de dégager les résultats de cette comparaison* 
Pour lui , l'origine de la version arménienne de la Bible est mieux 
connue que celle d'autres traductions, parce que l'on possède le 
témoignage d'un collaborateur et d'un contemporain des traducteurs. 
cfDie Entstehung dieser Uebersetzung ist uns durch aussere Zeug- 
nisse genauer bekannt als die meisten anderen alten Ueberset- 
zungen , durch die Erzâhlung eines Mitarbeiters an derselben , des 
Moses Chorenensis (Historia Armen. libri III; herausgegeben ar- 
menisch mit Latein. Uebersetzung u. Anmerkungen, von den Brii- 
dern Wilhelm u. Georg Whiston,Lond. 1786, h). In wesentlicher 
Uebereinstimmung damit, obwohl weniger zuverlàssig, ist in einer 
auf der Pariser Bibliothek befindlichen Lebensbeschreibung der 
Heiligen das, was dièse ûber Miesrob hat, was R. Simon nach einer 
auf seinem Wunsch angefertigten Lateinischen Uebersetzung 
Jjenutzt hat». Si Bleek n'a comme autorité historique que celle de 
Moïse de Khorên, on peut juger sans peine de la valeur de son 
commentaire. 

Il imprime ensuite que l'arménien a été traduit du syriaque de la 
Pechitto, puis que deux élèves de Mesrop rapportèrent du Concile 
d'Ephèse un exemplaire de la Bible grecque, sur laquelle Mesrop 
et Isaac retraduisirent la version arménienne, w . . . Miesrob und 
(1er Patriarch Isaak waren auch die Hauptbefôrderer der armeni- 
schen Bibelûbersetzung, A. und N. T. Anfangs wurde (durch Isaak) 
ins Armenische aus der Peschito ûbersetzt, da nian keine griechi- 

^') Cf. N° 13 de la Bibliographie. 

^'"' Cf. N" 15 de la Bibliographie. Je cite la 3° édition, publiée après la 
mort de Bleek, survenue en iSStj. La 1'° édition est de 1862. 
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schen Exemplare cler Bibel liatte. Zwei Schûler des Miesrob aber, 
Joseph und Eznak, brachten von der Synode zu Epbesus 43 1 ein 
Exemplar der griechischen Bibel mit, worauf Miesrob und Isaak " 
die Uebersetzung aus dem Syrischen verwarfen und von vorn wieder 
anfingen aus dem Griechischen zu ûbersetzen. Da es ihnen aber aii 
hinreichender Kenntniss des Griechischen gebrach, so schickten sie 
jenen Joseph und Eznak und mit ihnen den Moses Chorenensis 
nach Àlexandrien, sich dort im Griechischen zu vervoilkommen. 
Nach deren Rûckker wurde die Arbeit zum dritten Maie wieder 
aufgenommen und nun zu Ende gebracht. 

fcAus diesem Hergange der Sache, ergibt sich, dass die arme- 
nische Uebersetzung zwar unmittelbar aus dem Griechischen (beim 
A. T. aus der lxx) ùbertragen ist, aber die Peschito, an die man 
bisher in Arménien am meisfcen gewôhnt war, wird wol auf die 
Gestaltung derselben einen nicht unbedeutenden Einfluss geûbt 
liaben; sie wird wol besonders bei denjenigen Theilen, die ur- 
sprûnglich aus dem syrischen ûbersetzt waren, die Grundlage ge- 
blieben und nur aus dem griechischen emendirt sein; doch ist 
wenigstens sehr zweifelhaft, oh das ûberhaupt Theile des N. T. 
waren. Aber ein gewisser Einfluss der Peschito auf die armenischc 
Uebersetzung ist wol nicht zu verkennen . . . w 

Et l'auteur continue en rappelant le rapprochement de i'ëglise 
arménienne avec Rome sous le règne de Haïthon (1224-1970). 
Inutile d'observer que la Gilicie n'était pas la vraie Arménie. 

Gatteyrias, 1882 (1^ parle d'une façon assez vague de «reWe ., 
des traducteurs» arméniens, «qui brilla d'un vif éclat jusqu'au 
sixième siècle». «Le style de cette époque est encore pur et dégagé 
de toute influence hellénique, et la langue usitée est celle dont se 
servaient les derniers poètes nationaux du canton de Koghten. » Le 
même écrivain semble faire preuve d'un peu plus de précision lors- 
qu'il vient à parler des seconds traducteurs. Avec eux, ce apparaît 
l'âge d'or de la littérature arménienne bien que les auteurs de cette 
époque, trop fanatiques de leur éducation grecque, aient voulu 
transporter dans leurs écrits des expressions et des tournures 
grecques qui les rendent parfois très obscures. Quelques-uns pous- 
sèrent si loin cette innovation dangereuse qu'ils essayèrent d'appli- 

(') Cf. N" 19 delà Bibliographie, p. 76-77. 
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quer à l'arménien les règles contenues dî^ns la grammaire grecque 
de Denys de Thrace. Ces écrivains refirent pour la seconde l'ois 
une traduction de la Bible qui est restée un des monuments de la 
littérature arménienne, là plupart d'entr'eux crurent de leur 
devoir d'écrire quelques ouvrages religieux ...» 

Avec HoLTZMANN, i885 (^), nous revenons au thème si cher aux 
exégètes allemands : l'arménien a été traduit sur la Pechitto; en 
Zt3i, Joseph et Eznik rapportent du Concile d'Ephèse, une Bible 
grecque, et on retraduit sur le grec; mais cette fois, il y a une 
apparence de précision : la traduction arménienne est faite sur un 
texte alexandrin ou cappadocien. . ., et Bar-Hebrâus aurait, au 
xiii° siècle, changé la traduction; puis viennent des changements 
opérés sur la Vulgate. C'est, comme on le voit, une série de pures 
affirmations. Il faut citer textuellement, pour ne pas être taxé de 
partialité. 

«Armenische Uebersetzung. Nachdem schon zuvor eine Ueber- 
setzung nach Peschito versucht worden war, brachten /i3i Joseph 
und Eznak vom Goncil zu Ephesus eine griecliische Bibel mit. 
Hatte man sich vorher mit persischer oder syrischer Schrift behol- 
fen, so erfand fur die Sprache, die einen Zweig des Persischen 
darstellt, jetzt Miesrob, veranlasst durch das Yerbot der syrischen 
Schrift seitens der Perser, ein eigenes Alphabet. Die Uebersetzung 
besorgten um h ho der Patriarch Isaak Miesrob und drei Geistlichc; 
welche sich die Befâhigung hiefûr in Alexandria erworben hatten : 
Joseph, Eznak und Moses von Chorene. Zu Grunde làg wohl der 
alexandrinische oder kappadocische Text, aber von Anfang an 
ûbte auch Peschito einen begreiflichen Einfluss. Nach dieser soli 
spater Gregorius Bar-Hebrâus im 1 3"" Jahrhundert die Uebersetzung 
geandert haben. Ebenso vermuthete man Aenderungen nach Vul- 
gata, als die Armenier sich der romischen Kirche nâherten. Aber 
die Abendlândischen Lesarten der Uebersetzung stimmen ebenso 
oft mit Itala. Erst in den Druckausgaben begegnet ein ersichtlichei' 
Einfluss der Vulgata ... 53 

Le P. Garegin Zarbhanalian , des PP. mkhitharistes de Venise, a 
le tort de travailler vite et superficiellement. Dans son Catalogue des 

^') Cf. N" 21 de la Bibliographio. 
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anciennes Inductions arméniennes, 1889 (^^, il a consacré un long 
chapitre, p. Bq-q/iô, à l'examen de la traduction du Nouveau 
Testament. 

Se basant sur le te'moignage de Koriun, il pose en fait que Sahak 
(Isaac) a traduit du grec les prières des offices, c'est-à-dire les 
psaumes et les évangiios. Mais du témoignage des trois auteurs qui 
ont parlé de la traduction de la Bible , il ressort que Sahak a tra- 
duit sur le syriaque, tandis "que Mesrop opérait sur le grec, 
puisqu'il se trouvait dans la partie de l'Asie Mineure appartenant à 
l'empire byzantin. Sahak, il est vrai, ne possédait pas à fond le 
syriaque, il n'était pas content de sa traduction, car il n'avait pas 
pu travailler sur un texte correct et bien établi. A ce moment-là, il 
y avait beaucoup d'hérétiques qui basaient leurs hérésies sur le 
texte syriaque, et Sahak se méfiait de ce texte. 

Lorsque le roi Vramchapouh voulut faire établir les écoles des 
thargmanitchq (traducteurs), Sahak et Mesrop en profitèrent pour 
envoyer les premiers traducteurs à Constantinople , à l'effet d'y 
étudier et d'en rapporter un bon texte de la Bible. Mesrop, lui- 
même, au dire de Zarbhanalian, serait allé à Byzance, où il aurait 
été reçu par l'empereur Théodose et par le patriarche Maximinos. 

Les traducteurs envoyés à Constantinople revinrent en Arménie , 
rapportant à Mesrop et à Sahak le texte grec de la Bible , et tous 
ensemble se mirent à corriger et à retraduire sur le texte grec. 

Une autre fois, ainsi le déclare Zarbhanalian, p. 2/12, on 
envoya de jeunes élèves à Alexandrie pour rechercher le texte grec 
qui avait été établi par Origène et les pères d'Alexandrie. Ces jeunes 
gens rapportèrent ce texte en Arménie ; on se mit à l'œuvre et on 
exécuta une nouvelle correction sur le texte alexandrin. Zarbhana- 
lian estime que les passages arméniens qui , dans l'évangile, corres- 
pondent souvent au texte d'Alexandrie, prouvent que la dernière 
revision ou correction arménienne a été faite sur le texte 
alexandrin. 

Zarbhanalian relève le fait curieux, p. 121, que le texte armé- 
nien concorde tantôt avec certains textes grecs, tantôt avec d'autres, 
ce qui semblerait prouver que la version arménienne n'a pas l'anti- 
quité de ces manuscrits grecs , mais qu'elle contient néanmoins 
des passages très importants et dignes de la plus grande confiance; 

''j Cl". N'^ 25 lie le Bibliograj)l.ic. 
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ce qui contribue, ajoute le religieux arménien, à attribuer une 
grande valeur à la version arménienne, non seulement parmi le 
peuple arménien, mais aussi chez les savants d'Europe. 

Et Zarbhanalian, de conclure : l'œuvre des traducteurs armé- 
niens est digne de tous éloges. Si parfait que soit le travail, on 
sent, sous la traduction, les traces des originaux traduits ou con- 
sultés. On a d'abord opéré sur le syriaque, puis sur le grec; on a 
ensuite confronté le texte alexandrin et relevé les variantes de tra- 
duction. On A'oit, à l'évidence, que la traduction arménienne n'a 
pas été faite sur un exemplaire unique, car, à côté des traces du 
grec, qui fut le premier guide, on rencontre 'des passages qui ne 
peuvent procéder que du syriaque; on relève égalenient, dit. Zar- 
bhanalian, l'influence de l'hébreu, et on ne saurait méconnaître 
une ressemblance frappante avec les lectures d'Origène. Entre tous 
ces documents, les traducteurs arméniens avaient à se prononcer et 
à faire un choix; ils l'ont fait aussi judicieux que possible. 

Zarbhanalian termine par une donnée statistique , qui n'est mani- 
festement plus exacte maintenant , mais qu'il est bon de signaler : 
dans les manuscrits grecs des quatre évangiles, on relève sBo va- 
riantes de lectures ; de ces lectures, Uq se retrouvent dans les mss. 
arméniens, et 19^ en sont rejetées, d'accord avec le texte cor- 
rect (?) ; il y a seulement dix lacunes réelles. Tout ceci prouverait 
que le texte actuel (arménien ?) concorde avec les textes grecs 
d'Eusèbe Pamphile, rapportés de Byzance par les traducteurs 
arméniens. 

Ce religieux mkhithariste donne les mêmes renseignements dans 
son Histoire littéraire de, V Arménie, 1897. Cf. N" 89 de la Biblio- 
graphie. 

On regrettera , pour la mémoire scientifique d'Edmond Stapfer , 
1889 (^), qu'il ait cru devoir formuler un jugement sur une ques- 
tion où il ne connaissait rien. Lorsqu'il imprime : «fil. La version 
arménienne (v" siècle). Elle n'a point de valeur critique, parce que 
ses manuscrits sont modernes et ont été révisés en 122/1-1270 (date 
de la soumission de l'Eglise arménienne à Rome) sur la Vulgatc 
latine. Elle a été publiée en 1666. Le Nouveau Testament a élé 
réédité en 1789. La Bible entière en i8o5. On en a publié aussi 

^'' Cf. N" 26 de la Bibliographie, p. .03. 
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une belle édition à Venise, en 1816», on peut dire sans crainte 
d'être démenti , que ces aflSrraations renferment à peu près autant 
d'erreurs que de phrases : La version arménienne de la Bible a une 
grande valeur critique; les manuscrits de l'Evangile ne sont pas 
modernes; l'Église arménienne ne s'est jamais soumise à Rome; 
l'édition de 1816 n'a pas e'té faite à Venise, mais à Pe'trograd, en 
1817, et une autre , en 1 8 1 6 (?) , à Siramphour ( Cf. Lazikian , Nou- 
velle bibliogi'aphie arménienne. . . [Venise, 1909-1912], col. 2i4). 

On en dira autant du jugement de B. Weiss, 1889 ^^), pour qui, 
grâce aux renseignements de Moïse de Khorên, l'histoire de la 
version arménienne de la Bible est parfaitement connue. Cette ver- 
sion a été faite dans la première moitié du v* siècle, sur le grec, 
mais non sans influence du syriaque de la Pechitto, dont les Armé- 
niens s'étaient servis auparavant; on relève aussi dans les manu- 
scrits et les éditions des traces de l'influence de la Vulgate. Enfin, 
ajoute B. Weiss, la version arabe de la Bible a encore moins de 
valeur pour la critique textuelle que' la version arménienne, ce qui 
revient à dire que celle-ci n'en a pas beaucoup. Je cite : 

tfDie Gescliichte der armenischen Bibelûbersetzung ist uns aus 
der Historia armenica des Moses von Chorene genau bekannt. Sie 
wurde in der ersten Hàlfte des fûnften Jahrhundert aus dem 
Griechischen gefertigt. aber wohl von vorn herein nicht ohne 
Einfluss der Pescbittho, deren sich die Armenier bis dahin bedient 
hatten. Auch vermuthet man, dass in den Handsçhriften und 
sogarin den Ausgaben (éd. Uscanus Amsterd. 1666. Zolirab, Vene- 
dig 1789, i8o5, vgl. bei Tisch. arm.) der Einfluss der Vulg. sich 
geltend gemacht bat», et il ajoute en note : cfnoch werthloser fur 
die Textkritik ist, was wir von arabischen Uebersetzungen ha- 
ben...w. La version arménienne ne me paraît pas du tout 
tfwertlilosw. 

Archak Ter-Mikelian, 1892 (2), dans la biographie qu'il donne 
de Grégoire l'IUuminateur, dit de lui qu'il fut élevé à Césarée de 
Gappadoce, instruit dans les langues syriaque et grecque, et qu'il 
alla de préférence au culte syriaque; la liturgie, qui était en usage 

"' Cf. N" 27 de la Bibiiographie. 
(=) G\: N" 31 de la Bibliographie. 



OPINIONS DES MODERNES. xlvii 

chez lui, a été traduite du syriaque, la sainte Ecriture était lue 
dans l'église sur le texte syriaque, et les caractères syriaques 
étaient employés dans la langue arménienne (p. ii-ia). 

Quelques pages plus loin (p. 33 et suiv.), le même savant en 
vient à exposer sa conception de la traduction dé la Bible. Mesrop 
et deux de ses élèves auraient traduit l'Ancien Testament, tandis 
que Sahak entreprenait de traduire le Nouveau Testament. Après 
diverses péripéties et de nombreux voyages, d'où l'on rapporta 
beaucoup de manuscrits, ia traduction arménienne fut comparée 
et achevée. 

A ce propos, Ter-Mikelian fait observer, p. 35, n. a, que les 
livres de l'Ancien Testament ne peuvent avoir été traduits des lxx 
et qu'il suffit de considérer quelques particularités de la Bible armé- 
nienne pour se persuader que les traducteurs arméniens ont utilisé 
le texte hébreu de l'Ancien Testament; il cite, dans cette note, 
quelques exemples à l'appui de son dire. Il suffit d'y renvoyer le 
lecteur. 

JûLicHER, 1894 (i\ ne traite pas spécialement de la traduction 
de l'évan'gile arménien. Mais, à propos de la littérature syriaque, 
il parle incidemment de l'arménienne qui en est dépendante. 
«Wenn die reichen Uberreste der syrischen Literatur einmal 
allgemein zugângHch gemacht und methodisch durchforscht sein 
werden , wird die Geschichte des N. T's bei den Syrern - und 
von ihnen sind die anderen orientalischen Nationalkirchen , die 
persische, die armenische abhângig — bis in die Neuzeit hinein 
wol ohne Lûcken geschrieben werden kônnenw (p. 344). 

La dépendance de l'arménien par rapport au syriaque est encore 
plus nettement affirmée dans le passage suivant : tfin Westsyrien 
gewann der Monophysitismus die Oberhand. Die syrischen Mono- 
physiten unterhielten die regsten Beziehungen zu ihren griechis- 
chen und koptischen Gesinnungsgenossen ; als sie nach 5oo fur 
ihre Bedûrfnisse eine Revision der Peschitthaunternahmen, lag es 
nahe, dass sie die Dreizahl der katholischen Briefe in die drûben 
' geltende Siebenzahl verwandelten. Aber auch die 2. Ausgabe 
jener Revision, die uns besser bekannt ist, die charklensische 
von 616, bat die Apc. ursprûnglich nocli nicht gehabt, sie ist 

(') Cf. N- 32 de la Bibliograpliia, 
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dort spâter hinzugefugt worden und zuletzt dann auch nebsl den 
k kleineren katholischen 'Briefen in Peschittha — Manuscripte 
eingedrungen. Die antichàlcedonensischen Armenier haben es ihren 
syrischen Brûdern nachgemacht . . . n 

Caspar René Gregory, 189^ (^Vdonne comme point de départ de 
la Bible arménienne le texte syriaque: ccArmenii qui antea bibliis 
Syriacis usi erant, studebant saeculo quinto ineunte versionem sibi 
propriam facere ducibus Mesrobo atque Isaaco patriarcha Arme- 
niaco. Libris nonnullis ut videtur iam e Syriaco versis, anno ASi 
lohannes Ekelensis et losephus Palnensis Mesrobi discipuii concilio 
Ephesino interfuerunt et domum rettulerunt biblia graeca; quibus 
visis reiecerunt Mesrobus et Isaacus ea quae e Syriaco interpretave- 
rant, et, postquam lohannes et losephus graecis litteris Alexandriae 
operam navaverunt, omnia denuo Armeniace verterunt. Portasse 
propter initia ilia Syriaca, fortasse propter emendationes posteriores, 
reperiuntur in hac versione lectiones paucae quae e Syriaco fluxisse 
videntur. Fabulam de transformatione eius, qua saeculo tertio decimo 
procurante rege Haitho cum Latina concordans facta sit, prorsus 
reiecit Tregellesius. Testibus Westcotto Hortioque praebet haec ver- 
sio a. lectiones Occidentales antiquas, e quibus multae cum Vetere 
Latina contra Vulgatam Latinam faciunt; b. primitivas non Occi- 
dentales; c. Antiochenas. Crozius (La Groze) Versionem Arme- 
niacam tfVersionum reginamw appellavit, ut quae Graeca optime 
I edderet. w 

ScRivENER (2) (189/1) expose que la version arménienne actuelle- 
ment existante, faite peu après le concile d'Ephèse, base'e sur une 
version plus ancienne, repose à la fois sur un original syriaque et 
sur un original grec. Il mentionne ensuite les renseignements 
fournis par Koriun, Lazar de Pharpi et Moïse de Khorên. Scrivener 
considère comme acquis que la Bible fut traduite deux fois en 
arménien avant la fin du quatrième siècle, par Mesrop pour le 
grec, par Sahak pour le syriaque. Il a soin de releA'^er que les ren- 
seignements de Moïse de Khorên contredisent souvent Koriun et 
Lazar de Pharpi, et il se demande en quoi pouvaient bien consister 

<•) Cf. N" 33 de la Bibliographie. 

C^) Cf. N" 32 his de la Bibliographie, p. 1/18-1 5 A, 
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les imperfections de la version arménienne pour la correction des- 
quelles Moïse de Khorên fut envoyé à Alexandrie. II est bien évi- 
dent, dit-il, que Mesrop, Sahak, Eznik et les autres docteurs qui 
avaient déjà traduit les textes grecs apportés de Byzance n'étaient 
pas à ce point ignorants du grec. Le voyage de Moïse à Alexandrie 
eut probablement pour but d'ajouter au texte arménien les Sections 
d'Ammonius, ainsi que les astérisques et les obeli de THexaplaire 
d'Origène (ceci, d'après l'avis du P. Karékin; cf. p. i53, n. i). 

Scrivener termine son paragraphe consacré à la version armé- 
nienne en citant 17 manuscrits anciens de l'Evangile arménien; 
quelques erreurs, imputables vraiseniblablement au catalogue de 
Kareniantz (Tiflis, 1 863) et aux renseignements puisés chez Karé- 
kin, ne permettent pas d'utiliser cette liste en toute confiance. Je 
me permets, sous ce rapport, de renvoyer à ce que je dis de ces 
manuscrits dans les n"' 86, 96, 100 et 101 de la Bibliographie du 
présent volume , ainsi qu'à Etienne Asolik de Tarôn, Histoire univer- 
selle, 2° partie, trad. F. Macler (Paris, 1917), p- lxiii-lxx. 

M. E. Jacquier (^) imprime : «Ce qui est certain, c'est qu'il exista 
une première traduction arménienne, faite d'après le syriaque, car 
A. Robinson a démontré qu'il y a une étroite parente' entre la vieille 
version syriaque et la version arménienne des évangiles et des 
épîtres de saint Paul. Est-ce celle de saint Mesrob ou une autre plus 
ancienne, antérieure au vi* (sic) siècle? C'est ce que nous ne pou- 
vons dire.w 

Il convient d'examiner en quoi consiste la démonstration de 
J.-A. Robinson. 

Ce savant a, en effet, consacré dans ses EiitJialiana , 1896 (^^ 
une étude à la version arménienne des évangiles {The Armenian 
Version of the Gospels). Il a examiné seize passages différents du 
Te'traévangile. Il est élémentaire de soumettre ces passages à un 
nouvel examen et de voir jusqu'à quel point on est autorisé à con- 
clure à une étroite parenté entre le vieux syriaque et la version 
arme'nienne du texte évangélique. 

Robinson commence par dire qu'il examinera quelques passages 

''' Cf. N" 93 de la Bibliographie, p. 269. 
■■^ Cf. N" 35 his de ia Bibliographie, p. 76-89. 
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des évangiles, où la version arménienne semble ne pas dériver 
directement d'un original grec c? We may begin by examining a few 
passages from the Gospels, in which the Armenian Version offers us 
a rendering which is not easily accounted for by supposing it to be a 
direct translation of any known readingof the greek text» (p. 76). 

1. Le premier point examiné (p. 76-77) concerne Mt., v, 18 et 
n'est pas concluant du tout; en effet, l'arménien porte : « . . .un 
iôt, qui est une lettre. . . » et ne recouvre pas exactement le syr. 
sin. : ffuné lettre ioud ne passera paswj le syriaque de Cureton 
porte : «une lettre ioud ou une corne w. Ce n'est pas sur un pareil 
exemple qu'on établira la filiation du vieux syriaque et de l'armé- 
nien. Cf. iïjfra, p. 42 2. 

2. Le deuxième passage examiné (p. 7 7-7 8) concerne Mt., x, 10; 
Me, VI, 8; Le, IX, 3. On lit : (JLtjSè pcLQov en Mt, {iufte pdQov en 
Le, et sî yLYj pdSSov (xôvov en Me. Ces trois textes emploient le mot 
pdëSov; le syr. sin. a un mot spécial pour le passage de Me, et un 
mot spécial pour les passages de Mt. et de Le. L'arménien porte : 
if/i çnuui «un bâton», Mt., x, 10; fuii/g Jlny^i q.uii-uiquAj «mais seule- 
ment une canne», Me, vi, 8; /^ q.iuuiuqiuih «une canne». Le, ix, 3. 
Ici encore, l'exemple ne porte pas, et l'on n'est pas en droit de 
conclure à la traduction de l'arménien sur le vieux syriaque. 

3. On en dira autant du troisième passage examiné (p. 78), où la 
fin de Mt. est mutilée dans le syriaque ancien, sinaïtique et Cu- 
reton. L'addition du verset Mt,, xxviii, 18, que M. Robinson attribue 
à une influence syriaque , se trouve dans le manuscrit grec de Kori- 
dethi, dont la parenté avec l'original grec de la traduction armé- 
nienne sera établie ci-dessous. 

M. Robinson aborde des passages où la ressemblance lui paraît 
frappante entre le vieux syriaque et l'arménien. «We may now 
présent in the briei'est possible form a few more instances in which 
il appears that the Armenian Version , in spite of the careful correc- 
tion to which it bas obviously been submitted, still retains traces 
of its Syriac anceslry» (p. 78-79). 

kIi. Mt. , VII, 6 : (Àï) SôjTe to àyiov tots xvcrw. 

« Arm. qiipp.n,.p^l,ilu , cfholiiiesSî5 = Syr"' p"'' ri!x.^cvj3 : Syr''" mml. r> 
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Cet exemple ne porte pas, car rarménien, n'ayant pas de neutre, 
ne pouvait pas traduire autrement le neutre grec. 

tf5. Mt., VIII, 3 : êxadapicrOï] avrov )? "kéirpa. 
wArm. 7» 'oJh/oi;^ «from him » = Syr''" "" mAzn : ïiscli. cites as 
snpporting àTt* avTOV only «S al paucw.w 

L'exemple ne porte pas, car on lit an' avrov [[l'inruibi;) en K* ^^'^'' 
l^biaio/S-ins (S 669 1279). 

ff6. Mt. , x,..ii : xdxs7 (XsivaTS sas àv ê^éXôtjts. 

tfArm. Lu/bfi- ib^l'^.g. tfand there be » = Syr"" i"''' ooœ ^V\o : 

t; 

Ici , il y a accord apparent entre l'arménien et le syriaque. Mais , 
Me, VI, 10, le grec ixst fxévsTe est rendu par l'arménien : optr^ 
Lu/uii iiiuq^^.g, K hospitalisez-vous w, et Le, x, 7, (Jiévsre est traduit 
par uiii-ufiip^^ tf logez «.Ce sont trois cas différents, où le grec 
[jislvaTS, fÀSvsTe ne pouvait pas être rendu par l'arménien î/fimi 
T rester»; le vieux syriaque n'est pour rien dans l'affaire. 

((<^. Me, VII, 19 : 6ti oôk siaTTOpevsTai avTOv sis rijv xapSiav 
àXX' sis Tïjv xoiklavj Koi sis tov d(psSpô5va, êKTTopsvstai — xadapiXcov 
'ZsdvTo, xà (2poo(iaTa. 

«Arm. tfFor it entereth not into his heart, but into his belly, 
«and goeth forth outside, and cleanseth ail méats.» With A. mp^ 
uitu^u biuh,!^ «and goeth forth outside», cf. Syr''" (Syr"" vacat) 
\=3.^ «^TiVvstsno «and is cast outside.» Cf Mt., xv, 17, à(ps§pMv. 
Mot grec embarrassant, qu'on a rendu d'une manière vague. 

Il y a ici encore accord apparent entre le syriaque et l'arménien. 

«8. Me, VIII, à : ïléOsv tovtois [sic)^^^ Svvtfa-STOt,^ tis àSs ^(pp- 

'vd^TOLl X. T. X. 

«Arm. «Whence canst thou satisfy thèse men», etc. 
^'^ Au lieu de : toOtovs. 
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tfThe only évidence that I am aware of for cfcanst; Ihou» [iimi^irn) 
is Syr"'" (Syr™ vacat), ^kT *vaoem.» 

Les seules variantes grecques signalées sont : Svvrj(Trjra.i en lo^^-o 
(1071) et Swarai en I«o»^ ^^^{W 98) ôc/ 

Ici encore, il y a accord apparent entre le syriaque et l'armé- 
nien. L'idée de on se rend normalement par la seconde personne. 

ff 9. Me, Yiii, 97 : Tiva (is "kéyovcrtv oî àvOpcoTTOi sivai : 

tfWhom say men concerning me, that I am?» 
cfThis is an exact rendering of Syri'"'' (Syr"' vacai). Syr"'" only 
differs by liaving ffwhat« for ff^Yhom».w 

L'accord n'est pas parfait entre l'arménien et le vieux syriaque, 
et l'arménien rend le grec exactement. 

ff 10. Me, VIII, 38 : 'ôrav sXdr} év rfj §ô^ij rov'OOLTpbs avrov (àstÙ 
tôjv àyyekoûv "vcHv à.ylwv. 

ffArm. ffand of the holy angelsji is supported only by Syr''" 
(Syr''" vacat).-n 

Double erreur : 1" on lit koli au lieu de (xerot en 1»^^'^ (von 
Soden); — 9° le syr. sin. porte : tfet les anges saints w au lieu de 
tfavec les anges. . . », soit : xai 01 ayyç'koi 01 ayioc au lieu de : f/eT« 
TCi)v ayyzkuv toov otytcov, 



«11. Le , 1 , 61 : xai slirav 'cspos ct■ù^Yiv on ovSsh s<t}iv éx T^b 
(Tvyyeveicts crov 05 Kokenat tôî ovo^iaTt tovtco. 

ffArm. ff And they say to her, Because there is no one in thy 
ffkindred to wliom is called the name John.w 

tfin thy kindred» ( ju/^y// ^«t.,/-) = >^Vv3\>t=3 Syr''"P'=''' (Syr"' 
vacat) : êv Tfj crvyyevsia aov is attesled by C-DF, the Ferrar group 
and the Latins. But the addition of «fJohnw is, so far as I am 
aware, found only in Syr''" (Syr"' vacai). . . n 

C'est exact, mais la chose peut aussi s'expliquer par un homoio- 
teleuton provoqué par le dernier mot du v. 60. 
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«19. Le, XI, 17 ': Koi oIkos êirl oÎKOv.vsMet. 

ffAvm. fcand a liouse divided against itself faileth??. So exactly 
Syi'i'"'*'. . . Syr'"' is wanling : but Syr"' bas cfand every bouse, tbat 
ff against a bouse is divided, fallethw. There seems to bc 110 furtber 
évidence for tbe insertion of «divided» in S. Luke.w 

Uien à conclure, puisque l'accord n'est pas absolu enlre l'arnié- 
nien cl le syriaque de Gureton, et qu'il y a une lacune dans le syr. 
sin. 

«i3. Jo, IV, 3i : El» Tçtî (ÀSToi^v ïjpuTeov avrbv ol (ÀOtûtjToù Xe- 

aiul^lhi- n-utppi,^ ^tuij iiirp wAnd wbllc tbsy were not yet corne, tbe 
disciples were beseecbing bim. and saying, Rabbi, eat bread.w 

{fSyr'încu {f7\^ii(j iiîs disciples were asking («from bim», Syr"") 
tbat be would eat bread with tbem. » 

cfTbe Armenian seems to bave been corrected by tbe Greek, a 
paraphrase being introduced for tbe troublesome èv rip [àstol^v, 
wbich tbe Syriac had dropped; but a trace of tbe Syriac remains 
in tbe phrase, créât bread. 11 

La présence du mot «pain» n'est pas suffisante pour établir que 
l'arménien est traduit sur le vieux syriaque. L'expression <«/// 
nuui&i «manger le pain», signifiant «prendre un repas», est aussi 
fréquente en arménien qu'en hébreu. Les exemples surabondent; il 
suffit de se reporter à une comoràance des saintes Ecritures. 

«ih. Jo, V, 22 : àXXà iyjv xpicriv •srdto-ai' SéScjKev tijj vIoj. 

«Arm. «to bis son», with Syr"" '" Tat^i"''. Tbe insertion of tbe 
possessive pronoun is a marked feature of tbe Syriac language : 
but there is no ground for saying this of tbe Armenian. A parallel 
instance is Jo, xv, 16 «whatsoever ye ask my Father in my name», 
Syj,si„pe8h ^gyycu y^g^^j Arm.» 

L'arménien /'h»»/ «son» s'explique aussi bien pour rendre l'ar- 
ticle grecTÔî que pour traduire le possessif syriaque );.:2ïh^, possessil 
qui n'est pas rendu en latin «lilio». 
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ff i5. Jo, VI, 7 : ^loaiocriuv Sijvapi'cûv âproi oùx. àpxovcrtv avTOÏs 

(cArin. ccalthough [piçuii^u, l) each should lake a litlie». The 
Syriac îva. might be rendered either as tfwhenw or as «althouglin.?: 

L'arménien pk"it;"' ^ «quoique», «soit que» ne rend pas plus 

le syriaque ^ «quum», «quando», «dum», «tamen» que le grec 
ha. «pour que», «quand», «lorsque», «comme», «si». 

«16. Jo, XVII, 2 4 : tgpb HaTa€oXi]S xôcryiov. 

«Arm. «before that the world came to be», witb Syr''" (Syr"" 
vacai ). » 

La construction infinitive arménienne : jiun.ui^ .^tuu ^/^7/t/'// 
iu^luiup^f, «avant le être du monde» correspond plus à la construc- 
tion grecque qu'au mode personnel du syriaque «avant que le 
inonde était» (r^rrAs^ rcTomAn •7>îvn). La Pechitto, qui opère 
manifestement sur le grec, comme l'arménien, emploie également 
une construction non personnelle : «ante fundamenta mundi» 

M. Robinson conclut : «Thèse exaraples may suffice, though they 
might easily be added to, especially if we were to'include the very 
numerous cases in which the Armenian and the Old Syriac are 
together and are supported in greek only by the Ferrar group. 
But the relation of the Ferrar group to the Syriac offers a difRcult 
problem in itself , and critics are by no means agreed upon a solu- 
tion of it. I would only now hazard the opinion that the Connec- 
ting link between the Armenian and the Ferrar group will be 
l'ound in the Old Syriac base which I believe underlies the Arme- 
nian Version. 

« The points of resemblance which we hâve traced are in many 
instances very minute : but it is just this minuteness which bas 
enabled them to escape the careful revision by which, according 
to our hypothesis, the first efforts of the Armenian translators 
were brought into a doser correspondence with the greek codices. » 

M. Robinson émet l'opinion que le lien que l'on constate entre 
l'arménien et le groupe de Ferrare s'expliquera par le vieux 
syriaque qui, cmH7(I believe), se trouve sous la version arménienne. 
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C'est une hypothèse. Le savant anglais ne donne pas comme scien- 
tifiquement établi cr qu'il exista une première traduction arménienne 
faite d'après le syriaque». 

En réalité, on l'a vu, aucun des passages avancés par M. Robin- 
son n'établit sa thèse. 

Adalbert Merx, 1897(^)5 reproduit la tradition des exégètes 
allemands lorsqu'il imprime, sans fournir ses preuves, que la Bible 
a été traduite en arménien vers l'an kko , sur un manuscrit grec 
l'ourni par Maximianos, le patriarche de Constantinople , et que 
l'on est en droit d'admettre que cette version arménienne a à sa 
base un manuscrit grec de Constantinople. «Etwa im Jahre /i^o 
wurde die Bibel in's Armenische ûbersetzt , die griechische Hand- 
schrift dazu lieferte Maximianus, der Patriarch von Çonstantinopel, 
man hat also Grund anzunehmen, dass die Uebersetzung einen in 
Çonstantinopel anerkannten Text zum Ausdruck bringt. » 

M. F.-C. CoNYBEARE, 1898 (^), 80 basant sur l'autorité de Moïse 
de Khorên, estime que le Nouveau Testament a été traduit sur le 
syriaque, traduction suivie d'une revision opérée sur des manu- 
scrits grecs provenant de Constantinople. Cette tradition est cer- 
taine , au dire du savant professeur d'Oxford , puisque le professeur 
Armitage Robinson a montré que le Nouveau Testament arménien 
porte des traces qu'il a été traduit sur une ancienne forme du texte 
syriaque, tel que celui qui a été découvert au mont Sinaï par 
Madame LoAvis (Cf. supra, p. xlix). 

Voici le passage de M. Conybeare que je cite textuellement : 
tf . . . Moses of Chorene asserts that the N T, like the G T, was 
first rendered from syr., and that this first version was, about 
A. D. /i3o, revised from more exact gr. texts from Constantinople. 
This tradition is certainly correct, for Prof. Armitage Robinson 
(Euthaliana, Cambridge, 1896) shows that the Arm. N. T. bears 
traces of having been made from an ancient form of the Syr. text, 
such as that which Mrs. Lewis recently discovered at Mount Sinaï. 
This earlier version from Syr. may be the -cf first translation» o( 

'') Cf. N" 41 de la Bibliographie, p. 233 et suiv. 
'"' Au mot Armeman version, dans A Dîctionarij of the Bible . . . edited 
y James Hastings. . . (Edinburgh), gr. iii-8% p. i53-i5/». 
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tlie gospels to wliicli Tlieodoros Chrbthenavor (contra Ma 
matzi) refei's in the 7*'' cent, as having contained the d 
verses Lk 2243.,^^ ^^Iv 

M. Conyheare conclut : cfTlie above passages warrant Im 
rences, one certain, the otlier probable : 

1 . Tlie Armenians liad a first or eaiiy version of N T wbi 
tained tlie verses Lk 2243.,^,^ and also 3 Gorintbians. 

2. Gregory liad tliis early version. He quoted 3 Co. b 
and lie would bave quoted Lk 22,^3.4/^ also, only bis literary [ 
did nod require bim to do so . . . 55 

Enfin , voici Tavis de ce savant sur la finale de Marc ; r . 
last twelve verses of Mk were renderedin tbe 5*''* cent. , (or E 
cites tbem about A. D. /i35; but tbey bardly appear 
Mss. before tbe i3tb. cent., and tben not as an intégral 
tbe second gospel. In a lotb. cent, codex of tbe gospels at 
niiatzin tbey are lieaded by tbe title tfof Ariston tbe Près 

.('^ Ce passage de M. Gonybeare a provoqué la remarque suivan 
le t. II. de M. E. Jacquier [Le N. T. dans l'église chrétienne) p. 26 
est possible en eflet qu'une traduction arménienne ait existé 
époque (vi" siècle) , puisqu'un écrivain arménien du vif siècle , Th 
parle d'une ancienne traduction arménienne du Nouveau Testam 
contenait les versets de la sueur du sang, Le, xxii, /i3, Uh , et la tr 
épître (apocryphe) de saint Paul aux Corinthiens, qui aurait été ci 
saint Grégoire i'Ilhuninateur, l'apôtre de l'Arménie, commencera 
iv° siècle.» 

Je ne vois pas très bien où veulent en venir ces deux savants. Les 
de la sueur de sang (Le, xxn, A 3, A4) ne figurent pas dans le syr. 
sont donnés dans les éditions de Tischendorf et de von Sod 
établissent leur texte sur les meilleurs et les plus anciens témoin 
texte grec; ils figurent dans la Pechitto et dans les bonnes éditions 
niennes ; ils manquent dans le ms. arménien de Moscou (fol. 17 1" 
ainsi que dans le ms. d'Etchmiadzin, n" 229. Si de plus anciei 
arméniens l'enfermaient les versets en question ( as having contaii 
disputed verses Lk 22,^3 ^J, cela prouverait précisément que ce viei 
arménien ne concordait pas avec le vieux syriaque. 

^'' Rien ne prouve qu'Eznik n'avait pas un Nouveau Testament gj 
disposition. Il est môme très vraisemblable qu'il opérait sur un c 
grec. 
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wi'itten in sniali red uiicials hy tlie first Land . . . w Cette dernièrci 
phrase a induit M. E. Jacquier en erreur [Le N. T. dans l'Église 
chrétienne^ II, p. 270) (jui imprime « . . . ils sont écrits en petites 
onciales routes ...» Ce ne sont pas les 1 2 derniers versets de 
Marc qui sont à Tencre rouge , mais seulement le titre : k d'Âriston 
le prêtre,» dans le n° 229 des niss. d'Etchmiadzin. 

Dans sa Textknuk^^'>, Gregory, 1900-1909 (t. Il, 1902) redit 
on allemand ce qu'il a imprimé en latin dans ses Prolegomena 
[supra, 1^. XLviii). A Torigine, les Arméniens ont utilisé la Bible 
syriaque. Mesrop et Isaak ont traduit du syriaque quelques livres. 
Après le Concile d'Eplièse, 63 1, Jean Ekelensis et Joseph Palnensis 
se procurèrent des manuscrits grecs qu'ils rapportèrent en Arménie. 
Mesrob et Isaak comprirent de suite la différence entre le texte 
syriaque et le texte grec, et rejetèrent les versions qui avaient déjà 
été laites sur le syriaque. On envoya Jean et Joseph à Alexandrie 
])our se perfectionner dans le grec, et ils traduisirent tout le Nou- 
veau Testament directement du grec en arménien. Gregory tient 
cet exposé pour incertain, mais il faut attendre les résultats de 
l'investigation poursuivie par les savants d'Etchmiadzin. 

ffin alter Zeit benutztén die Armenier die syrische Bibel. Am 
Aufang des fûnften Jahrhunderls gingen sie darauf aus, eine tfber- 
setzung fur sich zu machen. Mesrob und der armenische Patriarch 
Isaak waren die Fûhrer. Sie haben, wie es scheint, zuerst einige 
Bûcher aus dem Syrischen ûbersètzt. Dann aber im Jahre 43 1 
wohnten zwei von Mesrob's Schûlern, Johannescf Ekelensis» und 
Joseph te Palnensis», dem Konzil von Ephesusbei. Dort erhielten sie 
Ijriechische Handschriften , die sie mit nach Hause bi-achten. Mesrob 
iind Isaak verstanden sofort den , Unterschied zwischen dem syris- 
clien und dem griechischën Texte und verwarfen die schon aus dem 
Syrischen angefertigten Ubersetzungen. Johannes und Joseph wur- 
(len nach Alexandrien geschickt, um griecbisch genau zu treiben, 
Il nd darauf haben sie das ganze Neue Testament unmittelbar aus dem 
Criéchischen ins Armenische ûbersètzt. Dièse unsichere Darstellung 
luag gelten, bis die neu und kraftig aufstrebende Schule armenis- 
• lier Gelehrsamkeit in Etzschmiadzin die Akten vollstàndiger 
•'l'iorscht haben wird.» 

^'J Cf. 45 de la Bibliographie, l. 11, p. 565-573, 
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M»"" Mesrop Ter-Movsesian , 1902 ^^\ a étudié le texte arménien 
"en lui-même, et il a réuni tout l'ensemble des matériaux connus 
relatifs à ce texte. Mais il n'a pas examiné la question de la tra- 
duction. 

Simon Weber, igoS^^^, n'a pas d'idée nouvelle relativement à 
l'original sur lequel a été traduit le texte arménien de l'Evangile. Il 
se base naturellement sur lé témoignage de Koriun, de Lazar de 
Pharpi et de Moïse de Khorên. Pour lui , les Arméniens ont été incités 
à traduire la sainte Ecriture par Chrysostome lui-même. Mesrop 
traduisit d'abord les Proverbes dits de Salomon. Dans la suite , Sahak 
traduisit l'Ancien Testament, et Mesrop le Nouveau ... La première 
traduction aurait été faite sur le syriaque. Seulement après le concile 
d'Ephèse, Sahak réussit à se procurer un manuscrit grec de la 
Bible, digne de confiance, sur lequel fut améliorée la première tra- 
duction. Toutefois , on peut admettre que Sahak avait subi l'influence 
du grec dès son premier travail. 

ffDie ersten Arbeiten galten der Ubersetzung det* Heiligen Schrift, 
zu welcber Chrysostomus die Armenier zuerst angeregt haben soU. 
Mesrop màchte den Anfangmit dem Bûche der Sprûche Saiomons. 
Die spâtere Anschauung schrieb Sahak die Ubersetzung des Alten , 
Mesrop die des Neuen Testamentes zu . . . Die erste Ubersetzung der 
Heiligen Schrift musste nach syrischer Vorlage angefertigt werden. 
Obwohl die altère Zeit den griechischen Text gekannt hatte, war 
damais infolge der persischen Verfolgung allein der syrische vorhan- 
den. Erst nach dem Konzil von Ephesus gelangte Sahak wieder 
in den Besitz einer zuverlâssigen griechischen Bibelhandschrift, 
nach welcher nun die bereits geleistete Arbeit verbessert wurde. 
Doch ist anzunehmen, dass die Bekanntschaft mit der griechischen 
Bibel aus frûherer Zeit Sahak schon bei .seiner ersten Arbeit beein- 
llusste. w . 

M. A. Meillet, 1908 (^), observe que la structure de la phrase 
arménienne se rapproche beaucoup de celle des autres langues indo- 
européennes anciennes. La chose est si vraie que «l'Evangile a pu 

(') Cf. n" 52 de la Bibliographie. 

^-^ Cf. n° 55 de la Bibliographie, p. A06-A07. 

<'> Cf. n" 56 de la Bibliographie, p. io3, S io3. 
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être traduit du grec littéralement, avec maintien presque absolu de 
l'ordre des mots du texte grec, sans que l'aspect de la traduction 
diffère gravement de celui des ouvrages arméniens originaux». Les 
différents ouvrages du savant professeur au Collège de France don- 
nent de nombreux exemples oii l'on relève à l'évidence les rapports 
qui existent entre le grec et l'arménien. 

Après avoir reproduit les données relatives à l'invention de l'al- 
phabet arme'nien par l'évêque Daniel et par Mesrop, Ter-Minas- 
siAiNTz, 190/1 f^\ me semble être avec Abeghian l'auteur qui a écrit les 
choses les plus sensées sur la question qui nous occupe. Il prévient son 
lecteur qu'il n'entrera pas dans le de'tail des contradictions des 
anciens historiens, relatives à la traduction arménienne de la Bible; 
toutefois , il se croit autorisé à affirmer que , sur le témoignagne de 
Koriun, Mesrop et deux de ses élèves ont traduit sur le syriaque. 
«... soviel darf jedoch nach dem Kontext Koriuns als sicher gelten, 
dass nach der Meinung dièses Historikers Mesrop und seine zwei 
oben genannten Schûler die Ubersetzung ans dem syrischen Ori- 
ginal besorgt haben , denn die Schrift hat er in Mesopotamien 
erfunden, und dort war nicht etwa griechisch, sondern syrisch zu 
Hause» (p. 92). 

Ter-Minassiantz expose ensuite la donnée de Moïse de Kliorên et 
du Petit Koriun, d'après lesquels Mesrop, à son retour de Mésopo- 
tamie, trouva le catholicos Sahak occupé à traduire sur le syriaque, 
parce qu'il n'y avait pas de grec. Lazar de Pharpi est eii contra- 
diction avec lui-même lorsqu'il parle d'abord de la peine que les 
Arméniens avaient avec la langue syriaque, des longs voyages 
entrepris en Syrie et en Mésopotamie et des dépenses occasionnées 
par ces voyages ff parce que l'oflSce de l'Eglise et les lectures 
de l'Écriture se faisaient en syriaque dans les couvents et les 
églises de notre nation arménienne 55, — et qu'ensuite il relate que 
tout le clergé et les princes prièrent saint Sahak de faire sur le 
grec la traduction de la sainte Ecriture. C'est , dit Ter-Minassiantz , 
un exposé tendancieux. 

Il est hors de doute , continue Ter-Minassiantz , que la Bible armé- 
nienne a d'abord été traduite sur le syriaque, tout de suite après 
l'invention de l'alphabet arménien, soit dans la première décade du 

'' î Cf. n" 61 de la Bibliographie, p. 21 et suiv. 



Lx liNTRODUGTION HISTORIQUE. 

v" siècle. Plus tard, après 432 , cette traduction a été soumise à une 
revision radicale, lorsque les élèves de Saliak et de Mesrop eurent 
rapporté de Grèce des exemplaires autlientiques de la sainte Ecri- 
ture. Puis Sahak et Mesrop auraient envoyé de leurs' élèves à Edesse, 
pour traduire du syriaque en arménien ; la preuve en soit les tra- 
ductions des pères de l'Eglise syrienne en arménien. 

ffSo ist ohne Zweifel die armenisclie Bibel aus dem syrischen 
Original urspriinglich ûberset/.t worden gleicli nacli der Erfindung 
des Alphabets , also im ersten Jahrzehnt des 5 . Jahrhunderts. Spatci' 
aber, genauer gesagt nach /iSa, ist dièse Ubersetzung einer sebi' 
oingehenden und griindlichen Revision unterzogen worden , nachdem 
die; Scliûler des heiligen Sahak und Mesrop aus Griechenland 
tfrichtige Exemplare der heiligen Schriftw in griechisch nach der 
Synode zu Ephesus mitbrachten w (p. aa). 

wAber damit begnûgen sich Sahak und Mesrop keineswegs. Sie 
scbicken den Joseph Palnazi und Eznik Kolpazi. . . nach der Stadt 
Edessa, w damit sie die Schrifteu ihrer heiligen Vàter (derEdessener) 
aus dem Syrischen ins Armenische ùberselzenw (p. 9 3-2 4). 

Enfin, Ter-Minassiantz fait observer (p. 92 , n. 6) qu'il est invrai- 
semblable d'admettre que Sahak et Mesrop aient traduit h nouveau 
du grec, la sainte Ecriture, sans prendre en considération leur tra- 
duction antérieure, faite sur le syriaque. cfEs ist durchaus unwahr- 
s(;heinlich anzunehmen dass Sahak und Mesrop die heilige Schrift 
aus dem Griechischen von neuem ûbersetzt haben, ohne jede 
lliicksichtnahme auf ihre frùhere Bibelûbersetzung aus dem Syri- 
schen. Man beachte doch, dass in beiden Fàllen die Personen die 
gleichen sind ! 75 

J'ai vu M. Artasches Abeghian à Tiflis, on septembre 1909. Il 
juc déclara avoir (îoncu jadis le plan d'un vaste travail su/les origines 
de la Bible arménienne. H avait renoncé à ce projet , eu raison de 
devoirs nationaux et patriotiques plus impérieux. L'œuvre de ce 
savant consiste donc en ses Vorfragen.. . , publiées en 1 906 ^^h L'ou- 
vrage est divisé en quatre chapitres : 1° les sources; 9° la proto- 
liistoire; 3° les traducteurs; li° les éditions de la Bible. 

Le chapitre m, consacré aux traducteurs, donne des renseigne- 
ments biographiques puisés aux sources arméniennes. On y décrit 

(') Cf. n" 64 de la Bibliographie. 
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Taclivilc'ï lUléraire de Mesi'op-Maclitols, de Saliak cl do huii-s élèvos; 
c'osl; la peini lire de Técole des Iraducteurs laite avec toutes les don- 
nées qu'il est possible de recueillir. Mais l'auteur n'est pas entré 
dans le vif du sujet , de déterminer par voie philologique sur quel 
original le texte arménien de l'Evangile a été traduit. Il réservait 
sans doute l'examen de cette 'question pour un autre volume, qui 
aurait été la suite naturelle de ses «questions préliminaires n. 

Je profitai de mon séjour à Etchmiadzin (1909), pour prendre 
des notes sur ce qu'on pourrait appeler l'enseignement officiel 
d'Etchmiadzin au sujet de l'origine de l'évangile arménien. J'ai noté 
en son temps ^^^ la conception que M. Galoust Têr-Mkrttchian avait 
sur ce sujet. J'ajouterai que le P. Garegin Têr-Hovséphiants m'exposa 
également en quelques conversations malheureusement trop espacées 
comment il voyait la chose : on devrait admettre deux époques dans 
l'œuvre de traduction de la Bible; la première traduction serait du . 
v" siècle et constituerait l'œuvre de Sahak, de Mesrop et de leurs 
élèves; ce seraient les premiers thargmanitchq (traducteurs). Dans l'es 
siècles suivants (vi" et vu* siècles), un second groupe de traducteurs 
aurait revisé et hellénisé l'œuvre de leurs prédécesseurs; ils ne 
seraient pas les élèves directs de Mesrop et de Sahak, mais bien les 
disciples d'une école de traducteurs , dite école des hellénophiks qui 
a créé une. langue spéciale, toute scolastique, pour traduire les 
œuvres philosophiques et grammaticales. L'arménien d'alors est sous 
l'influence directe de la langue grecque. A cette école des helléno- 
philes appartiendrait Moïse de Khorên. 

Gek quelques lignes sont suffisantes pour esquisser ce que l'on 
pourrait dénommer l'enseignement de l'école actuelle d'Etchmiadzin. 

Un an après M. A. Abeghian, M. H. Adjarian publiait, 1907, 
une étude sur les sources de l'histoire de Mesrop et de la découverte 
des caractères arméniens f-^. Cette étude présente le grand incoj)- 
énient, pour la majorité des lecteurs, d'être écrite en arménien. 
Une analyse de ce travail sera sans doute la bienvenue dans celle 
introduction historique. 

L'auteur répartit les sources consultées en deux catégories, les 
\ieilles et les nouvelles. 11 dénomme vieilles sources les auteurs qui se 
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"^ Cf. n" 86 de la Bibliographie, p. 9 3-9 A. 
'-) Cf. n" ei bis delà Bibliographie. 
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lappoiienl, à la littérature ancienne; elles vont en réalité du v* au 
xvii" siècle. 

Il aborde l'examen des sources anciennes. 

1. Il débute par Koriun (éd. Venise i833). On connaît deux 
textes de Koriun, une recension détaillée [cf"t"'p^'"k) •, le Grand 
Koriun, et une abrégée (^u/i/ô/n-om), le Petit Koriun. Ces dfîux édi- 
tions ont provoqué de longues discussions parmi les savants; les 
ol)jets de la discussion étaient les suivants : de quelle nationalité 
était Koriun? — Quelle est la rédaction authentique des deux textes 
t|ui portent son nom ? — A quelle époque écrivit Koriun ? — Quel 
rapport peut-il y avoir entre Koriun, Agathange et Fauste de By- 
zance ? 

Adjarian répond ainsi à ces différentes questions : Koriun était 
de nationalité arménienne et évêque de Géorgie.. — La véritable 
rédaction est le Grand Koriun, dont le Petit nlest qu'un résumé 
estropié. — Koriun a dû rédiger son histoire entre i/i3 et 45o 
J.-C. — Agathange et Fauste avaient à leur disposition l'œuvre de 
Koriun. 

2. LazardePharpi(éd. deVenise, 1878) a également provoqué de 
nombreuses discussions, son histoire contenant un passage qui paraît 
emprunté à Moïse de Khorên. La discussion a été close par l'étude 
de Miaban (Galoust Têr-Mkrttchian) qui a prouvé que ledit passage 
concernant la découverte des caractères a été emprunté à Moïse de 
Khorên sur un autre manuscrit (ms. B), et que Lazar de Pharpi 
est né entre kko et kh^. 

3. Moïse de Khorên (éd. de Tiflis, 1881), quoique n'étant pas 
cojitemporain de la découverte des caractères arméniens , a pourtant 
servi de guide pour tout ce qui concerne l'invention de ces carac- 
tères. Il suffit de renvoyer le lecteur non arménisant aux traductions 
de l'œuvre de Moïse de Khorên. 

k. Moïse Kalankahtouatsi (éd. de Moscou, 1860) est considéré 
par les écrivains arméniens comme un auteur du vu" siècle. Mais 
l'examen de son œuvre prouve qu'elle renferme deux travaux bien 
différents. Le preuiier est attribué à Moïse Kalankahtouatsi lui- 
même, auleui" du vu" siècle, tandis que le second est dû à la plume 
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de Moïse Dasklioranétsi , qui vivait au x^ siècle. Le premier travail 
renferme de nombreux détails sur la découverte des caractères armé- 
niens. 

5. Le Petit Koriun (éd. de Venise, i854)est un résumé du Grand , 
fait entre le vi" et le viii^ siècle, et dont certaines parties ont été 
corrigées d'après Moïse de Khorên. ■.■-^. 

6. Histoire du pontife saint Sahak et du vardapet Mesrop (éd. de 
Venise, i853). C'est un petit travail qui a été publié à Venise, sans 
introduction ni mémorial. Ce n'est pas une œuvre historique, comme 
on pourrait le supposer d'après le titre , mais un simple panégy- 
rique, prononcé à l'occasion de l'anniversaire de la mort de saint 
Sahak. L'auteur de ce travail a dû consulter l'histoire de Moïse de 
Khorên ; mais ce texte offre une grande parenté avec Jean Catholicos , 
ch. XIV. Cette œuvre a dû être composée vers 85 o. 

7. Epître de saint Sahak. Adjarian renvoie le lecteur à la bio- 
graphie de Mesrop dans laquelle il a consacré une longue étude 
aux épîtres de saint Sahak. 

8. Eznik le prêtre. C'est un auteur du vu® siècle, qui assista à 
la découverte des reliques des saintes Ripsimiennes et , tout enthou- 
siasmé , écrivit la vie de ces saintes femmes. II parle brièvement des 
traducteurs. Ce texte est encore inédit. 

9. Jean Catholicos (éd. de Jérusalem, 1867) est considéré comme 
un auteur du ix^ siècle. Il mourut en 926 et laissa une histoire qui 
atteint l'an 928/924. Il parle très brièvement des événements 
anciens et contient, par conséquent, peu de renseignements sur 
l'œuvre des traducteurs. 

10. Thomas Ardzrouni (éd. de Saint-Pétersbourg, 1887) est 
l'historien de parti par excellence. Tout ce qui n'est pas Ardzrouni 
ne l'intéresse pas. Il ne peut pas s'empêcher de consacrer un cha- 
pitre au catholicat de saint Sahak," et il dit un mot de Mesrop. 

11. Mesrop le prêtre (éd. de Venise, i853). L'œuvre de cet 
auteur s'appelle cfHistoiie de saint Nersès Parthew, ponlife dos 
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Arméniens». D'après l'aveu de d'auteur, ce n'est pas un travail per- 
sonnel, mais un extrait fait de différents écrivains arméniens, com- 
pilé en 967. 

12. Etienne AsoHk (éd. de Saint-Pétersbourg , 1 885) est un histo- 
rien du x" siècle qui parle d'une façon superficielle de la découverte 
des caractères. Ses principales sources ont été Koriun et Lazai', 
ainsi que Moïse de Khorên , quoiqu'il ne cite pas ce dernier. 

•13. Jean Sarkawag (le diacre). Kirakos de Gandsak raconte dans 
son histoire (p. 64) que cet auteur écrivit un discours élogieux sur 
le roi Tiridate, sur le saint pontife Nersès et sur les admirables 
Sahak et Mesrop. Ce travail est malheureusement perdu. 

là. Histoire anonyme de saint Nersès (éd. de Venise, 18 53). Le 
titre de ce texte est : cf A propos du pontificat de saint Nersès». Ce 
texte a été reproduit dans le 7° volume des Sopherq. C'est un discours 
prononcé à l'occasion de la fête de saint Nersès, dont ni l'auteur ni 
l'époque ne sont connus. 

15. Nersès Chnorhali , histoire (éd. de Venise, i83o). C'est une 
œuvre datant de l'époque oii Nersès était encore étudiant et où il 
composa une histoire de l'Arménie en vers. Il parle de Mesrop et de 
la découverte des caractères arméniens, sans aborder le sujet des 
ff traducteurs». Nersès Chnorhali place Mesrop et la découverte de 
l'alphabet sous le règne d'Archak et de Valarchak (^l II accorde une 
place prépondérante à Mesrop, et lorsqu'il en a fini l'histoire, il 
passe à Sahak. 

16. Commentaire de Nersès Chnorhali sur B'"i'k""9'"-3k-^ 
ff exaltez»; ce texte est inédit. Adjarian l'a consulté dans un manu- 
scrit d'Etchmiadzin , n" i466. Deux pages sont consacrées auK 
'f traducteurs». Ce texte ne contient rien de neuf, étant donné (\\w 
c'est une imitation de Moïse de Khorên. 



^'^ Donc, en 382/383; cf. Langlois, Collection..., II, p. i55, n. k : 
ffArsace IV et Valarsace II montèrent sur le trône en 389. Celui-ci étant 
niort en 383, Arsace régn.'i seul fie ^83 à 38q»î, 
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17. Samuel d'An i (éd. de Valarchapal;, 1898.) donne quel(]iies 
lenseignements qui fixent les dates, qui ont été rapportées dans la 
biographie de Mesrop , et qu'il est superflu de reproduire ici. 

18. L'évêque Karapet Sasnatsi (éd. de Vatarchapat, 1897) ^'^^^ 
pas très connu [dans l'histoire littéraire de l'Arménie. Il a composé 
un discours, à la prière d'un moine, sur la vie et la mort du saint et 
bienheureux vardapet Mesrop, le traducteur et l'illuminateur. Ce 
travail nous est parvenu dans le ms. i366 de la bibliothèque 
d'Etchmiadzin , que publia Mesrop vardapet Têr-Movsésian. Cet 
auteur a dû vivre vers le xii^ ou xuf siècle. 

19. Vardan l'historien (éd. de Venise, 186 a), auteur du xiii" siècle, 
a terminé son histoire en 12 65. Son style est très laconique; mais 
il consacre de longs passages à l'histoire de la découverte de l'al- 
phabet arménien. 

20. Kirakos de Gandsak (éd. de Venise, i865) est né vei's laoo, 
mort en 1279. Il traite de la découverte des caractères arméniens et 
il donne de nombreux détails. 

2 1 . Etienne Orbélian (éd. de Moscou ,1861), auteur du xiii* siècle ; 
en parlant de la Siounie, il fait fhistorique de la découverte de 
l'alphabet arménien. Il raconte aussi comment Mesrop se rendit en 
Siounie et dans le pays des Atuanq. L'auteur a dû avoir sous la main 
l'histoire de Pétros episkopos de Siounie. . 

22. Mkhithar AyHvanétsi (éd. de Moscou , 1 860 ). Ce chroniqueur 
consacre deux lignes à Mesrop. 

23. Siméon Aparantsi (éd. de Valarchapat, 1870). Cet auteur, du 
xvi" siècle, mit en vers fhistoire de Lazai' de Pharpi et consacra 
trois strophes à la mémoire de Mesrop. 

2à. Araqêl de Tauris (éd. de Valarchapat, 188/1), auteur du 
XVII* siècle, raconte, entre autres, la restaui'ation du tombeau de 
Mesrop. 

25. Haysmawourq. Dans ces recueils de vies de saints, on parle 
h quaire reprises différentes de Sahak et de Mesrop. 
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26. Charakan.. Comme dernière source relative à Mesrop, on 
])eut rappeler les recueils de Charakan, G-andsaran etTalaran, qui 
contiennent de nombreux chants qui, en tant que produits litté- 
raires , ne donnent aucun renseignement historique. 

27. Divers. Dans cet alinéa, Adjarian range différents petits 
écrits relatifs à la vie de Mesrop et à la découverte des cai'actères 
arméniens. 

Le deuxième chapitre de la publication d' Adjarian traite des 
ff nouvelles sources» {^unp uiqp.i,upi,kpy L'auteur dresse la liste à peu 
])rès complète des savants, arméniens et étrangers, qui se sont 
occupés de la question de la découverte de l'alphabet arménien et 
des ff traducteurs!). 

En résumé, le travail de M. Adjarian renferme de précieux élé- 
ments d'information; il n'aborde pas le problème de la traduction 
de l'Évangile arménien. Se conformant au titre de son article, il se 
contente de mentionner les sources à consulter en vue d'un pareil 
I ravaii. 

M. Kévork Aslan, 1909 ^^^ émet, après tant d'autres, l'opinion 
que les premières traductions furent d'abord exécutées sur le sy- 
riaque. L'œuvre de Mesrop, qui tf n'était pas très versé dans la 
langue grecque m, consista à envoyer quelques-uns de ses élèves à 
Athènes, à Alexandrie, à Gonstantinople , ffpour apprendre le grec 
et se procurer les manuscrits nécessaires». Lorsque cette ,pléïade 
de traducteurs fut de retour en Arménie, cfles traductions faites 
sur le syriaque furent corrigées et la version de la Bible fut 
achevée». 

Dans la troisième édition de son Introduction au N. T. grec^^\ 
Eberhard Nestlé, 1909, expose les deux opinions traditionnelles : 
1° Après que les Arméniens eurent été sous l'influence syriaque 
jusqu'au v" siècle, deux élèves de Mesrop rapportèrent en 433 de 
Gonstantinople, h leur retour du Concile d'Ephèse, une bible grec- 

(•) Cf. n° 70 de la Bibhographie. 

■^) Cf. n° 72 de la Bibliographie, p. iSô-iSy et aây et suiv. 
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que, après qu'ils avaient appris le grec à Alexandrie (ce n'esl; pas la 
même route I) et traduisirent du grec en arménien; 9° D'après une 
autre donnée, Sahak aurait procédé à' cette opération en 4o6. Voici 
Je texte de Nestlé (p. i56) : 

« Das armenische N. T. wollte der Berliner Bibliothekar La Croze 
als Kônigin der Ubersetzungen betrachtet wissen. Nachdem die 
Armenier bis ins 5. lahrh. ganz unter syrischen Einfluss gestanden 
waren und zuerst aus der syr. Bibel das A. u. N. T. ûbersetzt erhal- 
ten liatten, sollen. 9 Schûler des Mesrob A3 3 von Konstantinopel 
auf dem Heimweg von der Synode vom Ephesus eine griecbische 
Bibel mitgebracht und , nachdem sie in • Alexandrien Griechisch ge- 
lernt, ins Armenische ûbersetzt haben; nach anderer Angabe bat es 
St. Sahak (390-^98) um 4o6 getan. . . Zohrab's Text bat Rieu fur 
Tregelles [koUationiert , aus ihm sclieint Tischendorf geschôpf't zu 
haben. » 

Dans son Introduction au N. T., igbg^^), C.-R, Gregory ne 
j'éalise aucun progrès sur ce qu'il a dit précédemment dans les 
Prolegomena et la Textkriiik. C'est le même procédé par affirmation : 
les Arméniens ont d'abord utilisé la Bible syriaque; au v* siècle, 
Mesrob et Sahak (Isaak) commencèrent à constituer une Bible 
arménienne sur la Bible syriaque; puis, deux élèves de Mesrob, 
Jean Ekelensis et Joseph Palnensis, revinrent en ZiSi du concile 
d'Ephèse et rapportèrent des manuscrits grecs; Mesrob et Sahak 
reconnurent immédiatement la très 'grande valeur du texte grec et 
mirent de côté les traductions qui jusque là avaient été faites sur le 
syriaque. Jean et Joseph furent envoyés à^Alexandrie pour apprendre 
exactement le grec; alors on traduisit tout le Nouveau Testament 
sur un original grec, etc. 

Il convient de faire quelques citations, pour ne pas être accusé 
de dénaturer le sens de l'auteur : 

«Zuerst haben die Armenier die syrische Bibel gebraucht. Im 
funften Jahrhundert fîngen Mesrob und der armenische Patriarch 
Isaak an, eine. armenische Bibel aus der syrischen Bibel anzufer- 
tigen. Da kehrten aber zwei Jûnger Mesrobs, Jobannes Ekeîensis 
und Joseph Palnensis, im Jahr k'6i vora Konzil in Ephesus zurûck 
und brachten griecbische Handsclvriften mit. Mesrob und Isaak 

(') Cf. n° 75 de la Bibliographie. 
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(M'kannlim soibil den {Trossoron Wert dos jp'icchisclioii Toxts uiul 
warf'en die bis dahin aus dem Syrischen gemachten Û bersetziingon 
beiseite; Joliannes iind Joseph wurden nach Alexandrien geschickl 
uni Griecliiscli genau zu lernen. Dann ubersetzlen sie das ganze 
Neiie Testament aus dem Griechischen. Niclifcs war natûriicher, als 
Folge der jahrelangen Verwendung, dass das syrische Neue Testa- 
ment seine Formen so stark ihrem Geist eingepràgt liatte , dass sie 
hier und dort syrische Lesarten anwendeten. Die armenische 
Synode vom Jahr 1662 schickte einen Geisllichen namens Oskan, 
aus der Stadt Erivan nah bei dem Berg Ararat, nach dem Westen, 
um womôglich die armenische Bibel drucken zu lassen. Oskan blieb 
lang in Rom, konnte aber dort nichts ausrichten. Schliesslich 
verôffentlichte er im Jahr 1666 in Amsterdam die erste Ausgabe 
der armenischen Bibel.» 

Le P. TouRNEBizE [1910] ^^1 parle à différentes reprises, et d'une 
façon sporadique, de Toeuvre des traducteurs arméniens. P. 77 : 
On traduit sur la version syriaque de la Pechitto et on confronte 
avec la version des Septante. Sahak et Mesrop envoient des jeunes 
gens à Edesse , à Césarée , à Antioche , à Alexandrie , à Athènes , à 
Constantinople ; «ils en rapportèrent un grand nombre d'écrits 
religieux, quelques-uns en syriaque, la plupart en grec, qu'ils 
avaient traduits en arménien. Le patriarche grec de Constantinople, 
Atticus [sic) , fournit lui-même à Mesrob un exemplaire fidèle de la 
traduction des Septante, d'après les Hexaples d'Origène.w 

P. 635 : K . . . Mesrob traduisit en arménien le livre des Pro- 
verbes; puis, avec le concours de ses disciples, il traduisit l'Ancien 
Testament, d'après ta versioil syriaque Peschito, la seule qu'il efil 
entre les mains, par suite de la destruction des écrits grecs. Un peu 
plus tard, Sabag, aidé de quelques disciples, notamment d'Eznig, 
Iraduisit les Prophètes et le Nouveau Testament du grec en armé- 
nien. Dans la suite, on attribua à Mesrob la traduction du Nouveau 
Testament, et à Sahag, celle de l'Ancien; cela est invi-aisemblable, 
pour Mesrob, qui, au témoignagne de Lazare, ne connaissait 
(ju'imparfaitemejpit le grec. Quand leurs disciples envoyés à Cons- 
tantinople eurent porté à Sahag et Mesrob, de la part d' Atticus, la 
version des Septante, la version arménienne faite sur le syria(]u<^ 

(•) Cf. n" 80 de la Ribliogra(3liie. 
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lut, revisée et la nouvelle traduction fut approuvée au synode d' Ascli- 
dicliad (/i35?).', 

Dans le premier volume de son Nouveau Teslameni dans l'Eglise 
chrétienne ^^\ M. E. Jacquier, 1911, rappelle incidemment que 
ffrÉglise arménienne ne connut d'abord le Nouveau Testament 
(|u'en syriaque w et que «c'est au v° siècle seulement que fut faite la 
I raduction arménienne». Dans le tome II du même ouvrage ,1913 '-', 
le savant auteur, après avoir rangé la version arménienne du N. T. 
parmi les «versions d'importance secondaire», rappelle qu'on ne 
connut d'abord en Arménie les livres saints qu'en syriaque. La pre- 
mière traduction est attribuée à Mesrop, aide d'un scribe grec, Rulin, 
«Elle fut faite probablement d'après le texte syriaque, vers Tau 
396-/100. Il est cependant des critiques qui pensent qu'elle fut l'aile 
d'après le texte grec. Mais comme le grec et le syriaque élaiejil 
connus en Arménie, et comme d'ailleurs il est dit qu'un scribe 
lircc aida saint Mesrob, il est probable que la traduction armé- 
nienne a été faite d'après les deux langues. De quelle façon ? Nous 
rignorons. D'autre part, saint Sahak avait traduit les Livres 
saints en arménien, d'après le syriaque; notons que, d'après Lazar 
(le Pharpi, ce fut d'après le texte grec. Gonybeare pense que la 
Bible a été traduite deux fois en arménien, une fois par saint 
Mesrob , d'après le grec , et une autre fois par saint Saliak , d'après 
le syriaque. » 

Après avoir mentionné les opinions de MM. Hyvernat, Gregory, 
liobinson, M. Jacquier arrive à cette conclusion (p. 269) : 

«Des faits constatés il résulte que l'on doit trouver dans la version 
arménienne trois éléments distincts : 1° des textes vieux syriaques ; 
a" des textes grecs primitifs; 3° des textes grecs récents. C'est en 
elfet ce que l'on constate ; la base de la version est de type syrien , 
mais elle présente en outre des leçons en accord avec les vieilles 
versions syriaques et dans les épîtres pauliniennes des leçons qui 
s'accordent avec celles de H" IP et Euthalius, qui représentent le 
type grec de l'e'cole de Gésarée, type issu d'un ancien texte grec» . . . 
«Bien qu'on l'ait soutenu, aucune leçon de la Vulgate n'a été intro- 
duite dans la Bible arménienne. » 

^'^ Cf. n" 84 de la Bibliographie. 
(^) Cf. n" 93 de la Bibliographie. 
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L'ancien patriarche de Constantinople , M^"" Malaqia Ormanian, 
dans son ouvrage monumental Azgapatoum dont le premier fascicule 
parut en 1912 (^) et dont la publication est interrompue du l'ait de 
la guerre, ne traite pas ex professa de la traduction de la Bible. Il a 
néanmoins émis une opinion à ce sujet, qu'il est intéressant de 
relever : Par raison patriotique et nationale, et pour soustraire le 
peuple arménien aux influences grecque et syriaque , Mesrop éprouva 
le besoin de traduire la Bible en arménien. Comme il ne savait pas 
bien le grec, il a opéré sur le syriaque. Dans la suite, il pria Saliak 
de traduire sur le grec. Il y aurait ainsi deux traductions, Tune de 
Mesrop, comme pjemière tentative, l'autre de Sahak, définitive. 
On j'élève plusieurs variantes qui rappellent le syriaque; la traduc- 
tion de Mesrop était destinée aux provinces arméniennes qui com- 
prenaient le syriaque. Sahak a du ou coi'riger la première version 
sur le texte grec, ou traduire directement du grec, en ayant sous 
les yeux le texte syriaque. 

En tout état de cause, Ms"" Ormanian ne se prononce pas et laisse 
l'examen minutieux de la question aux philologues de profession. Il 
pose cependant en fait, paragraphe 218, que l'on ne saurait 
admettre les données de Moïse de Khorên, sur une traduction «hâ- 
tive et refaite à nouveaux; il n'eût pas été prudent de reviser un 
texte auquel le peuple était accoutumé depuis plus de trente ans. 

Tel est l'avis de M^' Ormanian, dans l'ouvrage ci-dessus men- 
tionné. Auparavant, j'avais prié le savant prélat de bien vouloir 
m'exposer, dans une lettre privée, ce qu'il pensait de la question 
si importante de la traduction arménienne de l'Evangile. Avec une 
l)onne grâce dont je ne saurais trop le louer et- le remercier, 
M^"" Ormanian m'écrivait, à la date du 10 mars 1912 : 

cf L'Arménie, avant qu'elle ait eu sa littérature nationale, était 
|)artagée entre les deux écoles limitrophes d'Edesse et de Césarée. 
Les provinces méridionales, Touroubéran, Vaspourakan et Aghtznik 
étaient inféodées à l'école d'Edesse, tandis que les provinces seplen- 
Ij'ionales, Bartzrhaïk, Ararat et Sunik, relevaient de l'école de Cé- 
sai'ée. De là, la domination des langues syriaque et grecque dans 
les deux circonscriptions respectivement. 

(fLes deux traducteurs-chefs, Sahac et Mesrop, appartenaient à 
ces deux langues difféi'entes : Sahac était très versé en grec; Mesrop 

<•) Cf. n» 91 de la Bibliographie. 
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excellait en syriaque. Sous la domination sassanide, tout ce qui 
était grec était interdit dans TArménie persane , de sorte que même 
la Bible en usage était le texte syriaque. 

wLes autres traducteurs étaient également partagés entre les deux 
langues; et je suis d'avis que ce nom leur venait, non du travail 
écrit fait après, mais de la profession qu'ils exerçaient antérieure- 
ment, en traduisant oralement ce que les lecteurs lisaient sur le texte 
étranger. 

ffOr, la traduction ayant commencé dans l'Arménie persane, le 
|)remier texte qui pouvait se trouver entre leurs mains était le sy- 
riaque, et c'est de là qu'ils devaient commencer leur travail. Ce 
ji'est pas sans importance. Notez aussi que les premiers qui se sont 
mis à l'œuvre étaient Mesrop et ses élèves, les traducteurs de la 
langue syriaque. 

«Mais les Arméniens étaient bien conscients de l'importance dont 
l'Eglise grecque jouissait dans le monde; beaucoup d'entre eux, 
Sahac en tête, étaient élèves de Césarée; leurs livres se trouvaient 
entre leurs mains , bien que officiellement interdits ; ils ne pouvaient 
se passer de les consulter et de faire des études comparatives , pour 
préciser scrupuleusement les mots et les phrases. 

K Cet état de choses a e'té la raison principale pour laquelle la 
Bible arménienne, telle qu'elle a été formée et qu'elle se présente 
aujourd'hui, n'est pas la traduction exclusive d'un texte donné, 
mais elle présente un travail éclectique de plusieurs traductions et 
de divers exemplaires. Cela est plus clair encore dans le Vieux Testa- 
ment à cause de la diversité des textes septanto-grecs et hébréo- 
syriaques. Aucun de ces textes n'est reproduit identiquement dans 
la version arménienne; on peut y voir même les traces des divers 
exemplaires de la même langue . . . 

tfLe dernier travail fait après 43 1 sur l'exemplaire envoyé pai- 
le patriarche Maximin ne doit être considéré que comme une répé- 
tition du travail éclectique antérieur, c'est-à-dire une nouvelle con- 
l'rontation avec un nouvel exemplaire , et rien de plus ...» 

Il n'était pas sans intérêt de mentionner l'avis éclairé du savant 
prélat arménien. C'est sur cette opinion que j'arrêterai les citations 
et les jugements des commentateurs qui ont traité de la question 
si controversée de l'original sur lequel le texte arménien de l'Evangile 
a du être traduit. 
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Dans lo travail projeté, destiné à déterminer par voie philolo- 
gique si i'arniénien a été traduit sur le syriaque ou sur le grec, 
une méthode s'imposait : comparer les variantes entre elles. 

On s'est en effet trouvé eir l'ace de deux traditions, Tune qui 
paraît autoi'isée; l'autre qui l'est beaucoup moins, d'après les textes 
jiistoriques. Seul, l'examen direct du texte peut permettre de tran- 
cher la question. 



LE 
TEXTE ARMÉNIEN DE L'ÉVANGILE 

D'APRÈS MATTHIEU ET MARC. 
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PREMIÈRE PARTIE^^. 



CHAPITRE PREMIER. 

SUR QUEL TEXTE ARMÉNIEN FAUT-IL OPERER? 



GROUPE Z. 

r 

Le texte arménien de l'Evangile imprimé par Zohrab (Venise, 
i8o5) avec lequel concorde le texte des PP. Mkhilharisles do 
Vienne, publié en i86d, à Vienne, reproduit le texte qu'on 
trouve dans certains manuscrits , tels que M(903),E229(989), 
^ B (io53), D (1066), E (1079), F (toc)9). Ces excellents té- 
moins du texte arménien diffèrent assez peu entre eux. Il en 
sera traité avec plus de détail dans l'examen de chacune des 
variantes, prise isolément. Ce texte sera désigné icipar l'initiale Z 
du nom de Zohrab. Ces bons manuscrits semblent provenir d'un 
même archétype. 

^'^ La Bible est citée d'après l'orthographe usuelle des éditions modernes. 
On sait que dans les anciens manuscrits, la lettre o n'existe pas et qu'on 
lit la diphtongue «/t- partout où les éditions modernes ont o. Il y a A- et 
non 4- dans la particule /3^é- (/94- dans les éditions) et dans les imparfaits 
tels quepirpêrli [plrpkb des éditions), etc. On n'a reproduit l'orthographe 
des anciens manuscrits nno là on ceux-ci sont cil^s exnrftssfimp.nl. 



2 LE TEXTE ARMENIEN. 

GROUPE Mq. 

Certains manuscrits offrent de nombreuses divergences par 
rapport au groupe Z. Ces manuscrits ne concordent pas davantage 
entre eux; ils sont autant de représentants de traditions diver- 
gentes, et les particularités qu'ils présentent résultent de cor- 
rections, non d'une tradition ancienne. Les unes sont de simples 
erreurs, imputables aux copistes; les autres sont des corrections 
spéciales à chaque manuscrit. A ce groupe, désigné par le 
sigle Mq, appartiennent les manuscrits Mq (887), H (1007), 
A(iohb) et C(io57). 

F pourrait, à certains égards, être rangé dans le groupe Mq. 
îl a de nombreuses variantes , qui sont communes à C et à A. 
D'autre part, l'ensemble du texte s'écarte moins des témoins du 
groupe Z. 

Les variations oJfTerles par le groupe Mq ne constituant pas un 
système, il convient tout d'abord de les analyser et de dégager 
la caractéristique de chacun des manuscrits. Cetle opération fera 
ressortir la valeur du texte des manuscrits du groupe Z, sur lequel 
sera fait le travail. 

MANUSCRIT Mq. 

Ce manuscrit contient un tétraévangile arménien, copié 
en 887, et conservé à l'Institut LazarefF de Moscou. Dans l'édition 
phototypique qu'il en a donnée, Gr. Khalathiants a signalé 
quelques-unes des particularités les plus marquantes de ce manu- 
scrit, qui est le plus ancien des manuscrits arméniens datés 
actuellement connus, mais dont le texte laisse beaucoup à désirer. 

Le savant arméniste a rangé sous uçi certain nombre de ru- 
briques les caractéristiques de ce texte, et la liste qu'il en a 
dressée permet de se faire une idée des divergences les plus mar- 
quantes. Il suffira de se reporter à la préface de Gr. Khalathiants 
(en arménien) pour avoir quelques exemples des différences de 
lecture, portant, les unes sur la place des mots dans Mq, les 
autres sur le sens des mots, d'autres sur la disposition gramma- 
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ticale des phrases, d'autres enfin sur les propositions qui figurent 
dans Mq et qui manquent dans les autres témoins du texte armé- 
nien de l'Evangile, ou inversement. 

Il nous a paru que l'on pouvait disposer dans un autre ordre 
les variations que présente le texte du manuscrit de Moscou. Ces 
variantes sont fort nombreuses et, parmi les centaines qu'on en a 
relevées, l'effort consista avant tout, sans multiplier les rubriques 
à l'infini, à en établir deux catégories bien déterminées. 

La première comprendra les fautes, les légèretés qu'a laissé 
passer un scribe inattentif. Il en sera traité en premier lieu, et 
d'une manière abrégée; elles n'apparaîtront qu'aux arménistes et 
seront citées pour faire mieux connaître Mq; elles ne changent 
en rien la valeur du contexte. 

Une fois ces inadvertances signalées et mises de côté , on abor- 
dera les variantes proprement dites que présente le texte de Mq : 
mots ajoutés ou retranchés, changements dans la place des mots, 
variations qui s'expliquent soit par une revision sur un texte grec 
ou syriaque, soit par des corrections apparemment arbitraires 
du scribe. 

Une telle catégorie comprendra forcément des subdivisions, 
que l'on s'efforcera de ne pas multiplier à l'infini. Au début de 
l'ouvrage, la description des variantes sera traitée avec quelque 
détail, pour permettre au lecteur, surtout à celui qui n'est pas 
familiarisé avec l'arménien , de comprendre le sens des variations 
signalées. Dans la suite, les fluctuations du texte arménien seront 
présentées plus sobrement et l'on se contentera d'indications 
brèves pour arriver à la conclusion qui se dégagera naturelle- 
ment de l'étude de chaque manuscrit et de chaque groupe de 
manuscrits. 



Fautes m copiste. 

Les fautes sont nombreuses et donnent une impression fâcheuse 
de Mq. Il suffira d'en signaler quelques-unes, en suivant l'ordre 
du texte évangélique. 
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Mq fait exception à l'accord général des textes, lorsqu'il 
lit : 

Mt., II, i3. — . . ,jlrq.[[itJntn^nu'^uAiip.. ., en supprimant 
le membre de phrase : «et sois là jusqu^à ce que je te [le] 
dise...«. 

M t., IV, 10. — Z : q^ q.plriuf^ ^ Kcar il est écrit». Mq : 
q^pirtuf^ 4 ; simple erreur du copiste. 

Mt. , IV, 9 3. — Z : p^ff'zll^P ^^1 guérissait», le grec : 3-epa- 
irevMv. Mq : f/^^iki'i inadvertance, ou plutôt notation de la pro- 
nonciation ? 

Mt. , V, 6. Z : L. A-iJupuuLfi ftgh'ù tupq.tufinL.ph uA « . . . 6t 

[qui] ont soif de la justice», le grec : nai Supâjvrss rrjv Sixaio- 
(xvvtjv. Mq : Â-iuptui-ltglrb tu[iq-iupnL.p^IrtuVb (la scribe a omis 
de répéter (i). 

Mt. , V, 39. — Z : tui/klbiufij np «quiconque», ssas 6. Mq a 
deux fois de suite ce mot. 

Mt. , V, 38. — Z : tuutugiui- tul a été dit», sppé6tj. Mq : 
tugiuL. . 

Mt. , VII , 1 3 . — Z : ^gufÎMif^ « car » , ot<. Mq et E 2 9 9 : ^tuip ; 
omission d'une lettre. 

Mt. ,viii, 3/i. — Z : inhaffù «ils virent», en grec : îS6vre$. 
Mq : iTi^î/; omission de deux lettres. 

Me, 1, 97. — Z : [^fi tJliiJlrut'bu «les uns les autres», aù- 
rovs. Mq : lâtq. Jtiu'hu. 

Me, I, 33. — -Z : J-nijntlkiuj^fx réunie, rassemblée», ÈTtiav- 
Vijyaévtj. Mq : J-nnlrtu/. 
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Mcji, /io. — Z : [inpntn «/f « un iëprcux», XeTTpés. Mq : 
p.nuui JJi et om. tuquj^p çt priait M. 

Me, II, 9 1. — z : liiuuilrpui «lambeau, loque»; Mq : li^^p^ 
uihui «carpette, tapis?»; c'est la forme moderne du mot. 

Me, m, 27. — Z : q'^ijofiu «r [homme] fort». Mq : q^^tut-pb-, 
q^ omis. 

Me, VII , 9 3. — Z : tniP^u/plig « toutes les mauvaises choses » , 
'tsrdvToc xavra rà 'jgovrjpd. Mq : u/iTwplig ; ^ omis. 

Me, VIII, 5. — Z : Il Ibn^ui tuukru «et ils disent». Mq : A. 
hn^tuulrh, uu non répété. 

Au contraire, Me, viii, 6, ^ tun.buMi_ «et ayant pris», il y 
a, dans Mq, redoublement inutile d'une lettre : IrcLtuahiui. 

Me, XI, 33. — Z : [i^uuAnÊLpiriuJli «par (quelle) puis- 
sance». Mq : p^uiuUnt.p^lTuitr. 

Me, XIII, 11. — Z : ijJintuL., dans la proposition : i/ft qJuÊuiu 

tjué-fiifi^^ « ne méditez pas » , le grec : fxriSè yLeXeràrs AXrAU. 
Mq : ijJu, 



lui t.. 



Me, XIV, 3. — Z : q^ilunf 'unptu^ dans la phrase : «sur sa 
léte », Mq écrit : ij-inj . 

Il 

Variantes portant sur la place des mots. 

Mq est, avec H, un des manuscrits du tétraévangile arménien 
qui offrent le plus d'exemples de divergences portant sur l'ordre 
des mots du texte évangélique. 

Mt. , m, i5. — Le texte Z porte . . .Jh-q^^nLi^ . ,, corres- 
pondant au grec rjfxîv '^Xyi^wcrat.ï, Mq : fiini.^lhq. 
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Mt. , IV, 17. — Au lieu de Z u/f^utuL. g^tufinqh^i^ Jû «com- 
mença [à] prêcher Jésus 5) , Mq et D ont uliutut^Jîî^tupnqh-j^ 
«commença Je'sus [à] prêcher?;, d'après ie grec Updata b \r)(TOvs 
xrjpvaastv. 

Mt. , X, A G. — z : [fiiq.ni%lt qiun.tugli^ /riT Kreçoit l'eu- 
voyeur de moi w , correspondant au grec §é-)(STai tov àTtoaleiXoLvxd 
(jis. Mq écrit ifUMn^m^ji^ liiff^n^ni^li <.i l'envoyeur de moi , il [le] 
reçoit». 

Mt, ,Xni, '16. Z : t^ u^iumnuujI^iuU t/lupif-uifi^trÊ «UUe 

précieuse perle 55 , ha 'ssokvTiyiov iiapyapiTtjv. Mq a i/lu^q^tuiiltui 
1^1 u£iuinnt-ujil£tub «perle une précieuse», construction qui se 
rapprocherait assez du syriaque de la Pechitto, mais qui s'écarte 
du vieux syriaque. 

Me, I5 6. — Z : . . . jintl^u/iiù^u qj^k-gbun^ . ., correspon- 
dant au grec . . .0 lœdvvris êvSeSvfjLévos . . . Mq a utj.trglruji^^'' 

Me, 1, 10. — Le texte de la plupart des mss. et de l'imprimé 

porte : . . .hmlru q/rfb'tni qhnl^fibu f II tr^nii.h% uiuuiniu&nj 
jiHfiiri- t^quit.'b[i qp ji^ufbl^fi jt ijhpujj 'bnpiu «... il vit fendus 

les cieux, et l'esprit de Dieu comme un pigeon, comme il descen- 
dait sur lui», d'après le grec : slSsv a/^i^ofxsvovs tous oùpavoiis xoà 
tÔ tsvsvixa ws 'tjgspiaispàv HctTu^aîvov sis avrôv, on consultera la 
liste des variantes dans les éditions deTischendorf et de von Soden. 
Le texte de Mq est : . . .Irmbu iflrihun_ qbfiliJiiÊU , L. i^nq.fîij 

tuuinnuérni aji hûu/b^n fip.nlrL. atuntui^h h Jbftiuj unnuu «il 

vit fendus les cieux , et l'esprit de Dieu , comme il descendait comme 
un pigeon sur lui». 

Me , II , 16. Z : /r«/^ q.uilifi0M Zr. t^itnppulrifftg^ ^ipL^/IrL. uib^ 

upb pl^ ni-uil^ 1^1' *^.P.""it-n'["J b fi^rL. iIhnuML.nnu , uiubrU 

'"' Le " (s) initial prouve que le copiste prononçait h la lettre •{ {g). 
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uait-nfiu nL.uj^^ L [u/iii^g; ce qui se traduit littéralement : «Or 
les scribes et les pharisiens, lorsqu'ils virent qu'il mange avec 
les douaniers et avec les pécheurs, disent aux disciples de lui : 
qu'est-ce, que avec les pécheurs et avec les douaniers vous man- 
gez et vous buvez ? w 

Dans le second membre de cette phrase, au lieu de f^avec les 
pécheurs et avec les douaniers 5?, Mq porte fA/j-' ifujguujt-n[tu L 
ffbq. ifhquMLnfiu « avec les douaniers et avec les pécheurs jj. Et 
ceci est d'accord avec D qui lit dans les deux membres de phrase : 
jMsrà ^6JV ■xekoùvwv Kcà d[Àa.pT(i)XcSv. 

Me, IV, 38. — Mq : "^/''V. 4" ^IjR ^^1_i correspondant au 
grec ov (xéXei (toi. Il semble que Mq corrige sur le grec, alors 
que la plupart des témoins du texte arménien lisent n^jiL^ 4" 
^ktj^ijtnjp, qui est plus correct au point de vue de la gram- 
maire arménienne. 

Me, V, 9. — rt 6vo[jLdio-ot; est le texte adopté sur l'autorité de 
nABGKLMAIJ^"' et de plusieurs versions. Quelques manuscrits 
grecs, tels que Dn"'^, etc., portent : cro) 6vo(ioi., quelques-uns 
ajoutant même : scrltv. Ce flottement du texte grec a sa réper- 
cussion dans l'arménien , qui ht : ^4" Ip*'^^ u/hncb 4" ^n k que , 
quel nom, est de toi???, tandis que Mq porte : ^ 4" u/unuu ^n 
«quel est ton nom? w, revision probable sur le grec, ou influence 
de Le, vm, 3o. 

Me, V, 3 G. Z : . . .q-fiinuig j^unLu juibâ^ fii-fi « SUt 

Jésus en lui-même»; Mq : q-funiug jufibâlu (ti-c Jû «sut en lui- 
même Jésus 11. Ce flottement arménien est conditionné parle flot- 
tement du texte grec, dont quelques manuscrits portent ô Ivcrovs 
èiriyvovs èv éavrâ, tandis que d'autres, DL, etc., lisent èivi- 
yvovs à 15.. L'arménien traduit d'autant plus librement que la 
phrase grecque est au 'participe, et que l'arménien préfère un 
mode personnel. 



8 LR TEXTE ARMENIEN. 

Me , XII , 5 . Z : qnJluiiu <^tvpl£uA^li% L. nntfiuibu uiif^ni^ 

'butiil^lth «quelques-uns, ils [les] frappaient et quelques autres, 
ils [les] tuaient 55. Cet ordre des mots est conforme à celui des 
textes- syriaques et du grec : ov$ fxkv SépovTss, ovs Se àitomév- 

VOVTSS. Mq, en lisant qntlt/îubu uu^ii/bu/bhfii L. qnijilufiiu 

<Çiu[iliu/bhlib «quelques-uns, ils [les] tuaient et quelques autres, 
ils [les] frappaient J3 , corrige ce passage de son propre chef ou 
en se référant à une variante grecque qui reste à déterminer. Le 
mode personnel du texte arménien correspond à certains mss. 
grecs, qui lisent sSetpav . . . àiténteirav au lieu de SspovTss . . . 

dTTOKTSVVOVTSS. 

Me, XIV, S'y. — Z : ufiJrA, Vù^ku^ "HifjLUv, xa6svSeis\ sy- 
riaque : KChemoun, as-tu dormi ???. Mq : Vu^u uftJhîfh «dors- 
tu, Simon? 55, variante qui semble spéciale à ce manuscrit. 

Le, xiK, 38. — En se basant sur leurs autorités respectives, 
Tisebendorf imprime : evXoytjfxévos o (Saa-iXeiis êv ovàyLctTi xvpiov 
et von Soden : svXoyiifxévos 6 èp)(6ix&v05 /SacrtXsùs êv bvé[xaTi Hvpiov ; 
ces variations ont leurs correspondantes dans Z : o^i-0#^£ii^ np 
tj-ujj p^iutj^uii-npq. jtnLnH mbuMn^ t^Béni [soit] celui qui 
vient, le roi, au nom du Seigneur 55; Mq transpose en écrivant : 

uiL-n^^IrLui p-iua.uiLiinn. nn ij-tijj juniniûh tntrujn*ij « Béni 

[soit] le roi qui vient au nom du Seigneur 55. 

Le, XXII, 9 0. Mq : lu^u fiunf-iuli lUnfi nL.fuin ^ t^4^. 

uiftbtuJp. «cette coupe nouvelle alliance est avec (par) mon 
sang 53; Z : uuju ftuiJ-mli 4" ^"/^ ni^lum fiJiiil^ tuftlrujjp. K celte 
coupe est nouvelle alliance avec (par) mon sang 55, 

Jn , VII , 1 . — Z : n^ l^ujtJl^p ji ^piftuutitujiilt ZT^^L il* 
lijijq.[i^l/b i^uM <^it^uj/^ti «li^ii/'ïrLuîi^^ a [il] ne voulait pas en 
Judée circuler, car cherchaient lui les Juifs [pour] tuer 55; Mq : 

"/^ ^l'^'JljP' ZPP^ I h '^4'"'""""^/' 'Jp [uhij-filçlfù <Çplrtuj^^ 

uuitJhufhlri^ qiiUM «[il] ne voulait pas circuler en Judée, car 
cherchaient les Juifs [à] tuer lui 55, 
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Jn, XIX, 8. Mq : [tp-pL inuiuu ui[it.qiuutnu tjpu/ùu quij^ 

unujili «lorsqu'entendit Pilote ces paroles-là»; Z : f^pifl*- /«*-^ 
uiL. qp.uj%u qwjunufili uffiqiuinnu K lorsqu'entenclil ces paroles- 
là Pilate». 



Jn , XIX , 3 /| . — Mq : ^. irf^ iltuqijujiiuilili tupliL% L ^i-.[t « et 
sortit immédiatement du sang et de l'eau??; Z : fj i/iurjilujrju/lflt 
hi_ tuitfii'b Ijl ^l.[i «et immédiatement sortit du sang et de 
l'eau ??. 



III 

Variantes pohtaist sur les mots. 

Le tétraévangile de Moscou présente une catégorie de va- 
riantes plus importantes que celles relatives à la place des mots 
dans la phrase; le scribe corrige de son propre chef ou, coUa- 
tionnant sur divers originaux, il adopte la leçon qui lui paraît 
préférable. 

Mt., 1,9 1. — Z : lin^u^hu^ en conformité avec le grec xa- 
Xécrsis et avec les syriaques : c^tu nommeras??. H présente la 
variante fautive : lin^ifb-u. Mais Mq, C et F lisent lin^huijk'h 
« ils nommeront ?? , « on nommera ??. L'édition de von Soden signale 
une lecture Kokso-ovcri dans H^^'^^ (la/ii). La variante armé- 
nienne a donc son répondant en grec ou s'explique peut-être par 
la leçon Mt. , i, a 3. 

Mt., v, 32. — Z : ujiT nfi tufi^ujlf^^ «celui qui (quiconque) 
congédie (répudie)??, correspondant au participe grec -aras ô 
è.-noX'ôwv des mss. kBKLMAII, etc. Mq a le subjonctif présent 
lufiluilifiifl^. Ou bien Mq corrige d'après le verset précédent, où 
le grec porte à'mokvcrrj, ou bien il reproduit un original grec, et 
en effet les mss. grecs DEGSUV, etc. , portent la leçon : U àv ùtto- 
Xv(7ïi (éd. Tischendorf). 
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Mt., II, /i. — Z : 6-%ujUligli tuiaîtrait 55 ; grec : yevvœta.i', la 

Pechillo ^i^^ t^nasciturus esset??. Mq et C portent é-liuihfi 
«naîtjj. 

Mt. , V, kk. — Z : ijp^^tuiJJiu llrfi «vos ennemis 5), comme 
en syriaque et en grec : Toits èyOpovs vfxcov. La lecture de Mq : 
q(3-^uji/[i Ih-p «votre ennemie? n'a pas de répondant dans les 
textes grecs connus. 

Mt. , VI, i6. — ACDEF i^Y'w^/r^Zrï» « qu'ils jeûnent jj , au sub- 
jonctif présent; E 929 muiffiÇliglTL'^ Mq : uiuip<^lrutfliu, 3" per- 
sonne plurielle du futur. 

Mt., VI, 17. — mui^Çftglru «lorsque tu jeûnes 53 (fléchi en 
-kriT, comme il est usuel pour ce verbe); Mq : miup-Çliyltu (fléchi 
en -/"^). 



t. , VII , 6 . — Z : lr[iq.lié-nL.ffuAltgIrb q^trq^ k qu'ils ne vous 
déchirent 55, correspondant au grec pr]^co(7tvv[xas et àlaPechitto; 
Mq : irpq.hé-nt.gu/bligh'b i^nuuu «qu'ils ne Us déchirent 55 , va- 
riante dont je ne trouve le répondant dans aucune des éditions 
grecques. Syr. sin. a ici une lacune. 

Mt. , VIII 5 2 0. — - «Les renards ont des tanières. 5j Z porte : 
uiqnL-kuni^g np^^ i^nh « aux ronards les tanières sont 55, Mq, au 
lieu de<^/ï'ï»,lit n-uîh «ils viennent 55, qui est absurde. 

Mt. , VIII , 22. — Ce verset se lit généralement «... suis-moi 
et laisse les morts ensevelir leurs morts 55. Toutefois, le syriaque 
sinaïtique a un ordre différent : « . . .laisse les morts ensevelir 
leurs morts et suis-moi 55. La phrase arménienne . . .trli qlfijl' 

JiiPLl f^nj/ uint-p Jb-n.lrinn'îb p-iuqlri qJïrn.kuJiu hi^nh'ufUq est 

calquée littéralement sur le grec : . . AkoXovOsi [xot xa) â(pss 
TOUS vexpovs B-d->pai tovs éavTôov vsHpovs. La chose est d'autant 
plus frappante et digne d'être relevée que la phrase infinitive 
n'est pas fréquente en arménien, où l'on préfère traduire un infi- 
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nitif grec par un mode personne] arménien. — Au lieu de hli 
'dP'b ^^ viens après w = «suis 5;, Mq porte hl^ 'lit'^b ^^'^ ^^^^ 
après», «il suivit 35. C'est peut-être une faute de copiste; le tra- 
ducteur avait sous les yeux un original qui portait v^i\ suivit jj 
au lieu de ensuis», la chose ne s'expliquerait pas^par le syriaque, 

qui porte nettement jt « viens w, impératif de Hj «venit??. 

Mt.jViii, 9/1. — Le texte arménien . . .JI^i^%uml.^ &uj^ 
^'k^h correspondant au grec <^crle tô iffXoîov KoXvTrlsaOai vivo 
rœv xvfÀotTuv, est correct au point de vue de la grammaire armé- 
nienne. MqAGD portent «^V. ^ ^u lieu de '^''ï#^, ce qui n'a 
pas d'importance; de plus, Mq et G lisent ^«//-îi, d'après le grec 
TO tsXoiov. 

Mt., IX, 16. — Ce verset présente de nombreuses variantes 
grecques, qui trahissent un texte passablement tourmenté. Le 
grec . . . aïpei yàp to 'zsXvpcofxa. avrov ... est rendu en arménien 
par i^ uMfLbnL. b^uiibl^ q^ipnLp^fiiJii %npuj . Au lieu de fpnu^ 
P^ilUm, Mq a qubjitfini.pitLb «la solidité 5\ 

Mt., IX, 2 3. — Z : iijinquniuu « Ics souneurs de trompettes»; 
Mq et C rétablissent le composé en écrivant iii^nriui<^uiftuiM. 

Mt. , IX , 2 /i . — Z: q^ n^ I^P^k t/hn-buMi^ ^ « uamque non an 
mortua est ». Le texte de Mq /^ n^ 4r t/t-n.trtui_ « namque non 
est mortua» se rapproche davantage du grec où yàp àitéOoLv&v, 
comme bp-l^ ne sert à rien, Mq en revisant l'a supprimé, et 
alors 4" tombe grammaticalement sous l'influence de n^. 

Mt., X, \h. — Z : tfjtn^fij jouifig Ihfinif «la poussière de 
(hors de) vos pieds» (pulverem ex pedibus vestris), correspon- 
dant au grec : tov xoviopjbv sh tcSv 'zsoSœv vyiôiv des mss. N* G 33. 

t 57, de quelques italiques (k. a), qui ont de, et de la Pechitto, 

/y 
qui lit : pulverem ex pedibus vestris (yd.û.^^>^* ^). Mq et A 

lisent '/jlniip nirifitf . . . «la poussière de vos pieds», au génitif 
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pluriel, ceci d'accord avec la plupart des mss. grecs, qui n'ont 
pas SK, ainsi que le syriaque sinaïtique, qui lit, au génitif; 

Me, i, 11. — Z : S.ijujjb IrqbL. jhftl^fig «une voix fut des 
cieuxw, (pavr) en tQv oôpa.vcSv, et syriaque. Une seule variante 
grecque, signalée par von Soden (I.«'^^''[W]ic), lit Tovoùpavov ^du 
cieljj, au lieu de «des cieuxw. Mq : ^uj/d lrqbL.jiuJinnifb «une 
voix fut des nuages w ou «dans les nuages w, variante qui est im- 
putable à l'arbitraire du copiste de ce manuscrit, ou qu'il a rele- 
vée dans un original qu'il reste à déterminer. 

Me, III, 19-90. — Z : rj-iub [i uinuu «ils viennent dans une 
maison 55 , d'accord avec X'épyovrai. de N^GLAII, etc. , et la Pechitto 

«et venerunt domunijj ()J^-»iîv, ol)o).Mq: i2-t«//r«#«i.ïi« il vient 
dans une maison jj, d'accord avec le syriaque sinaïtique et les 
mss. grecs N*BWr, etc. , ep;^eTaf . Ici encore Mq représente un texte 
vraisemblablement revisé sur le grec, mois qui est d'accord avec 
le syriaque tenu pour le plus ancien. 

Me, m, 9 0. — Par raison d'homoioteleuton , le membre de 
pbrase suivant lit également II tj-wj «et vient 55, correspondant, 
sans le traduire intégralement, au grec : kol) crvvsp)(^sTai , et au 
vieux syriaque «et vintjj, tandis que la Pechitto lit, au pluriel, 

«et se réunirent 5) (a*xûljo). Mq a eu des hésitations; il a d'abord 
écrit li^q-ujj «et vient 55, puis, se trouvant en face de textes diver- 
gents, il a gratté lej de q-uij et l'a remplacé, au-dessus de cette 
lettre, par p {y)-. U. tj-wp «et venait 55, ce qui permettait d'éviter 
le présent historique peu usité en arménien. 

Me, IV, 10. — U-jn^J-uiiF juItl i^iu «etlorsqu'ils entendent 
elle (la parole)»; cette lecture est conforme aux textes grecs et 
syriaques. Mq offre un texte tout différent : Lujnpê-iniruhpJui^ 
'bl/h i^ut «et lorsqu'ils sèment elle (la parole)»; je ne relève 
aucune variante permettant d'expliquer celle-ci. 
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Me, IV, ?i6. — Z : inuguij m. pfti.il îM/ « le royaume de Dieu w, 
d'accord avec le grec et le syriaque. Mq : uifi,g_ujjnL.p^liLii Irpli^ 
^ji^ «le royaume des cieuxjj, qui semble être, jusqu'à mieux 
informé , une leçon spéciale à ce manuscrit. 

Me, V, 7. — Cette variante est importante, car je ne crois 
pas qu'on puisse l'imputer à une distraction du copiste. Z : t^» 
uiu/b^fi qliu c^ne torture pas moi->-i , iir} (jls (Saa-aviaps, et le syria- 
que. Au lieu de q^^u (moi , (ue) , Mq lit qMrtj^ « nous -n , en corrigeant 
probablenient de son propre chef, parce qu'au verset 9 l'homme 
possédé de l'esprit impur dit à Jésus : 'vmous sommes nombreux jj. 
Ce passage est typique et montre la liberté avec laquelle les 
copistes — ou les théologiens — '■ ont, au cours des âges, rema- 
nié le texte évangélique. 

Me, V, 3(j. — J'en dirai autant de la variante que présente 
Mq dansée verset. Z : oi/^î/bp^" «mais [elle] dort», âXXà na- 
OevSsi et la Pechitto. La version syriaque sinaïtique a ici une 
lacune du texte. En écrivant : ««//^ /^^^î#*f u/îi^ c^mais [elle est] 
vivantes, Mq corrige de lui-même le texte évangélique, de la 
façon suivante: «l'enfant n'est pas morte, mais vivantes. Cf. 
<^y} au lieu de xaOevSsi en Jc^''^^^^ (loSfî). 

Me, VII, y 2. — Le texte arménien rend •croî'j^p/az par ^«/^«/.«^ 
Pliubp_ «méchancetés»; mais Mq porte à cet endroit le mot 
^piulfinfiL-piiLU^ «mauvais regards», «jalousie», ce qui cor- 
respondrait au grec o(p6ak(xos 'cfovYjpés. En revanche, à l'endroit 
où le grec lit o(p9aX[Jibs isovnpôs et l'arménien courant : 
^tJujiiul^nL.p-litA « mauvais regard » , « mauvais œil » , c^ jalousie » , 
Mq \\[ /jupni.p jiL^Mg, «méchancetés»; il a suivi dans sa revision 
ou sa traduction un texte dont l'ordre des mots était interverti. 

Me, VIII, 16. — Z : ^lugu «des pains», grec àprovs («nous 
n'avons pas de pains»). MqACF : <Çujy «du pain», correspon- 
dant au syriaque j vi ^ ?v . de la Pechitto et de la Sinaïtique. Von 
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Soden signale la lecture âpTov au lieu de étprovs dans l^^^^"^ [i o i ù) 
et les Syriaques, moins Gureton, qui a une lacune. 

Me, XIII 5 19. — Les traducteurs arméniens ont compris et 
traduisent : *LljqnL.p bu/utf ^cde tribulations», comme si 'B-XÎ-^is 
était au génitif et non pas au nominatif; Mq écrit ce mot au 
singulier : 'ulrqnLp-lruub c^de tribulation ». En réalité, B-XÎ-^is 
est l'attribut et il faut entendre ç^car ces jours-là seront une tri- 
bulation. . . ». Za traduit B-Xi^si? qu'on lit dans plusieurs manu- 
scrits au lieu de ^Xî-^is. Mq rétablit le singulier. Le syriaque lit : 
« car sera en ces jours-là tvibulation . . . » , texte qui se retrouve 
dans Tatieii. C'est aussi au singulier que sont les passages de 
Joël, II, 9 et Daniel, xii, 1, d'où est extraite la citation partielle 
contenue dans Me, xiii, 19. 

Me , XV, 1 6 . — 7i\Il linjih'h ^ et ils appellent » , « ils convoquent » , 
Kcà auvxaXova-tv. Mq, en écrivant /l lin^ffu «et ils appelaient», 
pourrait avoir été influencé , dans sa traduction ou sa revision , 

parle temps passé du sémitique : owdo «et advocaverunt». 



Me, XV, 36. — Z porte : m^ntJîitf. Jlt^_uuiftjulunt[jx une éponge 
avec du vinaigre», correspondant au grec a-Ttàyyov o^ovs et au 
syriaque. Mq lit : uainL^q^ fji ^ui^uilunil^ «l'éponge remplie 
de vinaigre ». Une telle variante ferait supposer une re vision faite 
sur le grec de Koridetbi ou de D : kcù Spa^ùv eïs Kcà 'TsXrjaot.i 
cfitôyyov o^ovs ou l'influence de Mt. , xxvii, hS. 

Me, XV, ào. — cdl y avait aussi des femmes, qui regardaient 
de loin ». L'arménien porte exactement #//# ^oij^fi^ « qui regar- 
daient», rendant le grec B-scopoCa-ai et correspondant à la Pe- 
cbitto (aérant autem etiam mulieres procul, quae spectabant ... ». 
Le texte de Mq, qui lit n^i i(uj/^^ «qui se tenaient», trabit un 
flottement du grec, dont on retrouve la trace dans le syriaque 
sinaïtique, qui lit : c'ill y avait là des femmes, qui se tenaient 
loin, qui regardaient. . . ». 
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IV 

Mots ou propositions qui manquent dans le texte arménien courant 
ET sont dans Mq — ou inversement. 

Le texte de Mq renferme certains mots ou certaines expres- 
sions qui manquent dans Z; on a l'impression que le rédacteur 
de ce manuscrit les a ajoutés pour donner plus de clarté à son 
texte, soit qu'il le fasse de son propre chef, soit qu'il emprunte 
ces additions à un original grec ou syriaque. Inversement, ce 
même texte offre des suppressions, volontaires ou involontaires. 

Voici quelques exemples : 



ffbS. sTràv Se svpriTSf ÙTrayyetXotTs [loi. Von Soden note qu'on lit 
aÔTov après svpnTs chez Ta sy; c'est la variante que présentent 
Mq et C : ... tj-mu/uligt;,^ t^iu . , . Cette addition de lui («wtôv) 
semble caractéristique des textes syriaques. 

Mt., III, 1. Z : . . .ifp.tJuqnL.Ju p utuq.nL.tfèrgi.n^'b Im. ji 

iliuipliulrgL.ng ... «... plusieurs des sadducéens et des phari- 
siens . . . 5j , qui est contraire à l'ordre du grec : 'aoXkovs r65v 
(paptcrcticov ho.) craSSovxcticov et à celui du syriaque : «des phari- 
siens et des sadducéens». L'édition de von Soden indique qu'un 
groupe de manuscrits grecs, I^ (NOS), lit craSSovKaiov . . . 
(paptcrateov , ce qui s'accorderait avec l'ordre des mots dans l'armé- 
nien. En outre , Mq et H omettent L fi iptjupliulr^i.ng « et des pha- 
risiens?;, omission qui est peut-être arbitraire de la part de ces 
deux témoins du texte arménien, ou qui a été exécutée sur un 
original grec que ne signalent pas encore les éditions. Le flotte- 
ment semble en tout cas provenir du grec. 

Mt. , m, 9. — Le iexie ju/blftii a «en vos personnes» corres- 
pond au grec èv éavTols. Mq renchérit en écrivant j«Ai/rLf/ ^hp 
« dans vos propres personnes « ; on pourrait voir là une influence 
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d'un texte apparenté à la Pecliitto (yaa.jft2il3 = dans vos per- 
sonnes), alors que le syriaque sinaïtique omet. ce membre de 
phrase. 

Mt. ,'iv, 19. — Tiscliendorf imprime : àve^coptjcrsv sis rrjv 
Yahlaïav, tandis que von Soden édite : àTisyœp^icrev . ... Le 
syriaque sinaïtique porte : «il s'éloigna vers la Galilée jj et la Pe- 
cliitto : «il éinigra en Galilée 55. Le traducteur arménien, qui ne 
traduit pas, à coup sûr, ici, sur le syriaque, se trouva en face du 
grec et il hésita entre à'Ke')(Ojp)/}crev , et àvs-)(épYjcrev ; il s'en tira en 
traduisant //^-Z/îi^-^u/i- t^uig «il s'éloigna il allaw, texie que Mq, 
M et G pensent améliorer en écriv uni : t/t-I^Ir^iuL. A. i^mg «il 
s'éloigna et il alla 55. La lecture de von Soden est vraisemblable- 
ment une faute d'impression. 

Mt. , IV, 99. — Le grec courant porte : . . . à(psv'tss tô 'usï.ohv 
Hcti "vov TSctTépa olôtôjv rJKo'kov9ij(Ta.v olùtù) , ce que les traducteurs 
arméniens ont rigoureusement rendu par : lunijiu pnqhu/^ 

ilujniluiqiul^h nhuiub II tj^iuinli jiLnlriuhu , q^iunfiîi n^hm 

%nfiui «eux ayant laissé immédiatement la barque et le père 
d'eux, [ils] allèrent après luiw. Le syriaque sinaïtique entend 
qu'ils «laissèrent leur père dans la barque et allèrent après lui?) 
peut-être sous l'influence de Me, i, 20, tandis que la Pecliitto, 
d'accord avec le grec et l'arménien, porte qu'ils cdaissèrent la 
barque et leur père et suivirent lui •>■). Les éditions ne signalent 
pas de variante importante dans le grec de ce verset, mais elles 
mentionnent (von Soden) que des versions (it"*" n f vg sy' sa) 
lisent Ta SU-rva. «les fdets??, au lieu de to 'usXoÏov «la barque 5). 
Mq trahit un original du même genre, lorsqu'il écrit qu'ils aban- 
donnèrent t^tniii h im.npé-fiuU^^'i «la barquG et les instru- 
ments?;. 

Mt. , IV, 9 0. Z : Il l-^zil^U l^'^^'l"^'^ <^fiL.iubq-nLp fiifUu 

Il qujJlrUujj'L lujuinu ft ë-nqnilpq^huiVb «et il guérissait tOUlCS 

les maladies et toutes les infirmités dans le peuple??, qui est 
'■ Y-n^â-// ; iastriiment, outil, machine, ustensile, organe. 
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conforme au grec : Koà B-epotTTSvcov 'aoicrav vhcrov Kcà zsaaav [jt.oi.Xa- 
Kiav év 70 XoLM. Le syriaque porte que Jésus guérissait ojiû "^û 

yottoÂo «omncm languorem et morbumw. C'est sur un original 
de cette catégorie que semblent corriger A et C, lorsqu'ils écrivent 
ijujiTinfuuiu L qujtr<Çfit.inLq.ni-p-liLbu «toutcslcs infirmités et 
toutes les maladies w. Mq est encore plus radical, en supprimant 
«toutes les maladies» et en lisant : ijuiiT uifinnu fi J-nqn^ 
i/pq^lru/iilLi «toutes les infirmités dans le peuple». Cette variante 
le rapproche du grec de A, qui omet israa-av voa-ov xai «toute 
maladie et». 

Mt. , IV, 2 5. — Les textes, grecs et syriaques, sont d'accord 
pour rapporter que de grandes multitudes suivirent Jésus, venant 
de Galilée, de la Décapole, etc. Seul, Mq omet /r j^m^^^" ^ 
«de Galilée et;;. Cette omission pourrait être attribuée à un 
moment d'inattention du scribe; on pourrait aussi admettre que 
Mq corrige sur un original grec du genre de Ix"^2^(/i89),quilit 
6)(Xoi ^aoXXo) après TaXiXaias. 



V, i6. — Mq n'a pas ce verset. 

Mt. , V, i8. — L'édition et les mss. ABC lisent : iuiI1^*u tnutrJ* 
^ktj^ «en vérité je dis à vous», correspondant au grec : àycriv 
yàp Xsyco viitv. Le syriaque porte également. . . JLj) ;,»| ;,<^^^| . 
Von Soden signale quelques manuscrits (H^'''^ [ i a /i i] sa I"^-* P'^°'^^ 
«'"■i3'ii[565 i9i6 270 etc; 1 555] it) qui omettent yap. Ce flotte- 
ment du texte grec expliquerait jusqu'à un certain point la leçon 
de Mq etde E 2 2 9 , qui lisent ujJlfL uiJlfu mulnP. . . « en vérité , 
en vérité, je dis. . . ». Le second mt^î» «en vérité» correspon- 
drait au grec ycap , qui est omis dans les mss. grecs susmentionnés 
et dans les mss. arméniens ABC. 

Mt., V, 19. — L'expression /r ilm^ni^ij «des moindres», 
correspondant au grec t&v èXaxia-lwv , est omise par Mq dans le 
texte, et ajoutée ensuite en marge. C'est vraisemblablement un 
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oubii du copiste, qui a complété son texte en revisant sur son 
original arménien. Rien dans cet accident ne trahit une influence 
du grec ou du syriaque. 

Mt. , V, 3o.— Z : /t. hr[3 Iç^Kol et avec la Pecliitto. Le syriaque 
sinaïtique n'a pas ce verset. Mq et C omettent U. «etj; et n'ont 
que hp^br «siîj. 

Mt. , VI , 1 5 . • — 1^ n^ <Çiufph ^Irp [9 nqgl^ ihij^ tyufUgufiiu 

Xh^i «et votre père ne laissera pas à vous vos transgressions w. Le 
grec lit : ov^e b 'sîarrjp vyL&v âÇ>ï]a-et Ta Tgapaitloûyiorra. v(jicSv « ni 
votre père ne laissera (remettra) vos fautes jj. La Pechitto, comme 
l'arménien, ajoute : à vous qu'ont également D (y/xtv) et quelques 
minuscules latins (vobis). Mq : ^ujpi^ ^k^c hpl^iULnii «votre 
père céleste 55, en conformité avec les mss. grecs M et S, qui 
ajoutent b ovpdvios. 

Mt., VI, 17. — 7j '. ijh^ihiiu ^^11 «ton visage??. Mq omet.^/* 
tttonjî. Von Soden signale que aov est omis par I'?''^'''^' (118 a 09) 
af. Le. syriaque sinaïtique a ici une lacune, et la Pechitto porte 
«ton». 

Mt. , VI, 18. — . . .■^tjuuini.ugl; ^Irq_ xk àiro^oôtret, ffony. Le 
syriaque sinaïtique a ici une lacune; la Pechitto lit comme le 
grec. Mq offre cette variante : 'Çunnm.uglç p.lri^ juijmbujijnl;u 
« te rendra manifestement 55 , d'accord avec la leçon èv tu (pavepw 
de EA et de quelques italiques. D'après Vapparalus criticus de von • 
Soden, cette dernière leçon est représentée par des manuscrits 
des trois familles H, I et K. 

Mt., VI, 9 0. — ■ /» /ï^ /7i_m/r2ir*«et ni la teigne», ovts ^psiané^ 
d'accord avec la Pechitto. Mq lit L m.i/ï/r2ir*«et la teigne»; on 
pourrait tenir l'omission de la négation n^ pour un simple acci- 
dent de ce manuscrit. Toutefois, une note de Tischendorf, qui 
n'est pas très claire, semble indiquer un flottement dans le 
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grec : «oî/re (U ov exeunte versu) (Spôûais : syr'^" om (antea ov 
pro ovTs)v. On pourrait aussi comprendre que Mq estime suffi- 
sante pour les deux mots «verw et «teigne w la négation qui se 
trouve devant «ver 57. 

Mt. , VI , 9 7 . — Z : " /r ^k"^^ « t/s Se è^ v^63v » et la Pechitto ; 
lacune dans le sihaïtique. Mq porte seulement" «qui?». Tischen- 
dorf signale que A omet e^. Von Soden donne la note explicalive 
suivante : « om s^ H^*^ lat , om s| v[i&v a. Si peu clair que ce 
soit, il ressort de là que Mq n'est pas le seul texte à supprimer 
«de vous 55 et qu'il a au moins un congénère latin. 



, VIII, 3. — «Jésus étendit la main, le toucha et dit. . , «. 

Z : ^q.lriug ijAhrLb hup II ^uiunjiy fi "hiu m^tiunt-u II tnu^ « il 

étendit sa main et [la] fit parvenir vers lui Jésus et il ditw. Le 
mot «Jésus y est évidemment le sujet de ces trois verbes; mais 
l'obscurité du texte arménien provient du grec, que Tischendorf, 
sur l'autorité de N'BG*, etc. , édite ainsi : xaï êxTSivas rrlv x^'^P^ 
iri^aTo avTov "kiywv «et ayant étendu la main, il toucha lui, di- 
sant 5). Le syriaque sinaïtique omet le nom de Jésus; la Pechitto 
porte : «et Jechoua étendit sa main, le toucha. . . ». Certains 
manuscrits grecs (G'^EKLMSUVXrAII, etc.) ajoutent : ô ïs, ce 
qui est conforme au texte arménien courant. Mq, A et C, en 
lisant . . .fiL-ft <Çujunjg ft Ibiu Lu uiul^ , . . «il étendit sa main, 
[la] fit parvenir vers lui et dit» se rapprocheraient davantage 
des textes qui passent pour anciens et qui ne portent pas le nom 
de Jésus dans ce verset. 

Mt., vni, 5. — Z : JuimbutL. lun. %ijj ((.'ZspocrnXÔev olutmh et 
le syriaque. Mq et E 929 omettent «#«. 'but «de lui». Cette sup- 
pression, certainement volontaire, trahit le flottement du grec, 
dont quelques manuscrits, au lieu de lire, au génitif absolu , eh- 
sXôévros Se avTov, portent, au datif : elcrsXÛSvTi . . . avroj; il 
n'y avait pas lieu de répéter avrôj. Ce mot, dans le grec du N. T. , 
est fréquemment répété dans des conditions semblables. 
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Mt. , VIII, "ÎO. ujji^npq^L.ni Juifirj.nj n^ tf-nj" nL.p ll^*fk 

iU.jnL.lu [iLp «mais au fils de l'homme, n'est pas où il place 

(subj.) sa lêtew, traduit : o Se vibs^ tov àvOpcôirov oùk s-)(ei isov 
Trjv xeÇxtXïjv kXivyi «le fils de l'homme n'a pas où il pose la têtew. 
Mq lit : n^q^nj ink-qjj ni-p « . . . n'cst pas un heu où. . . w. — 
Aucun texte grec ne semblé renfermer l'addition «un lieu 55, 
de Mq. 

Mt. , IX , 2 2. — D'accord avec le grec : v ■micrlis aov aéaoôKév 
cre, xa.) ècrœOri v yvvfi àirb tî^s ôjpas sKsivrjs, l'arménien Z lit : 

<ÇujULUinD ^n If^tr^nt-nfib iK^^fff Ij- iftnlilrntnL. hfji/b h J lu.^ 

infb juijhJu/hl^ «ta foi a vivifié (sauvé) toi, et fut sauvée la 
femme à l'heure mémew^^l Mq lit : « . . .a sauvé toi, m en 

'paix et fut sauvée. . . 55 (. . . q^lrq^lrpp- ft fuiuqinqni.piii.'b U. 

ififtl^h tfUÉL. . . . ) , d'après une variante où -nropeuou eh siprjvijv après 
are se voit, d'après von Soden, dans les textes Ta i^'^^^^l^ik^k) c. 

Mt. , IX, 3i. — ^if. vuJlrbujjU trjtlilifîu . . . «dans tout ce 
pays 55 , conformément au grec : èv ohri tri yrj èxelvip et à la Pe- 
chitto. Mq corrige probablement sur un original grec lorsqu'il 
supprime ujJhrbujju «toutw; N* omet également tXri, ainsi que 
le syriaque sinaïtique. 

Mt. , X, 10. — Z : Jfi u£tju[ilf^ «ni de sac 55, fÀtj 'TSrfpav. En 
écrivant A #/// muipli ^tcl pas de sac??, Mq conforme son texte à 
celui de D, k, etc., qui h'sent ici [Xï/re «nec», et à celui de la 
Pechitto, qui lit Jilo «nequew, comme, du reste, le syriaque 
sinaïtique. 

Mt. ,x, 28. — Le grec rov Swdfjtevov «celui qui peut. . . m 
est rendu par l'arménien Z np liutfinrfb ^ «celui qui csl pou- 
vant??; C lit #7// liujitnq^^, sans le^ déterminatif; enfin Mq porte 
np liuj[inf^, et omet ^ «est 55. La Pechitto lit également, sans 

le verbe «estw, i, m , '^»v> ? ^ «qui potens [est] 55. 
('' Littéralement : à partir de celte heure. 
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Me, 1,9. — Z : ui<ÇutLUiulili k-u /l/«.Iw^^l^« voici, moi j'en- 
voie. . . w, îSov iyôo àTToaléXkoj , d'accord avec xALPrAII, etc. 
Mq omet Iru « moi » , d'accord avec les mss. H"^' la^s-oso 93 1 ^g j) 
565 98) it , qui omettent éycô. L'original hébreu porte (Malachie , 
III, 1) . . .n^^ ''JJn «voici moi envoyant. . . w. Il n'est pas vrai- 
semblable que le scribe de Mq se soit référé à l'hébreu , et l'on 
sera plus dans la vérité en admettant qu'il supprime ce mot sur 
l'autorité d'un texte grec tel que le Vaticanus. 

Me, I, 17. — Z : Al uju^ gjbnuiu JÛ «et dit à eux Jésus 5J, 

d'accord avec le syriaque et les mss. grecs, qui ont presque tous : 
Koà eïitev aurons Itja-ovs. En supprimant, dans ce- membre de 
phrase, le nom de « Jésus?) , Mq se rapproche du texte grec repré- 
senté, chez Yori Soden, par W ^''^^ 7^^'' (1 1 9/1 <I>). 

Me, II, 3. — «... un paralytique, porté par quatre hommes ??; 
c'est la leçon adoptée par l'arménien Z : u/îi/j u/t/Zu^é- Jp pujfi^ 
â/ruif_li ^Hfiltg «un paralytique porté par quatre??, qui est con- 
forme au grec 'SfapaXvrtxbv aif/ôfxsvov vtto rsacrdpoôv. Le syriaque 
sinaïtique a ici une lacune, et la Pechitto construit différemment, 
lorsqu'elle porte : «que ils portent lui entre quatre??. Mq intro- 
duit un élément nouveau dans la phrase, en écrivant . . .«^ /r 
Jui<^li2Cu puupSh-uuf^p jjiftjiif « . . .un paralytique dans tm ht 
porté par quatre??. Von Soden signale cette addition : ^aarld- 
"Ç^owes èv HpaSdTlw après avrov. dans I«°^'* (W) af c. 

Me, II, 16. — Lorsque les scribes et les pharisiens virent 
«qu'il mange?? avec les douaniers. . ., l'arménien porte exacte- 
ment ^4" ni-uik «qu'il mange??, d'accord avec le syriaque et le 
grec ^xi ijadiev de xDL et '6ti èaOlsi d'autres manuscrits. Mq : 
kp^lr nt.in^ U. jiJuil; «qu'il mange et ho\t)-> se rapproche du texte 
signalé par von Soden sous le sigle W^^ (^79)- 

Me, IV, /(. — It. Irl^u pn.^nifib «e/ vint oiseau??, le grec : xoù 
^X6sv Ta 'uss'veivd. Mq omet la conjonction U- «et?? et semble lo 
faire de sa propre autorité, 
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Me , IV, 3 9 . — L \li- i^fi inrir,g.uMh « ct il devient plus grand 
que. . . 5v; c'est le grec : xol) yiverat (àsï^ov, et la Pecliitto «et il 
devient plus grand que. . . 3;. Le syriaque sinaïtique a ici une 
lacune. Mq : L [fitli énun- Jh&^uhi «et il devient arhrc plus 
grand que ... w. Le mot arhrc se lit Mt., xiii, Sa et Le, xm, 1 9. 

Me , A"^, 10. — Z : « qu'ils le priaient heamoup » {jiJ^)^ comme 
dans la Pechitto et le grec 'sroXXà. Le syriaque sinaïtique omet 
ce mot, ainsi que Mq, et les mss. cités par von Soden : W^^''' 

I9b309all32 (3^2^827.1012) af. 

Me, V, 18. — Z : utqui^p t^jui q^ftiui^uipii tt . . .le démo- 
niaque lui demandait. . . 55, 'zsapeKclXei aùtov b SatyiovicrOeis et le 
syriaque. Mq omet fi.lii.ui<Çuift'i/ «le démoniaques. 

Me, V, 19. — Le début de ce verset présente quelques va- 
riantes intéressantes; Z : Ljliuni-u n^ h ut tidlu fp-nj^^, luji^ 
ujulç ghiu et et Jésus ne permit pas à lui, mais il dit à lui . . . )?. 
Le grec, sur l'autorité de kABCKLMAII, etc., est édité ainsi : 
xai ovK àÇ>ijxev avrév, dXXà Xéyei avr^ , ce qui est d'accord avec le 
syriaque. Quelques textes lisent, comme l'arménien : xa) Ts 
oi3« . . . , en ajoutant le nom de Jésus comme sujet de la phrase; 
Mq : L ju uiu^ ghm « et Jésus dit à lui 3? , et omet « ne lui per- 
mit pas, mais 51. Cette omission, accidentelle ou non, trahit dans 
l'arménien de Mq le flottement de l'original grec. 

Me , V, 19. — Ici encore , l'incertitude du grec a sa répercus- 
sion dans l'arménien, qui porte : U. nnn^tJlrgujL. ^Irij_ «et a eu 
pitié de toi 35, d'accord avec le syriaque et le grec : xcà vXériaév 
ae. Mq omet ce membre de phrase, ce qui l'apparente, d'après 
von Soden , à F'^*^ ( 2 7 3 . /i ) af . 

Me , V, 9 9 . — Z : . . .(1 ifîufiJli^ [iL-ii « en son corps 33 , la Pe- 

chillo : «w^âi^ «dans son corps 33. Le syriaque sinaïtique a ici 
une lacune. Mq, en omettant [hl^j «son 33, semble corriger sur le 
grec, qui lit rÇ acôfJiaTi, sans adjectif possessif. 
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Me, VI, 1. — Z : «et il sortit de là, vint dans son pays. . . 55 
(. . .u/lrm/r, hlfL. . .). Mq, G et F, en portant . . .uAmli U. 
hipji . . . « . . .de là eHl vint, . . 55, se conforment à la Pechitto 
et au grec . . . sksWsv xaï épierai ... Le sinaïtique a une lacune 
dans ce passage. Le flottement du grec suiBt à expliquer la va- 
riante arménienne : I«o^* (W) omet : êKe76ev xa] ^X9ev; I^'^o^'* 
(119/1) omet ènsîOev, etc.; certains mss. portent ^\Bsv au lieu de 
'ipystoLt , d'autres lisent xcà rjXBsv au lieu de xoà î^yz-xai ; autant 
de variations grecques qui ont leur écho dans la version armé- 
nienne. . 

Me, VI, 18. — Jean disait à Hérode : càl ne t'est pas permis 
d'avoir la femme de ton frère jj (. . .ni^h^^t^l^ hqp^o^ •S'-")' 
C'est le syriaque et le grec : . . .e;(,e<i; rïjv ywoixa tov àSeypov 
aov. Mq : . . .niSbbi^ qj-tu fi l^bnL.p^huiU «d'avoir elle en ma- 
riage 55, variante qui le rapproche de H^'*^ (3^)> ^pi ^^^ avrrjv au 
lieu de Trjv yvvaîxa tov àSsk(^ov aov, Ayr^v est la leçon du texte 
parallèle Mt. , xiv, k. 

Me, VI, 34. — Al q-P^uiguit. fxet il eut pitié w, x(xi èa-itXay- 
yyicrQr] et la Pechitto. Mq omet la conjonction U- «etw, comme le 
fait le syriaque sinaïtique. 

Me, VI, 5 0. — Z : ,giu^it[ilrgiu[inL,g «prenez courage m, 
comme en syriaque et en grec : S-apo-eÎTs. Mq omet ce verbe, ce 
(jui le rapproche de G kko /igB etc. 

Me, vu, h. — La construction arménienne de ce verset repro- 
duit exactement la grecque; It. ujji_^lib^p.iuqnLtr t^ ijnp f^lf^ui^ 
fuA nubliij JlifiijnnL.p^lti.%u ... « et autre chose nombreux est 
(ju'iis ont admis avoir ^ les ablutions . . . w , ce qui rend le grec : 
Ka\ aXka TSoXkd êcrliv a ■zifocpsXoi.ëov xpwveïv, (Sairl icrfxovs .... La 
leçon de Mq semble indiquer qu'il n'a pas compris l'original 
grec, et, en écrivant : ijnfi [^ff^iuiufu JIiftmnL.[^[iL^u «qu'ils ont 
reçu, les ablutions. . . 55, il supprime le verbe ntfùlri_ «avoir», 
qui le gênait peut-être. Le erec n'a pas partout xpa-vsïv ; Tischen- 
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dorf signale que D lit : rrjpe'iv, h^^"' vg : servare, b : tcnere, et a 
ne rend pas ce verbe. 

Me, VIII, 99''. — L luu^ ifUui «et [Petros] dit à lui», 
comme en syriaque et en grec : Xéysi avrà). Mq, en omettant 
gbui «à lui», se rapproche de Ta H-^'^» nssof i/.oa (35 /j^g 15^5 

io38). 

Me, IX, 3. — Le contexte de ce verset (9 dans l'arménien) 
donne à entendre que, lors de la transfiguration, les vêtements 
de Jésus devinrent ^#«//f/i-'î# auifumnlf jnjJ- «resplendissants, 
blancs beaucoup», ce qui doit s'entendre dans ce sens qu'ils 
étaient d'une blancheur tout à fait resplendissante. C'est exacte- 
ment le grec : aliXSovTa Xsvxà Xiav; le syriaque sinaïtique en- 
tend que : «son vêtement était blanc comme neige», et la 
Pechitto porte : «et resplendissait son vêtement, et blanc [il 
était] beaucoup, comme neige». Cette construction paraît inac- 
ceptable à Mq , qui écrit . . . i^tujqnLb U. uuifimuili ....... res- 
plendissants et blancs . . . » , addition provoquée sans doute par 
le flottement du grec, où, d'après von Soden, au lieu de aliX- 
ËovTo, XsvTcà, on lit Xsvxà aliXêovTa dans W^'^ ■!^ (0 565), où 
Xevxà est omis par I«^^'(5/i/i) bc; et où enfin aliXSovra est omis 
par Ta I»'"'"'5^j^ 220(1 582 9198 1 909 3^6) af/sy»['=]. 

Me, IX, 5 (/i en arménien). — p.uj(iL.ng ^ Jlrq^ «bon est à 
nous», rendant le grec : xaXôv sp-ltv -nyLÔis . ... Mq om. 4 «il 
est». 

Me, IX, 8 (7 en arménien). — Z : n^buu qn^ dans la par- 
tie de ce verset où l'auteur rapporte «qu'ils ne virent fins per- 
sonne». Mq, D et F suppriment hm «encore», «plus», esti- 
mant sans doute que leur lecture «^ i^^ "P'ïs quelqu'un» est 
suffisante pour rendre le grec oÙKé^l ovSéva,. 

Me, xiii, 5. — Dons la partie de ce verset où Z ht : tt. wu^ 
ifunuui «p/ il dit à eux», Mq supprime la conjonction A^ «et», 
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C'est peut-être un oubli de ia part du copiste; c'est peut-être 
aussi une correction due au flottement du grec, dont certains 
textes (nBL) lisent : «Jésus commença à dire à eux ... », tandis 
que d'autres (AXFAII), d'accord avec l'arménien, ont ce texte : 
«Jésus, répondant, commença h dire à eux. . . v. 

Me, XIII, 7. Z : qlr uituftm ^ [t'^^t Ij F"l/U • ' • "^^1' ^^ 

faut [ceci] arriver, mais. . . », le grec (n^ADLXF Ail. . .) Setyâp 
ysvéaSa.1, aXX' ovTrco .... Quelques témoins du texte grec omettent 
yap.; Mq et G : . . ./jÊbbi^uÉjbiruiJlrbuijibli liiujg . , . «car il 
faut [ceci] arriver». 

Me , XV, 2 0. z : Al tMiSrjiiÊ ujfiinuÊ^u tfji ft fuui^ <^UMhglrii 

t^ui «et ils amenèrent dehors afin que à la croix ils fassent 
monter lui » ; pour le traducteur arménien , le pronom i(bui « lui » 
est suffisant comme complément direct des deux verbes contenus 
dans cette phrase. Le syriaque dit exphcitement « qu'ils firent 
sortir lui pour qu'ils crucifient liait. Mq : L lu&fib t^tu lufi^ 
uitjugu qp fuuijiJïfUMbligl^ «et ils amenèrent lui dehors afin qu'il 
soit crucifié». Ce flottement relevé dans le texte arménien pro- 
cède directement du grec, où certains manuscrits (H'^° [^]) 
ajoutent ë^w (dehors = utpuiutgu^ après avjbv, où d'autres 
^jaics [98]) lisent a-lavpcôôr} «qu'il soit crucifié» au lieu de 
crlavpcjcrcoatv avTov «qu'ils crucifient lui», tandis qu'ailleurs 
S(7ls cx1avpco<7oti remplace iW a-lavpcôa-aaiv (I«i337. i„ "^203 j" ^ 5 /, g 
i65/i 1682 2198 1 872] af), où enfin avrbv «lui» à la fin du 
verset est omis par H^2 ja^ô i33„aL203(pa <>" i'i54f ^j^j) rjQQ ^582 

2193 1 879 1/12/1 617 1676 ii88)afff^. 

La leçon Sa-rs a-laupôScrat et l'omission de avTov sont peut- 
être influencées par le texte parallèle de Mt. , xxvii ,3t. 

Me, XV, 29. — Ici encore, la variante relevée dans Mq ne 
s'explique que par le grec. Z lit que les passants, en voyant Jésus 
crucifié, secouaient «/ewr tête», i^if^/_/u fit.phu/bty. C'est égale- 
ment ce que portent le syriaque et la plupart des textes grecs : 
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T(is xs(p(xXoi5 avTiSv. Mq, en omettant lti.filriuùg «learjj, corrige 
manifestement sur un original grec qui ne porte pas avTôov , comme 
c'est le cas pour D 69 k n. 



Variantes orthographiques. - Procédé de traduction. 
Simples variantes grammaticales. 

Mq présente des variantes qui sont spéciales à lui ou à de rares 
congénères; ce ne sont souvent que des variations orthogra- 
phiques ou des procédés de traduction qui n'intéressent pas le 
texte évangélique lui-même. On a l'impression que Mq corrige, 
dans un hut d'améhoration , sur un original reconnu presque 
toujours pour grec. Nombre de ces variations ne changent en 
rien le sens du contexte et ne peuvent être rendues d'une ma- 
nière tangible par le seul procédé de la traduction. Il sera indis- 
pensable au lecteur qui voudra saisir ces nuances de posséder 
quelques notions d'arménien; on s'efforcera d'en indiquer 
quelques-unes aussi clairement que possible. Il va sans dire que' 
plusieurs de ces variantes nmélioratives de Mq n'ont pas grande 
valeur et qu elles n'apportent aucune précision dans le passage 
traduit. 

Mt. , Il , 2 . — Le grec . . .ô rsx^eis (Baa-iXsvs est exactement 
rendu en syriaque et en arménien par . . . //^ S-^ujl. tuft^wj^ . . . 
Mq ajoute un^/ (n) détermi natif et écrit ; . . . n^i 6-lbuJiuh uj(igijjj%, 

Mt. , II, 6. — La citation hébraïque de Michée, v, 1, qui 
déclare que Bethléhem est petite entre les milliers de Juda a été 
rendue par . . .si èv to7s vysfJ-ôcriv, traduction que les Armé- 
niens ont suivie fidèlement, en écrivant . . .Iru jfi^uu/bu . . , 
«tu n'es pas la moindre panni les princes de Judaw. Mq écrit ici 
hu fi jfi^uufLu. Ce n'est pas un simple accident de copie, et 
quelques autres exemples suffiront à montrer que cette manière 
de réduplication de (ij . . . «dans. . . dans?; est passée en sys- 
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tème chez le scribe de Mq. Ainsi Mt. , v, i s , le texte porte : lr% 

jlrpl{[i%u', Mq écrit : Irù [i jk^illfibu. Mt. , VI, 1 : jhrfilipiuU^ 

Mq : 1* jbftlijihuù. — Même remarque pour Mt. , vi, ao, etc. 
C'est le type d'un usage extrêmement fréquent chez beaucoup de 
manuscrits. 

Mq croit être plus correct, au point de vue grammatical, en 
rendant cas pour cas l'original sur lequel il opère; ceci du reste 
ne peut s'expliquer que s'il corrige sur du grec. Dans Me, xiv, 
■y 9 , le datif ovtw « à lui )i est rendu dans Z par ghtu « à lui » , 
composé de^ «à55-{-î/m «lui». Mq porte \cv%Jut «à lui», datif 
de %uj, pour se rapprocher, sans doute, du texte grec. 

Cette préposition g «à, vers» équivaut parfois à fi «dans, 
à, sur», et Mq emploie volontiers l'une pour l'autre. Quand 
l'évangéhste rapporte que Joseph resta en Egypte jusqu'à la mort 
d'Hérode (Mt. , ii, i5; \.k en arménien), le grec . . .ëws tm 
rsXsvrfi$. . . est bien rendu par . . .Jftb^i. giluijuTiuMb . . .. 
Mq et C estiment être plus corrects et plus précis en écrivant : 
JJîb^ fi iJuifuTCuiijb , avec l'article. 

Là oii Jésus fait observer (Me, xiv, ^9) à ceux qui l'entourent," 
qu'il était chaque ']o\xv 'apbs v^xas «auprès de vous», «au miheu 
de vous » , Z traduit littéralement par «/«- J^irqj Mq et A cor- 
rigent en i^q. ^t-ij^. 

De même, le grec avrov (Me, m, 10, iVa avrov a^covrai) est 
traduit dans Z par nnn.'btu^ tandis que Mq porte ft 'hw, il fait 
aussi une correction en écrivant /r ^u#, au lieu de tun. lut ren- 
dant le 'cspbs avrSv de Me , xii , 1 3 . 

Une remarque analogue doit être faite au sujet des préposi- 
tions /f (i) et lûtq. (end), employées dans le sens de : dans, 
parmi, au milieu de. Jésus dit (Mt. , vr, 96) de regarder «vers 
les oiseaux du ciel »... sis rà -aeTsivà . . . , ce que l'arménien rend 
par : /r p^n-^ntJbu . . . et co que Mq corrige en /ïÏ#ijl p^n-^L'hu, 
11 fait une correction du même genre deux versets plus bas 
(Mt. , VI, 98), où, pour rendre le grec xaruixadsTS rà xpiva rov 
àypov. . . «observez les lis de la campagne», il écrit . . .[^q^ 
^m-^Vb . . . , alors que Z porte : /r ^t-^uuVb ijiujfÊlTUlt. C'est 
en réalité un procédé de traduction ou de revision qu'il emploie 
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de préférence à un autre, mais qui n'affecte nullement le sens du 
texte traduit, et qui, dans tous les cas, suppose derrière lui un 
original grec. 

Quelquefois Mq met un mot à la place d'un autre, ayant le 
même sens, sans raison apparente du moins. Ainsi (Me, xiv, 8) 
le grec sis Tbv- êvTa.<piaa-(x6v , que l'on traduit par «pour la sépul- 
ture 55, est rendu en arménien par : /r "h^u/ii unumuibutij «en 
signe de bandelettes 53 ; Mq lit ici : /r 'b^'bujli uiujuiiubuig\ or 
'h^utii et 'itimh^'h °^* exactement le même sens de «signes?, et 
il faut entendre ici que la femme en question a répandu le pré- 
cieux parfum sur Jésus comme pour parfumer à l'avance son 
corps, en vue des bandelettes, c!est-à-dire de la sépulture. 

L'adverbe uibuifi «de là» est fréquemment employé dans Z, 
comme d'autres adverbes de lieu , pour rendre l'article (cf. A. Meil- 
LET, Altaimenisclies Elementarhuch , p. 6 1 , § 65 ^^)) : viro tcov [laycûv 
(Mt. , II, 16); l'arménien traduit dans Z : /r Jnq.nL.g lubmfi. 
Mq et H ont : (t EJnq.nL.gb, avec l'article au lieu de l'ad^Tbrbe. — 
De même (Me, viii, 98), le grec sis tû3v '7ffpoÇ>r}7S)v «un des pro- 
f)hètes» est bien rendu par l'arménien ^i^ n^ ft tnu[iq.tufil^[ig 
uAui^. Mq et F omettent u/iiuili. — - Me, xiii, 1, l'arménien : It. 
Êhituhbjh %npui jt uiut2Ciup^ u/but^ , tu ul- ... « daus le sortir 
de lui du temple, dit à lui un des disciples de lui. . . », traduit 
à sa façon le génitif absolu grec : xcù èxiropsuonévou avrov sk rov 
hpovyXéysi .... Dans ce membre de phrase, Mq supprime pure 
ment et simplement ujbinfi, et lit /r unuT^tufi^ (sans article ou 
déterminatif d'aucune sorte), tandis que F porte : /r ujuiXa/p^^. 

Ce qui vient d'être dit de l'adverbe déterminatif uAmli s'ap- 
plique à un autre adverbe de lieu : uijmfi v.àQ là», également 
employé comme article déterminatif. Il suffira d'un exemple pour 
signaler le fait; le grec àito tov alavpov {M.Ç,, xv. Sa) est bien 
traduit, grammaticalement parlant, par l'arménien : /r [uut^ 
ujjinfi , que Mq corrige en : [i [uw^l^q.. 

Mq ajoute souvent un ^ (n) déterminatif, sans que cette addi- 

C Ce § 65 est, par faute d'impression, numéroté 56. Il s'a^rit bien des 
adverbes de lieu traités à la p. O1 . 
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lion paraisse toujours justifiée, même par le grec. Ainsi, 
fi() , le grec porte : sis yéevvav «en géhenne jj, ce que l'arménien 
transcrit par fi qJr<ÇtriM. Mq lit (i ii.h-^trVh « dans la géhenne » , 
ce qui le rapprocherait de la lecture de L : sis triv yéevvav. Au 
verset suivant (Mt. , v, 3o), le texte courant lit /r q.b<Çb% «en 
géhenne w 5 d'accord avec le grec : eîs yéevvav. Mq corrige en : [t 
q.tr<ÇlriMÎM «dans la géhenne», conformément à la leçon.: sis rriv 
yéevvav de L et de quelques autres textes. 

Mt., V, à6 et àj. — Dans le membre de phrase : «les péa- 
gers (ou : les païens) ne font-ils pas la même [chose]?», le grec 
TÔ aÔTo est bien rendu par l'arménien qpyii «la même [chose] » ; 
quelques mss. grecs lisent tovto, d'autres : oiirus, au lieu de to 
avTo. Ce flottement du grec a son correspondant chez Mq, qui 

éc it qpnfiA. 

Mt. , VI, 5. — L'arménien <Ç[Êiuuitupu/fiujig traduit twv wXa- 
Tsiwv. Mq met l'article : ^ÇfiiuuiiufnulitujÎM. 

De même (Mt. , VI, 12), . . .Jirpntf uiUMpuiuuuitnùiug . . . 

R . . . à nos débiteurs ...» rend suffisamment le grec toÎs o(pei- 
"ké-vais T^yLôîv. Rien dans les mss. grecs consultés ne paraît justifier 
la lecture de Mq : uiui[itntuu^iii%iugb. 

Lorsque Jésus recommande à ses disciples de ne pas se mettre 
en souci pour le lendemain (Mt. , vi, 34), le grec sis tïjv avpiov 
est exactement traduit par l'arménien i[uuuù iliuqnLli. Mq et E 
rendent le tw grec en écrivant iluiqnujiu, avec ^ (n) détermi- 
natif. 

Mt. , VII, ik. — L'arménien /r libuMùu «à la vie» est le grec : 
sis rnv t,coï{v. Mq et C précisent davantage en écrivant : /r 
/|fA-«/'îf//îr, avecî#(n) déterminatif. 

Quelquefois le phénomène contraire a lieu. Le grec tov tsvp6s 
(Mt., V, 29) est traduit par Z : "Çpn/b «du feu». Mq lit <Ç[fn/ 
« de feu » , entendant sans doute que la détermination porte sur 
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tda géhenne de feuw et non sur «la géhenne du feu??. G a la lec- 
ture //r^/r ij-lr-iÇtriip ^("i/î^ «... qu'il soit passible de la géhenne 
du feuw , au lieu du texte courant . . ./A^/f /r q-ir-^lrb ^("Ip*- 

L'accusatif déterminé est marqué en arménien ancien par la 
lettre q^, que l'on se contente ordinairement de placer devant le 
premier mot mis à l'accusatif; ainsi le passage «mes paroles 5) 
(Mt. , VII, 2/1 et 96) du grec (lov roùs Xôyovs est correctement 
rendu par l'arménien tjp.ufuu fitT. Mq écrit qp-iuUu q^ifen répé- 
tant ^contre l'usage. 

Quand il est écrit qu'il «suffit au disciple d'être comme son 
maître?) (Mt. , x, aS), le grec (ô SiSao-HocXos avrov) et l'arménien 
(^ftp-pk-L. qij[uÉpq-ujufbtn fn-p) sout d'accord. Mq écrit : fiftphL. 
tj^pt^.uiuib ufiM «comme /e maître w. 

Une remarque analogue s'applique à Mt. , x, 35, où Jésus 
déclare qu'il est venu semer la division entre l'homme ^^^ et so« 
père, entre la fille et m mère. L'arménien ^«^f ^ ^^pl* l"-("^^ 
L tjjrf.nuutnp fi Jopl^ t'-P'^ vQwà très exactement le grec . . . âv- 
SpcûTiov xaTa tov 'ZSaTpos avrov xa) B-vyaTepx xœrà rrjs jt/r/rpos 
aÙT)7s. Mq est d'accord avec l'excellent texte de E 2 2 9 pour sup- 
primer /tl^i/^ dans les deux cas; von Soden ne signale rien au 
sujet de aÛToy , mais il relève que les. deux avrris de ce verset sont 
omis par Irénée. Nous avons ici à faire à un simple phénomène 
de grammaire arménienne, sans qu'il soit nécessaire, absolu- 
ment, de recourir à une influence du grec. 

Me, xiv, 3. — Dans ce récit de la femme répandant des par- 
fums sur Jésus, le grec yvvn s^ova-ot « . . .femme ayant. . . » a 
manifestement influencé le texte de xMq : /^/rï/ np nuul^p 
« . . .femme qui avait. . . w, tandis que Z lit : . . Jijfb tlft np 
nuisl^p , . . «... femme une qui avait. ..■>■). 

Dans Me, XIV, i/i, Z lit : imtutn[il^, pour rendre le grec to 
'jsà.ayux «la pâquew. Mq et A lisent tiquimftlpj . 



^'' Le syriaque sinaïtique porte : entre kjiU el son père, comme aussi 

TaI''*'(D)it. 
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Mt. ,vi, 2 0. — L'arménien lit : i^ufuln jk^il^jibu «des tré- 
sors dans le cieijj, comme le grec : B-vcravpovs êv ovpctv^. Les 
textes syriaques floitent enire «des trésors» et «un trésor w. Mq 
écrit : tj-u/uS. fijtrplflibu « un trésor dans le ciel w , ce qui sem- 
blerait dénoter une influence du syriaque, une correction arbi- 
traire ou l'influence du v. 9 1 . 

Dans le récit du jeune homme (Me, xiv, Sa) qui s'enfuit tout, 
nu, abandonnant «son vêtement w, l'arménien porte : qlitmutfu, 

au singulier, comme le grec triv crtvSôva et le syriaque Juo«xd 
(sindonem). Mq et F lisent : ^iintut-ub «les vêtements w. 

« 

Mq orthographie souvent à sa façon des mots arméniens, soit 
qu'il reproduise une manière d'écrire plus ancienne , ou qu'il se 
conforme à un usage dialectal propre à la contrée d'où son copiste 
était originaire. Quelques exemples, sommairement indiqués, 
suffiront à établir le fait. 

Mt. ,11, (). — Le grec 6(t1i$ 'sgoifxavst «qui paîtra w est bien 
rendu par Z : np <ÇnilnL.butflç. Mq H A et C lisent : «/» <Çnilhugl;^ 
qui n'est en réalité qu'une variante orthographique. 

Mt., III, 11 : [lUJLiuliuib-, Mq : ^i:///^«//^«/î/. — Mt., v, 20 : 

tupif.ujpni.p-fiiA'^ Mq : W[irf.uipnL.p-liiSiiii.. — Mt. , V, /il : 
uiuiftiuiM^iup^ÇiuIf^'^ Mq : uitJuiiiuu£Uj<Çujtf^. Mt. , VI , 12 : qtuiufi^ 

uifiu tlk-fi « nos dettes •>•> ; Mq : tfu^uuptnu Jb^. — Mt. , viii , 1 : 
liuMqnuifg_ « beaucoup w , « plusieurs ?? ; Mq : [±ujiqnL.ir. — Mt. , vin, 
11 : jiufilTi.Jinlitf\ Mq : juiphJuijitf. — Mt. , ix, 20 : Irplin^ 
mtuuuiUujJbuMj^ Mq ofl're peut-être une forme plus archaïque : 

hpl^nutuiuuihhJbuMj. Mt. , X, 32 , Z lit : ^nuinat^uShb-g^g\ 

Mq : lunuinniJlui%lTifUÊlttf. — Mt. , X, 87, la forme négative du 
verbe « être ii : n^k , est fréquemment abrégée , ici et ailleurs , 
par Mq et par C , en ^f; , qui est plus moderne. — Mq et G ortho- 
graphient (Mt., XI, 1) : brftîintniuuujù , là Oll Z porto : Irpl^n^ 

Utujuut^fitf. Me, 1,5: lui/fÎMfrglrtMÂÉ', Mq : uiJlAïujjU. 

Me, I, 2/1 : linpnL.uutJLibu Mq : linL.pnL.uuibkri^ Mc, 11, 2 : 
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utlrrjp Lu #jr^; Mq : mlrq^ fiuli n^. Mc, 111, 10. Le greC 

â-^ùôvrat, dans la phrase « . . .afin qu'iis le touchent. . . w, est 
rendu par Z : Jb^llrug^ et, dans Mq, par Jb^tUrg^. — 
Mc, IV, 32 : lu^ltulil^'^ Mq : uifiliul^kui. — Me, xiv, i3 : 

wn.tug^-, Mq : uJULUM^hin. Mc, IVj 89 : llinplihuug-^ Mq : 

limptilrtug. Ce n'cst peut-êlrc qu'une variante orthographique; 
mais, dans l'état actuel de ces deux mots, le sens n'est pas le 
même ; /^ui^/^£- j[_ signifie : faire taire , imposer silence , et li^Jf^^ 
ijf-fr^a le sens de : ranger, ordonner, enjoindre. ^ Mc, v, 5 : 
^tufitutlp^g-^ Mq : ^lupuit/g. — Mc, VII, 2 : qnJuj%u'^ Mq : 
qnij^JluLu. Mc? XII, 4 2 : 'biu^iufiuil^liijn^ Mq : 'Ltjup_uipuilib m . 

— Mc, xiii, 27 : hpiffili; Mq : h-j^itfp^. 

Le texte de Mq diverge souvent de Z, sans pour cela être 
incorrect. 

Mt. , IV, 1 : le (Tov de tov 3-eoy a-ov est rendu par l'armé- 
nien ^««-fT^^^, tandis que Mq porte : gn. 

De même, Mt. ,vi5 i, le premier vfxsiv est traduit par ^Ir^ 
prii-if] et Mq lit : ^Lpnj . 

Mt., vu, 26 : uii-ujqnj', Mq : tut-tniip. 

Mt., viii, 82. — Le récit évangélique rapporte que le trou- 
peau se précipita «dans la merw, sis rriv S-aXao-o-av; l'arménien 
lit : /r è-nil_et CD précisent davantage en écrivant : /r 6-n^, 
. avec ^ (n) déterminatif. Mq : /r érnijni^ «dans la merw (au da- 
tif); il a mal compris le texte; le verbe q-fii/kf^^ signifie ; ren- 
contrer, et Mq met au datif parce qu'il suppose qu'il n'y a pas 
de mouvement. 

Mt. , IX, 27. — Dans le récit de la guérison de deux aveugles 
par Jésus, il est dit qu'«ils le suivirent. . . », rjxoXovôrjo-av «ût&Î, 

^'^ Cf. A. Meillet, Altarmenisches Elementiwbuch . , . (Heidelberg ,1910), 
p. 65. 
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ce que Z rend par q^k-m bqb% 'bnptu fi'U(ig .... Mq omet 
W^£«, correspondant à aÙTw. C'est vraisemblablement une cor- 
rection faite sur le grec de BD ou de leurs congénères, qui omet- 
tent avTÔ). 

Mt. , IX, 36. — Le Se da début du verset est rendu en armé- 

nien par /r«/^ et en syriaque par ^j. Le syriaque sinaïlique et 
le grec D n'ont pas ce verset 3/i. Mq porte k-t. «etw, qui semble 
être une variation spéciale à ce manuscrit. 

Mt. , X, 33. — Le grec aùrbv dans la phrase « . . .je le 
renierai . . . n est bien traduit par l'arménien qhiu de Z. En 
écrivant ijpJuib^ au lieu de /^m, Mq et G font une faute de 
grammaire qui s'explique par le qht/iiA^ du v. 3â; nLpu/biui^ 
gouverne l'accusatif. 

Me, IV, 99. — L'arménien «^^ j/7^cf miT « mais quand» ne 
traduit pas exactement le grec ojav Se. En écrivant L jnpé-uiiT 
«et quand», Mq se rapproche du xa) oiclv de I""^^ (D) it vg;^6 
est omis par I«oi'^ «P^'^go J^ 990) af 6. 

L'arménien ntnbtulnuuiog (Me, \, h) est remplacé par Mq : 
nutiblfiutnuiif. — Me, VI, 9 : Sià TéSv ')(eiçiô5v «par les mains», 
est traduit par fi S^bniug^ et par Mq : /r Ilrn.'ù. — Le mot àv- 
Opcôirojv «des hommes» (Me, xii, i/i) est rendu par Z : Jiupq.^ 
tiuti, et par Mq et F : t/utpq.nj. —r- Me, xiii, 3 : ^ «^'^^; Mq et 

F : L i^'b^q.lrn.. 

Un chapitre sera consacré ultérieurement à la technique de la 
traduction, où l'on essaiera de déterminer le mécanisme par le- 
quel les traducteurs arméniens ont rendu le texte évangéliquc 
original. Ce ne sera pas empiéter sur ce chapitre que de consa- 
crer quelques remarques à la conjugaison et à l'emploi de cer- 
tains temps dans Mq. 

Le texte grec de l'évangile fait un usage fréquent du parti- 
cipe. Le génie de la langue arménienne ne se prête pas à un tel 
usage et les Iraducteurs se voient obligés de recourir à des modes 
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personnels chaque fois qu'un participe grec ne peut pas être 
rendu par un participe arménien ou syriaque. 

Mt. , m, 52 (i en arménien). — Jean le Baptiste paraît, prê- 
chant dans le désert et disant (X^ywv). Le syriaque emploie un 
mode personnel. L'arménien construit ainsi : Jean vient prê- 
cher. . . el clirC) tandis que Mq porte : Jean vient prêcher. . . cl 
il dit. 

Si le contexte comporte un sens passé (parfait ou imparfait), 
le même Xéywv «disante? sera rendu par un temps passé ou pré- 
sent. Ainsi, Mt. , m, i/i, Jean «s'en défendait, disant ?5 est tra- 
duit par l'arménien II uitii^ «et il dit??; le traducteur veut rendre 
le participe présent par l'indicatif |;rese??i du même yerhe à un 
temps personnel. Au contraire, Mq,'en revisant son texte, con- 
state que StsxcôXvsv est au passé, et il rend Xéywv par A. mu^p 
«et il disait?). A et G en font autant. 

En raison même de la richesse de la conjugaison arménienne, 
les traducteurs sont souvent embarrassés pour rendre un verbe 
grec, et cette hésitation se trahit, en maints exemples, par l'em- 
ploi non identique des aoristes, des subjonctifs, etc. 

Ainsi (Mt. , VI, 97) le grec Suvaroti est rendu par Z: Iituit/tg^. 
Mq porte : liuMputuglç. — Mt. , vi , 3 /i , (jLspifÀvrfa-st « aura soin v 
est traduit par Z 'Çnij.ujugli; G présente la variante : ^nq^uju^l^ 
et Mq porte fautivement : ^^nq-mg^i^. — Mt. , vu, 9 , ^«/^/ife-w^/r 
liril « il sera mesuré à vous w de Z rend le grec : (ÀSTpvdrfcTeTcti vfiîv. 
Mq porte : ^milibglig Ihijjx'^e, mesurerai à vous??, variante qui 
semble particulière à ce manuscrit. — Dans le passage (Mt. , 
VII, 6) «de peur qu'ils ne les foulent aux pieds. . . w, le grec 
xaTaTTarrfarovcrtv correspond à l'arménien : linfufigh'iiM; Mq, A, 
G et E hsent : lin[ulTugh'u. — Mt., vu, y et 8, l'arménien 
fitugglt rend exactement le gvecdvoiyrfa'eTai «il sera ouvert. . . v. 
Mq, au V. 7 (le v. 8 a une lacune), a la leçon p-ujgfi. 

Mt. , VII, 11. — Le grec . . .Tot$ ahovcriv cumôv est rendu 
par Z : n^ [lîhq.pb'b ifutu r , , .qui demandent lui??; c'est une 
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traduction littérale. Mq interprète à sa façon, lorsqu'il écrit : n^t 
Ivhq-phVÎM fi ^i/Iuh^'ii «... qui demandent de lui v ( . , . qui 
petunt ab ipso). 

Mt. , VII, 2 4 et 26. — En rendant le grec ofÀOiwôrfcnrat «res- 
semblera?? i^dv'hJu/hlruglj^ , Mq et E 9a() ont peut-être conservé 
la forme originale de la version arménienne. Z, qui porte : 
'iiJu/blrug[i^ est un exemple intéressant de l'adaptation d'un pas- 
sif arménien à un passif grec, après revision sur le grec. 

Mt. , VIII, 1. — Les traducteurs arméniens ne pouvaient ptiv. 
calquer la construction grecque : xata^dwi Se avrôj. . . «de 
nombreuses foules suivirent lui descendant de la montagne w, et 
ils ont tourné le texte par une construction à un mode person- 
nel : uj/i^ tp-P^ ^2_ b l^"^k . . . K mais comme [il] descendit 
de la montagne. . . ». Mq, en revisant sur le grec, s'aperçut de 
la présence de «uti^, qu'il rendit par *hui «il», et construisit : 
... 4;^ îfm ft. . . «... descendit lui de la montagne ... ». 

Le llottement entre le subjonctif présent et le subjonctif 
aoriste révèle l'hésitation des traducteurs arméniens à rendre les 
temps correspondants du grec ; il révèle en même temps l'étroite 
corrélation qui existe entre le grec et l'arménien. Ce sont des 
nuances, presque imperceptibles, que l'on ne saurait expliquer 
par un original syriaque sous-jacent. 

Mt. , X, i/t. — Le grec éHTivd^are «secouez» est rendu dans 
Z par ^o^m^fr wp^ et dans Mq par PinL.[cf^tni^irg^^, 

Mt., X, 17. — Ilpocré^sre «soyez sur vos gardes» est rendu 
dans Z par n^nj^ [f^tît^ 6* ^^"s Mq par — ifi^tst^ • 

Mt., X, 17. — Même hésitation entre le subjonctif aoriste et 
le subjonctif présent; le grec (lacrl lyoScrovcnv «ils flagelleront» 
(Mt., X, 17) est exactement traduit par Z : tnu/b^/ru^lri, que 
Mq et D corrigent en uiiu/b£[iif/rb . 
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Mt. , X, 19. — ïloLpaScScriv esl bien traduit par Jiuuii!ifigh*b . 
Mq : JuiuîhlrugtriM , correspondant au '&ap(xSc6crovatv de DGLX etc. 

M t., X, 28. — «Et n'ayez pas peur de ceux. . . », en grec : 
xa.) (lïj (po^eta-ôe àiro t&v ... et dans Z : L: JJi hpl^^ip, jntjb^ 
guhil;^ que Mq corrige en Im. dji k fiIfL^li^fi^ fi juMjhgiJuulç . 

Mt. , X, 29. — Le grec où Tssaeîtai «ne tombera pas» est 
rendu par Z : «/ uîhlig[i, et par Mq : n^ uîLliiJubfigli , 

Me, m, 96. — Le grec àvéa-lt], dans la phrase : « . . .si 
Satan se livre bataille à lui-même . . . » , est traduit en Z par j«/^ 
p/rtui-; Mq :jtu(tlig^. — De même, au verset suivant (Me, ni, 
97), le grec Srfa-ïf « . . .s'il ne lie auparavant l'homme fort. . . » 
est bien rendu par Z liuiinfigl^-^ Mq et H écrivent : limuilrug^. 

Me, 111, 29. — Le flottement des temps verbaux dans ce ver- 
set a son écho dans l'arménien; ë^si, dans la phrase « . . .ne 
reçoà pas le pardon ... », est exactement traduit par Z nifbftgli , 
au subjonctif à cause du contexte. Mq, en revisant sur le grec, 
met au présent de l'indicatif : nLHift «a ». 

Me, IV, 21. — Quand Jésus dit qu'il faut que la lampe «soit 
placée» (reô^), la traduction arménienne : fii^l>gli est correcte. 
La lecture de Mq : qjufiifhlb «qu'ils placent», « qu'on place » , 
semble spéciale à ce ms. , due peut-être à l'influence. du texte 
parallèle Mt., v, i5. 

Me, IV, 27. — Dans Je membre de phrase : « . . .la semence 
germe. . . », le flottement du grec : /3Xao-7a (BG*DLA. . .), 
^■kaaUvYi (nAC^GKMSUV. . .), (2\aaUvsi (EFH. . .) a sa réper- 
cussion dans Z : [LnL.uujibltifffù (subj. prés.), Mq : p.ni-uuSh^ 
(ind. prés.). ' 

Z rend par jnutnhuMh (indic. prés.) le grec vt-^wvrat (Me, vu, 
3) «s'ils ne se lavent. . . », que Mq corrige en : ^i«/î#«/j^î# 
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(subj. prés.). Cette même préoccupation de Mq de corriger sur 
le grec se manifeste également dans ie passage (Me, ix, 9 [10]) 
où les disciples se demandent ce que c'est, ti ècrltv, de ressus- 
citer des morts ; ce que Mq met à l'indic. prés. : p^ir ijjfu^ 4 , 
tandis que Z met au subjonctif : pi^ ql^j^fij^. 

Me, XII, 38. — Le participe présent grec embarrasse souvent 
les traducteurs arméniens, qui rendent t<Sv S-sXôvtcov «qui 
veulent?) par np litut^'b (indic. prés.), tandis que Mq lit : np 
llwtJt uif^îb (fut. I passif). 

L'hésitation est encore plus grande lorsque le texte grec lui- 
même flotte entre le participe et un mode personnel; ainsi (Me, 
XV, A 3 ) , le grec éXÔèv « étant venu w des mss. NALBGKLMUrAII. . . 
est traduit par l'arménien h/iirtuj_, au participe, alors que la 
leçon ^Xdev des mss. DEGHSV ... est représentée , dans l'armé- 
nien, par la copie de Mq : Iff^. Le syriaque a naturellement un 
mode personnel. 

Me, XIII, 5. — Le flottement du grec entre TsXavrfcrsi (DHF) 
et laXavtja-t] «... que personne ne vous séduise w est sensible 
dans Z, qui Xû fuiuptrugl^, et Mq, qui ^orie luiup.lrgl^. 

Lorsque les scribes décident de ne pas faire mourir Jésus pen- 
dant la fête, craignant un soulèvement du peuple (Me, xiv, 9), 
le grec salai S-ûpv^os a manifestement inspiré la correction de 
Mq : /f^/r, tandis que Z porte ^A'ïi/'^^, qui correspondrait davan- 
tage au B-6pvëos ysvrjTat de M. 9 8 etc. La leçon ysvrjTott se trouve 
dans le texte parallèle Mt., XXVI, 5. 

Me, XV, 9. — ii.ni. luulru «tu [le] disjj, exactement comme 
en grec : cri) Xéyeis. En écrivant : /j-nL. njuiugfrfi « tu [i']as dit 55 , 
Mq et C font une correction arbitraire ou ils imitent le syriaque 
l;.ao| i^o| «lu dixisti);. 

Me, VII, 33. — Dans le récit de la guérison d'un sourd- 
muet, 011 il est rapporté que Jésus toncha la langue du malade, 



.38 LE TEXTE ARMENIEN. 

le grec ij-^aio est bien rendu par Z : Iiui/jul^ à un temps per- 
sonnel. Mq met au participe, /(tuf^iruti^ 



Me, VIII, S II. — «Ayant appelé à lui la foule. . . »; le parti- 
cipe grec xoù 'opoaTiakeaoLfxsvos est exactement traduit par Z : A. 

Me, XV, 9 3. — Mqlit ^i/îtA-ii/^ ( participe àe ijJhJriJj, là où 
Z porte qjn.ulrtjuji^ (participe de qJh.uhi^ pour désigner le vin 
«mélangé de myrrhe 55. L'emploi dé l'un et l'autre verbe est auto- 
risé par la grammaire arménienne, pour rendre le grec êcrpLvp- 
vta-fxévov, (Cf. HûBSCHMANN, Amienische Grammatih, p. .3 9 3.) 

Me, IV, 5. • — Lorsque le récit évangélique rapporte qu'une 
partie de la graine tomba sur un sol pierreux , où il n'y avait pas 
beaucoup de terre ^ la construction grecque Sttov oùx. sl^^v ynv 
tsoXXïfv a certainement embarrassé les traducteurs arméniens, 
qui ont rendu par nt-p n^ fUC « ubi non erat jj ce membre de 
phrase, correspondant à la construction grecque ^vy^ 'ssoXkri de 
I«93(565^fl,. Mq porte #1/1 n^ q-nj «que il n'y a pas. . . w, dans 
le but d'améliorer et d'arméniser son texte. 

La tendance qu'a Mq d'améliorer son texte en le rapprochant 
davantage du grec est encore plus manifeste dans ces exemples; 
c'est, en quelque sorte, une hellénisation de la version armé- 
nienne antérieure, qu'elle ait comme texte sous-jacent un ori- 
ginal grec ou syriaque. Ainsi (Me, ix, 1 [2]), il est dit que Jésus 
fut tramfiguré, transformé, (ÀsrsfjLop^œôt] , ce qui est traduit, élé- 
ment pour élément, par Mq : lujqujlitrpuitrgini., alors que Z 
porte -.jiujiuililTpuiu hijb^u «il devint [d']une autre former. 

De même (Me, xvi, -y), dans la phrase « . . .il vous précède 
en Galilée. . . w, Z rend à sa façon, mais très exactement, le grec 
'zspodysi û(ias par jujrLui^uMi^nJb hpp^iuj j^iuit ii^trij_ « il va plus 
en avant que vous??. Mq et G hellénisent leur texte en écrivant : 
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juin.w^iuiMui ^uhi ff^b^i «ii s'avance que vous», c'est-à-dire «il 
vous précède?). 

Ce souci de l'hellénisation est encore tangible dans des cas 
comme ceux-ci : le parfait ovh olSsv (Me, iv, 37), en français 
comme en arménien, remplace le présent, ce qu'ont très bien 
compris les traducteurs arméniens en écrivant n^ q-ftinl; «il ne 
sait pas». Le reviseur du texte Mq s'est trouvé en face d'un 
parfait grec, et il s'est dit : il faut un temps passé en arménien 
pour rendre l'original grec; d'où sa lecture -, n^ if.fim^ff «il ne 
savait pas». 

De même (Mt. , xi, 6), Z : A. lrpiuùlrujf_^ 4" "C «et heureux 
est celui qui ...» correspond bien au grec : xoù (xaxotpiés è&liv. 
Mais hpuHubruMi^ a un aspect de participe, tandis que (xoixdpios 
est un adjectif; et Mq s'est dit : il faut rendre un adjectif grec 
par un adjectif arménien, d'où sa lecture rectificative et helléni- 
sante ; it. b-puAfi np , . ,, 

Me, V, ko, — Kaî shTTopsvsTai ènov. . . «et il entre là 
où. . . », d'accord avec Z : /t. Jînu/b^ nup. Mq, en mettant au 
passé : U. Jinu/b^p nup «et il entrait là où. , , » et F, en por- 
tant un participe passé : U. tflnlrtu^ « et étant entré . . . » , cor- 
rigent d'eux-mêmes ou revisent sur un original qui avait ici un 

temps au passé; c'est le cas pour le syriaque : ^^o et et in- 
travit», et pour le grec et le latin de I»^^^^ ^j) 5g5j af it, qui 
lisent : e/creTropeuçro. 

Me, IV, àî. — Le texte porte partout : xa.) êXsyov «et ils di- 
saient. . . », ce que lit aussi Z ; //. wulç^. Mq, en écrivant L 
iuub'u «et ils disent», s'écarte du texte reçu, soit qu'il le fasse 
de son propre chef, ou qu'il corrige sur un original actuellement 
inconnu, qui aurait porté XéyovTBs au lieu de xot) êXeyov. 

Me, VI, 17. — Lorsqu'il nous est dit qu'Hérode avait épousé 
Hérodiade, le grec porte simplement : '6ti avrrjv êydfxrja-ev, sans 
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exprimer explicitement, par un pronom, le sujet du verbe; c'est 
ce que fait l'hellénisant Mq, qui lit : ^# lijîh lupiup i^iu, con- 
trairement à Z, qui précise en écrivant : ^ï *iiuj /^/A iupiu(i 
ijiiuM «car lui il prit elle pour femme 55, 

Enfin, pour clore cette liste de variantes caractéristiques 
de Mq, je citerai encore celle-ci. Quand il est raconté (Me,' 
IV, 6) que la plante brûla, sxavfxaTio'Oti , 7j porte ^/i^n-««t- et Mq : 



• ïïLtriui- . 



VI 

Variations ou corrections de Mq, 

QUI SEMBLENT PARTICULIÈRES À CE MANUSCRIT. 

Dans le récit de la naissance de Jésus dans une grotte (Mt. , 
II, g), aucun texte évangélique, sauf celui de Mq, ne faisait 
mention de la grotte, et cette constatation a provoqué tout récem- 
ment une discussion très savante de la part des PP. H. Vincent 
et F. -M. Abel [Bethléem, le sanctuaire de la Nativité, Paris, 
191/1, in-/i°), qui écrivent, p. -7-8 : « . . .Au lieu de la teneur 
universellement admise de Matth., 11, 9 : «Et voici , l'étoile qu'ils 
«avaient vue en Orient marcha devant eux, et, arrivée au-dessus 
«(?e ï endroit où était l'enfançon, elle s'arrêta w, le plus ancien 
manuscrit arménien connu (887) présente cette leçon particu- 
lière : «et l'étoile. . . vint et se imi au-dessus de la grotte 011 était 
« l'enfant ^^^. w Preuschen donne volontiers la préférence à cette 
variante, dont la source serait à chercher, selon lui, dans l'ori- 
ginal même de l'évangile de saint Matthieu. Plus tard, on aurait 
trouvé la mention de la grotte assez délicate , à cause du rappro- 
chement que des gens malintentionnés auraient pu se permettre 
avec les grottes mithriaques; aussi l'aurait-on rayée des textes 

^'^ Les deux savants cités renvoient à Preuschen, Jesu Geburt in einer 
Hôhle, dans Zeitschr.fiir die neut. Wissensch., 1903, p. 869 s. 
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canoniques. On a déjà répliqué ^^^ à cette hypothèse que la leçon 
arménienne avait son explication dans les usages de l'Arménie 
ancienne et moderne. Les demeures souterraines de ce pays, 
creusées de main d'homme ou naturelles, qui abritent bêtes et 
gens, sont désignées par un mot qui signifie aussi bien «établejj 
que «maison?), tout en s'appliquant à une grotte. Si Xénophon 
appelait ces demeures oîx^at «maisons 5?, un Arménien pouvait 
aussi les appeler des « grottes jj. En fait, le traducteur arménien 
de l'évangile, tandis qu'il usait du terme de grotte au verset 9, 
employait celui de maison au verset 11, comme l'ensemble des 
recensions grecques : «et (les mages) étant entrés dans la maison 
« virent l'enfant avec Marie sa mère??. Réplique aussi recherchée 
que l'hypothèse à laquelle elle s'adresse. Pourquoi la variante 
arménienne n'aurait-ellc pas été simplement influencée par la tra- 
dition des Apocryphes? Pourquoi ne refléterait -elle pas cette 
même tradition, très vraisemblablement en cours au ix" siècle, 
divulguée par les pèlerins et conservée par la hturgie? Ce ne 
sont pas les objections des exégètes tels que saint Epiphane qui 
pouvaient arrêter son essor ... Le Protévangile amène les mages 
au moment où Joseph se dispose à regagner Jérusalem pour 
présenter l'Enfant Jésus au Temple. En tout cas, la mention de 
la grotte est absente du texte authentique de saint Matthieu, 
comme de celui de saint Luc. Mais, tandis que dans le fait de la 
naissance du Sauveur la grotte est introduite par une tradition 
ancienne et bien enchaînée, elle n'est pas admise aussi unani- 
mement dans l'épisode de l'adoration des Mages. Pour ce der- 
nier cas, la tradition est gênée par la mention que saint Mat- 
thieu fait d'une maison. On peut même présumer que l'histoire 
de l'Epiphanie a emprunté dans la tradition sa grotte aux cir- 
constances locales de la Nativité, v) 

Ainsi pensent et écrivent les PP. Vincent et Abel, dont l'auto- 
rité est universellement reconnue en matière de topographie 
palestinienne. Et au cours du relevé des variantes que j'ai fait, 

'"' Renvoi des PP. .Vincent et Abel à M. Forster, Nochmals Jesu Geburt 
in einer HôJik, dans le mémo périodique, 1908, p. 186 s. 
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j'avais noté, en effet, que seul le texte de Mq porte mention de 
ia grotte. 

Les textes syriaques, que l'on tient pour très anciens, ignorent 
cette variante. Le sinaïtique (éd. Lewis) lit : 

K»0>.}^ Tt^oo) ^snV\n n^rî^ yxa r(^^T^î\ 

c'est-à-dire que l'étoile «vint, se tint là où était l'enfant». Le 
texte de Gureton porte 7^30 «et se tint» et lit: \a. ^ A^, ce 

qui le rapproche du texte de la Pechitto : i.SkX\ ^ *^»^ jouô 
JLi^ **o»o;^«)? «se tint au-dessus de où était l'enfant». 

Cette construction syriaque correspond tout à fait à la grecque : 
êcrladn èitdvùo oS fiv ro TraiStov. Tischendorf note que D b c g^ k q 
portent rov 'utatSiov; on comprend malaisément qu'un génitif 
soit le sujet d'un verbe à un mode personnel; ces mss. portent, 
du reste, que l'étoile se tint «au-dessus de l'enfant» (^è</ld6r\ 
èitdvoo xov 'zgatSiov =stetit supra puerum). 

L'apparatus criticus de von Soden apporte un élément d'infor- 
mation nouveau et important, quand il note que le ms. P^''(5/i4) 
ajoqte rov crTiY}\a,iQv devant oZ^ ce qui donne ce sens : l'étoile 
«s'arrêta au-dessus de la grotte où était l'enfant». C'est exac- 
tement le texte de Mq, 

Or ce ms. e^^'' {^kk) serait du xnf siècle et serait apparenté 
à e°^ (565) avec des contacts avec S^ {J)) et avec e^^° (0). 
(Cf. VON SoDEN, Die Schriften . . . , P"" Teil, § 980, 28/1-287, 289 
ctsuiv.) Or e°^(565), conservé à Pétrograd (Bibl. imp. 53), 
serait du ixyx° siècle, et a été publié par Belsheim, Dns Evan- 
gelium des Markus (Christiania, i885) — et e"^°(0) serait 
également du x* siècle (cf. la Bibliographie, n" 97). 

Si donc s^^'^ n'est pas du ix® siècle, il est apparenté à 
des mss. qui sont de ce.tte époque; et c'est précisément la date 
deMq(887). 

La tradition qui fait naître Jésus dans une grotte se rencontre 
chez Justin martyr (Dial. Trypho. 78). D'autres textes (Origène, 
Eusèbe) ont été cités et utilisés par Usener, Bas Weihnachtsfest , 
2" éd. (Bonn, 191 1), p. 908 , n. 3i et 29 1, n. 29. On consul- 
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tera également un extrait d'un ms. hagiographique du \f siècle 
publié par Usener dans Zeitsch, fur die Neutest, Wissenschajl , 
1902, p. 356, n. 99, 3o. 

En résumé, la variante de Mq ne doit plus être tenue pour 
isolée et arbitraire. Elle a un correspondant en grec et elle est 
conforme à une tradition relevée chez des Pères greès. Voici 
exactement reproduite la lecture de Mq, fol. 5 r° : 

[précéda] 
1 'ungtu . *r/i'i#[^frt.A-] eux jusqu'[à ce que é] 

3 lilruii L-liuiij // /y[^^[u//] tant arrivée elle se tiat au-des[sus| 
3 uijplfu nup l^p j/ù/[i»/ji_47i] de la grotte où était f'en[fant]. 

Mt., V, 98. — Z : tuillribuifu np «quiconque» (omnis qui- 

cunque), comme le grec: 'sfôiso, et le syriaque ^»^ô?. Mq : 
tuJhrùuijiM Jtupij^ np «tout homme qui 53. 

Mt., IX, 9. — Le grec de N'D 1.91.309 porte ïJHoXovôet avrôj 
«il le suivait?), tandis que B C et d'autres lisent : tjxoXovOtjaev, 
que Z rend par i^Utug ijli^li 'unfiui « il alla après lui » (= il le 
suivit); Mq porte /r//î# «il vintw après lui. 

Mt., IX, 98. — . . ,bl^ [i mnLb « . . .il vint dans la maison 
. . . )5 , correspondant au datif grec : skOèwt Se sis tvv oUiav . . . 
et au syriaque «et comme il venait dans la maison. . . ». Mq lit 

\lr\i-. bfi.nlri. trtftîb h tnnLiA • i/utuilriub uin^'ùiu Ifti/npb «et 

lorsqu'ils vinrent dans la maison , s'approchèrent vers lui les 
aveugles. . . ». 



, X, 5. — Jésus recommande aux douze de ne pas entrer 
dans une ville de Samaritains : «a) eis 'csokiv ^aiiaptTÔûv (xr) eîaéX- 
6r)Te, ce que porte Z : /r p^iuquug uini/tu[iiugL.nj, ainsi que le 
syriaque. Mq et D lisent : /i .p.ujqiugu . . . «dans les villes des 
Samaritains», correction arbitraire qui s'explique par le pluriel 
«des Samaritains». 
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Mt. , xm, Ixk. — tjujrxuirLi; ifijji/lrbuj/ù . . . «il vend tout ce 
que. . . 55, comme en grec : . . .-zirwXeî' •nsdvta.. . . En portant 
ilui2iuin.lruiif «il vendit 55, Mq fait une correction arbitraire, ou 
revise peut-être sur le syriaque qui a ici un temps passé : il ven- 
dit, il a vendu. 

Me, 1, \k. — Tous les textes sont d'accord pour rapporter 
que Jésus se rendit en Galilée «e/s t^v TaXikaiav)^ ^ (i q.uj^fbtju, 

0b:^.^« • Un ms. grec P, (07/1) , est signalé par von Soden comme 
omettant ce membre de phrase. Mq lit : trlfbjtï ft qmrfliqj^ 
«vint Jésus de Galilée 55. 

Me, I, 9 1. — /f iTmiubb'ïi «et ils entrent 55 à Kapharnaoum, 
Koà ehTvopevovrat . . . Tatien et le vieux syriaque omettent ce 
début du verset, mais la Pechitto lit : «et comme ils entraient à 
Cepharnakhum 55 , ce qui la rapproche de la construction de Mq ; 
L l'p^i'hi. JmuA/rpj. On relève en outre que H-^''^ I«^5 (33 D) ahfl 
lisent : sîcrsTropevovTO au lieu de eîaiiopsvowa.i. 

Me, I, A G. — Les textes arméniens et grecs sont d'accord 
pour mentionner que le ^lépreux va à Jésus (^«j^ = êpx^^ai). 
Le syriaque a le passé : |t)o «et vint 55. Mq lit q^uji^ «allait55. 

Me, m, Zi. — La construction de Z : //^^ «i^ uuuiplrgnL.tjiu^ 
'ittfj bp^l^ l£npnt.uu/blr^^{ . . . de faire- vivre une âme, ou de 
[la] tuer? 55 est le calque du grec : ^v^nv crœaai ^ ànoK7stvai\ et 
correspond à la Pechitto : animam servare, aut perdere ? Le sy- 
riaque sinaïtique a ici une lacune. Mq, en lisant : «/^/r /i^ 
ujuiph^nugu/bh^ bp^ nq-fi Jfi linpnLuuiLbi « de faire vivre 
une âme ou de tuer une âme 55 , complète la phrase. 

Me, m, 27. — Z : uÉji^n^ng Iiiiifj^ <xmais personne ne peut 
... 55, d'accord avec le grec : àXk' où SvvaTat ovSsis. Mq : b. n^ 
ag. , . «ef personne. . . 55, d'accord avec le xa) des mss. H^'l"^ 
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Me, m, 3/i. — Z. : qp l!juin^[th «... qui étaient assis... 35, 
le grec; xaÔïjfxévovs. Mq omet ce mot, comme P™ (sy^). 

Me, V, 7. Z : uiquiijail^h iug fi ^vyib JIrér L. luulç «il 

cria d'une voix grande et il dit v , d'accord avec le syriaque et le 
grec : xai Kpd^as (poôvfi fxeyâXr} Xéyet. Mq : utquiqujitilrutg U. u/ulç 
«il cria et il dit 33. Le seul flottement grec relevé est celui de I"^^'^ 
(5^4i) qui lit : (xsydXr] Ç>cûvfi au lieu de (pavf} yLsydXip. 

Au même verset (Me, v, 7), Z lit : "p^^/f uiuinnL.érnj ^iupj[^ 
U^UU "'^^^ ^" ^^^^ é\%\é (très haut) 53, comme le syriaque et le 
grec : vïè tov 6sov tov v^ialov. Mq : nfiq-fi fLuufiifibi^iJù « fils de 
l'élevé (du très haut) 33, omission spéciale à ce ms., mais qui le 
rapproche de i, qui omet vlk tov Osov tov. 

Me, V, 9. — Zi^u/b^t p.tuqnt.ifit tri/g «car nous sommes 
nombreux 37, comme le syriaque et le grec : 6ti 'csoXXot èafisv. 
Mq : . . .^utijnuif^ iTfti « . . .ils étaient nombreux 33. 

Me , v, 1 1 . — Z : [uaijiujg uMQouituliuJh Jlrér «... porcorum 
paseens magnus33 ce qui donne à entendre que c'était le trou- 
peau qui paissait, et non les porcs, comme dans le grec : . ..dyéXtj 
Xoipwv fxsydXt} ^oa-xofiévtj, et dans le syriaque. Mq, en lisant : 
inputLunu/iiuiiuug «qui paissaimti) , fait accorder ce mot avec 
porcs, et non avec troupeau. Cette variante suppose une revision 
faite sur un grec ^oa-xoixévcjv, ce qui est, en effet, le texte de 
TaH«î2c5oi£(pi>i333^a^4(j^cL^j/^ç)g^j ^ gt du toxte parallèle 

Le, viii, Sa. 

Me, v, i3. — Z : A. ij-fiinruig Irptutilutfb «et se précipita le 
troupeau 53', le grec : xal Spfxiicrsv ^ dyéXij, et le syriaque. Mq : 
U. rj.lt Jkujg uiin/ibuiju hftuidlul^ «et se précipita tout le trou- 
peau 33, variante qui trahit une revision sur un texte apparenté à 

I<pa exej3o ^ 5 j ^ 1676 677 otc), ctc. \ tsacTa J7 àysky]^ ce qui est 
la leçon de Mt., vin , Sa. 
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Me, V, 16. — Z : Il ijfij^iluiuh [untjligÎÉ <xel au sujet des 
porcs w, comme en syriaque et en grec : Koà 'aepi tcôv -^otpùjv. 
Mq, liuiiT qj^j^ijuiub . . . «OM au sujet. . . ■». 

Mç , V, 20. — Z : qnfi lthj_ lupiup iiJLjiju « ce qu'avait fait à 
lui Jésus ?5, texte un peu différent du grec, qui lit: &(xa ènoirjasv 
. . . Toutefois, Ta et H^3 7'^*(GA*) lisent a au lieu de icra. 
Mq a une leçon qui lui est particulière et qui semble fautive, 
lorsqu'il écrit : «^ /ri/^ J[i utùt^. ut[iuip %illu. Les trois lettres 
umUij. sont peut-être l'abréviation de iu%tj.iutr^<^ fois ». 

Me, vil, 3. — Z: n^nt.mb'L «ne mangent pasw, comme en 
syriaque et en grec: ovk èa-Oiovcnv. Mq et F : n^ nLinlrliu «ne 
mangeaient pasw. La seule variante grecque relevée est celle de 
r : êa-Qîcja-iv. 

Me, vm, 36. - — Z : tufiltutilruig i^iu fi uikiiUm ftÊ-p « renvoya 
kd dans sa maison ?5, d'accord avec le syriaque et le grec Kcà àizia- 
IstXev avTov . . . Mq omet i/piu «lui 55 et lit : uiplmlihuMg [t 
iftniSb [iL-p «renvoya dans sa maison». L'édition de Tischendorf, 
qui ne signale aucun oubli de ce genre , laisserait croire que cette 
variante est spéciale à Mq. Mais von Soden signale que lo^^i ^^ 5 7/1 ) 
omet avxév. 

Me, xii, 7. — Z : It. Jtfj ijigli thutn-uAq-ni-P^fit-Vb «e< nôtre 
sera l'héritage»; le grec : xa) vfXMv sarlcci >; xXîjpovo(iia, d'accord 
avec le syriaque. Mq : k ijli dhifi . . . «et mr nôtre. . . ». 

Me, xiv, 7. — Z : . . .tunlibijLÊngui piupliu « . . .faire à eux 
du bien», comme en syriaque et en grec : . . .avTo7s eu iffoi^a-ai. 
Mq lit : iun5btri_fLUMpftii «faire du bien » comme le porte l'édition 
de Tischendorf : eJ 'zsoiijcra.i , qui signale en note que avTots repose 
sur l'autorité de GDUr A, etc. 

Me, XV, 16. ' — z : qiujJlrhuiJh ijji-nLbri'ij « . . AoUlC la CO- 

horte » , le grec : oXvv tvv crTieipav d'accord avec le syriaque. Mq 
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omet quiJIrùtujb « toutc )). Vori Soden relève que oXnjv est omis 
par lo 1222(3 j^5)g^ 

L'analyse qui précède suffira, pensons-nous, à faire connaître 
et apprécier à sa juste valeur le texte arménien représenté par le 
manuscrit de Moscou. A côté de nombreuses légèretés et d'erreurs 
imputables au copiste, il présente de véritables variantes. Les 
unes sont des corrections arbitraires, ou qui apparaissent comme 
telles, tant qu'on n'aura pas identifié l'original sur lequel elles 
ont été exécutées; les autres révèlent une revision manifestement 
faite sur le grec, mais pas uniquement sur un même manuscrit. 
On dirait que Mq confrontait plusieurs originaux en même temps 
et qu'il choisissait les variantes qui lui paraissaient préférables. 
Rien, dans ce relevé de variantes, ne trahit un système méthodi- 
quement employé. 
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La copie de ce tétraévangile arménien a été exéculée à Andri- 
iiople en l'an 456 de l'ère arménienne (20 mars 1007-18 mars 
1008 de J.-C). J'en ai donné une description sommaire dans le 
Journal asiatique, 1913, II, p. 677 -583; il portait alors le 
n° 887 de la bibliothèque des PP. Mkhitharistes à Saint-Lazare, 
lagune de Venise. Ce manuscrit est devenu le m" 1 1 6 dans le 
Grand catalogue des manuscrits arméniens des PP. Mekhitharistcs de 
Saint-Lazare. Premier vol. Parle P. Basile D' Sargiiissian (à Ve- 
nise, 1 9 1 4 ), in-folio , col. 509-618. (En arménien; le*titre est 
en arménien ; la couverture porte un titre arménien et un sous- 
litre français.) 

Dès que j'eus pris contact avec ce tétraévangile et que j'en eus 
examiné quelques chapitres , ma première idée fut de ne pas en 
tenir compte et de le considérer comme une quantité négli- 
geable. Mais son âge, son aspect, certaines variantes relevées me 
(iront revenir sur ma décision première. Je ne crois pas avoir lieu 
de le regretter. A côté de légèretés et de négligences inimagi' 
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nables qui le rapprochent beaucoup de Mq, H présente par ail- 
leurs des leçons excellentes qui permeltent de le comparer à 
E999. La ressemblance est encore plus frappante avec M. De 
l'examen attentif de ces deux mss. , l'impression se dégagerait 
volontiers que H a été copié, très mal il est vrai, sur M; les ca- 
ractères se ressemblent, l'orthographe également, abstraction 
faite, naturellement, des innombrables fautes du copiste qui 
émaillent le texte de H. 

Quelques exemples suffiront à caractériser ce télraévangile 
arménien. 

Légèretés. - Négligences. 
Mt. , 1, 10. — Z : ijiJuimld'UML. H : iiiuiT^uiiM (confusion de 

irets). 



., 1, ao. — H : . . .écrit umuI; «dit?) deux fois. 

Mt. , 1 , 9 1. — z : i^tftliirutji^ , aœcrei. H : ili(ilih^l^. 

Mt., I, 2a. — Z : ^ï IBSt^ '^^ot 'SsXrjpoodtj. H : l/J/fflf- 

Mt. , xxiii, 26. — Z : qji u[ifi^,g, on xaôapî^sTe. H : y/# 
"tck^ «car vous aimez w. La confusion est facile, dans l'écriture 
erlmthagir, entre /r et ^, [i et p. 

Me, ni, 5. — Z : ujptnt/iriu^ crvvXv7rov(xevos. H : upuiJiimlrujf 

qui, si ce mot était orthographié: ufttnJin/jruj^ signifierait : ir- 
rité, en colère. Le copiste a subi l'influence du mot précédent 
jinuJùitfli, (xst' opyfjs «en colère 55. 

Me, X, 26. — Z: iHjjflunj ce à un chameau ??, xctiÀrjXov. H: 

Jnilunj. 

Me, XII, 28. — Z: i^IjÎj^ iJjiTi^l^liVL «tandis qu'ils discu- 
taient 5;. Le participe grec âxouo-as olùi&v avvX.n'^ovvtwv «ayant 
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entendu eux discutant?) embarrasse le traducteur arménien. H, en 
écrivant : iijfii^ ij^TiTrlib , s'écarte manifestement de Z, mais ne 
fait peut-être pas une faute de copiste; il interprèle à sa façon : 
le scribe du récit évangélique «écoutait d'eux ce qu\h discu- 
taient w. 

PaIITIGULARITÉS GHAMiMATICALBS. 

H présente ensuite une catégorie de variantes qui ne consti- 
tuent pas à proprement parler des fautes; ce sont des procédés 
de traduction, des arménismes provenant d'une revision sur. un 
texte grec, dans le but d'améliorer Z. 

M t., II, 1 3. — Z : ipuulultfi cçfuis». H : i^tu<Çlt[i. La confusion 
est fréquente entre /» et -^dans certains parlers, surtout dans le 
dialecte de Van. 

Mt. , II, i6. — Z:jlr(ililrt/lrblitf, dans le récit du massacre 
des enfants âgés de deux ans et au-dessous, ÙTib Sistous. H '-j^p-^ 

liuiJIrbhn , 

Mt., II, i8. — Z: i//tilip^uipbf , zsapaxXvô^vai. H: ^^/"^^ 
IJ^iuplruif. La confusion est courante, dans certains mss. , entre 
l'infinitif et le participe par suite de la simplification de la diph- 
tongue Iriu dans les parlers. 

Mt. , III, Q. — Z: ijjLbltJp^, ê^ofxev. H : ntjjiifigfiu^, au sub- 
jonctif, qui est probablement conditionné par #^/' 'ÇtuJtMJiifiyltg 
uuulri_{^ne croyez pas dire?;. 

Ml., IV, i5. — Z: h^cliftp 1^l-""-^'J!yt "terre de Zabu- 
lon jj, yrj liOËovXcôv. H : IrplifiiiU i/tJup.nL.qnili£li ^^^'^ terre de Za- 
bulon ??. 

Mt. , IV, 18. — Z : ft àrfitl_ ^^ dans la mer?? (accusatif), sis 
Tnv OdXoiGcry.v. H : (t èrnijnL. (datif). 
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Mt. , XII, aB. ■— Z : lui-lrpli «tombe en ruines 55, êprjixovTat. 
H : tui^utpli. 

Mt. , XIII 5 2 y . Z : nt-uinli ni^figli qnpntflj « d'oil a-t-il 

l'ivraie???. H : . , .niSufigliu. . . «d'où as-tu l'ivraie? 55. Cette 
faute s'explique par ce qui précède et par le besoin d'harmonisa- 
tion du scribe de H , qui entend ainsi ce verset : « . . . W as-tu pas 
semé de la bonne semence?. . . d'où as-tu de l'ivraie ?w. 



t., XV, i3. — Z : fuik^ugfi «sera déraciné 5? , èxpi^wOrlaËtai. 
H : ["[bsk •) flui constitue une faute manifeste. 

Mt. , XV, 9 9. — Z : 'butn^p « était assis jj , éxSrjTO. H •.%uuiuiL. 

«s'assit?). 

Me, I, /il. — Z: Jk-pS-lrijutL. «s'approcha, le toucha», le 
grec : ^'^|/aTo. A cet aoriste du verbe neutre iIÏTQS.lzLmij employé 
parZ, H préfère l'aoriste du verbe dx,\\{ Jhj^lbrgnL.ijuMulrijx^^- 
'çxQ^Qx:, rapprocher )j. 

Me, VII, 10. — Z: n^ Jni\ul;u uiul^ (indic. présent), Mwi/'- 
(TJ75 7(xp ûi:&v. En écrivant : ^/ï Jhijul^u mumif «car Moïse a 
dit?), H a manifestement l'intention d'améliorer son texte en ren- 
dant l'aoriste grec par un aoriste arménien. 



Variantes arbitraires ou Revisions sur le grec. 

Le texte de H contient un grand nombre de variations, dont 
les unes paraissent êti'e des corrections arbitraires, tandis que 
d'autres attestent une revision sur un texte grec ou, à tout le 
moins, sur un original arménien reproduisant un texte différent. 

Mt. , I, y 3. — Z: /^nrZr«^M/ «ils nommeront» (= on nom- 
mera), KaXscTova-iv. H : lin^hu «tu nommes?). Ou bien le scribe 
a laissé tomber la fin du mot: -yli^\ ou bien il met au présent 
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de l'indicatif, avec sens du futur, pour rendre la leçon KaXéasis 
Je H5 (pb 1413(1) j3^j). 



Mt., II, 1. - Z : i/nij-^juiplrLlrilig L-lifibjlr^iri^des mages 
d'Orient (ablatif) vinrent à Jérusalem w, le grec : pLoiyot àirb àva- 
ToX65v 'ZSapsyévovTO eîs l&poaô'kvyLOL. H : tfnq,^ '^//''^ J*"C^'-^lb3 
U. blifâi jb^t^iT « des mages sortirent d'Orient et vinrent à Jéru- 
salem??, variante qui semble particulière à ce ms. 

Mt. , II, 11. — Z : nul^^t II Ipjq^finiJi L. ijJnLrLu «de l'or et 
de l'encens et de la myrrbe??, XP^^°^ ^'^^^ XI^clvov kcù afÀvpvctv. 
H : nuiflt' l^ri-pniJi L qtpiL.rLu «de l'or, de l'encens et de la 
myrrhe??, variante correspondant à l'omission de xclI devant Xi- 
Savov dans it '*" q vg. 

Mt., Il, 19. z : . . .^ii.uiiLUiuji^tuhq.fil^% UJfL, . . « . . .de 

ne pas retourner de nouveau vers. . . ??, le grec : . . .{iv âva.- 
xdii-^ai 'srpbs. ... H : ^r^uif^utir. «de ne pas retourner vers?? et 
omet tni/i.p^'b « de nouveau ?? , estimant sans doute que /jl[i«#i.]- 
îi«//_ est suffisant pour rendre le grec àvûiKdix-^ai. 

Mt. , II, l/l [l5]. 7j : Il u/iiq. ^11 Êlftib^ gtJuj[u'2CuÊ'b <ÇIr^ 

(milif-li «et là il était jusqu'à la mort d'Hérode??, d'accord avec le 
syriaque et le grec : uoà ^v èxsi ^cos Tffs TsXevrijs llp^Sou. H omet 
ce membre de phrase , omission que ne signalent pas les éditions 
grecques (Tischendorf, Souter et von Soden). 

Mt. , m , II. — Z : <Çu/brf.b[iI « un vêtement ?? , to svSvfjLot clùtov. 
H : <Çuibii.hfiIu «des vêtements??. 

Mt. , IV, 3. — Z : Irp-l; npq.li hu iBj «si tu os fils de Dieu??, 
£1 vlbs si rov S-eou, et le syriaque. H omet ce membre de phrase. 

Mt. , IV, 5. — Z : iii#i-ife-«/^« ayant pris??, pour rendre le grec 
'csapaXa.pL^dvsi , tandis que H lit lunAnL. «il prend??; F : zgocpa- 
Xd€ct)v. 
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Mt , IV, 9 0. 7i \ Il 'hngui Kiot GUX . . . 5) , 0< ^S. H OIH. 'hngui 

et eux 5), alors que le syriaque est d'accord avec le grec : yâjo» 



Mt. , XIII, 10. — Z : uu^l^/rijunpij «les disciples w, le grec : 
ùî (laô^naï, tandis que le syriaque porte : ses disciples, corres- 
pondant au jua^j/ra} avTov de TaE^^C) SRho l<'^^^(p'^^^^(S^^ 
21 1298 1010), etc. H om. uu^lih pin^ « les disciples w. 

Mt. , XIII, 28. Z : . . .[uk qp-UfîA II ft Jpm uifLbnL.. . . 

celui qui «entend la parole et s'en pénètre», ô rov Xoyov àxoveov 
Koâ a-vvtcôv. H om. /u^ qftuÂib II fi iJliut « . . .entend la parole 
et dans l'esprit» [la prends la comprend]. 



t., XIV, 16. — Z : ir[i[Jui/^ «aller», dans la phrase : il 
n'est pas nécessaire qu'ils s'en aillent (. . .à eux d'aller), «TreX- 
6e7v, H : hpP-ujj^ «que vous alliez». 

Mt. , XV, 22. — Z : ^ufbufbiugji « Cananéenne » , •)(ava.vcLia et 
le syriaque. H et G omettent ce mot. 

Mt. , XVI, 20. — Z : n-uipHruii^lt mhmftnu u/u^ «s'étant 
tourné vers Pétros [il] dit», qui ne répond pas littéralement au 
grec : o Se a1pa<ps)s sIttsv toj TleTpco. H : q,uj[iJ^ujt- jt u^btitfinu 
Il ijuu^ «il se tourna vers Pétros et il dit». Cette variante trahit 
le flollcment grec, qui lit : tç3 IleTp^j sittsv dans H^°^*^ (892) ai^ 
atÎTÔ! au lieu de tôî IleTpw dans H^-'''* (1 26 1)^', etc. 

Mt. , XVII, 16. Z : Jftb^.jljfni. tub uujf g tr tP ^k il {{ jusqu'il 

quand supporterai-je vous?», le grec (v. 17) : è'cos 'zsôts àvé^o- 
(xai vfxâv; H omet ce membre de phrase, variante qui peut être 
purement accidentelle, si le scribe revisait sur un texte grec du 
genre de I'' (826 5/i3 3/i6 etc.) abcgf'^, qui lisent: . . .àvs- 
^OfÀOii vfxôjv . . . {leB' vyiwv saofÀOLi. 
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Mt., XVII, 9 5. — Z : Il (ipc^ wiituff «et comme il dit» 
(passé défini); ie grec : xcû Xéyet (indic. présent) de I<?«''"<î3» 
(5i7 1675 577 etc.) '''2io((55^^^ etc.; H omet L «etw. 

Mt. , XVIII, 17. — Z : tjJùiguujiL.n[t , dans la phrase : qu'il 
soit pour toi comme ... et « un douanier jj. , TeXwvrjs. H : qiJiu, 
^uiui-nfiu « les douaniers jj. 

Mt., XIX, 1. ^ — Z : A- IrqhL., xat êyévsTO, et le syriaque. H 
omet ce membre de phrase. 

Mt. , XIX, 3.' — Z : uifL 'bui iftiuitliulrÊjli^ ^ et vinrent «à lui 
les pharisiens», le grec : . . .aÛTw (papKJoîoi''^^ H : t^tuÊfifiulT^ 
gfi^ uin 'iiiu « . . .les pharisiens à lui». 

Mt., XIX, i5. — Z : f illrfnuj%ngiu, il plaça les mains «sur 
eux», aùxoîs. H : (i ilp^fiuif %npui «sur lui», variante qui peut 
être une simple légèreté du copiste, ou qui s'expliquerait par le 
flottement du grec, qui omet avro7s ( I»7''3"o'' (Saisi ^ ^ j'jjg ^q^ 

3/18]) ou qui ajoute avrov {%npuj^ après p^eî'pas (Tal^''^^°'[i 18 
909]).' 

Mt. , XX, 22. Z : l^tutP oJl^nutnLp-hiJiMh qnn bru i/lfntjnk\, 

jnifh Irtf^ Jl^putlri^ «... OU dii baptême dont je dois être bap- 
tisé?». Cette phrase n'est pas donnée par les éditions grecques 
et le syriaque sinaïtique. Toutefois, en note, xa) rh ^<xtt1 la-fjta o 
èych ^oL-nliloyiOLi ^a-nliaOijvai se trouve dans GEFGKMSUVXFA 
n, etc., texte que présente H, qui lit : L. iiJI(ptnnt.p-ltL.Vb . . . 
«ef. . . » au lieu de «ozt», que porte aussi la Pechitto. Ce texte 
pourrait provenir de Me, x, 38. 

Mt. , XXI, 10. — Z : Il Luul^ «et dit», Xéyova-a; c'est la ville 
(») 'aéXis) qui parle. H : It- luuh'ù «et disent», comme la Pechitto 
«et disaient»;" ces deux textes font de «la ville» un sujet collec- 

f oi (paptaaTot ; NDEFGHKSUVP , etc.; (papicFoirpi (sans l'article) ; BG 
LMAn, etc. 
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tif. cl mcLlent leurs verbes au pluriel. On a Xéyovjss au lieu 
de Xéyovcxoi dans l'^^^'' [e)^Q.ahjfprK 



XXI, 36. — Z : Ll lupuififilij *ùnyui infitu^^u «et il S firent 
à eux de même v ; le grec : avTo7s. H om. %ntftju « à eux 55 , ce qui 
le rapproche de l'^^'^^os '"'sfGg 660) Xp, qui omettent avroh.. 

M t., XXI, /(i. — Z : /r J-MuJni. [iL-plrtuhg «en leur temps w, 
êv toîs xoLipoU avTcov^ avec variante de T(p xaiptp dans sypa. H 
om. (i J-uMilhu «dans le temps?;, ce qui fait supposer une lec- 
ture : qu^uim-rju fiuph u/jbg , ils donneront «leurs fruits 55. 

Mt., XXII, 97. — Z : dlrn.iuL. L IdiVît «mourut aussi la 
femme jj , comme la Pechitto et le grec jiou v ywrf de Dm^, etc. , 
tandis que H lit : Jh-n-iui. t^ffijU ^ mourut la femme 55, d'accord 
avec le syriaque sinaïtique et le grec dTrsdavsv ij yvvrf de nBLUA 
n*, etc. Cf. Me, XII, 99 ; Le, xx, 39. 

Mt. , XXII, 39. — Z : A- ^4" "J^f "i^ tJIrn.lTing «et il'est pas 
Dieu [le] Dieu des morts??, ovjc sa-liv B-sàs B-ebs vexpôov. H : 
Zl^^" "i^ J^rLirinj «et n'est pas Dieu des morts??; cf." Ta H"" 

1010 J3711a ^5-600 108 ^(pri09/i (j^gÇ ^^^^ ^ D07OOetC., l589 ^ l^S 

1 etc., 109/1 etc.) etc., qui omettent B-ebs (le deuxième) devant 

VSJipôSv. 



, XXVI, 8. — Z : [ip-ptri- inhu[îL «lorsque virent. . . ??, 
îSôvTss Se. H : kru (tp^pIrL. ... « eiî lorsque ...??, variante qui ne 
correspond pas au grec, et qui ne s'explique même pas par le 
waiv consécutif du sémitique. 

Mt. , XXVI, k(^. z : hi. 1^11 qi/ut qui l^fi tlinuinLgbuj^ «et 

aussitôt s'étant approché??, tkx.) svOéojs 'srpoas'XSèv. H om. txaus- 
siiôt)), comme le syriaque sinaïtique. 

Me, I, 11. — Z : i^f^ ^pjrijf^ <Çuj2^lri^ujj «en toi je me suis 
complu??, le grec : év cro) evSôxrja-a, et la Pechitto; le syr. sin. a 
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une lacune. H : ihnj. n(i <ÇutiClrguij «en ^W je me suis complu w , 
d'accord avec èv ç3 de Am unc^ al pi L d {in quem compîacui)g^. 
Cf. Mt.,iii, 17. 

Me, VI, 18. — Z \ ni i^ ofilfb ^trq^ «il u'est pBS permis à 
toijj, ovH ë^ea-Vv crot, et le syriaque. H : "^4r uji^J'u/l j^lrq_ «il 
n'est pas convenable à toi?? (==il n'est pas digne de toi?). 

Mç, VI, By, — Z : v^^ «du pain?;, et le syriaque; le grec 
porte : àprovs «des pains 3). H cm. ce mot. 

Me, VI, 55. — Z : nup lu^lib «oîi ils entendaient 5j (partout 
oii l'on apprenait sa présence); le grec : ^ttou vkovov, et le sy- 
riaque, H ; nfi fjfk/âi txfjîd entendaient??. 

Me, VII, lA, Z : inLiupnt-^ fibl uiJlriih^bu/ù /i. fi Jpui 

mn-lç^ «écoutez-moi [vous] tous et comprenez» d'accord avec le 
syriaque et le grec : dxovcraTé ixov ■sravres xoù a-vvere.B. : incui^ 
ffru^ jîbâ Ll fi ifittfi tun.l;ip uiJlrhb^h luh « écoutez-moi et com- 
prenez [vous] tous??. Le flottement grec : Wvra au lieu de Tsdv- 
Tes(K''88|-jq]j^ omission de WrTes par H^2 5<^""(kLA892 ) bo 
jri3/ii (1 555)^ çst probablement la cause de l'interversion relevée 
dans H. 

Me, vm, h. — Z ; ^«"^/ft- «avec du pain??; H om. ce mot. 

Me , VIII ,28. Z : tinoiu Irinnûii mtuunuiuluu/Lh II uiub*h* 

qjnil<^uhibliu . . . «ils répondirent et ils disent : Jean. . . ??, ol Se 
elirav aÛT&î Xéyovies mi Icodvvvv ... Le syriaque sinaïtique : « ils 
disent à lui??; ia Pechitto : «mais ils dirent??. H : btnnL'b u^uj^ 
inmuJiiuMbfi qjnil^uib%l^u «ils répondirent : Jean. . . ?? et om. : 
et ils disent. 

Me, VIII, 3i. — Z : [i ^ut^u/buj/iuu£bin[i^ « dcs chefs des 
prêtres??; H om. ce mot, d'accord avec I«^^(565), qui ne porte 
pas : xa) rôov àp^ispécov. 
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Me, IX, /i8 (^9). — Z : juiqhtigli «Sera saléw, le syriaque, 
et le grec : dXia-ôrfasTat. H ijtuql^lrugli «sera vaincu, sera sur- 
passé j?, variante qui rapproche ce texie du grec de quelques 
mss., où on lit dvaXcoOrjcrsTat au lieu de dXtaSrfaeTai. 



Me, X, 3. — Z : ^Irii «à vous»; H om. ce mot. 

Me, X, 35. — Z : Irt- ujutrii gùLu «et disent à lui??, le sy- 
riaque , et le grec Xéyowes ctù-vw. La leçon Kcà léyovcriv se ren- 
contre dans H^ 050 03 (j) 565) aD.p.à: L luul^p, «et ils di- 
saient»; l'omission àe jiui «à lui» rapproche ce texte de celui 
de KH^*^ (EFGHVn-*-) qui omettent aûr^. 

Me, X, 35. — Z : Il ^^'b «de loi», dans la phrase : ce que 
nous demanderons de toi, d'accord avec le vieux syriaque et le 
grec a-s de nABGLA, etc. H om. ce mot, ce qui le rapproche de 
la Pcchitto et du grec de XF unc^, etc. 

Me, XI, 2. — Z : /t m«4" gi^nutu kpPujjg «et il dit â eux : 
allez . . . » , d'accord avec la Pechitto et le grec xai Xéyst avroîs • 
vira.ye've de la plupart des mss. H : L luul; IrpP^ujj^ «et il dit : 
allez » , omet à eux, d'accord avec le vieux syriaque et le grec de 
jai68 13371^ (28 i5/i2 i65/i i582 2i()3 i), qui ue portent pas 
a.vTo7s. 

Me, XI, 18. — Z : linpni.uifk% «ils (le) perdraient», le sy- 
riaque, et le grec : àiioXéawa-iv. H : lin^nLui^nL.^ «vous (le) 
perdriiez». 

Me, XII, 3. — Z : /l uipluil^lrgli^ «et (le) renvoyèrent», le 
syriaque, et le grec : xai àiréa-lsiXav. H om. ce verbe. 

Me, XII, /il. — Z : fLUjqnLir ftij/ «beaucoup», le syriaque el 
le grec tsoWd. H onj, ce mot, 
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Me, XIII, 6. — Z : ijti «carj), dans la phrase : car plusieurs 
viendront; d'accord avec le syriaque et le grec yàp de ADXFA 
n, etc. H om. nli «carw, d'accord avec le grec de xBL, etc. 

Me, XIV, /j8. — Z : iYm«/«*i//M«/'î//r hm Jû b. iuêjI; «répondit 
Jésus et il dit (indie. prés.). ^ . », le syriaque, et le grec : ncà 
àitoxpiOeis Irjcrovs elitev ... H : *iiui uiiuuttuij[uiu%fi bm b. luul; 
«i7 répondit et il dit (indie. prés.)», variante qui rapproche H 
de 1^^*^° ( A/i ) r^,. qui omettent b Ij/o-oy?. 
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Légèretés. - Négligences. 

Ce télraévangile arménien , en parchemin , fut copié en l'anTj 9 h, 
de l'ère arménienne (10 mars io/t5 — 9 mars 10/16 de J.-C), 
sous le pontificat du catholicos Pierre P"" (mon Rapport. . . , p. Sy- 
89). Gomme les textes dont il vient d'être question, ce nouveau 
manuscrit rentre franchement dans la catégorie des manuscrits 
aberrants de l'évangile arménien. Il renferme moins de légèretés 
et de fautes de copiste, mais le nombre des variantes qui repré- 
sentent soit des particularités grammaticales ou orthographiques , 
soit des variations arbitraires et des revisions sur le grec, est 
encore fort respectable. 

Mt. , IV, 9/4. — Z : uin. *bui «à lui», «vers lui», aùtSt. A : 
Luni, qui est une mauvaise copie de «/«. ^u/; le génitif-datif de 
utjfi «homme» ne donnerait aucun sens dans le cas présent. 

Mt.,v, 35. — Z : uiiuutni-uiijiii.uiU «marchepied», «esca- 
beau». A : uitninnLu/iiq^, qui uo figure pas au dictionnaire. 



Vf, 1. Z : nfrii^i^it pi^ t* 91J3 t''^^ Ibnguj, 'STpbs TO 

S-saôm'oti avioî? , dans la phrase : «gardez-vous de pratiquer 
votre justice devant les hommes, pour en être regardés-». A om. ce 
membre de* phrase. 
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iVlt. , VI, 19. — Z : HLft glrtf {^oii la teigne 55, Sttov a-tjs, AG : 

np girg « CMC la teigne J5. 

Mt. , vu. 11. z : jhrfililthu . . . utfiiniy[ili. . . A > jl^p-^ 

Iffâiub . . . UMjibngli^. 

Mt. , xxT , 87. — Z : iua.iughiuj «iiï. 'iinutjj « envoya vers 
eux??, àiiéalsik&v 'cspos avTOvs. A : uin.ut^Ir qtun. %nutu, ce qui 
ne donne aucun sens. 

Mt. ,xxi, 89. — Z : uipinmg_nj «hors de??. A : uuputu/, qui 
n'est rien. 

Me, VI, k^. — Z : qti t^ujjfi «qu'il marchait??, 'aspiira,- 

TOVVTCt. A : qifiui/p. 



Particularités grammaticales ou orthographiques. 

A présente, comme Mq et H, des variantes qui ne sont pas 
précisément des fautes , mais qui constituent plutôt des varia- 
tions orthographiques, voire des dialectismes. 



Mt. , i, 19. — Z : in-lrfh^ujf^ «sans rien dire??, «en silence??, 

A : ifi.lrfujfij. 

Mt. , i, qIi. — z : npuil^u <Ç[iuÊJujjtrujg «commc ordonna?? 
(H : ^puMJkij\\ cbs 'zspocréra^sv. AF : npu^i^u bu <Çpiuifluilruj^ 

«comme aussi ordonna??. 

Mt. , II, 1 1. — Z : // tnnuu «dans la maison (lat. domurn)-», 
sans article. AG : // mnuifu, avec un second î# (n), que l'on 
pourrait tenir pour une revision sur le grec destinée à rendre le 
Tfjv de : sis xrjv oÎKiav. 

Mt. , j] , 9 9 . — Z : ... ^ofiib fti-pnj ... « à la place de . . . son 
pèreyj. . . . tou -z^rarpo? avTov. AGD : "Çuuup , sans % (n) déterminatif. 
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Ml., JIÏ, 19. Z : Ijl iipfilTiiifl^ tfjftuf^ fii.ft , Il ihnqn^ 

i/biiif^ ... « et ii purifiera son aire et il amassera . . . n, xa) Sta- 
Jia9apie7 Tïjv ôlXeàvoi aviov noà crvvd^si ... AC : ufipilff^ qliui^lti.ft 
U. J'nrjnilhi_. . . «purifier son aire et amasser. . . n, variante 
cfui est peut-être une correction grammaticale de ces deuxmss. , 
ou que l'on peut tenir pour inspirée par Le, m, 17, ou par Ta Ir 
(vers, lat.) KX, qui portent SiaxaBapai au lieu de xa) Siaxadapis7. 

Mt. , m, 16. — Z : q^nq^ftiu «l'esprit^j, avec ^ (n) détermi- 
natif. A : q^ntf-ft «l'esprit», sansîf (n) déterminatif. 



IV, 1. — Z : i/ïïnplki, infinitif, le grec 'sfetpaa-ôrlvai. 
Le syriaque a ce verbe à un mode personnel : « pour qu'il soit 
tenté w. A : i^npllï iui^t.denté ^j , au participe de l'aoriste, avec la 
double signification active et passive. Cette confusion que font les 
manuscrits , de -^^et de -t-iuf_, est très fréquente au moyen âge. 
.)e n'en signalerai pas les nombreux exemples. 

Mt. , IV, 6. — Z : Itl fi ilh-fiiuj (xet sur. . . », le syriaque et, 
et le grec : xoà stt). A. : ifji [i '/^p^ «f«r sur. . . ». 

Mt. , IV, 9 1. — Z : /r iiuL-li «dans la barque», êv toj tsXoi^. 
ACD^: /r *LujLlâM, avec^ (n) déterminatif, que ce soit un simple 
arraénisme, ou une revision sur le grec, destinée à rendre plus 
explicitement le tcS grec. 



, v, 12. — Z : . . .^A"y_ 4^^^j dans la pbrase : les pro- 
phètes «qui étaient avant vous», le grec : . . .rovs ^sph vfxcâv. 
AG : qlb-i^ t^fii^, avecîi (n) déterminatif à «vous». 

Mt, , V, 96, — Z : lytrinfiU «le dernier». A : n^h-m^. 



,, v, 3y. — Z : ^bft p.uib «votre parole;?, d'accord avec 
v^icov Xéyos de I<?«^-'o(i /la/i). G om. iju/u «parole» et A lit : 
fttuVb J[/r[i « la parole vôtre » , le grec : Xôyos ùfxôov de la plupart 
des manuscrits. 
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Mt. , Y, kli. — Z : ■Çtuiiué-h'b « persécutent 5) , xœv Sicâxév- 
TMv ... A rend ie participe grec par le subjonctif présent : 

Mt. , VI , 5 . Z : qp u^plrb , 6 Tl (^ikovCFlv, A : np ufipb'b 

viqid aiment 55, d'accord avec la Pechitto. 

Mt. , VI, i6. — Z : «^ l^b^ tl^U^'- i^l^q^'^'-nfiub «ne 
soyez pas comme les hypocrites jj , [ir\ ytvsa-ds d)s oî viroxpirai. 

A : tJp ifi'tgllg. (G : Jli ifijfi^) nptMi^u libq&UÊunp^. 

Mt. , VI, 2 3. Z : tuJhriiUiJh JlufiJJihri. «tOUt tOU COrpSJJ, 

^Xov th aôSfÀct aov. A : /ri. JlufiJltbii. «et ton corps jj, ce qui 
semble trahir l'influence de la syriaque de Gureton, où on lit noà 
devant oXov. 



Mt. , VI 5 2g. — Z : tjp L n^ unqnJniJb «Car aussi pas Salo- 
mon. . . 55, pour rendre ie grec : ot< ovSè SoXofXïwv. A om. ijli 
«car 55, et C om. ki. «aussi 55. 

Mt. , VII, /i. — Z : uuubu «dis-tu? 55, d'accord avec le Xéyets 
de H^2*iaO5or^j^»0 ^00^ lat"'"'^', tandis que ia plupart des textes 
grecs lisent : èpsU «diras-tu? 55. A et G portent la variante inté- 
ressante : litnplru luuhi^ «peux-tu dire? 55, correspondant au 
Svvaaat Xéysiv de Ta sy^ 

Mt. , VII, 10. — Z : bi- timiP fuiiif-pliy^ InU^ «et ou qu'il 
demande du poisson 55, ^ hcù îySvv aktfaei «ou aussi du poisson 
il demandera 55, d'après Tischendorf, sur l'autorité de xBG 1. 33. 
/i35, etc. L'édition de von Soden porte : xa) éàv l^ôùv ahrfa-ij 
«et si du poisson il demande 55, et ajoute en note que ij «ou 55 
est mis devant xa) «et 55 dans TaH^'^ofiaoooosr (Bn WG etc., 
379 565 28) etc., tandis que rj «ou 55 au lieu de «a/ Kot55 se lit 
en H^°i*^(892)sy'lat, etc A om, b* «et 55, 
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Mt., VII, 13. — Le grec B-éXrjre «vous voulez w est rendu en 
Z par 1(01 Jp^^ qui est une forme vieillie. Les scribes arméniens 
ont corrigé en rendant ce verbe grec par le subjonctif présent ou 
le subjonctif aoriste : AD lisent : liuiJligji^, et G : liuuJhu^ig. 



Mt. , VII, 19. — Z : uiinnLrj^ «du fruitw, à l'accus. indéter- 
miné, le grec: Kctp-nôv. A : qtutnnLqjde fruit jj, à l'accus. déter- 
miné. 



Mt., vii, 28. — Le participe grec : oi èpyalôfÂevot «vous qui 
faites w a rendu perplexes les traducteurs arméniens. Se référant 
au contexte (Ps. vi, 9), le groupe Z traduit avec raison par 
q.n(iS^^lig «vous qui faisiez», tandis que A et G, en revisant et 
en se trouvant en face d'un participe présent grec, ont corrigé 
en n-nfiërl^g «VOUS qui faites». 

Mt. , VII, 2/1-26. — Z : qunuui «les» (Ics parolés), «yVoy?. 
AGF : ifUnuuM. 

Mt. , VIII, 2 5. — Z : #^» linfiÊ^ifg «car nous périssons», 

dTToXXvfxsôa ; mais A : ou àiroXkvpi.s9a.. La Pechitto : « nous péris- 
sons». A : qli liniib^liifg uMutuiiJili «car voici nous périssons», 
variante qui rapproche ce texte de celui de Ta sy" pa , qui portent 
iSoii après '6ri. 

Mt. , VIII, 26. — Z : <Çnqirngh, toïs àvéfxots , et la Pechitto. 
AGE : <ÇnqJh/L « au vent», d'accord avecT&îâve)^t^de Ta^itH"^^* 
(n*) sa I^'ii^s (^582 24^3 j 92 etc^ ^68^ ^83 788 12/1 

69 i3 etc. 660) sy. 

Mt., IX, 2. — Z : JluutnLgfîb «présentèrent», 'zspocFi(pepov, 
G : 'zgpo(j(pspovcriv, au présent de l'indicatif. A : JujuinL-glfuji^ 
«ayant présenté». 
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Mt. ,ix, 3. — Z : £^i^ t/pumi «dans leur esprit?), «en soi- 
même 5?, êv éavToîs^ que G rend par : ^*jf- ilfulkinhu . A om. ce 
membre de phrase. 

Mt. . IX, 5. Z : . . . wulrf^^ pnrjb uJif^gliib . . . « . . .de 

dire : soient remis . . . ? ?? , comme le syriaque et le grec : . . , ei- 
•neîv ' â(piËVTai .... A : ujubr^ gujbrj.ujJtMi^jé-i ... «... de 
dire au paralytique ,..■», qui est peut-être une correction spé- 
ciale à ce manuscrit, ou que l'on pourrait tenir pOur influencée 
par Ta Tert. l^^'^^^ ^^^""^ i ^^ (la/i i6o6 1170) qui lisent t^ 
'ssapa.'kvTixôj après siiteiv. 

Mt. , IX, 17. — Z : li- n^ uMfil^u/blrJiM «et îls ne versent pas» 
= « on ne verse pas v , d'accord avec le syriaque et le grec : ovSè 
(2dXXov(7iv. A : It. n^ n^ ujpi£u/iuif « et personne ne verse 5) (C om. 
L «et»); les copistes ou les reviseurs de ces deux textes ont 
trouvé que le pluriel n'était pas clair el ils ont corrigé en écri- 
vant : n/_n^ «personne». 

Mt. , jx, 9 0. — Z : fi q-co^ijuti «vers le pan» de son vête- 
ment», Tov npaa-TtéSov. AC : /r q-puMu^liu «vers les pans». 

Mt. , IX, 33. — Z : p-lç Itl. ni^ le grec : ov^é-nots. AC : p^tr 

Mt. , X, j 5. — Z : ^ujb ^Muquigl/ij uj/ùi/lrli « . . . que pour 
cette ville». AC : ^uA i^iurfuig[âi . . . , ce qui constitue une 
faute au point de vue de l'arménien classique. C'est déjà de l'ar- 
ménien moderne; ainsi, à Tiflis, on dit : ^"^'i = ^"''^ i^.. . . . 

Mt., X, 20. — Z : ^ntifiii «l'esprit». AC : ^nij-li, sans ^ (n) 
déterminatif. 

Mt. , X , '^ . — Le grec : tb XotXovv èv ù^h a embarrassé les 
tiaducteurs arméniens. Z construit : n^i fuoufiglj ft ^lrq_ et en- 
tend : l'esprit de votre père qui parle en vous. Mq : /uuit.#/A-##^^ 
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ji ihii_ et entend : l'esprit parlera en vous. AG om. nfi «qui 55 et 
comprennent : [uiuuuliglt «l'esprit. . . parle en vousw. 

Mt. , xm, 5/i. — Z : iioftnLp-fiiJij^p «[ces] puissances?», 
comme quelques syriaques et le grec : ai Swdi^eis. AG : q^*-- 
pn^pinlb «[cette] puissance w, que l'on peut tenir pour une 
correction de ces manuscrits, ou qui est peut-être inspirée par la 
leçon : rj Svvafiis àe W"'^^^ {^h'j']) sy'. 



t. , XIV, 5. — Z : /r é-nqnilpiilriilç ufbtnli « [il avait peur] du 
peuple», le grec : tow 6y\ov.. AG om. uibuift, qui joue dans la 
phrase le rôle d'article déterminatif. 

Mt. , XIV, 99. — Z : q^ujij « marcha [sur les eaux] » , le grec : 
7SspiendTï]crsv. AG : ij^ujc «marchait», correction grammati- 
cale. 

Mt. , XV, 6 ( 5 ). — Z : oif^tnliffliii pour rendre le grec : dûCpe- 
XrjO^s «[ce dodt] tu serais assisté [par moi]». AG : inu/j-mlru^ 
5/rM, variante grammaticale. 

Mt. , XV, Sa. Z : A n^m^liJb qliij/_ nLuifiglrib «et ils ïlOUi 

pas quelque chose qu'ils mangent (à manger)», exactement con- 
forme au grec : hoI ovx syovcriv ri (pdycocriv et au syriaque. AG : 
/l "/_li^^ niSùltb qfii^ nL.uiJigk'ij «et rien ils n'ont pour qu'ils le 
mangent» (^etnihil hahent quod edant). 

Mt. , N.V1, 9i. — Z : gnt-guîukrf^ «montrer», Ssixvvsiv et la 
Pechitto. Le syriaque sinaïtique a une lacune. A : m-um-gu/utri^ 
«enseigner». 

Mt. , XVI, 26. — Z : oq.tnlig[i Jîufirf. , dans la phrase : «à quoi 
servira-t-il à un homme ...?», le grec : ù<psk-n9ricxstoi.i dvôpco- 
7105, avec les variantes è(peXsha.i et ù(pskrj(xsi. A et G corrigent 
de la façon suivante : A : uiL.q.ni.ui fiyl^ i/iuftif.nj, et G : un-if-nuin 
I, Jlufiri.iij «quelle utilité est (ou ; serait) à l'homme?». 



G/i LE TEXTE ARMElNlE.N. 



, XVI, 97. — Z : [uim q^nftàru fiLp « seloii SCS œuvres ?5 ; 
le grec a le singulier : kutù rrjv 'tspS.^iv avTov. AC : ij^njt&u 
[ii-p, dans ce sens : il rendra à chacun ses œuvres; rà spya. 
au lieu de triv 'zspa^iv se lit dans Tal7r7rH^2*(N**) sabol^^'"'^ 
(2 8),elc. 

Mt. , XVII, 5. — Z : <^ui7flrgtnj «je me suis complu 5) ,, eù^j^- 
Kï]a-a.. AG : <Çui'2Ûï^ui, variante orthographique. 

Mt. , XVII, 22 (23). — Z : utnu/iijhi «ils tueront w, dironTS- 
vovcriv (^h^^ gg'' [D contre sa version latine] : àTTOKTeivovartvy A : 

uujtu%iuuftqiru . 

Mt. , XVIII, 7. — Z : ti.ujjpujl£qni.p^fiLb et scaudalc 5) , «le 
scandale;;, to cmdvSaXov. Le syriaque a ce mot au pluriel. AC : 
q.ujjp-iuq.rini-PliL.%^ , avcc 'b ^n) déteriïiinatif , qiie l'on ait 
affaire à une correction grammaticale intérieure, ou que les scribes 
aient voulu rendre le to grec. 

M t. , XVIII , 1 3 . — Z : nLpiJulu ffijfi « il devient joyeux ?; , « il se 
réjouit;;, ■)(a.ipu. A : ni.^ui\u i^f^glt (subjonctif) et G : ni.fiiu^ 
lunt.pfiuù iliLli «joie est. . . ;;, variantes qui n'ont pas leur 
répondant exact en grec, mais dont la seconde pourrait avoir été 
influencée par : Xf-pa. jctipzi de K^ ^^-'' (^176). 

Mt. , xviu . 2 /i . — Z : JiuinnL.ijuiL « fut présenté ;; , 'sspoa-n- 
véyO)!. AG : t/lutntrtuL « s'approclia ;; , dans le sens de «fut ap- 
proché;;, «fut introduit;;, correction grammaticale. 

Mt. , XIX, 5. — Z : q^ujjp ^ «le père et. . . ;;, tov tsctiépct 
noà . . . AG : q^ujjp l>i-p II. . . ^^son père et;;, comme le syriaque 

et le grec: . . .^arépa olùtov. . . de Ta RSi ê^iS iq êsn (G 33 A 
i2/n)sabol«i'58(28). . . Kl 1" 1126 ((^55^ /i76),etc. 

Mt. , XIX, 7. — Z : h-L. wfiJîinlilrf^ «et de [la] renvoyer;;, naï 
àTTOAvcrixi. A : /i^ uMfj^uilitfjnf^ G : Ll. lufiAtulitrf^n , qui consti- 
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tuent, aux yeux des scribes, des corrections [grammaticales. Le 
syriaque est différent. 

Mt. , XIX, 9. — 7j \ Itl. tnnUiligi^ "^/L ".^t en prenne une 
autre ?5 (subj.), kcù yayLrjcn^ . . . AG : A tjun.%^ «et prend 5? (indic. 
prés.); correction grammaticale. 

Mt. , XX, 1, — Z : /» ijuiplnt. nûblri^ ce avoir à gages w, 
«louer??. AG : i/utftini.; l'omission de {t est peut-être acciden- 
telle; elle peut aussi trahir une correction grammaticale. 

Mt. , XX, /i. — Z : uupé-uiiM fig^ dans la phrase : «et ce qui 
est juste. - . 55, le grec : xot) Ô iàv ^ Sixottov . . . AG : mfnf-uA 4" 
(indic. prés.), tandis que Z emploie le subj. présent. 

Mt. , XX, 9 1. z : /Ai^ lu^illç . . . fâirf. ui^^lrl^l^ « . . .à 

droite. . . à gauche 55. AG -.jêu^JI^ . . .jm^^blil;, simple particu- 
larité grammaticale 



t., XX, 98. — Z : u^u/^ob iii«^nL^« adoration recevoir», 
«être adoré w, Sidxovtidijvat. A : iun.1iÉnL.j^ u^tu^jntuL^ «recevoir 
adoration», variante arménienne qui ne saurait être influencée 
ni par le grec, ni par le syriaque. 

Ml., XX, •J9. — Z : t^iugffb q^kta «allèrent après», «.sui- 
virent ». A : iiç.'t^t' au lieu de q^lrtn . 



, XX , 3 1 . — Z : tL.u utn.tjui.tri_ « eucore plus » , (às7^ov. 
AG : tttfLtui.k 1^ b-t-u «plus encore». 

Mt. , XXI , 9 . — Z : tj-ittut^^g « vous trouvez » , sùprjaete. AG : 
tj.initt*hligl;^, subj. présent. 

Mt. , XXI, '2k. — r Z : ^*f^i^«vous» (accus.), ùyioiç, AG : <î^^, 
suppriment qj contre l'usage constant de l'arménien clas- 
sique. 
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Mt., XXI, 98. — Z : q-opS-Irui «travailler, épydlov. AC : 

Mt. , XXI, 3 1. — z : jtup^tynt.piiL.'b Irpl^fig «dans (acc. 
Je mouvement) le royaume des cieuxv. AG : jiup^ujjnt.piruib 
bftl^ifig « dans (dat.) le royaume des deux -». Le grec et le syriaque 
lisent : «dans le royaume de Dieuv. Mais la variante t&v ovpavtSv 
au lieu de tov 9eov se lit dans l'"^^^ (i3)^"Xp. 

Mt. , XXI, /il. Z : qu^mnLqu «leS f fuitS 5J , TOUS XapiTOVS, 

et le syriaque. A : iiuimni.q^_ «le fruit w, ^ov jKxpitov de laf^i/t 
ff ff^ (von Soden). 

Mt. , XXII, 2. Z : nfiq.L.nj fit.pni.ir ^^ de SOU flls» OU «à SOU 

fils M, Tôi vl^ avTov. A : fit-pn/, variante grammaticale. 



t., XXII, 9. — Z : jujbgu «aux carrefours», eV< tocs ^<e|o- 
<5btis et le syriaque. A '.jufug «au carrefour w. 



Mt. , XXII, 16. — Z : lun.uM^k'ÎM «ils envoient», dTrocrléXXou- 
criv. A : uunLuu^bgltb «ils envoyèrent», comme le syriaque. 

Mt. , XXII, 9 4. — Z : ^^4" "^ «si quelqu'un», èdv xis, et le 
syriaque. A om. #7^ «quelqu'un». 

Mt., XXII, 2/1. — Z : lUrn-gli «meurt», àTroOdvri. AC : Jh-n-uu^ 
^AjA' affaire de grammaire arménienne. 

Mt, XXII,' 96. — Z : qjijîi' fii-p ^<sa femme», rrlv ywoixot 
otÛTou, et le syriaque. AC om. ficp «sa» d'accord avec l'omission 
de aÔTov dans H^e I«»5o I 95 (L 0/17 ) af Xp. 

Mt. , XXII, 9^. — Z : . . .h-in lungui . . . «répondit à eux 
Jésus et il dit»; le grec et le syriaque : «ayant répondu, Jésus 
diii () eux")-!, A om. %ngiii rtà eux» aj)rès : «répondit». 
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Mt.. x.vii, .')6. — Z : japt^liiii «clans la loi)), èv t(^'v6yL(f}, et 
le syriaque. A •.jiuL.pIfbuh, avec adjonction d'un 'h ^n)détermi- 
natif. 

Mt. , xxm, 18. — Z : iifi hpi^nt. «celui qui jure)?, os âv 
dfjLÔa^. AG : h'ftq.nt.tiii. «jura??, affaire de grammaire armé- 
nienne. 

Mt., xxiii, 87. — Z : liuiJbguij «j'ai voulu w, yjôéXtjcra. AG : 
IftuJtffiu, variante orthographique. 

Mt. , XXIV, à. — Z : [uLUfifiif^, dans la phrase : « . . .que 
personne ne vous séduise v, 'zsXctvrfa-r]. A : fump-lrugl^ . variante 
arammaticale. 



o 



Mt., XXIV, 5. — Le participe grec : Xéyovtes «disant)) gêne 
les traducteurs arméniens, d'où le llottement relevé : Z : /t. "/«/r^ 
gtrh «et qu'ils disent)), A : Il inuumuglïiiM «et ils diront)). 

Mt. , XXIV, 43. — Z : quijb «cela)), èKsîvo. AG : titjuju,yd- 
riante grammaticale. 

Mt. , XXV, i5. — Z : fiu/[i(i, dans la phrase : « . . .a chacun 
selon son pouvoir v , xctrà Tnv tSiav Svvafxiv , et le syriaque. AG : 
f(ujpij.[i «selon son rangiu «par ordres, variante qui est proba- 
blement arbitraire, ou que l'on pourrait expliquer en supposant 
que les scribes, écrivant sous la dictée, entendirent kargi au lieu 
de kari. 

Mt. , XXVI, 1. — Z : guM^uililriiuiuib «aux disciples)). avec ^i 
(n) détermi natif, roh yLoBrrrous. AG : guj^uulikfiuiu, sans ^ (n) 
déterminatif , estimant sans doute que la détermination est suffi- 
samment exprimée par (ti-c «ses)?. 

Mt. , XXVI, k. — Z : 1bb*Lif.nL.p-buiJp. «avec ruse)). AG : Itilrb^ 
lin^p-biutlfL, variante orthographique et dialectale. 
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Mt., XXVI, i3. — L : t^nit uifiuip nut «ce que fil celle-ci». 
AC : qnfi tuftuufiri. q-w , variante grammaticale. 

Mt. , XXVI, 18. " — Z : luutugl^^ « dites w, B'haxe. A : uiutuu^ 
^4"^ «vous direz». 

Mt. , XXVI, 26. — Z : ui^lih^uiiugu «aux disciples», 101$ 
(x(xSrjTa7s. A : juj^ililrpijnuiji, variante grammaticale. 

Mt. , XXVI, 99. — Z : qy-ui «le», aÙTo. A : ^«#, variante 
grammaticale. 

Mt. , XXVI, 35. — Z : |P4^ ti. «et si», xâv. AC : ptui^ui 
in., affaire de grammaire arménienne. 

Mi, XXVI, /i8. — Z : fn-iibuîhg «d'eux», «leurs», olùtwv. 
A :%ntfuj, variante grammaticale. 

Mt. , XXVI, h II. — Z : fiuA «parole», Xoyov. AC : [lum'uu 
«paroles». 

Mt. , XKVii, h. — Z : tftrqutj «j'ai péché». AC : Jh-qm, va- 
riante orthographique. 

Mt. , xxvii, 5. — L : (t uttu2^ujftltii «dans le temple w (datif), 
correspondant à êv t^ vaœ de Ky' K gg H"" ^^ 76f ^371 ja o5of 
(^5 hiat) . . . . [E F G, etc, C A 89212/11 contre K B L W*" 0, 
lacune dans D] AC : [1 intuT^tuffiM «au temple 5) (ace. de mouve- 
ment), correspondant à sh tov vaôv des éditions. 

Mt., xxvii, 5. — Z : i^iug L. inq.tuL. «s'en alla et alla», le 

grec : âvs^wptja-ev xa.) àitsXQwv . . . AC : ii^iwiy ^n-mu «s'en 
alla, alla», affaire de grammaire arménienne. 

Mt. , xxvii, 6. — Z : ^uji<ÇiubuujuMuihmltg% « les pontifes», 
avecî/ (n) déterrainalif. AC '.^^ui-^uiiiuijiuuibuMlitf. 
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Mt., xxvii, 10. — Z : jÊxiif-tuftujIfb «pour la ferme (= le 
champ)», avec^ (n) déterminatif. AC : jiuii.ujipiuli. 

Mt. , XXVII ,91. — Z : ^nuiu « à eux n , aùjois et le syriaque. 
A om. giinuiu « à eux V '^'cLÙtoU est omis dans W^^^ (^làsh^b. 

Mt., xxvii, 3o. — Z : qbriJç^iAi «le roseau w, tov xaX(x(Âov. 

AC : qh^qhi^. 



xxvii, 38. — Z \ jui^Jl; «à droite 55, èxSe^twv, A : ^i^ 
ui^l;, variante grammaticale. 

Mt. , xxvii, 38. — Z :jiu<ÇirIil^ «à gauche 55. A : ^<jr. uj<ÇIrl^J^ , 
variante grammaticale. 

Mt. , xxvii, 63. — Z : ^ufitqj^ «car 55, ydp. A : qO «car 5;, 
affaire de grammaire arménienne, 

Mt., xxvii, 6/«. — Z : if.nqiuUutjgilrib «de peur que. . . ne 
volent 55, Kki-^uaiv. AC : tj-nquiug/ri , variante grammaticale. 

Mt. , xxvii, 6/I1. — Z : ujuliglrii «qu'ils disent55, eÏTrcoertv, 
AC : uiuuiuijtrii^ correspondant à êpovcriv de r'<^''(D). 

Mt. , xxvii, 6.5. — Z : qqo[iiiulitJuh'îi « Tarméo 55 (accusatif 
déterminé par 'ï^)- A : t/jut-ptutiuA^ , qui paraît être une correc- 
tion sur le grec xovalcoS^av, sans article. 

Mt. , XXVIII, 9.0, z : in^tuL-Uiti^ll «voici 55. A : ui<Çutt.iu^ 

'ibki variante grammaticale. 

Me, I, i6. — Z : uin. ârniltij^fjpit «sur le bord de la mer 55, 

-wapà ri]v S-aXauo-ay. On a 'crspi au lieu de laapd ; F" (A). 
A ; ^m^feyi^^M, grammaire arménienne, 
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Me, 1, Bi. — Z : ïïj^iiu «elle?) (accus.), axnrjv. A : %ui w elle 55 
(nominatif); faute du copiste, selon toute vraisemblance. 

Me, I, 3i. — Z : ijhnuui «eux?? (elle les servait), le grec : 
aÙTot? et le syriaque. A : 7^"/ «lui?? (elle h servait), variante 
arménienne spéciale à ce ms. , mais qui le rapproche de H^"""' 
I«"^''(5'7C) W), af d qui portent aÙTcô au lieu de ctùtots. d'accord 
avec Mt. . viii, 1 5. 

Me, 11. '2. — z : L J-nqntJhifUM'u p.inqnL.Jg «et se rassem- 
blèrent plusieurs . . . ji, kou svOécos a-uvrjydtja-av tsoXXoi, et la Pe- 
chitto; le syriaque sinaïtique a ici une lacune. A : «/«- *bui J-n^ 
qntfniLpq.^ p.tjuqnL.tfg «vers lui foules nombreuses??, variante 
qui peut s'expliquer par le flottement grec dont h^^^ (700) c 
ajoutent 'zgpbs avrbv après Œvvrj-)(drj(jav et dont I" (1689 ^•Mgo 
I Syf^ 2 9 ii8 209) ajoutent o;^Aor devant -croXXo/. 

Me. II, 9.3. — Z : luptnniiujju « les champs??. A : Lu^mn^ 
p/ru/ju, variante orthographique. 

Me, m, 3i. — Z : lin^jiii «ils appelaient??. ACF : /^n/A-^^î/ 

«ils appelèrent'?, flottement arménien pour rendre le participe 
grec : hocXovvtss. 

Me, m, 35. — Z : ql(iijJij^ rb B-sXr](xoi. ACF : i/J^tuifi/h, avec 
t/ (n) déterminatif. 

Me, IV, 29. — Z : irujbtf.uiq «la faucille??. ACF : Jujht(ujq^, 

variante orthographique. 

Me, IV, 09. — Z : q.uni^.iuplrui «arrete-toi?j. A ; q.ujrj.mpl^ , 

variante orthographique. 

Me. VII, 6. — Z : Jiuptf.iupl^ujijuju «a prophétisé??. AC : 
Jujpri^ujplTuiijijjL.^ variante orthographique. 
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Me, VIT, i5. — Z : liuifi/tg^ «qui puisse n, ^ : liujplç «qui 
peutw, correction faite d'après le contexte arménien, ou inspirée 
par le grec : Svvarat. 

Me, VII, 1 5. — Z : ut/ù ^ Êifj uiq^k «c'est ce qui souille w, 
AGF : uyii uiq&lf «cela souille w, variante arménienne influen- 
cée probablement par le grec . . Ja-liv ta xoivovvt<x. . . Quelques 
textes portent : êxsrvcc ealcv (Ta Kgg H"" S hS [EFGHSV 
33 892 etc. 1016] sa). 

Me, VII, i5. — Z : tjJuMpifb «l'homme)?, avec 'u (n) déter- 
minatif. AG : ijfJlupq^ . 

Me, vn , 18. — Z:n/^ fttluÉbujf^ « ne comprenez-vous pas ? » , 
le syriaque et le grec : où vosîte. AF : L- n^ jnHuUujj^ txet ne 
comprenez-vous pas?». 

Me, VII, 2 9. — Z ; wf-fi^jii-PltL^ «impureté», «débauche», 
àcréXysiot,. A : q.ji'XhL.piit^, variante orthographique. G : q-fi^ 
2ChL.piiL%g «impuretés», d'accord avec daéXysicii de H^'"'^(579 
12 Al)' sa Jaosoî'^ ^0 565), etc. Le pluriel est employé dans 
Romains, XIII, i3. 

Me, VIII, 1. — Z : U. ^^ n^nifbl^lâi nL.inlri^ «et quelque 
chose ils n'avaient pas [à] manger», xaï (àÎj è-)(pvtwv t/ (pdyw- 
aiv. A : L.n^jib^. . . «et rien ils avaient [à] manger». Afi'aire 
de grammaire arménienne. 

Me, viij, 1. — Z : HLinbi^ «[à] manger», ti (pdyoa-iv. AC • 
f^inj, correction grammaticale. 



autn 



Me, viii, 36. — Z : quJiluiu[i<Çu ïDiT «tous les pays». AF : 
ijni^uiup<^ uitP «tout le pays» == «tout le monde», d'accord 
avec le grec : tov xoa-fxov '6Xov, et avec le syriaque. 
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Me, IX, 17. — Z : t([i2(utli «il grince [des dents] w; A 
lllty^, qui constitue une simple variante grammaticale. 

Me, IX, 87 (38). — Le participe grec sxSdXXovTo, « chassant w 
est rendu en Z par ^utitkc " il chassait 5? et en A par ^uAil^ « il 
chasse 55. 



Me, IX, /|0 (Al). Z : Jl* lin[ini.ugl^\ A : n^ lin^n^ugl^ 

«il ne perdra pas??, variations grammaticales pour rendre le 
grec : où f>t?) àitoXécrYi. 

Me, X, 8. — Z : hplinL.^ «tous deuxw. AF : kpl(iJigpb, 
variante grammaticale. 

Me, X, 39^ — Z : /ïî/ijç. "btit «à lui?), dans la phrase : ce qui 
devait /m' arriver, aurai. AF '.[^q.%tluj, correction grammaticale 
où l'on sent que les traducteurs veulent rendre le datif aÔTw par 
le datif î«/«/. 

Me, X, li\. — Z : tiinju ce cela w, dans la phrase : ayant en- 
tendu cela, que ne porte pas le grec. AG : qujju «ceciw. 

Me, X, A5. — Le grec ^taxovtjdfjvai «pour être servi» est 
rendu en Z par luninu^^ mui^uioù et en A F par tniu^ntuL^ 
iun%nt-i^ affaire de grammaire arménienne. 

Me, XI, 9. — Le participe grec ela-Tropsvofxevoi «étant entrés» 
est rendu en Z par : Juituh^^g «[aussitôt que] vous entrez», et 
en AF par Juiuuuligl^^ «que vous entriez >n 

Me, XI, 1 1. — Z : "Çuiflrifuii. «il regarda». AF : ^ujhglruMi^ 

«ayant regardé», probablement revisé sur le grec : 'crspiêXç\|^a- 
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Me, XI, 1 9. — 7i : II. fi i[utqpu uMbq.p «et le lendemain j) , le 
grec : xcà rfj êTravptov, et le syriaque. A¥ om. ce membre de 
phrase. 

Me, xr, I 3. — Z : é-uiiHubuili p-ijnj «le moment (la saison) 
de la figue w, le grec : la saison des figues. A : J-unT PqL.nj^ 
variante grammaticale, (f-tuiP et J-uuJu/ùuilf ayant le même sens 
de «temps 55, «heure??,' «saison )5. 

Me, XI, 17. — Z : ujjpu «des cavernes??. A : wjfi «une ca- 
verne??, leçon qui provient de l'original sur lequel a été exécuté 
ce manuscrit , ou qui est le fait d'une revision sur le grec : o-td/- 
Xaiov. 

Me, XI, 99. — Z^ : f^ttf «vous??, accusatif. ACF : ^ifrq^ 
«vous??. 

Me, XI, 3.S. — Z : ^Êj-liin/rifg «nous ne savons pas??, forme 
plus moderne que celle de A : n^ q^fimb-if^. 

Me, XII, 1. — Z : f^nup. «fosse??. AG : tf^nuift, forme dialec- 
tale du mot. 

Me, XII, 13. — Z : n-juntuglâi (subjonctif ), le grec : syvwaav. 
A : q-fiuthlth «ils savaient??. 

iVIc, XII, i3. — Z : tptupliubgL.ng tuiuift « . . .des phari- 
siens??, rSiv ^aptaaioûv. AF : ifttufiliulFgL.ng'h, affaire de gram- 
maire arménienne. Au lieu de ce mot, la Pechitto porte «des 
scribes??, l'^Sico ^. 

Me, XII, ly. — Z : i^q- 'bui «sur lui??, «de lui?? (accusatif), 
dans la phrase : ils s'étonnaient de lui = à son sujet, le grec : 
eVayTçS. A : ^ï/i^- Îh/ù/, au datif, d'accord avec l'original sur 
lequel est copié A , ou pour se conformer au datif grec. 
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Me, XII, 9 0. — Z : uifi. liftii, 'éXaèsv yuvouKo,^ et ie syriaque. 
AC : iMjpuip «fit?5 au lieu de um. «prit», qui est moins bon 
comme arménien, et qui n'est pas justifié par une revision sur le 
grec. 

Me, XIII, 5. — Z : 13:1/2^ k'"3kg «prenez garde», ^Xiivsrs. 
A : ihpnt.^ au lieu de /(tuiy^^, simple variante grammaticale. 

Me, XIII, 35. Z : jirpirlinpiriui «le Soir». A \ jhftblin^ 

fitruj; C : jlrphrlinjfibiuj ^ variantes dialectales. 

Me, XIV, 9 5. — Z : goftib guiju «jusqu'à ce jour». A \juii.Qh 
juMjb\ C : giuLffu uipiM, variantes grammaticales. 

Me, XIV, 35. — Z : uwliiuL.^l£ Jp «un peu», (iixpov, A : 
iiniliuiL. Mlft^ affaire de grammaire arménienne. 

Me, XIV, /ii. — Z : ^iu%q.t-pnL.^ fxdvaitavea-den. AC : ^uA^ 
lltrpnL.^, prononciation dialectale. 

Me, XV, 36. — Z : ujujjc ii^/^i^ «donnait [à] boire», éné- 
Tilsv. A : kui fu/Ù£lri_ «donna [à] boire», «fit boire». 



Variantes arbitraires ou Révisions sur le. grec. 

A contient autant de variantes que Mq ou H; mais il renferme 
beaucoup moins de légèretés ou de négligences imputables au 
copiste. Il vient d'être fait mention de variations qui relèvent 
purement de la grammaire arménienne ou qui sont dues au dia- 
lecte du scribe ou de l'original arménien qu'il reproduit. Parmi 
ces variantes, il en est qui semblent être le fait d'une revision 
sur un original grec. 

A offre, d'autre part, une quantité respectable de variantes, 
qui sont des variations apparemment arbitraires. Ici, comme 
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dans d'autres cas, C marche avec A; et l'occasion s'oflrira sou- 
vent de traiter simultanément les variantes qu'ils présentent. En 
voici quelques exemples. 

Mt. , II, 17. Z ; luuuiglrutjiM ji J[lrn!tji IrplrtJfiujf ifîuptj-ui^ 

[ikl'i dans la phrase : alors fut accompli «le dit (ce qui avait été 
dit) par Jérémie ie prophète», le grec : to pnOèv §ià lepe(ilov xov 
'sfpoÇ>ï]Tou , et le syriaque. A : ujutugbiu^ ft 'ûï^ fi âkrrA tJiup^ 
iiuiphftb ttle dit (ce qui avait été dit) par le Seigneur, par le 
moyen (littér. : par la main) du prophète». G : uuuuMgbw^ 
hplnJpuj Jiufi^tnplrli «le dit de Jérémie le prophète». La leçon : 
viTo xvpiou devant ^^àse rencontre Codex Bezae; elle trahit peut- 
être l'influence de I, 99 et de If, 1 5. 

Mt. , m , 16. Z : . . . q^nq.fi% inj q^ fi^uibl^ii ftp-plrt. qui^ 

ijuitiiftf Ll ij-ujjft fi tlh-ftujj *bnftiu ce . . . l'esprit de Dieu , car il 
descendait comme un pigeon et il venait sur lui » , construction 
à un mode personnel, qui rend bien les participes grecs : to 
'zsvsviia. Tov S-sov KctToêouvov d)(Tei 'zsspia'l epàv èpy6[ievov èit' cLmbv, 
d'accord avec ia Pechitto : « . . .l'esprit de Dieu, qui descendit 
comme un pigeon et vint sur lui » , tandis que le syriaque sinaï- 
tique lit : « . . .l'esprit de Dieu, qui descendit dans la forme d'un 
pigeon et resta sur lui». A : . . .ïw/ ftp^pl^L. quiquii^fM qp [ij^^ 
Ij^Ii /r iJbpuMj liinpiu « . . . l'esprit de Dieu, comme un pigeon, 
car il descendait sur lui». C a la variante : . . .ft^lbl^ft jhfi^ 
t^fig . . . « . . .descendait des deux, . . ». Von Soden signale 
qu'on rencontre la variante : ex toC ovpavov «du ciel», après 
KOLTOL^aïvov , dans H5-ooo(D O^oo 872) it Hil., — et qu'on lit 
Hevov au lieu de èpyà^evov dans sy'" pa 'Evs. 

Mt. , IV , 19. — Z : Itl. uiul^ ifhnuut tt et il dit à eux ?? , le grec : 
xoà Xêyei aùjoU, de même le syriaque sinaïtique. — A : /l umuI- 
JiinuuM Ju «et dit à eux Jésus», d'accord avec la Pechitto, et le 
grec : . . . aÛTOÎs é "S de Ta W^" I<^207 ( O^^ 1 5 7 ) ac h sy<=J' Ku ( von 
Soden). 
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Mt. , IV, 9 4. — 7^ : L. tijni-ubnmu «et ies lunatiques 55 , xcà 
ae'Xtjvia^ofxévovs. Ce mot est omis par A et par le syriaque sinaï- 
tique. 

Mt. , IV, 2 5. — Z : A- /r <Ç[i^uiutnuA^ (t et de Judée 55, le sy- 
riaque et le grec : xai \ovSixia.s. A om. ces mots, variante qui est 
spéciale à ce ms. , jusqu'à mieux informé. 

Mt, , V, 99. — Z : q^ luiL. 4" vicar il vaut mieux 55, a-ufiC^épsi 
ydp et le syriaque. A om. ^ « car 55. Von Soden ne signale l'omis- 
sion de car que dans af (le texte latin du N, T. en Afrique au 
temps de Cyprien). 

Voici donc trois cas bien typiques. En Mt. , iv, 9 A , l'omission 
signalée n'est commune qu'à A et à un texte syriaque. En Mt. , 

IV, 9 5 , A est le seul texte connu qui ait une omission. En Mt. , 

V, 99, A est seul, avec un texte latin, à avoir une omission. Que 
conclure, sinon que A procède lui-même à des corrections qui 
nous paraissent arbitraires, ou qu'il opère sur des originagx 
grecs qui nous sont encore inconnus. Nous ne sommes pas en 
possession de tous les. éléments d'information nécessaires pour 
identifier, à coup sûr, le texte d'un manuscrit arménien de 
l'Evangile. 

Mt. , V, 46. — Z : i/iugutui-niig «les douaniers 55, le syriaque 
et le grec : oi Ts'XMvat. A : JtqtuLnp^ «les pécheurs 55. Tischen- 
dorf signale que Théophile d'Antioche a écrit : . . . ol Xpaloù ho.) 
oi TsXwvai « . . .les voleurs et les douaniers 55. 

Mt. , VI, 39. — Z : <^irpuÂrnug «les païens 55, rà ê6vt],m^.me 
sens. A : ^ÇtpuAn^g tn^utu(i<Ç[i «les païens du monde (ou : de 

la terre) 55, d'accord avec Ta I^"^^' il'^^) ^T -^P' 4"^ portent rov 
x6a(xov après e9vn' 

Mt. , VII, 19. — Z : //^ «ce que 55 dans la phrase : «tout ce 
que vous voulez. . . 5? est ici au nominatif, le grec ; ocra. AG : qnft 
«ce que 55 à l'accusatif déterminé, 
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Mt. , VlU , 8. — Z : lujl UMUUi ftui/iiltL.f U p.tf'^^/riijfi JluDnt-l^ 

[itT «mais dis en un mot, et guérira mon enfant 5), ie grec : âXXà 
lx6vov elirè ^6y(^, xal iaôtfasTat o z^aTs fxov «mais seulement parle 
par un mot et guérira mon enfant 55; c'est aussi le texte de la 
Pechitto. A om. cette phrase, variante qui semble spéciale à ce 
texte. — Le syr. sinaït. om. (lôvov et lit : « mais parle avec un 
mot». 

Mt., VIII, 9. — Z : IrtP f^fi^ li^uuAni-p-lruJiJp., daiis la 

phrase : «car moi qui suis sous la puissance d'autrui ... w, le sy- 
riaque et le grec : . . . sifxt ùirb è^ovrriav. AC : . . . briT l{Uip^ 
q.lriui_ ijhq. ... «... suis rangé sous la puissance ... ». Cette 
variante est importante; elle révèle ufie fois de plus, mais d'une 
façon nette, que A et C sont corrigés sur des mss. grecs d'autre 
famille que le texte grec courant, si tant est qu'il soit exact de 
parler de familles. Or une leçon . . . è^ovcriav racra-Sixsvos ... se 
litdansTaH^i-2(Bx)boI«<5oo|37o'(379 2^3 Zi)itXp; c'est une 

raison de douter de l'exactitude du système de von Soden, qui 
établit des familles de textes, une leçon aussi importante se trou- 
vant dans Tatien, dans H et dans 1. 

Mt. , VIII, a 5. — Z : jtnfini.g^ «ils firent lever», «ils ré- 
veillèrent», le grec : riyeipav, A corrige manifestement sur le 
grec, lorsqu'il écrit : ijuMftpni-gffu «ils réveillèrent», q^uipP^nL.^ 
^u/i/A-^ signifiant «éveiller», «réveiller», au propre et au figuré. 

Mt. , VIII, 20. Z : II. uiulç ifbnuuj' ^q.J^f/ ihutnuiufrntna 

l^gf uutliiJUL.tu<ÇiuL.uiuip_ «et il dit à eux : pourquoi êtes-vous 
pusillanimes, [gens] de peu de foi?», le syriaque et le grec : «ai 

\éyei avroîs ' tI hiXoi écris, bhySTrtc/Joi [la Pechitto lit : «dit à 
eux Jésus, . . »). — A om. ce membre de phrase. Von Soden 
signale simplement que bliyàttic/loi est omis par Ta et syt*, efc 
que h est ajouté après aùioU dans syt"^ hckjf'. Nous avons affaire 
ici ou à une variante arbitraire de A ou à un simple oubli du 
copiste. 
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Mt.. n, II. - — Z r . . .^uipliu fi ufiftiniÊ Shfi dans ia phrase 
«... pourquoi avez-vous de mauvaises [^pensées]^ dam vos cœurs ?n , 
. , .rffovrjpà èv raî? xocpSiais v(xuv. A om. ^pfiu «de mauvaises 
[pensées] ->•). C : ^p (t ufiptnu Jilrp « du mal (malum) dans vos 
cœurs? 5). E : fi i/pum «dans vos esprits w au lieu de : fi ufipinu. 
Ce sont des variantes intérieures du texte arménien qui ne pa- 
raissent pas conditionnées par des originaux grecs ou syriaques. 



iVJt. . IX. 10. — Z : A. h-qpL. ftp-ptru. , . «et il arriva, 
comme. . .•». xoà èyéveto. A : U ftppirL. «et comme. . . ?>; or 
éyévsTO avTov est omis par Ta H^^* ^"^^ [a* 892) bo. 

Mt. .IX. 11. — 7j : . . . niLui^ i^utpij.tuu^h-ini Hrp «... Pour- 
quoi votre maître mange-t-il avec ...???, le grec : èa-Oiet b StSoc- 
(TKOiXos vftwv. Le syriaque sinaïtique : « . . .mangez-vous?. . . ??. 
— A : hi-tir^ L ptlùi^ « . . .mange-t-il et boit-il. . .ht, d'accord 
avec ê(76ki xa) Tsivu de Ta H^ 337 ,mo5/. 0220 <pr72 (5^5 

5/i^ 1689 3/i6 M) K'(i). 

Mt. , IX , 12. — Z : liuupnquig « les puissauts 55 , « les capables •» , 
rendant exactement le grec : oi îayyovres. AG : nq^g «les 
sains??, «ceux qui sont en bonne santé??. 

Mt. . IX, 1 y. — Z : . . .upumujrLJih Itl. if-ft^fii . , . dans la 
phrase : « . .les outres se rompent el le vin se répand ...??, le 
grec : . . .0; àcrxo) Ka\ b ohos: . . ; le syriaque : el. — A : 
. . . i^tuinuLin-jib ij.lfbfi^ , c'est-à-dire om. et. 

Mt. , IX, '2:î. — Z : ij-ni-iiÊfip «(ille??, Bvyarep, el le syriaque. 
A om. ce mot. 



*'^ K*" est un type de textes qui se trouvent dans une centaine de mss, 
assez l'écents, dont les plus anciens sont § 167 s 1128 1197 (6/17 122/1 
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Mt. , IX , 9 5. — Z : bi^ tPC^'- ^L "'*fp-"l;^ • • • « 6t comme 
sortit la fouie. . . :5, pour rendre le grec : '675 Se è^e^XvjOri b 
hyXos. . . Le syriaque : «et lorsqu'il eut fait sortir la foule . . . w. 
— AG : [ip^pf^i- t^ij . . «lorsque sortit. . . v. L'omission de tt 
provient d'une revision sur le grec , qui n'a pas : xa,). 

Mt. , IX, 33. Z : . . .quMfttfîugtuib J-nrjnifnufiq^ 

« , . . s'émerveillèrent les foules ;?, d'accord avec le syriaque et le 
grec : . . . è9a.vyLaarctv ol 6^X01. — AG : muftJuMigiuib luiIhribuijiÊ 
f^nqntlni-pii^ « s'émerveillèrent toutes les foules». 

Mt. , X, 3. — Z : p^ntlJutu «Thomas 55, ScofÀas — A. om. ce 
mot. Von Soden signale que le membre de phrase : Sœfxôis — 
TsXc6vtjs est omis par I<? => ^^o* ^^2 ( 1 /i 2 /i * M ). 

Mt. , X, ili. — Z : #/^ «non 5), «ne pas 55. AG : n^j , la même 
négation, accompagnée d'un îi (n) déterminatif. 

Mt. , xm, 67. — Z : gbnuÊii., 0Lvro7s, et le syriaque (Jésus 
leur dit). A : ^'bm «à lui 55. 

Mt. , XIV, 6. Z : Il ^ui'^^nj p-nubguML. <^b[int/q.[i (s et elle 

plut à Hérode55, xaï rjpsarsv tc5 tlpoiSt] , et le syriaque. — A om. 
ce membre de phrase. 

Mt. , XIV, 7. Z : nt-utnfi Itl. irpq.JtuJp. «d'oÙ ttUSSl avec 

serment. . . 55. Le grec et le syriaque n'ont pas xoà «aussi 55. — 
AG, om. kl. «et 55, «aussi 55. 

Mt. , XIV, 19. — Z : . , .%liujbiul^ Il nhftlinL.li. . . « . . . les 

pains et les deux poissons ... ». Grec : ocprovs xoù rovs. . . , et le 
syriaque. AD. om. A-i_ «et 55. 

Mt. , XIV, a 8. — Z : 'JudiiM «à lui 55. dans la phrase : «Pierre 
répondant à lui dit ... 55 , le grec : aura). Le syriaque et AGE om. 
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^/iTZa Ka lui 5). L'omission provient peut-être du fait que certains 
textes lisent : répondant à lui , il dit; tandis que d'autres portent : 
répondant, il dit à lui. 

Mt. , xiv, 29. — Z : U/huj uiulç «et il ditw, b Se sÏTtsv. Syr. 
sinaït. : «il dit à luiv; Pechitto : ^^Jeshua autem dixit tUiv. AG 
om. iui «î7?). 



Mt. , XIV, 3a. — Z : iri^'b fi 'biuiA «ils entrèrent dans la 
harquew, . . . àvaêdvTcov avTwv . . . ; la Pechitto et le syr. sin. ont 
aussi le pluriel. — AG : lrf_ fi 'btui^ «il entra dans la barque??, 

d'accord avec : sfiSavri aura» de H^^'" ( 1 a/ii ) sy" pa. 

Mt. , XIV, 32. Z : <^u/bij.tufiinlruig <ÇnqSfh «le Vent SC 

calma??, «s'apaisa??, «se tut??, le syriaque et le grec : èxÔTtarr&v 
b âve(ÀOs (xoTTa^eiv « se fatiguer ?? , « cesser ??). — A : q.uiq.ujpfruiy 
<ÇnqXi «le vent cessa??, «s'interrompit??, «se reposa??. 

Mt. , XV, 1. — Z : uin. jfiunLii «à Jésus ?? , Tfit» \r](Tov, et la 
Pechitto. Le syr. sin. : t^à lui??. On lit : Tspos ctù-vov a à lui??, au 
lieu de «à Jésus??, dans Ta !«*'' (D) lat"' qfsf% elc. — A om. 
tun. jffuniu «à Jésus??, d'accord avec H^oio j«i.i225 029', ^g^^.^ 

1 3^5 280). 

Mt. , XV, 8. — Z : ^ «est??, dans la phrase : « . . .son cœur 
est loin de moi??, le grec : oi7ré)(st, et la Pechitto. Le syr. sin. 
entend •: il (le peuple) est dans son cœur éloigné de moi. — 
AG : Ifif «sont?? en donnant comme sujet à ce verbe le mot 
ii^fitiig,, nom. plur. de «/r^m «cœur??. 

Mt., xvr, 16. — Z : lilrùiiinhunj «vivant?? (du Dieu vivant), 
le grec : lov ^mvtos, et la Pechitto; le syr. sin. a une lacune. G : 
tlh-'bij.ui^nj. A om. ce mot. La seule v'ariante grecque relevée est 
qu'on lit : a-(p^ovT05 au lieu de ^ôjvtos dans h^^'''' (D*). 
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L., xvii, 3. — Z : bftbi-htfuib « apparurenlw , le grec: 
(&(p6ï]aa.v, et le syriaque. — AG : Irfilr/Llrgiui. «apparut 5), d'ac- 
cord avec fi5(pô,jdetP'-2^''8^37'H5''(Bx 33 iî2/ii De)lat^"(/// 

(Me, IX, fx). 

Mt. , XVII, g. — Z : jfiunL.il «Jésus 55, le grec : à Itja-ovs, et le 
syriaque. — A om. ce mot, d'accord avec I»;''3'iû''ffi226| laso (^ jg 

909 945 ^79)- 

Mt., XVII, l4 (l5). Z: ^tu[iin/_u/fi <ÇliL.u/îiq.uJilbuj/ «Û eS« 

malade gravement jj, d'accord avec le syriaque et le grec : xanSis 
tffci<T/st. — A : /tupuijjji/ft uiutb2h it ^ltL.u/Lri.ii/Lujj « gravement 
il est tourmenté et il est malade ». 

Mt. , xviii, 9. — Z : liiugnjg ïï^um «il plaça /m'w, d'accord 
avec le syriaque et le grec : st/lrjersv avro. — AG om. i^iu 
«luiw, d'accord avec 1°^^' K'*^'^ (lôy/i F) qui omettent : aûro. 

Mt. , xviii, 10. — Z : uuu/riT^kii «je dis à vous??; le syriaque 
et le grec lisent : «car je vous dis??, Xsyoo yàp vfxiv, — A om. ce 
membre de phrase, d'accord avec I<P'i2oo (990). 



", 



t. , xviii , 19. — Z : qJhiniibut^ « celle qui s'est égarée 
d'accord avec Ife syriaque el le grec : to 'GsXavwfxevov. — AG : 
ilJinpnL ukrui^ « celle qui s'est perdue jj. La seule variante grecque 
relevée est celle de ; ^seTrXavtjasvov au lieu de ixrXavcôfjisvov dans 

^2»^(i57). 

Mti, XIX, 3. — Z : . , .nt-Jhig uMftS.ujlilri_ nliffi' /'*/'» daiis 
la phrase : «est-il permis à quelqu'un de renvoyer sa femme??'. 
Les éditions grecques lisent : ànoXCa-at t>)v yvvouxa. avrov. Mais 
Tivi se rencontre dans I«'^^(70o). — AG : nt-dlr^ {^^1^ fii^^ 
uiftiiulibi^v^ . . .à quelqu'un, sa femme [de] renvoyer??? 

Mt. , XIX , 1 3 . Z : uj^uil^bpu^tb llinftui UÊXiuinl;fiii « SCS 

disciples réprimandaient. . . ??, d'accord avec le syriaque et le 
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latin : ses disciples de Ta a c hfjf. Les éditions grecques portent : 
oî Se [ÀaôtjTotï, comme AC : u/^u/I^lrpujgb uuiutni^filii . H : 
. , . utuuinbgfiiM « . , . réprimandèrent J5. 

Mt. , XIX , 10. / : i^ujfir^iuui^lrui p-t^pji y 'ïlf^^ FTI' ' ' * 

«maître bon, quoi de èow ferai-je?55, d'accord avec le syriaque et 
le SadamXe àyaôè de Ta Ip Kgg H"^ ^^ ^'^^ 'o (E F G H etc. G 3 3 A ). 
— A om. [iu^cli «bon 55, après «maître 55, d'accord avec des 
manuscrits grecs, qui portent <5'i(5a'<7;«aXg seulement. . 

Mt. , XIX, 29. — Z : liiuiT ql^fth «ou femme 55, d'accord avec 

la Pecliitto et le grec : iî ywaixa. — A om. ces mots d'accord 
avecH^i W5„ a|i353af ^ /,,,2jsy. Qp(i5£) ^532^1^3 1 872 

2 2 , etc., i6o/i) pa. 

Mt. , XX, 21. — Z : luuJ^ ifljiu cçdit à elle 55, d'accord avec le 
syriaque et le grec : . . .elitev avr^. — AG om. g'huj «à elle 55. 
Le seul flottement grec relevé est celui de E*, qui porte : avrois 
«à eux 55, au lieu de otvTf}. 



t., XX, 2/1. Z : inubuii muiuujUgU , fLiunl^uigiub , . . 

« . . .les dix ayant entendu s'irritèrent 55, d'accord avec le syriaque 
et le grec : 0/ Sixa ïjyavdxTtjo'av , avec cette différence que le 
génitif absolu arménien ne répond pas à un génitif absolu grec. 
— A : tniuutubgh iiliuuM% ^«i^/^u/îiu/^ «les dix commencèrent 
à s'irriter 55, d'accord avec vp^avro àyavaxish de H'^^1'?"' ^"'■'^p^"^-*"" 
(iS* 1 207 ^73). C'est la leçon de Me, x, Ixi. 



., XXI, 3. Z : . , .inbuinHi jn-phuShg u^^njinj triu « aU 

Seigneur, d'eux ils sont nécessaires 5; («le Seigneur a besoin 
d'eux 55), d'accord avec le grec : b xvpios ctmwv yjpdoLv ëy^si. Le 
syr. sin. a une lacune. La Pecbitto : «à notre Seigneur ils sont 
nécessaires 55. — A : . . . ln-finuif mliuinj 1;^ K<i . . .(au Seigneur) 
de lui il est nécessaire 55 («le Seigneur a besoin de lui 55 [de 
l'ânon]); Q : mhrutrLij fniinuTu^liuinj b'b çcau Seigneur, de lui 
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ils sont nécessaires •>i (?). Ce singulier ln-pm-iP « de lui w , ce à lui it , 
au lieu du pluriel [it-iilruAg ce d'eux «. «à eux??, est une con-ec- 
ijon manifestement faite sur le grec de H^^ Jaoôo :i,n &• loo', | um 
(aSbàk ii^li i5i5) qui lisent aùrovim lieu de avrôîv. 



t. , \XT , •< y . — Z : ... iinii hi. [f'tJiiplitfk'g J""L**/*^" "v^- 

t-uimnil^. . . cç . . .ce que aifs^si vous demanderez dans les prières 
avec foi. . . », pour rendre le participe du grec : . . . ocra &v aî- 
Tifa-nrs êv rf? 'zspocrsv)(^fj 'rfftalsvovTes . . . , d'accord avec le mode 
personnel du syriaque. — A om. A-*, «aussi» et lit : •^#i/#-«ii/ï///^ 

au lieu de <ÇtJUL.iuujnifjt. G : ^p ItÂMinifiglç^ <ÇujuuJuinil^ J*"-^ 

quML.p-u «ce que vous demanderez avec foi dans les prières». 

iVlt., XXI, "i 7. — Z : Irt-'hui «lui aussi», d'accord, avec le syr. 
sin. et le grec aai aùrôs. La Pechitto et quelques textes grecs 
lisent «Jésus» au lieu de «lui aussi». — A om. Iri- 'Uiu «lui 
aussi » , d'accord avec I«^**^ (700) /. 

Mt. , XXII, h 1 . — Z : gUnuui « à eux », dans la phrase : Jésus 
demanda à eux, d'accord avec cwtot? de I'^^"^' k^'^^'^ ' "^^ K'^'' ( ^ ^7 
718 KnrF). — A , corrigeant manifestement sur le grec, porte : 
ifunuuM «eux» (eos), d'accord avec «Otous de la plupart des mss. 
grecs. 



, xxm, 3/1. — Z : ^ 'ungu/bl^ «desquels», d'accord avec 
le grec : ef clvtùjv, — AC : In- /r 'ùn^ulul^ « et desquels » , d'ac- 
cordavec le syriaque et le «ai de Ta Ir A<^K (E F GHYOetc.). 

Mt. , XXIV, 1. — Z : t^uijft «il allait»,. sTCopsveTO. — AF : 
ifij^ujjfi «il allait autour?». 

Mt. , XXIV, 1 . — Tj : Iru JluinlruiL « et s'approchèreut » , d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : xai TxfpoafjXdov. — A om. k-t. 

> « et ». 
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Ml.. XXIV, .'î. — Z : bL.'hui «el iui», pour rendre le grec : b 
(^è. — A om. Irt- «et 5). 



Mt. , XXIV, 3(). — Z : ff^qt'st' ^'- « sera aussi)) , dans la phrase : 
ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme???, d'accord avec le 
grec : . . .'ét/lai «at. . . — AC om. Itl. «etw, «aussi 5? , d'accord 
avec l'omission de xai dans H*^^ (B)sa bo H^ (D) abhqrr^. 

Mt. , XXIV, àb. Z : <ytui^uttnuinfitré-ujn..ujj tt. fiJîuuutnÊLii . . . 

«le fidèle serviteur et sage. . . », d'accord avec le grec : o 'cfiaibs 
SovXos Hoï Ç)p6vi(Àos, et avec le syriaque. — A : ^tut-wunupfitr L, 
fiJujumnub étun.Êiij çc le fidèle et sage serviteur)?. Certains textes 
lisent àyoiQos après SovXos fTa^fr), et oixov6(j.os après (ppàvipios 
(Ta 1'''*°^ [17 4]). Dans ce même verset, énnnLUjj «serviteur?? 
[SovAos) est employé pour rendre le grec : olxsTsia «la maison??, 

«les gens?? (/r if/^puu érmn.uMjfig ffL-finif = eVl T^S oinetstcL? 

aÙToy). 

Mt. , XXIV, bo. — Z : jn.pni.ir n^ uil^b nt^ift^fi , dans la 

phrase : « . . .au jour oii il ne s'y attendra pas. . . ??, d'accord 
avec le syriaque et le grec : ... ^ où 'cfpocrSoxa. — AG ijnpniLtf 

Mt. , XXV, 1/1. — Z : tjliii^ fiLp «ses biens??, ta viïdpypvTa 
avtov. — AC , d'accord avec le syriaque , préfèrent le singulier : 
qjtb^jiLii «son bien??, «sa possession??. 

Mt. , XXV, it), — Z : It. um'bl^ . . , dans la phrase : «ef il 
fait rendre compte. ^ . ??, xou auvaipsi. . ., et le syriaque. — 
A om. tt. «et??. 

Mt. , XXV, ho. Z : u^uiutÊjuuluuAfi miuglç puJUf-UiLnpÎÊ , . . 

«Répondra le roi ??, d'accord avec la Pechitto (le roi) et le grec : 

. . ,à7TOHpi6eïs ^aaiXeiis èpeî . . . — A '.juiJbé-mtT mminutu^ 

[muii^ inuijtfl^ «alors il répondra, . . ??. Celte omission de «le 
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roi?) s'explique, soit en supposant que A suit un texte : . . .av- 
roU b l^acTtXsvs (H'' [D]), ou plutôt le texte de affsf KX, 
qui omettent ; h roi. Peut-être y a-t-il l'influence de Mt. , xxv, /i5. 

Mt.,xxv, d5. — Z : lut/li'ît uiubiT Ib-Êj^ «en vérité je dis à 
vous 55, d'accord avec le syriaque, et le grec : àyLrjv Xéyco v(iïv. — 
A om, cette phi'ase, d'accord avec l"^^^^" ««1200^200 (1689 a 99 
Ho.) 

Mt., XXVI, 3 1. — z : . . .nt.ui^/ib 'iingin, dans la phrase : 
«et tandis qu'zVs mangeaient. . . 55, d'accord avec le syriaque, et 
le grec : . . .sctSiôvtoov aÙTwi^. . . — A om. ^agtu «ils 55. 

Mt., XXVI, 3i. — Z : uiJIriblT^lîh Ti-nLg «tous VOUS 55, d'ac- 
cord avec le syriaque, et le grec : 'urdivres vixsïs. — A om. q^n*-^ 

«vous 5). 

Mt., XXVI, /i5. — Z : tuu^ gbnuuu «dit, à eux55, d'accord 
avec le syriaque, et le grec : "kéysi avtoh. — A om. fiinutu «à 
eux 55. 

Mt. , XXVI , 5 A . — Z : . . . tt'CW^ P^l^ "il"^k" u^uipm Iç 1^^ 

'lilri, . . « . . .les écritures, que ainsi il doit être. . . 55, d'accord 
avec le syriaque, et le grec : . . .ai ypcn^cà ott oiireos Sst yevé- 
crôai. — A om. p^h- . . . iJÊblrf^^ et porte : . . ■'^('(i^ Juifitf.ùj^ 
phfigiM' «les écrits des prophètes. 55 , d'accord avec , . .cà ypot.(pat 
Tcov 'ufpo(p)frcov deyx'^1250^^ 1200) bjf 

Mt. , XXVI, 5 7. — Z : q-uff/pf^ «les scribes 55 (avec î/ dé- 
terminatif ) , d'accord avec le grec : 01 ypufJiÇÀciTsîs. — AC : q-uffifig 
«les scribes 55, sans îi déterminatif. 



Mt. , xxvii , /i .. — Z : iuJiiilri_ « boire 55 , d'accord avec le sy- 
riaque, et le grec : 'zsie7v. — AC om. /h/Zy^jt «boire 55, d'accord 

avec tF' 19'' i"^''» (L 27), qui omettent isrje?'^, 



86 LE TEXTE ARMENIEN. 



t., XXVIII, 8. — Z : bu. Irfbin^ i^qtjiuiitul^fi «et étant sor- 
ties immédiatement 55 5 d'accord avec le grec :xa] dTrsXOova-at tciyp 
(ê^eXeoOaat dans Kgg H"'"' '«', etc. [EFGH VO, etc. A 89?^]). 
— AF : tri., i/iurjilujijuil^fi Ir/Jfui/^ «et immédiatement étant 
sorties??. 

Me, I, 10. — Z : /r 2_P"3^ «hors des eaux jj. Le grec : ex tou 
liSaros, sur lequel AGF corrigent en fi ^pif^ «hors de Teau??. 
Le pluriel arménien en Z est peut-être une intluence du sémitique 
où eaux est au pluriel : JUio ^ . 

Me, II, 22. — Z : . . .t^ft^lib quiftlii/ii . . . « .. .le vin les 
outres 55 , dans la phrase : «... sinon fera éclater le vin les 
outres. . . », d'accord avec le syriaque et le grec : . . .0 ohoç 

70VS d(7K0VS. A : . . . q-fâ/fAt 'bnfi ijuipl^ui « . . .le vin 710U- 

veau les outres >?, d'accord avec oïvos véos de K contre H"""^^" 
§',siGi-S5n (EFGHVn, etc. G' 33 A 892 i2Z(.i, etc.), ô véos 
pourrait provenir de Le, v, 07. 

Me, II, 9 3. — Z : lu^/Iih-pin^ «les disciples». La Pechitto 
et le grec : «ses disciples??, oï yiciBtncà avTov. — A : tupu/lilrfiin^ 
^npui «ses disciples??. Z est ici d'accord avec W-" (contre d^ 1 •''"' 
(D contre d et 1396) t. 

Me, m, 1 1, — Z : tjjj"^. "il"j^^ «les esprits immondes?? 
(les deux mots sont au pluriel), comme en. grec : Ta 'zsvsv(xaTa 
rà àndôûipra. Le syriaque traduit différemment. Syr. sin. : «ceux 
sur lesquels étaient des coups des esprits immondes ?? ; Pechitto : 
«et ceux auxquels étaient les coups des esprits immondes??. — 
AC : t^Jj" "it'^^^ «esprit immondes?? ou «ces immondes??. > 

Me, lii, 18. — Z : /r/_ iipot/Juiu «ei Thomas?? (accus.), 
d'accord avec le syriaque et avec le grec : kou Ocofxâv. — A om. 
ces deux mots. Une telle omission n'est pas signalée en grec; 
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mais le flottement du grec explique peut-être l'omission de A : 
xoà est omis devant ^co^iav dans ï«^^^ (700) a fc; on lit . . . 
ecofxôiv. . . MarOarov dans fP^» pass (33 998). 

Me, m, 33. — Z : . . .fiif JLyp litutP hqp.iu[i^ « . . .ma 

mère om [mes] frères? 5), d'accord avec le grec : ri [iffin^p (xov ij 
oî àSe.\(poi (XOV ; et avec le syr. sin. : ma mère ou mes frères ? — 
A : Jujjp Itl. h-qp-uifig « , . .mère et frères? 5?, d'accord avec la 
Pechitto (et), et avec le xat (au lieu de v) de Ta H"" ^'^^ H^'^'- 
, etc. (B^'C^ZLASga 679 la/n WO 872). 
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Me, IV, 9 9. — Z : /rîi^ /r 6-iué-ni.t^ «quelque chose en secret ??. 
— AF corrigent sur le grec : t< Hpvrrlôv, lorsqu'ils écrivent : 
[îh^ éruié-nt-li «quelque chose [de] secret w, ce qui est aussi 
d'accord avec la Pechitto. 

Me, V, 9. — Z : uubniJJii 4: /«/"«nom est mien» (mon nom 
est . . . ) , pour rendre le grec : ovo{xd (xot. — k : ^ uHuniHb Ittf 
«est nom mien» (mon nom est). Ce flottement de l'arménien 
provient du flottement grec, où on lit : . . .fxoi êaliv dans : H"^^ 
H5-ooo,(BDWe7oo372 1689 988 788 i2/t69,i74826etc.) 
it vg, et . . . éa-liv fioi ovo^ia Xeyswv dans I"^^^ (D) qr. Le syriaque 
porte : «woire nom». 

Me, V, 20. — Z : bi. ujiHfblr^lîîM tjuMpJh/bujjliiii «et tous 
s'émerveillaient», d'accord avec le syriaque et avec le grec : naà 
■cravres eda.viJ.alov. La seule variante grecque relevée est que 
I<P«^3ooi29 (i/,2/, 3^3) èc/2 lisent éOavfxaaav au lieu de 
é6av(j.a^ov. - — A om. ce membre de phrase. 

Me, VI, 9 1. — Z : ftp-f^bt. «lorsque». — A : k-L. ftp-plrL. v.et 

lorsque . . . » , d'accord avec le syriaque et le grec : Ka\ yevo- 

(xévrjs. . . Cependant quelques textes grecs portent Se au lieu de 
««} :I«.55*o5oi33(j)*0 ^ooj^/,cf2. .5, 
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Me, VI, 5} 9. — Z : "ÇtulCnj kripi- «elle fut agréable'), «elle 
plulw, d'accord avec le syriaque et le grec : rjpecrev. — AG : 
<^ui^ni paulrgiui., qui a le même sens. 

Me, VI, 36. — Z : ftLftlriuUg d'accord avec le syriaque et 

le grec : éavtots, — A om. fn-pbiÊjby «sew, d'accord avec 1"^^'' 

(54/1). 

Me, VII, 11. — Z : g^uuQ k'"^ S'^P "^ P^''^ 0^ ^ mèrew, 
d'accord avec le grec : tôJ 'csatpï »/ tj; /^tjjrp/. Le syr. sin. lit : «à 
son père et à sa mère:?, tandis que la Pechitto porte : «à son 
père ou à sa mèrew. — A : nj^i^p ["-p «à son père m, d'accord 
avec le ^arp) dù-rov de Ta ^-îs <P''«î3'-'2 (D 9/^0) a c qp i sy sa. C : 
g^uyp lnuiTt/ilujp liLp «à père ou à sa mère 55; d'accord avec 
le urj-rp) aÙTOv de Ta Ia05or93„i.203^ etc. (6700565872). 

Me, VII, 1 5. — Z : (1 tflufuj. Juthuif^ dans la phrase : «... il 
n'y a rien d'extérieur qui dans l'homme étant entré. . . 55, pour 
rendre le grec : . . . eîa-'Tropevéfxsvov sis avrSv ... et le syriaque : 
«il n'est rien qui [soit] en dehors de l'homme et pénètre en 
lui. . . ■)•>. Cette variante est importante en ce sens que l'armé- 
nien s'écarte et du grec et du syriaque et traduit conformément 
au génie de la langue arménienne. — - A : Jinlrtui [i Juipu. 
« . . .étant entré dans l'homme. . . w. 

Me , IX , 5 ( 6 ). — Z : ^u/bq^ n^ n-ftinliii « car il ne savait 
pas 5) , d'accord avec la Pechitto et le grec : où yàp ... — AF : 
/ri «e/ il ne savait pas??, d'accord avec le syr. sin. 

Me, IX, 9/1 (25). — Z : Iri. tjufi^ iri-u Jp «et cependant 
encore n'entre plus ... », d'accord avec le syriaque et le grec : xcà 
(xtiKSTi. — F om. lrt.u «encore». 

Me, IX, 27 (28). — Z : <Çiufigltib ifibtu «demandèrent à luiw, 
d'accord avec le syriaque et le grec ; çwrjpvTfVv wtov, - — A ; 
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-^uifigltii gbui bu luiiblb « demandèrent à lui et disent » , d'accord 
avec iQ-kéyovtes de ^al^ou^ç^^w^-M^n I issor (W07oo56598 
1689 etc.) pa. 

Me, IX, 4i (Z19). — Z : bp-l;^ iuptihuii^l^fi «si était mise 
(une meule d'âne) m, d'accord avec le syriaque et le grec : eî 'use- 
pUsiTOLi. — A : t-p^tr liui[uhu/i_ Içft «si était suspendue, . . ». 

Me , X , /j . ' — Z : tj-fift « lettre w , « écrit w , d'accord avec le grec : 
^lèXiov, et le syriaque jLdJ^Js. — A om. ce mot. 

Me, X, 91. — Z: qjuuM^ «la croix w, accusatif déterminé. 
— A : l^ui^ «la croix •», accus, indéterminé. 

Me, X, 9/1. — Z : q.tuplbtni^ « derechef w, d'accord avec le 
syriaque et le grec : ■adXtv, — A om. ce mot, d'accord avec 
laoï/i oi222f,pi.ioo6 w/i (w 9 i/j5 167^ 1 1 5 A) qui Omettent iffaihv. 

Me, XI, 3. — Z : i^iu «lui w (accus.), dans la phrase : «... et 
immédiatement il enverra lui ici», d'accord avec le grec : avrbv 
(XTroa-léXkei, et le syriaque. — AC : qpnutu «eux» (l'ânesse et 
î'ânon); les copistes sont vraisemblablement influencés par le 
récit de Matthieu, xxi, 9 et de Jean, xii, i4-i5, qui parlent 
d'une ânesse et d'un ânon. 



3, XI, 11. — Z : . . . ^p bpbtinjiujbiu^tf-ujtfh ....... était 

avancée l'heure», pour rendre le grec bi^è ffSn ovcrtjs t^s œpas. . . 
qui offre ici de nombreuses variantes (cf. von Soden). — A : 

Irphl^m utbgiruii é-ijuîfh. 

Me, XI, 3 1 . — Z : bpi^ jbplpjftg {{que du ciel », pour rendre 
le grec : èrt e| aôpavov de I«oi4f,Mo33 ^505 erc 308(^0 ^88 69 

896 5A3 3/J6 93o 898) sy. — ACFom. bpJ^ «que», d'accord 
avec la majorité des mss. grecs qui omettent qt<, 
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Me, XII, 5. — Z : Itl. qp.iutjnL.i/u ujjiu «et beaucoup 
d'autres», d'accord avec le grec : xoà 'ufoXkoiis âXXovs, et le syr. 
sin. La Pechitto lit : «et beaucoup d'autres serviteurs». — A: 
bc. uj/qu p.iuijnLJu «et autres nombreux», d'accord avec. . .aX- 
Xovs 'GsoXXoiis de l^H^P^^^^ (L 897) af. 

Me , xiT , 9 () . — Z : uMn.iu^lfb ^ijuu tjuitJliibujju « le premier 
de tous», d'accord avec le syr. sin. et le grec : . . .'zspcûTt] -craV 
Tcov (ou 'aao-wv) de Hio^M^i^s? „ A^ (89a i5/i9 1689 9193' 
1879 99 118 909 X) sy% les variantes sont très nombreuses 
dans ce passage. — Aom. ce membre de phrase d'accord avec af, 
ce qui constitue vraisemblablement un pur accident. 

Me, XII, à à. — Z : . . .luftliffib' tMMjiJùui. . ., dans la phrase : 

«... ont jeté de leur superflu , mais elle . . . » , d'accord avec le 
syriaque et le grec : . . . i^akov, aiiTr] §è. . . — A : ... mpliftij 

Me, xiij, 11. — z : ^4 «que» (explétif). — A om. ce mot. 

Me, XIII, 11. — Z : qh n^ q;"'-^. k^ «car non pas vous. . . » 
(=^car ce n'est pas vous qui parlerez), d'accord avec le grec : ou 
ydp sais v(jls7s ... — k¥ : ij^ n^ kpir q-rn-^ ... ^^ car non pas 
'pourtant vous . . . » , avec addition de hp^k- « si » , « si pourtant » , 
employé ici explétivement. 



, XIII, 19. Z : hrjltgliîi iui^ni-[igb lujLinglil^ 'iihqnu^ 

p^kÊnbif «seront ces jours-là des afflictions». Ce verset est très 
tourmenté dans les différents témoins dii texte évangélique. Le 
syriaque : «car sera en ces jours affliction. . . ». Le grec : saovxoLi 
yàp al vfxépat SKs'îvai ^"ki-^is. — AF : bt. hq^^fiU . . . ^et 
seront. . . ». 

Me , XIII , 3 1 . — Z : n^ iuiMgufbligh*h « ne passent pas » (subj. ) , 
d'accord avec le grec : où ^rj TsapsXôcoa-iv de K (EFGHVO, etc.) 
contre rPi-2 50 1010 i(p« exe ,07^ |^Bj,.L 8g ^ i/,g/, ^(5^5 5^.^, etc.). 
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— AG : iJp u/iigijlru «ne passeront pasw, d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : où [iyj 'zsapeXeva-ovrat. 

Me, XIII, 35. — Z : utpij. «donc 55, comme premier mot du 
verset. Le grec : ypriyopehe oSv «veillez donc^i. — A om. «donc 53 
probablement parce que, en revisant sur le grec, il n'a pas ren- 
contré ce mot au début du verset. En syriaque,, ^^ao^ «tune 55, 
«erg0 55, «enim55 est le deuxième mot du verset, comme en grec. 

Me, XIV, 1 5. — Z : t/tti_ «pour nous 55, d'accord avec le sy- 
riaque, et avec le grec : vi^tv. — A : qqujutfilfb «la Pâque55, au' 
lieu de «pour nou*S55. 

Me, XIV, ly. Z : lri.lip.plrL. Irpbl^nj hrjh-L, tj.itÉj trpl^a.^ 

inuiuiuÎMftL.^'b <Çu/hq.hpI «et lorsque le soir fut, il [y| va avec 
les douze 55, d'accord avec le grec : xou ô^/Zas ysvo(xévï]5 ^px,eTa< 
[jisrà TMv SwSsxct, et le syriaque. — A om. ce verset. 

Me, XIV, 18. — Z : np numlç fiuî^ fAq. fiu « celui qui mange 
avec moi 55, d'accord avec le syriaque et le grec : èarQiwv 
(187' êixov. — A om. ce membre de phrase, soit par pur arbi- 
traire, soit que, revisant sur un texte (H<^^ [B] sa) qui portait 
Tojv saOïôvTMv au lieu de èa-Bicov, il n'ait pas compris cette fin 
de verset. 

Me, XIV, 9 1. — Z : ilutj figl^ « malheur soit ! 55 , pour rendre 
le syriaque et le grec : ovcCi §è. — AGF, corrigeant sur le grec, 
omettent : [iglç « soit 53 . 

Me, XIV, ai. — Z : trp^lç ^p fiuli S-'iilrun^ . . «si n'était pas 
donc né cet homme 55. — A om. Jiuli «donc 55, pour se rappro- 
cher du grec : eî ovx êyewrfÔrj. 

Me, XIV, 33. — . Z : mluplrj!^ « s'attrister 55 , d'accord avec le 
syriaque et le grec : èxdayi^sîardai. — A : uipinifhi^, qui a le 
même sens. 
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Me, xtv, 36. — Z :jltbi;1u «de moiw (ablatif), d'accord avec 
le syriaque et le grec : âTr'éfiov. — A om. j/rî/^î* «de moiw, 
d'accord avec 1°^^^ (iBy/i) qui omet rovro dn' éfxov. 

Me, XIV, A g. — Z : It. n^ liuMijupnL^ ifliu «et vous ne m'avez 
pas appréhendé n , d'accord avec le syriaque et le grec : xa) ovx 
êxparrfaoné fxs. — A om. ce membre de phrase, et l'ajoute en- 
suite en marge- 

Me, XIV, 71. — Z : Irpifùnn^ «[à] jurer». — AF : hi. 
hpr^HLi^ VI. et [à] jurer», d'accord avec le syriaque et le grec : 
xai bfxvvetv (ou : bixvuvai). 

Me, XIV, 79. — Z : p^ ^L. pj^ «que avant que ne. . . », 
pour rendre le grec : . . .6ti 'aph ... et la Pechitto. Le syr. 
sin. om. ces mots. — A : p-k ^y^, pour se rapprocher du grec. 

Me, XV, /i. — Z : <Çtupytub^(i «interrogeait», d'accord avec 
le temps passé du syriaque et èitripw'vrjcTev de K (EFGHViQ,etc.) 
contre H^i"^'' ^"^ '^''^ H^" (Bk C ■*• 33 899 W), etc. — A : 
<ÇujpguA^ «interroge». 

Me, XV, 9/1. — Z : tufililrtju^ «ayant jeté», d'accord avec le 
grec : ^aXkowss ou (SaXévTss. — A : ui(iff[i% «ils jetèrent», 
d'accord avec le syriaque. 

Me, XV, 35. — Z : l(iufiij.tMjj «[il] appelle», d'accord avec le 
syriaque et le grec : <pœve7. — AG : Iitjupq.iu q.tu v^il appelle», 
d'accord avec (^côveî outos de Ta I«^^ (D) cj''^. 

Me, XV, hù. Z : ^luhtip nt-pp.uip- l^ft np jt ^pui^'h 

Juiiuhl;p, . . «car c'était vendredi, qui entrait dans le chabath 

(samedi). . , », pour rendre le grec ; èiçç) ^v '&apacxHçvïf , sç-ltv 
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'jgpotrdÊ^cnov «puisque c'était [la] préparation, c'est-à-dire le 
pro-sabbat (—la veille du sabbat) w (le vendredi soir), d'accord 
avec la Pechitto. Le syr. sin. lit : «et c'était au sabbathw. — A : 
. , .nft [t ^fLuup- ^t.uuu1iiujjp ...... qui commençait à luire 

au chabath (le samedi). . . w, variante arbitraire dont on ne 
trouve le correspondant dans aucun des textes actuellement pu- 
bliés. 






Me, XVI, 3. — Z : irt- tuu^pM «et [elles] disaient, 
d'accord avec le syriaque, et le grec : xaï êXsyov. — AG : /r 
tuuk'b «et [elles] disent. . . w, variante arbitraire, ou destinée 
à rendre un Xéyovres non encore signalé dans les éditions. 



MANUSCRIT G. 

J'ai donné dans mon Rapport . . . , p. /n-/i5, une description 
de ce tétraévangile arménien , conservé à la bibliothèque d'Etch- 
miadzin, écrit sur parchemin et copié à Mélitène en 5o6 E.A. 
(=7 mars 1057-6 mars io58 J.-C). Le nombre des variantes 
relevées se chiffre par centaines; ce ne sont plus des fautes de 
copiste, des négligences ou des légèretés comme on en rencontre 
tant d'exemples dans Mq et dans H. Ce sont avant tout des parti- 
cularités grammaticales ou orthographiques, provenant sans 
doute du lieu où fut exécutée la copie. Mais ce sont surtout, et 
pour le plus grand nombre, des variantes que l'on serait tenté 
de quahfier d'arbitraires quand on ne réussit pas à les iden- 
tifier, ou des variations du texte arménien qui dénotent une 
revision incontestable sur le grec. Du coup, la rubrique négli- 
gences, légèretés doit disparaître dans l'étude de ce nouveau 
manuscrit. 

G a de nombreux points de contact avec A; ils ont des leçons 
communes qui trahissent une revision sur un original grec dont 
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les types différaient assez peu entre eux. et comme G est de 
douze ans postérieur à A, on pourrait se demander si C n'est pas 
une.hellénisation renforcée de A. On sent que le scribe de C est 
un homme instruit, qui n'a pas copié servilement son original, 
mais qui a cherché à le corriger intelligemment sur les textes 
grecs qu'il avait à sa disposition. 

Après les premiers traducteurs. Koriun. Eznik, etc., qui se- 
raient du v" siècle, il y a eu aux vi" et vif siècles une école de 
traducteurs, dite école des heUénopJules , qui a créé une langue 
toute spéciale , n'ayant rien de commun avec celle de Koriun et 
de ses contemporains. Moïse de Khorên aurait connu cette 
école , dont la langue n'a exercé sur celle des textes de l'Evangile 
aucune action. 

Mais on a vu par les manuscrits étudiés ci-dessus que des 
reviseurs du texte arménien se sont souvent réportés à des ori- 
ginaux grecs divers. 

G est un excellent exemple de ces manuscrits revisés sur des 
textes grecs; il peut en être considéré comme le type idéal. 

Pour plus de clarté dans l'exposition, les variantes seront 
étudiées sous deux chefs principaux : i" les particularités gram- 
maticales ou orthographiques; 9° les revisions faites sûrement 
sur le grec, et des variations que l'on qualifie provisoirement 
d'arbitraires, rien ne prouvant qu'on ne découvrira pas un jour 
les originaux suj* lesquels elles furent exécutées. 



FARTlQULARn'ES GRAMMATICALES OU ORTHOGRAPHIQUES. 

Mt. , I, ly. — Z : (uuijj^^ «les générations w , avec ^ (n) dé- 
terminatif, ai ysvecù. — G : "J^^^ «les générations», sans î» 
(n)déterminatif. 

Mt. , 1, l'y. — Z : iUjU^Iml. fi q^tuLftp^ «jusqu'à Dawith», é'as 
Aavil — Mq A G : i^'b^lrt. gq.uMi.l,p. 
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Mt. , 1,17. — Z: JlfL^ri^ft tf-kfinL-f/^juM/b «jusqu'à la capti- 
vité». — Mq A G : tlJîu^bL. gq-bfini-P^liiJtAt. 

Mt. 5 II, 11. z : qi/uiUnL.lfb <ÇuArj.h'pJ^ i^plnJ^L. JuMjtp*b 

fiLfiniJj!!. . . . l'enfant avec Marie sa mère jj ,. d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : to 'aaiSiov (isrà Mapias Ttfs (xriTpbs avrov. — 

G : ijJuibnL.1^ JiunbJijuu ^uhinbn^ JuinfA hi-nniL G est ici 

simple affaire de grammaire arménienne, d'ordre des mots armé- 
niens. 



,11, 11. —7- Z: lr[ilffifi uiiuq-u/b^Jâi et adoraient » , «se 
prosternaient». — G : bplilip uiu/i^lii «adorèrent», qui rend 
plus exactement le grec : 'sfpoasxvvija-av. 

Mt. , II, i3. — Z : ffn(ichunrKJusc[ua ce que». — G : gjnp^ 
J-uiiT, qui est plus correct, étymologiquement parlant. 



Mt. , II, ih. — Z: q:li^pli ^5 de nuit», wxtos. — G F: (t 
'tl'Z^cb ^^dans la nuit», comme le syriaque : JuSfe»»». 



, II, 16. — Z: JiMAI(niJbu «les enfants» (accus, indéter- 
miné) TOUS 'sraî'tJa?. — G: qJîifhlini^uL «les enfants» (accus. 
déterminé); F : tRuiilinùLuh (avec ir, n déterminatif). 

Mt. , II, 16''. — Z : /r Jhi^nugU «par les mages», -zirapà iwv 
ixdyojv. — G : /f t/nij.ni.j uÂitnft, variation grammaticale; H : /r 
trni_ti.nt.tju, variante dialectale. 

Mt. , II, ai. — Z: qJtMjjfiIbnptiM, TYjv fj.r]Tspa, avrov (matrem 
ejus). — G : qi^c ft^-p «matrem suam». 



t., II, 28. — Z: fi ^luquM^lfiM «dans la ville» (in civitate). 
— G : [t ^ujijut^ «dans la ville», eh is6Xiv (in civitatem). 

Mt. , III, j. — Z : «/-/jr/'''2L" droit». — G : 111-riliL.fj^ 
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Mt., 111, 10. — Z : énjurvng r^fi , dans la phrasG : « . . .la 
hache est mise à la racine des arbres-», . . .tuv SévSpuv xsÏTat. Le 
syriaque a également des arbres. — G : ... S-tun-nj lim k . . .se 
tient à la racine de l'arbre n; voir la leçon rov SevSpov «de 
l'arbre w , dans P^^"^ ('^72)- 

Mt. , m , 11. — Z : Jlfiiuilrugl^ « baptisera 55 , ^œnticrsi , et le 
syriaque. — G : Jlunnl^ «baptise». 

Mt., III, 1^. — Z: /rïfjf uifiuinj 4" «à moi nécessaire est» 
(= il me convient, il me faut), construction qui rappelle le 
latin : mihi opus est, mais qui n'est ni le grec : e'yw x?^^^'*' ^X^' 
ni le syr. sin. : l iM it.» «je suis propre à», «je suis utile à» 

(il me convient de), ni la Pechitto : JLij > o lo 1 m jLj| «j'ai be- 
soin». — G H : /rif-î uiiupm 4r «à moi obligation est». 

Mt., m, ilx. — Z : f/i^^oï^^if^ «baptiser» dans le sens de «être 
baptisé», ^a.7t1i(jOrjvat. — G : tJIffitnlii^^^ être baptisé». 

Mt., m, 17. — Z : q.ui «celui-ci». — G : q^ty- 

Mt. , IV, /i. — Z : /r fthfiuiUnj «de la bouche. . . », Sià cr16- 
fxaros. — G : /t pLlrpiifùn. 

Mt., IV, 6. — Z : ly^tuplt, à l'état déterminé, dans la phrase : 
«... de peur que tu ne heurtes ton pied contre quelque perreii, 
ijspos \iOov. — G -.^uipli «pierre», à l'état indéterminé. 

Mt. 5 IV, 9. — Z : (ibl «à moi » , yioi, dans la phrase ; «... tu 
w'adores». — G : uin-uu^b /'«/'«devant moi». 

Mt. , IV, 18. — Z: iHïu^q.lrn.. qt^mjfi «tandis qu'il mar- 
chait.. . », -TffsptTraTMv «5e ('Oapdycov dans Ta? P^^ [D] af it sy' pa 
Ev$). — G : q'hujjp, sans le q_{^) circumlatif. 
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Mt. , IV, 9 1. — Le participe grec KaTotpTi^ovTas tt raccommo- 
dant jj laissait le champ libre aux traducteurs arméniens. Z '.'IlJh^ 
i^hn- tiiuqJl;liU «tandis qu'ils apprêtaient (leurs filets] 5). — G : 
. . Jiuiqi/lru . . . « . . .qu'ils apprêtent.. . . ». 



t., V, 1. — Z: lu^lihfiui^ «les disciples (de lui)», oi 
^oBnTxi. — C : ui^likfiuig, sans ^ (n) détermi natif. ^ 

Mt. , V, 6. — 7j\ jujq.hu tjftb «ils scront- rassasiés ». — C: 

juim-bugltÙ. 

Ml., V, 7. — Z: nqnfiJluéruig «miséricordieux » (datif), 
pour rendre le grec : oï sXerffxovss. — C : nqnpJiuS-uté-'b , avec 
îr(n) déterminatif. 

Mt. , V, 9. — Z: [utuquBquMfiuifiujij « aux pacîfiques», pour 
rendre le grec : 01 sipt]vo<BSotoi. — C : /usuqutquifiutgh; A : 

fuuiquinutnuuq. 

Mt., V, 1 3. — Z : ri^t"Jt',^ «eiV où^év)). — C : fuJfti-^. 

Mt. , V, 10. — Z: £rîi/^i&^mi_^«jeter», pour rendre le grec : 

Mt. , V, ih. — Z : . . .uft II tjkfiuij i^plfij k"{J3^ " • • • 1"^ 

se lient sur une montagne » , pour rendre le grec : èitdvoj opovs 
Hsifiévr) : l'arménien traduit l'expression grecque juste. — C : ... 
itpfiVb libgyl; , ce qui constitue une faute de grammaire. 

Mt., V, i5. — Z : . . -"^i^l* 'lkc"i/ ^zi""^'''ht ' ^'~ ' ' ' 
te . . .mais sur le chandelier, et. . . », d'accord avec le syriaque 
et le grec : àXk' sir) Trjv 'Xv)(viav. — C : ... w^nu/ùtulfli r^fi^. 
glrii ht.. , . K . . .sur le chandelier qu'on [la] place, et. . . », 
ce qui semble une faute d'arménien. 
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Mt. , V, 16. — Z : qli mIriÊgIrh «afin qu'îls voientw, ^Tvœs 
ïScoaiv. — C : /^ ijnkuufbligtrù. 

Mt. , A", 16. — Z '.jbfililiiMu « dans les cieux •» , èv rots oùpctvoïs. 
— A G -.jlrpliltbt/iM, avec addition de^ (n) déterminatif. 

Mt. . V, 9 1. — Z: *//r uuiuiLiuhlrfri « ne tue pas w , pour 
rendre le grec : où (pov&vasis «tu ne tueras pasw. H'y a différentes 
façons de traduire ce passage, provenant de l'hébreu [Exode, 
XX, i3). — C : Jp uuiufbufbh- , qui se rapproche du Çioveva-ei 

de L (vm" siècle). 

Mt. , V, 9 1 . — Z : u£uj[itniul£tu1ij « débiteur » , « responsable jj , 
«coupable??. — A C : uiiu[itnu/L.np, même sens. 

Ml., V, 28. — Z: iju^uitntufiiuq. ^n «tou dou 55 , « ton of- 
frande 55, d'accord avec le syriaque et le grec : to Swp6v a-ov. — 
A G : tiu^uÊutuifiuMi^ «le don 55. 

Mt. , V, 3 1 . — Z : pi^ np «... que celui qui ... 55 , d'accord 
avec le syriaque et le grec : os av. — G : tr^lr luJlrbuiJh np 
« . . .que quiconque. , . 55. 

Mt. , vr, h. — -L: uibuujbl^ «voit 55, pour rendre le participe 
grec : b ^Xénav, que le syriaque rend aussi par un mode per- 
sonnel. — G met ie verbe personnel au subjonctif: uthuiuùfigl^ , 
affaire de grammaire arménienne. 

Mt., VI, 5. — Z : lift fjîb[i^[iu «ne sois pas 55. — G : «^ 
/(lUliu (^indic. présent), ce qui constitue une faute de gram- 
maire. — On a le singulier dans l'arménien, la Pechitto et des 

textes grecs: [tspocrevxri . . .ecrr}) Ta K(EFGHVO, etc.) contre 
H^i-2*26. 1010 (B,y*Z892)sabo'l«ooo„U78 (3^2 i589 1 99, etc., 

()6o) pa if" </ V g Op Xp. Le syr. sin. n'a pas le v. 5. — On a 
le pluriel {ùvx scrsarOs) dans les éditions basant leur texte sur 
N** BZ, etc. 
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Mt. , VI, 6. -^Z : uthruu/ijif «voitw dans la phrase : « . . .ton 
pi^re qui voit. . . ». — G F: mlruijuhljiglç (subj. présent). Les 
traducteurs arméniens flottent pour traduire ie participe grec 

Mt., VI, 7. — Même remarque pour ie particîque : tgpocreu^S- 
(isvoi Se, que Z rend par : Ljnpchiutf liwjg^^jiuqop^u cret 
lorsque vous vous tenez debout pour la prière 53, «lorsque vous 
priez 55, et C par : . . .juMquiL-p-u lity^^^ «pour la. prière vous 
vous tenez debout ?? , ce qui dénote une simple particularité gram- 
maticale. ♦ 

Mt. , VI, 7. — Z : if^kp-iuiMnuuii «comme les païens», pour 
rendre le grec ol iOvixoi, d'accord avec le syr. sin. et la Pechitto. 
— Mq G : q^hp-iubnuu f avec suppression de î» (n) détermina- 
tif. On lit: vTtoKpixoLï (hypocrites) au lieu de e'^vtxo/ (païens), 
dans TaH'^^ï*?"'^^''(B \lx^li) sy^ Il est intéressant de relever ici 
f accord du Vaticanus grec avec le syriaque de Curelon, contre 
les autres témoins de ce texte. 

Mt. , VI, g. Z : unuftfL trq^glt uihntHh ^n «Saint Soit tou 

nom ■)■> , d'accord avec le syriaque et le grec : dyiacrdtjTO) rè ovofxoc 
(70V. — G : unufifi. 4" uAniJb^n «Saint est ion nom». 

Mt. , VI, 18. — Z : np tnh-utub^ «qui voit», pour rendre le 
participe grec (SXéirav. — G : n/i mlruu/blig^ (subj.); même 
remarque que pour le v. 6. 

Mt., VI, 2 5. Z : Juipîfbng ilrpng p^l^ «pOUr VOS COrpS 

... », pour rendre le singulier syriaque et grec : t^ (Tcôfian ô(j^S}v 
pour votre corps». — G : JuiftSiing Irp-b «pour les corps», 
c'est-à-dire om. Ib-jinif «vos», d'accord avec l'omission du se- 
cond ù(iwv dans H^^*^^^.*^ ^^ — Qg^g variation est spéciale à la 
traduction arménienne; dii moment qu'il s'agit de plusieurs per- 
sonnes, il y a plusieurs corps, d'où le pluriel arménien, contre 
le singulier syriaque et grec. 
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Ml.. VI, 3 0. — '7j\ trt. iljjjriliL. fi <^ng ujplitubfi «cl demain 
dans le four est jetéjj, pour rendre le gifcc : kai avptov sis xXt- 
Gavov (2aXX6(Àevov. — G : /f i^qliL. ft <Ç^ng lufilfu/bhiji, ce dei- 
nier mot étant un adjectif destiné, dans la pensée du copiste, à 
reproduire le participe grec (3aXX6(ÀSvov', /i iliuq^u «demain 55, 
n'est qu'une variation grammaticale. 

Mt., VII, 1. — /^'. qb •Jpi"'"'l'3t'^ ^^^fi*^ ^'^^ ^^^^ "® soyez 

pas jugés??, IW ixrj JiptOrjtZ. C : qp ^l* q-iutnligl;^. 

Mt. , vu, /i. — Z : 'iifiqrj- «le fétu??, avec q- (d) déterminatif 
de la deuxième personne (= ce fétu, par rapport à toi-même). 
Le grec porte : to xdpÇios, sans indication de personne. — G : 
qzfii-qj qui présente une variante orthographique arménienne et 
révèle une revision sur le grec. — Une remarque analogue 
s'applique au v. 5 , où le grec rè xap(pos « le fétu ?? , est rendu en 
Z par : qi^^f avecîi (n) déterminatif de la troisième personne, 
tandis que G porte : qijiri^ 

Mt., VII, 6. — Z : l^nquig « [devant] les pourceaux ??. — G : 

Mt., VII, 9. — Z: unujjgli «donne?? (subj.) pour rendre le 
grec: èittSwcrei. — G: muigl^, d'accord, au v. 11, avec le 
inuM^l; de z. 

Mt. , VII, 1 5. — Z '.jujili^inlinq^ « rapBces ?) (en parlant des 

loups). G Ijiuuf^utiJu/f^nqD^. 

Mt. , VIII , 3 1 . — Z : turiui^fth « demandaient ?? , d'accord 
avec le grec : 'ZsapsHaXovv. — G : uiqui^lrjfi'b , à l'aoriste. 

Mt. 5 IX, 10. Z : . . .ItIiItuj^^Iti. ^uinJbui^J;^ i^q.. . . 

« . . .venus et rassemblés étaient auprès de [Jésus]. . . ??, pour 
rendre le grec : . . .êXÔSvres awavéHeivro .. . . — G : blftruii^ 
trlib 11 [iinqJhiu^^^i^q. . . . « . . . venus étaient et rassemblés 
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auprès (le. . . w. Lq participé grec explique le noltoment ann<5' 
nien. 

Mt. , IX , 9 9 . — Z : lilrgnuglth q^bq « t'a SQUvée jj , d'accord 
avec le syriaque et le grec : aéawKév cre, — C : Iiuj^nt-^li'b , 
aoriste de //««^n/-^uîï/i&Y^ « placer jj , «poser 53, «faire» . 

Mt. , X, 1 . — Z : tin^trgbÊiiijs. ayant appelé w , d'accord avec le 
grec : TgpocrxaXstjdfxevo?. — C : lin^hiug «il appela 33, ce qui 
rapproche ce texte du syriaque, qui aie verbe àun mode person- 
nel. C'est un des rares exemples où G, faisant une correction, 
s'écarte du grec au lieu de s'en rapprocher. 

Mt. , X , 5. — Z : /r 2CuâMtuiniup<Ç « dans la voie (des païens) 33 , 
d'accord avec le syriaque, et le grec : sis oSov. — G : /r T^u/biu^ 
muifÊ^Çu «dans les voies 33. Ce texte met au pluriel ce mot, à 
cause de «païens 33, qui est au pluriel. 

Mt., X, 11. — Z: pi^ n l^ , . . {upie qui est [digne. . .]33 
pour rendre le grec t/s év aoT^ a^ios. . . — A : f^ir nijjf; — ■ 
C : nijjf «qui est 33, om. p-lç «que 33. 

Mt., X, i.S. — Z : tuuftu pi^ "/_t'3^ uipJ-iubfi, ... «si elle 
n'est pas digne,. . . ?3, d'accord avec le grec : êàv Se [iv ^ à^la. 
— C : . . .figl; lufithu/ùfi nq^nt.'b[i, «n'est pas digne de saht, 



. 53 



Mt. , X, iS''. Z: nq^nji/L Ilrfi uin. ^trq^ q.uiplgli « [que] 

votre salut à vous retourne 33, d'accord avec le grec : »? elpïfvt] 
ùfiuv 'zsphs ijfxSis ê7ria1pa,(pïfTCû. — G : uin. Hrij^ ij.ui[iJiy^ nrf^ 
^t-n/Vb (Wc) ^tp «[que] à vous retourne votre salut 33. 

Mt. , X, 9 1. Z: . . -If^p^lti Iru juiiLbftgtrb « [ . . . et le 

père son] fds, el se lèveront. . . 33, d'accord avec le syriaque et le 
grec : . . . réxvovy nai STrotvacxIrfa-ovrai . . . — C : If^ftl^ 'J'^ct^ 
gbli «... [le père livrera son] fils. S'attacheront, . . 33, 
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Ml., XI, Ix. — Z : inuuij^ «VOUS avez entendu», ùkousts. — 
G : [n t-uj/^tj. , a\eG addition de i^- (d) déterminatif. 

Mt. , XI, 10. — Z : uimmjiuiutnlruglç «préparera», d'accord 
avec le syriaque et le grec : xaTctcrxsvoia-st. — G : uiiumptu^ 
%4r. 



uut, 



Mt. , XI , 12. — Z : p.nAtuq^iuuili « est pris par violence » , 
« est violenté » , d'accord avec le syriaque et le grec : (Sicû^sTat. — 
G : p.rLbiup.uifilt , qui a le même sens. 

Mt., XI, i3. — Z: Jtupq.tJupl^iJuyuA «ont prophétisé», 
d'accord avec ie syriaque et le grec : êTrpoCprfrevaav. — G om. ce 
verbe , ce qui semble être un simple accident. 

Mt. , XI, i6. — ^ Z : JùAliiniLqj «aux enfants», tsscLiSiois. — 
G : Jluiiliinnjf autre forme du génitif-datif de JhAl^tnli. 



t. , xi, 9 1. — Z : iJuuqnL hi-u « dcpuis longtemps», le 
grec : zsdXai av. — G : ilujqnL.g , même sens. 

Mt., xn, 11. — Z: /r jvnplunpiuut «daus l'abîme». -^ G : 



Mt. , XII, 9 3. — Z: npq.li «fils», sans déterminatif, par suite 
du contexte : «n'est-il pas le Ghrist fils de David?». — G : 
nfiq-jfu «le fils», avecîi (n) déterminatif vraisemblablement pour 
se rapprocher du grec : b vlos Aau/^. 



t. , XII, 9 5. — Z : n^lfuMggl; « ne subsistcra pas » , le grec : 
où G-lixOrjcrBTCti. — G : «^ lilrggl^. 

Mt., XII, 9{). — 72\jujiL[iitnuMliliglf «qu'il pille», SiotpTrdcrsi. 
— G -.jinu^^ujl^/rug^ «pillera». Gette variante est surtout in- 
téressante parce qu'elle révèle — on en a d'autres exemples — 
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que, devant les sifflantes, on ëtait amené a prononcer des as- 
pirées , au lieu des consonnes simples. 

Mt. , XII , 32. — Z : ^'«75' r*p ^"t'-'lP' "CF1I '""ts^ ^^ Tùa\^ 
celui qui parle contre l'esprit saint», qui ne rend pas exactement 
le grec : *às S' âv s'iTtri xatà tov 'Cfve^fÀctTOs rou dyiov. — G : p^uyg 
<^nn.i-njb ufi^n «mals [contre] l'esprit saint», simple particula- 
rité grammaticale, provenant du fait que G estime suffisant^ «/i 
n^ «celui qui», du début du verset, et ne juge pas à propos de 
le répéter ici. 

Mt. ,xii, 32. : — Z: uji2hiuMp<Çli «siècle», le grec: aîôvt — 
C : tM/^utup<^liu. 

Mt., XII, 36. — Z : "^uiiym/i « compte » (ils rendront compte), 
correspondant au grec : àito^oocrovcri . . . Xôyov, — G : ^ujiJujpu. 

Mt. , XII, /lo. — Z: 'iinjLuilçu «de même», d'accord avec le 
grec: oUtcos. — G: ujjLu£^u «ainsi», «de cette façon», mau- 
vaise traduction de ovtoos. 

Mt. , XII, ^3. — Z: h-iu/ùfigl^ (subj") pouî' rendre le grec: 
ê^éXdï} «est sorti». — G: h-iuïul; (indic. présent); pure affaire 
de grammaire arménienne. 

Mt., XII, ^5. — Z: <^uMÙiiliuut «du repos». — G: "Çuiîj^ 

Mt. , XII, àS. — Z: î/o/ «il», pour rendre le grec : ô Se. ■ — - 
G : irt. %uji «e^ il»., pour tenir compte du Sk grec, ou pour re- 
produire un original arménien plus ancien. 

Mt. , XIII , Ix, — Z: ht. fi uhftJluhkr^ « et dans le semer. .. » 
(== et lorsqu'il semait. . .), d'accord avec le grec: .xa)^v"Tç3 

aTTSipsiv . . . - — Qi: bru fi abpJujbbuM^. 
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Mt., XIII, 6. — Z: uifikLnt. «le soleilw (génll. absolu), 
d'accord avec le grec : vXiov. — C : iufitri.ni.% , avec addition de 
î/ (n) déterminatif. 

Mt., XIII, 7. — Z : . . .ifi^g ^*- ^//A. . . « . . .les ëpines et 
grandirent les épines . . . jj , d'accord avec le syriaque et le grec , 
... àx(x.v9as xa.) àvéèrjcrav. — C : . . . tf^UJig tr/Jfi^y om. Irt. « et ?). 

Mt. jXiii, 28. — Z: IrfilTuniHi « trente w. — G: h-ptuunub, 
variante orthographique intéressante. 



Mt. , XIII, 3o. — Z: hpIint^njLÎtg « tous les deux 53, àyL(p6'vepoL. 

G : hnlini-qnLiiaii , 

Mt. , XIII 5 3 1 . — Z : Jiubu/ulunj « de moutarde v. — G : t/iu^ 
lnuiitulunjj autre forme du génitif, qui ne figure pas au diclion- 
noire, 

Mt. , xni, 33. — Z; i^q.inuui «à euxw, avTo7$. Le syr. sin, 
cm, eu mot. — G : wn- *bnuiju, même sens. 

Mt., xm, 33. — Z: «i^/ï ^dc farine ?? (génit. de ufiln-pj. 
— G : tjuilrtu(i, affaire de phonétique arménienne. 

Mt. , xni, 35. ■ — Z : qârtuârlf^irtu/uh «les choses cachées w, 
d'accord avec le grec : xenpvfjifiéva, sans arliclc; — G : i/é-iuâ-^ 
Î^Lrujiiu, sans ^ (n) déterminatif, soit sous l'influence du gi'ec, 
soit qu'il reproduise exactement l'original qu'il copie. 

Mt. , xiii, 36. — Z : titun.ujli «la parabole w, d'accord avec le 
grec ; trjv 'aapa^oXrfv, et le syr. sin, La Pcchitto et F^i^^r ^j 1 n 
2/1 5) lisent : «cette parabole», rnv 'tsapa^oXvv ravTtjv. — B G : 
ifujnujliu , qui peut être l'accusatif plur. de ce mot, ou l'accu- 
satif singulier augmenté du u (s) déterminatif de la 1™ per- 
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sonne. Le pluriel s'expliquerait par le pluriel "du mot suivant : 
(les ivraies, et il faudrait entendre que les disciples demandent 
l'explication «des paraboles des ivraies du champ 55. 

Mt. , XIII, 36. — Z: npnJuiiigb «des ivraies w, (génit. plu- 
riel), avec îi (n) délerminatif, pour rendre le grec : ^wv ^<^a- 
vloûv. — C : npnJhAg, sans 'ù (n) déterminatif. 

Mt., XIII, 38. — Z : ^uippi «du méchant 5), avec ^ (n) dé- 
terminatif, Tov 'zgovtjpou. — ^ C './_ujiplif sans ^ (n) déterminatif. 

Mt!, XIII, 39. — Z : "Çn^bl^ «la moisson w, avec 'u (n) dé- 
terminatif. — G : ^ntJbâ^, sansî/ (n) déterminatif. 

Mt., XIII, Al. — Z -.jtufi^uMjnL.piriLil; «hors du royaume», 
d'accord avec le syriaque et le grec :• ex tri? jSoicnXsias. — G : 
jtu[igujjniLp^liLii «dans le royaume» (accusatif de mouvement) , 
ce qui est une faute. 

Mt. , xm, 55. — Z: <ÇjiL.uuiiiMù «[le fils] du menuisier», 
d'accord avec la Pechitto, et le* grec : tov réxTovos. Au lieu de ce 
mot, le syr. sin. lit : [le fils] de Joseph; et on a la leçon : «de 
Joseph le menuisier» dans cihgff^ sy^ — G : <Çlti.uu/b, sans 
^ (n) déterminatif. 



t., XIII, 56. — Z :nL.uinf ^. . . «d'oïl est. . .?»; le grec: 
'sséôsv ovv TOVTù) Tavra Tsdvtct. — G : nuuuif [itflç ■ . • (subj.); 
le grec n'a pas de verbe à un temps personnel, d'où le flotte- 
ment de l'arménien. ^ 

Mt., XIV, 3. — Z: 'bnfttu «de lui», le grec : avrov (ejus, il- 
lius). — G. ("-(^nj «son» (sui). 

Mt. , XIV, k, — Z; nb «car», yà^. — - G : ^u/uijli, même 

sens, 
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Mt., XI v, 6. — ^ Z: q.niLutnpb «la fille», avGc îi (n) détermi- 
natif, le grec : ») Bvyckrip. — G : q-niLutnp, sans ^ (n) détermi- 
natif. 



Mt., XIV, 8. — Z : /r 'I^C"iJ "^/""^'ï^ « sur un platw, èiû 'ai- 
vaki. — G : /r iJhfiuM uliuthqp., avec forme instrumentale. 

Mt. , XIV, 19. — Z: . . .irp-bli IfL. hut «rompit et donna 
... », d'accord avec le syriaque. Le participe grec : xXdaàs sSo)- 
xev «ayant rompu, il donna. . . » comporte toujours un flotte- 
ment chez les traducteurs arméniens. — G : om. Iru « et » , et 
orthographie : brp.lriuli, 

Mt. , XIV, â/i. — Z: tuuuiuipltuo^ «stades», à l'instrumentai 
pluriel. -^ G : tuuuiiMt(tfiiiiui-g,, variante orthographique. 

Mt. , XV, 1. — Z \jlr[inL.uuMqbiI1; «de Jérusalem», à l'abla- 
tif, d'accord avec le syriaque et le grec : àito IspoaoXvixav. — 
G : npj^iT, qui , sous cette forme abrégée , signifie : « à Jérusa- 
lem», accusatif de mouvement; il peut se faire aussi que G con- 
sidère Jérusalem comme un nom propre indéclinable et ne juge 
pas utile d'ajouter la désinence casuelle de l'ablatif. 

Mt., XV, 1. — Z: ij-u^lipig «scribes» (les scribes, ou: des 
scribes), ypafXjuareîs (legisperiti). — G : q-uififi^, avec îi (n) 
déterminatif : les scribes. G'est peut-être une simple correction 
grammaticale personnelle de G, ou une revision sur un texte 
grec : oi àith . . . ypot(X(JiaTs7s . . ., tel que K (EFGHVO, etc.), 
contre H^i-2 1016 (B,y 899)sabo h^'^^' etc. (D07OO). 

Mt. , XV, 2. — Z : quML.u/ijq.nL.pbujJp. «la tradition», à 
l'instrumental singulier. — G : qujL.uAq.nLp^liLii «la tradition», 
à l'accusatif sing. 
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Mt. , XV, 5 (4). — Z : b-L. Hfi foLUMt/iiuju^ «et celui qui médit», 
xoà xaxoXoyav. — H : ^t- p.uui/p.uju^ (om. np «cdui qui»), 
G : p.tJuUp.mul^. 

Mt. , XV, 6 (5). — Z : . . .uituuiuMfiuiif. 4". . . « . . .don est» 
/== c'est un don).^ le grec : StSpov. — G : uiuumiufitjuin-biu. 

Mt. , xvj 11. — Z : ^ijf- p-IrpuMb « dans la bouche » , sîs tô 
a-ISfÂoi. — G : Z' fihfiuA, affaire de grammaire arménienne, /r 
indiquant mieux, dans l'esprit de G, l'idée de mouvement 
«dans», «vers», que {Jh/f.. 

Mt. , XV, 19. — z : q-ujp-iuliqhglfb ce se Scandalisèrent » , 
ècTxavSaX^crOrjaoLv. — G : q-Êjjjp-uiif-qb-ugliii. 

Mt. , XV, 1 7. — Z\ k-L. n£^ fîJmhuij^ « et ne comprenez-vous 
pas?», d'accord avec où ï^osîts de BDZ 33 9 38, Ta sy, etc. 
— tj : hiL. ^L. tri-u ^Jiuîiijuj^gf d'accord avec oîjttoo voehs 
dexGEFGKLMSUVXrAn, etc. 

Mt. , XV, 3o. — Z : fLiui^L.J^ «nombreux», isoXXoi. — G : 

piuanLiI^ 

Mt. , XV, 39. — Z : /«/i<î«i^^/_ « congédier » , dTroXvcrai. — 

G ; tuniuil^lriui. 

Mt. , XV, 36. — Z : ifui^lilrfjmiib «aux disciples» (^ == à -f- 
ui^iul^hpinuiM == les disciples). — G : lu^mr^tuiiuifiâ «aux 
disciples», au datif pluriel, forme se rapprochant davantage du 
grec : toZ"? (laOtjrats. 



t. , XVI , 16. — Z : ^pfiumnub « le Ghrist » , b )(^pia-16s. Le 
syriaque porte naturellement la ■ forme sémitique : 1 ** * M.sr> 
(mechikho), le Messie. — ^ G: ^"ïï" « Ghrist » , sans "ïi (n) déter- 
mina tif. 
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M t. , XVI, 9 1 . — Z : /iu(i^iuplri_fx sou((nr [beaucoup de souf- 
frances] ?)j d'accord avec le grec: . . .-croXXc^ 'ssaBsîv. — G: 
^W/ii-îf/Sr^K recevoir 55, « accepter jj. 

Mt. , XVII, 5. — Z : q-iu «il ». — G : f «^. 



, XVII, 12. — Z: qnp [fii/^ limJkifUiJb « ce qu'ils ont 
voulu 5J (quicquid voluerunt), pour rendre le grec : ?5<7a tjOéXrjcrav, 

G : qfij^hu l^uttlk-uLuib. 

Mt. , XVII, 2 (ai). — Z : uitu<ÇniJ^ «par le jeûne jj, vïja-leiot 
dans les textes grecs qui ont le v. ai (TaOpK [EFGHVO, 
etc.) contre H-^i-a* ^4» loio* [Bn* 33 892*] sa bo I« oso i 1353 

[0 i6o/i] pa sy^'afj^. . . ). — G-: /^u/^mL^. 

Mt., XVIII, 2-3. Z : . . .^tu fi J^^^nyiu, b-L. inu^- . . . 

«[mit] lui (l'enfant) au milieu d'eux, et il dit. . . », d'accord 
avec le grec : scrlrjasv avro év ixéo-o) txvToov xoù eÏTrsv . . . — G : 
. . .i^ui Lun. In-[i h- uiu^ « [mit] lui près de lui et il dit. . . ». 



t., xviii, /i. — Z: qu/bl'b «soi-même» (son âme, sa per- 
sonne), éavrév. — G : quÂii'L fii-p {^son âme» (= «soi-même» , 
avec addition de /tjl^ « son » , pour se rapprocher du syriaque : 

oMiSu «50W âme», «5rt personne» (= soi-même), sémitisme 
classique pour rendre : seipsum. 

Mt. , xviii, 6. — Z : Ir(il^u/h fi^nj \(une meule d'âne»', (jlvXos 
bvixés. — G: tr^iliuAu fi^ txdes meules d'âne», variante qui 
semble spéciale à ce manuscrit, mais que l'on pourrait rappro- 
cher, quant au sens, de la traduction de Stapfer (3^ édition, 
Paris, 1899) «une de ces meules que tournent les ânes». 

Mt. , xviii, 8. — Z : ^umÎé P^^ Irpl^nLu «que deux», — G : 

puA IrnLnuii, 
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Mt. , xviii, 10. — Z : J/l uup<^tuJiJup<^[iif^^ «ne méprisez 
pas ?? , /:/)) xcna(Ppovrfarrns. — C : «^' tup<^uttfiju[i^b j^^. 

Mt. , XVIII, 19. — Z: (t ^fifti/u «dans les montagnes ?? (sur 
les montagnes), d'accord avec le grec : êirl rà optj. — G H : (i 
fh^cfitii «dans la montagne 55 (sur la montagne), d'accord avec 

le syriaque : |>â-^. Le latin a le plmiel : «in montibusw. Cette 
variante est frappante, en ce sens que G et H marchent avec le 
syriaque qui pourrait bien , même le syr. sin. , ne pas être aussi 
ancien qu'on veut bien le prétendre. 

Mt., xvm, i5. — 'L:jtMthq.liJuibbiu «gronde 53, skey^ov. — 

G :jufibrf.hJuiiil^. 

Mt. , XVIII, 17. — z : n^yp-uJiMnuiM «le païen 33, d'accord 
avec le syriaque et le grec : b èOviKÔs. — G : q^lrp^uAnuu «fcs 
païens 33. 

Mt. , XVIII, 19. — Z: Jptup.iulttliglr'h « s'accordent 33 (subj.), 
(7V(xÇiù}vrfcroi}criv (F G K M S U X F II , etc. ) , et avfxÇtœvïfcrovaiv ( X B 
DEHILVA, 33, etc.). — G: JlKtup.u/bk-tffi'b «s'accordèrent 33. 

Mt., XVIII, 19. — Z: /r <^ofi^ «de (mon) père 33, taapà tou 
isarpôs. — C : [ê <Çujufil^% , avec addition de î» (n) détermina- 
tif. 

Mt. , XVIII, 98. — Z : u£iupinfiuq. « lu doïs 33 , b(p£iXeis. — G : 
tutupuipub. L'article q. ou î» porte sur l'ensemble de la phrase. 

Mt. , XIX, 0. - — Z : bf^^ tupJ-tu% fitjlf «s'il convient 33 (subj.). 
— Ci : k (indicatif présent) au lieu de l^tfk > pour se rapprocher 
davantage du grec : el 'i^ealiv. 

Mt. , XIX, 9 â. — Z: luuqutb fxd'ime aiguille?;, d'accord avec 
le syriaque et le grec : paÇ>i%s. — G : ujuqu/i/b «de l'aiguille 33. 



110 LE TEXTE ARMÉNIEN. 

Mt., XIX, ^à. - — Z : t/hràruiinulb «à uiî l'iche», <EsXoV(TiOV. — 

C : tlhérUMinulUh «att riclie J5. 



Mt., XIX, 99. — Z: n^nfiu «ies sœurs», àSe'X<pds. — G: 

Mt. , XX, 6. — '/j\ ghphli «le jour», «en piein jour», dans 
l'expression \ qopb gtrftirli «toute la journée», èXrjv tvv nfjtépav. 

C : glrplrl^u. 

Mtî, XX, 18. — Z : ij-uipuig «aux scribes», d'accord avec 
ypafjLixarsvcri qui est déterminé par le rots de roïs âp^tepsua-t 
KO.) ypa(À(JLaTsua-t. — G : iiufpiugh , avec ^ (n) déterminatif. 

Mt. , XX, 2 9. — Z: Jlfpinlff^^f être baptisé», d'accord avec 
ceux des mss. grecs qui portent: (Socjrl ta-9rivai (Ta K [EFGH V 
a, etc.], contre H"^'^ ^3^^8 761' ^3-1 [c 33 A 892 19/n]. — G : 
JIipuili^j qui est une forme médiévale d'infinitif passif. 

Mt. , XX, 9 2. — Z: liuipnq^hifp_ « nous sommes pouvant», 
«nous pouvons», le grec : Swdfisôa. — G : liu/ptrtfg «nous pou- 
vons», qui est ou une correction grammaticale intérieure, ou 
une revision sur le grec. 

Ml., XX, 9. S. — Z : fi^ujjff «mais». — G : u^qj même sens. 

Mt. , XXI, j . — Z : Jh-pl fi ibuin'b «près de la montagne», 
rendant à peu près le grec : Tspos to opos ^^vers la montagne», de 
la plupart des textes grecs : xDEGHLMNSUVXrAn, etc. 
— G : iTuMuin ji ik-tuniU «près (ou : auprès de) la montagne»." 

• 

Mt. , XXI, h. — Z : [LuJb «parole» ou «la parole», pour 
rendre le grec : to p^Bév. — G : puHÂi ^da parole», avec ^ (n) 
déterminatif. 
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Mt. , XXI , 7 . — Z : tfbn^o^ « autour d'eux •» , ou « sur eux •>•> , 
d'accord avec le grec : eV (wtwv (abstraction faite des nom- 
breuses variantes grecques et syriaque de ce passage). — G : 

Mt., XXI, 10. — Z: niljtsk (subj.) um «qui est celui-ci? 5? , 
ce qui est conforme à la grammaire arménienne, d'après le con- 
texte. — C : niJJ; uuj «qui est celui-ci?» (indic. prés.) semble 
corriger sur le grec: r/k ècrltv oStos, ou reproduire un original 
qui avait le verbe au présent de l'indicatif. 

Mt. , XXI, 9 1. z : . . .niAfiglt^ ^aut.ujuiu «[si] VOUS 

aviez de la foi ...» , d'accord avec le grec : i^^is. — G : niAfig 
«[si] VOUS avez . . ». 

Mt;, xxi,,33. — Z; 2riuùtuu£uifi<ÇtuL. «avec le chemin», 
«dans le chemin» (instrumental), pour rendre le grec : êv bSâ. 

— G : 2ruAiJuu£tup-<Ç Ae chemin» (accus, de mouvement). 

Mt., XXI, 32, — Z: ■Çuii.utuiujylîb 'bJui «ont cru à lui» 

(datif), rendant exactement le grec : éTriarlsvcrav avT(p. G : 

-ÇuiLtuinui^fib fi "ùtu « ont cru en lui ». 

Mt. , XXI, 3 à. Z : iiui^tnni-riu « leS fruils » , 70VS HapTTOVS. 

— G : iju£mnL.q^^^]e fruit», et H : quiuinur^ «le fruit», au sin- 
gulier, pris dans un sens collectif. 



t., XXI, 38. — Z: uMukrib ffijq. JJiinu «disent dans leur 
esprit» (= se disent les uns aux autres), le grec : sî-nov êv êav~ 
Tois. — G : uiuh% tfJlii/lrutbu, qui pourrait dénoter une ten- 
dance à se rapprocher du grec, le texte de Z étant plus armé- 
nien. 

Mt. , xxi,7i9. - — Z : Iri- 1^ ligiuA^tfi^i «et est admirable», 
«aï scriiv SoLVfiaalv* — C : trc t^^uîii^^^ «et admirable», omis- 
sion de li «est», et orthographie u (s) = ^(z). 
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Mt., XXII, 10. — Z: /r '^utbuiuiui[i<Çu « flaiis los cliemînsw, 
d'accord avec le syriaque et le grec: eh xols oSovs. — C : /r 
yuAu/uiujp<y[ib «dans le chemin 55 (dat. sing.). 

Ml. , XXII , 21. — Z : qiuuinnt^è-nj ce [cc qui cst] de Dieu w , Ta 
Tov B-sov. — C : quijît, avec ^ (n) déterminatif (. . .du Dieu). 

Mt., xxiii, 87. — Z : J-nqnif^ «rassemble» (3"" pers. sing. 
indic. prés.), d'accord avec le grec: ÈTricrvvdyei. — G : Jnqn^ 
'Its^ (subjonctif). 

Mt. , xxm, 3-7. — Z : p^bi-nil^p, «avec [ses] ailes». — G: 



, XXIII, 89. — Z : inbuu/iMltijl^p_ (subj.) dans la phrase : 
« vous ne me verrez plus » ; le grec : ïStJ^s. — G : inbuu/iMl^^p, 
« vous voyez ». 



, XXIV, 3. — Z : . . .%^'ii ftijl^ (subj. prés.)4>i7/j7/. . . , 

dans la phrase : « . . .et quel sera le signe de ton-avèneinent. . . •>•>. 
— G : . . .'iiiuïiî l; .p.nj . . . «quel est le signe. . . ». Le grec : 
-xi rco an(J.sTov xfis ... n'a pas de verbe, d'oi!i le flottement armé- 
nien. 



t., XXIV, 5. Z: tfninph-gnLgu/b^jlrb (subj.), dans la 

phrase : «^7s séduiront plusieurs», le grec : tgXctvïja-ovaiv. — G : 

unÊnnkqnuuulTii. 

Ml, XXIV, 9. — z : uuiuiUmhjitjb'^M (subj.), dans la phrase : 
« ils vous tueront » , aTroxTSvovcnv. — G : uu^tu^ifii^ir^. 

Mt. , XXIV, 10. — Z : ii-ujjp-iMâliqhuyb% « se scaudaliscront » , 
a-}iav§aXia6tjcrovTat. — G: q-tufPtuq-qbif^^ «se sont scanda- 
lisés», et variante phonétique : li=^ q.. 
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Mt. , XXIV, 19. — Z '-jqh^uis «aux femmes enceintes w. — G : 
jqhuttfb , mèmQ sens, avec addition deî» (n) dëterminafif. 

Mt. , XXIV, 99. — Z: liuMpT^^liii «étaient abrégés w, ènoXo^w- 
9rjcrotv. — G : /^«//i2k1^^« abréger 5). 

Mt. , XXIV, 22. — Z : liu/pTTlïujfiïi «seront abrégés», koXoSo)- 
OifcrovTai. — G: liuipTÛriffib «ont été abrégés??, peut-être un 
simple accident, où la lettre « (s) du futur est tombée sous la 
plume du copiste. 

Mt. , XXIV, 9/1. — Z : Itl. qj^utplruMiub «et les élus», d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : xai tous skXsktovs. — G om. 
Itl. «et 5), «même??, porte ^riphiu/jA «les élus??. 

Mt., XXIV, 26. — - Z : j^trJIufiuAu «dans les greniers??, 
èv 101$ raiÀSiois. — G : /f ^n^JiupuM^u , variante orthogra- 
phique. 

M t. 5 XXIV, 27. — Z ; nfiff^cy {^àn fils??, 70V vioîj. — G : 

Mt. , XXIV, 28. — Z : é-nqnijbuifliij « se rassembleront ?? , d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : avva)(Qïicyov't(xi. — G : J-nrfn^ 

Mt., XXIV, 3o. — Z: uiJuing « [sur] les nuages??. — G: 

ujJji.nq, 



t., XXIV, 3 9. — Z: /r p-qb'ibL.nj « du figuicr??. G : /f 

Mt., XXIV, 82. — Z,: tfifnulitfli «pousse??, le grec : èK<pu^. — 

G : ijifaiftijl^. 

8 
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Mt. , XXIV, 32. — Z : tj-fiml;^ « vous savez ?? , d'accord avec le 
syriaque et le grec : yivoûa-neTs. — C : q-liuiuiu£lr^ « sachez » , 
ou «vous saurez». 

Mt. , XXV, 8. — Z '■ j^i-qnjfi: ^IrpJl^ «de votre huile w. — 
C -.jhqnjtn, qui représente la forme « vulgaire jj de ce mot, 
cf. Mt. , XXVI, 7. infm, p. 11 5. 



Mt. , XXV, 10. — Z : iini.n!b*ii «la porte», avec ^ (n) déter- 
minatif, v 6vpa. — C : n^nt-nub «porte», «la porte». 

Mt. , XXV, 18. — Z : p^iu^njg «cacha». — G : p^uii^njg. 

Mt. , XXV, 9 0. — Z: np.,,iun. « celui qui reçut», pour 
rendre le participe grec: ô, . .Xot^aSv. — G : np, . ^uinubtu^^ ^p 
« celui qui avait reçu ». 



t., XXV, 21. — Les anciens manuscrits du groupe Z ont : 
IfuMtfnLtflig «j'établirai» pour rendre le grec: xaraaitfa-ci). L'édi- 
tion de Zohrab porte : liiu^ni-^ft "«j'ai établi» et note en bas 
de page que beaucoup de mss. lisent : liiuifni.tflig «j'établirai». 
— G porte également : liujijnL.tfli «j'ai établi». 

Mt. , XXV, 28. — Z : liuMgnL.glt^ «j'établirai», d'accord avec 
le grec : xaTao-Irlau. — G : ^"'j/f «je me suis tenu debout», 
faute de copiste que l'on pourrait qualifier de coquille s'il s'agis- 
sait d'un texte imprimé. 

Mt. , XXV, 2/1. — Z : uifirLlrglrp « [oùtu n'as pas] étendu [de 
gerbes] », pour rendre le grec : . . .SiecrxépTricras. — G : ij^n-lr^ 
gl^Cf variante orthographique. 

Mt. , XXV, 26. ■— Z : uifiin.lrgli «j'ai étendu [des gerbes]», 
StecTHopTricra, — G : q^rtlrgli, même remarque que ci-dessus. 
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Mt., XXV, 3i. — Z: fn-cnile. «sa 55, pour rendre le grec : 
oLÙtov (dans sa gloire). — G : fn-pivc^. 

Mt., XXV, 82. — Z: J-nqnijbiigljfiii « se réuniront w, «seront 
réunis», d'accord avec le syriaque et le grec : (jvvoi)^Qricrovtai. — 



t., XXV, 33. — Z: /r iiu[uJl^ «à gauche w. — G : f^ff- 

Mt., XXV, 36. — Z : ^/f/t^ «vous êtes venus», rjXÔaTe. — 
G : Irli^^. 

Mt. , XXV, lio. — Z : ilin^pliutbg «des plus petits», x&v eXa- 
xMav. — G : tpn^filiuMhgu , avec addition de l'article « (s), 

Mt., XXV, li^. — Z: qh" «moi», accusatif sing. , dans la 
phrase «... vous ne m'avez pas fait hoire » , oùk èitoTiaaxé (le. 
— G: pfJi «à moi», datif sing., construisant prohahlement : 
«vous n'avez pas donné à boire à moin, pour rester fidèle au pa- 
rallélisme dé la phrase, puisque, dans la première partie du ver- 
set, on lit : «vous n'avez pas donné à manger à motn, (tît^, (loi. 

Mt., XXVI, i. — - Z: Itp-ptri- «lorsque M j ?>Te. — G: ftp-p, 
même sens. 

Mt. , XXVI, 7. — Z: . . .fit-qnj éru/ùpuii^lt « d'huilc de 
grand prix » , pour rendre le grec : yivpov ^apvTi(xov , de préfé- 
rence à : ... 'TSoXvTÎfÀOv. — G : b^qnjb &uibpiut^iy , autre 
forme du génitif de S-u/Lpujti.[ii. — Mt., xxvi, 9. — Z : 
tHr^tui^fi «très cher», 'atoXkov. — G •.t/h-Sriut^nj. 

Mt. , XXVI, 11. — Z : putjg «mais», pour rendre le Se de 
èyiè Se. — G om. pujj^ «mais». 
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Ml, XXVI, 35. — Z : <Çiuuui'hlig^ (subj.) dans \â phrase : 
vi s \\ fallait V , xâv Sétj. — C : <^ufuu/iM^ (ind. prés.) «[s'il] faut 55. 

Mt. , XXVI, 3 y. — L-.hrL. wn.lruii_v.Qi ayant prisw, aa) zsct^a- 
ÀaêfiJv. Le syriaque a un temps personnel. — C : A-l unvhnL. 
«et il prend». 

Mt. , XXVI, 38. — Z: ulikifl^^ «veillez 5), ypnyopene. — G : 
<^ulibgl;\^,Q^\ est la forme normale de ce verbe, portée au dic- 
tionnaire. 

Mt. , XXVI, hi. — Z : u/btitnbliff^^ dans la phrase : «afin que 
vous n entriez pas en tentation», pour rendre le grec : eiaéXOiiTs. 
— G : uAlfuA[igi^. 

Mt., XXVI, /i3. — Z : àru/bpuighiuut « appcsautis J5 , avec ^ 
signe du pluriel, le grec: ^sSapîjfxévoi. — G : èrtjubfiujglruij_, 
sans le signe du pluriel, ce qui est correct au point de vue de la 
grammaire arménienne. 

Mt. , XXVI, kh. — Z : liuig , dans la phrase «// se tint pour la 
prière une troisième fois 55 (= il pria pour la troisième fois). — 

G : hliiug. 

Mt. , XXVI , 63.^^ — Z : u/b/iuAfiyli^ « tomberont » , le grec : 
riTToXovvTai. — G : u/blfif^i. 

Mt. , XXVI, 5(). Z : . . . /fjfiunuu^, qp uu^utiiUMb^itjk'ii qbiu 

« . . .contre Jésus, qu'ils le fassent mourir», construction qui, 
exceptionnellement, ne rend pas mot pour mot le greic : . . .xarà 
ToO \y)(70v, 'Ôttcûs avTov B-avarécrùXTiv. — G : . . .qjûi^ uu^ui^ 
'iiusblri^ij^ui « . . .contre Jésus [pour] faire mourir lui». Je ne 
relève la forme infinitive en grec dans aucune édition ; on a la 
construction : . . . B-avoLTCôcxcoanv avrov dans K (EFGHVO) 
contre I-p'"^-'o<î37i (^ 1 2/11). 
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t., XXVI, 63. — Z: lrpq.iyî/lrtiai.ifu/hh-tr KJe conjure». — 
G : hnrf-tlhgnuguMbbir. 

Mt, XXVI, 6/». — Z : *buinlrtui «assis)> au participe, comme 
le grec : xadrjfxevov. — G : î/M«ï^^«6tre assis», à l'infinitif. 

Mt. , XXVI, 6-51. — Z : uiJhfu «les nuages». — G : uiUp-u. 

Mt., XXVI, 71. — Z: luiir^ «là» avecî/ (n) détenninalif, 
ènsî, — G : uiiifj.. 

Mt., XXVI, 75. — Z : , . .fuouh-iuiJtglç' trftjitju . . . , dans la 
phrase «avant que le coq ait chanté, trois fols. . . ». — G : l^pf'gk' 

Mt., XXVII, 3. — Z : ff-tufiinjg «rendit», «restitua». — G ; 

IJ.UtplLI1Jtf. 

Mt., XXVII, 9. — Z: /^«#//. «fut rempli», «fut accompli», 
d'accord avec le syriaque et le grec : sTtXvpwBn, — G : 193!^' 

Mt., XXVII, 9. — Z : nfi uMuiuguiiUM (xce qui fut dit», avec % 
(n) détermina tif, to prjSév. — G : muiugiui^, sans îr (n) déter- 
minatif. 



t., XXVII, 11. — Z : piuq-iuLniih «le roi», avec ^ (n) dé- 
terminatif, comme le grec : o jSaa-tXsvs. — G ; p-tnn.uiL.nft 
«roi» ou «le roi», comme le latin «rex». 

Mt., XXVII, 19. — Z : fi ^iftiufaoulr^ «dans le être accusé 
... y), êv TM xctTi]yopsicr6ot.i, — G : jujfitjulutui-ukiu^. 

Mt. , XXVII, 97. — Z : jtuuiiupiubu t^dans le palais», «au 
prétoire» i^tuuititfnuiip = palais, château, hôtel), le grec : sis 
TÔ mpaiTMpiov, — C ,jtuuftMjpiuliuitf avec addition de ^ (n) dé-- 
termina tif, 
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Ml., XXVII, 3o. — Z : uinfibnupj « prenaient M , le grec : ^Xa- 

êov. C : utn^njfîb. 

Mt. , XXVII, 87. — Z : p-tuq.tui.n(ib «le roi^j, avec ^^ (n) dé- 
terminatif, à ^ctaikeés. — G : p-uMq.uti.np «roi» ou «le roi 55, 
sans 11 (n) déterminatif, le latin «rex??. 

Ml., XXVII, ko. — Z: fi [uiâi^q. ^à.Q la croix?), àirh tov 
crIoLvpov. - — G : [1 (uw^ ^tt' 

Mt., XXVII, 5o. — Z : fnq^ «l'esprit», «l'âme», tô Trvevfxa. 
— G : qr/tj-li, sans ^ (n) déterminatif. 

Mt. , XXVIII, 7. — Z : ut^ujlikputiuy'ii «aux disciples», avec 
î/ (n) déterminatif, rots [xaOrj'^aîs. — C : uj^utlit^puiujy , sans 
^ (n) déterminatif. 

Mt. , xxvm, 7. — Z : jutfLut^uiiiujj «il précède», 'uspodysi. 

G F '.JUilLUM^UjUui. 

Mt. , xxviii, 16. — Z : ^ ibuini/b «à la montagne», avec 'u 
(n) déterminatif, sh to opos. — G : /f ib^uinA, sansîi (n) dé- 
terminatif. 

Mt. , xxviii, 17. — Z -.jhplint^ujiifufu «doutèrent», êSta-la- 
crav. G :jIrpl^nL.lrjujU. 

Me, I, h. — Z ijuAtJuuiuiuifi «dans le désert», le grec : êv 
Tïj èpïffxoj. — G .juAujuiujuilib, avec addition de% (n) déter- 
minatif. 

Me, i, 7. — Z : iunbujp<Çlr^Kse baisser», pour rendre le 
participe grec : xv^as. — G : ^nbujp^Irtu^j participe du môme 
verbe, peut-être sous l'influence du grec. 
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Me, I, i3. — Z : ^uin.ujuniJit «quarante??. — C : ^lun-iu^ 

unt-iiu, avec addition de « (s) déterminalif. 

Me, I, 3i. — Z : liunkiufj part. aor. de mJù/ri^vavoirn, 
pour rendre le grec : xponrj'o-oLs. — G : liuiiun-, 3" pers. sing. 
aor. du même Verbe « avoir jj, d'aecord avec le syriaque qui a ce 
verbe à un mode personnel. 

Me, II, 6. — Z : inbq, cdà?j, le grec èxst. Le syr. sin. a ici 
une lacune, et la Pechitto om. «là?) d'accord avec un seul ms. 
grec I''^'' (A) et ^. — G : u/ùm. 

Me, II, 9 0. — Z : ijhptuu^lt «sera élevé», «s'élèvera», 
pour rendre le grec: àtcapOri «sera enlevé». — G : p-tufily^ 
«sera élevé». 



Me, m, 17. — Z : jntl^ujViinL. «à Jean», pour rendre le 
grec : lojdwriv. La différence de cas s'explique par la différence 
de construction; le grec comprend : «et il établit les douze (et 
il donna [le] nom à Simon [de] Pierre) et Jacques le [fils] de 
Zébédée et Jean le frère de Jacques», tandis que l'arménien 
construit: «elil mit (donna) nom à Simon: Pierre, et à Jacques 
[fils] de Zébédée et à Jean frère de Jacques, il mit à eux les 
noms [de] Banérégês. . . ». — G : iijml^iui/bnL. avec z détermi- 
natif, peut-être sous l'influence de la construction grecque. 

Me, IV, 8. — Z : [iuj[ii.n^ «bonne (terre)», le grec : rrjv 
HoXrfv. — Mq : [iufjiL.nJ^, G : /a/w^/r «bonne». Gette variation 
arménienne provient peut-être du flottement original : quelques 
textes (I«^^ [5^^] sy), lisent : àyaôrjv ,au lieu de : xaXtfv. . 

Me, IV, 3 9. Z : kt^jonJ-uitT uirnJluilthgli , fint.uuiifi , 

G : . . . ulrpi/uii^ , p.nL.uufb^y^ ... 
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Me, IV, 3 /i. — Z : lunuubJ^liî/b «à part», avec addjllion de 
îi (n) déterminatif, le grec : xar'lStav. — C : uin.Luiui^ , sans 
î» (n) déterminatif. 

Me, VI, 9 9. — Z : Itl. p i/utiuijIri^q.uinL-[i^ . . . «et dans le 
entrer de la fiiie ... w (et lorsque la fille entra . . . ). — G : Iri. fi 
iTmiublr^ . . . , avec addition de î# (n) déterminatif. 

Me, VI, 9 5. — Z : «/|fmA-<^« plateau??. — G : ut^tnfrr^ «le 
plateau 55, avec ^ (n) déterminatif. 

Me, VI, 98. — Z : Itl. but ginq^l^ «et il donna à la jeune 
fille " (5' = à -|- '^qZl'k = jeune fille), le grec : . . . tw xopaa-tM. 

— G : li- tin iuqp£uji/h, ce dernier mot étant le datif de wq^Ml 
«à la jeune fille ??, peut-être sous l'influence du grec. 

Me, vi,3i. — Z: ^Çufbq-fi^li^ K reposez-vous 55 , àvcL'irctvcroicrOs, 

— G : <Çu/bi(l,^^. 

Me, VI, 36. — Z : jtuq-tupinlfu «dans les fermes 55. — G : 

jiubiuniuLu . 

Me, VII, 19. — Z '.jnpntluijb «dans le ventre??. — G \jutt-^ 

pni^uijh. 

Me, VII, 2 9. — z : uiLtu.uiJnup^liLù «folie??, à<Ppo(7vvt]. — 
G : ufUutf.ujiJnL.piiL!b\ F : u/bi£ii-ÊitJnL.piitJb^ « foIics ?? , d'ac- 
cord avec à(ppo(7vvai de I» 03093 (0 565). . 

Me, VII, 9/1. — Z rjtw/wî/A^ «révéler?? ou «être révélé??, 
pour rendre le grec : yv&vcti. - — C '.jutjuîitlrun^ 

Me, IX, 7 (8). — Z : juthliuÊpè-iul^p «soudain??. — G : 

juuùl^iu^iSiul^li. 

Me, IX, y (8). — Z ; ufiiq.fi «là??, — G ; lutiq., même sens, 
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Me, IX, 97 (28). — Z: iJurLiu^jJ^piA «à partw, avec î^(n) 
déterrainalif, xatr'iS^av. — C : tu/KuAJtliii. 

Me , XI , 1 . — Z : . . juM^uilihpuiiJug uMùinft ' b-L.,., « (deux ) 
des disciples, et. . . ■>•>. Le syriaque et le grec : Svo twv yt.ctO>]Tëv 
avTOv « . . .de 5^5 disciples, et. . . w. - — F : . . jm^ujfilrftuiufif 
fiL.pnif Iri.. . . « . . . de 565 disciples, et. . , 55; C : . . jvu^^ 
/^trfiuitugii Itl.. . . « . . . des disciples, et. .,55. Lej de l'armé- 
nien correspond à la construction : ^ùo èx. . . de II^" ^^*'' ^^'^^^ 
Ii^^"3(3/i8 1679 ^^ i^^S 1098) lat. 

Me, XI, 28. Z: . . .bqfitfft *bJuJ qnft fiib^ Itl. luujigl^ 

«... Arrivera à lui quoi qu'il dise 5) pour rendre le . . . am^ b 
èoLv sTirs de la fin du verset dans K (EFGHYO, etc.), contre 
Hoxcj6^4s ^-qr 33), etc. — C:L u,ulfglfb, avecîi (n) détermi- 
natif, correspondant à la forme utul;% {^tuul^ A-'b) quelques 
mots plus haut. 

Me, XI, 9 5. — Z : p-nqni.gni.^ «que VOUS laissiez » (subj. 
prés.), le grec : à'^ie-re. — C : p^nqnL.^ «laissez 5) (impér. ), ou 
«vous laissez 35 (indic. prés.). 

Me, XII, 10. — Z : ^inq^ «les constructeurs ?? , avecî»(n) 
déterminatif, ol olxoh^ovvrss. — C : ijibnq^. 

Me, XII, 11. — Z: A^JL 4" uguA^tr^lï «et elle est merveil- 
leuse??, xaï scriiv B-aunacr1i]. — G : h-t. q^ufù^i^ «et merveil- 
leuse '?. 

Me, xiF, 1.3. — Z : n^uiuuiflrb «qu'ils [le] prennent (au 
piège) 3j, àypeva-cûaiv. — G : niiuiujgtru. 

Me, xir, 98. — Z : njii /» 'ibntfUiUlç «duquel d'eux???, d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec ; jivo? avTwv. -— G F : m-tP fi 
%nifufbl^ «auquel d'eux???, 
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np. . . «mais comme les anges ils sont (subj. prés.), qui (sont 
dans les cieux) m , construction qui diffère de la grecque : âXX' 
6Î<Av dos dyyskoi èv rots ovpavois. — C ; . . .Irù^ np (indic. prés.) 
au lieu de . . .pjt^'' np. . .. 

Me, XII, lio. — Z: [^liuMigjtiM ^c recevront » , futur aoriste 

( fallut ftuf) de fAq.ni!hfrfj "krl-i/ovrai. M G : [^n-niiifigljili , 

futur simple de [^q.ni.'bIri_K recevoir n. 

Me, XII, /i 3. — Z : np uipliffu (xqui ont mis (dans le tronc) w, 
7&V (2aXk6vTû}v. — C F : np^ tuplflâi. 

Me, XIII, 3. — Z : g^uÊ «(demandaient) à lut. . . 5?. — G : 
^ut ce (interrogeaient) lui... 5j, avec l'accusatif comme en grec: 
èirrjpuna aùrôv. 

Me, xm, 8. — Z : lu/b «celaw. — G : lyu «ceci». 

Me, XIII, 11. — Z : [uotififfligib , avec ^ (n) déterminatif, 
dans la phrase : « . . .car ce n'est pas vous qui parlez. . . », ou 
ydp sais vfÀS^s oi XàXovvTSs. — G : /utui.upglig. 

Me, XIII, 17(16). — Z: .. .npjtuij.ujpujlilih fiijk ' • • «^que 
celui qui est (subj.) à la ferme. . „ », ô sis tov àypèv. . . — G : 
. . .jiuij-tnpujlili figl; , sans î* (n) déterminatif. 

Me, XIII, 17. — Z : uufbmnuuig «aux nourricos», tc/iis S-t]- 
Xa<^ovaais. — G F : uuTbmni-uugL: , avec addition de *h (n) dé- 
teruii natif. 



Me, XIII, 18. — Z: IJIrpuuhlt «hiver», «en hiver», %sn>.S!)- 
vos. — G F : /r linrpufu\i {^daus l'hiver». 
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Me, xm, 9 9, — Z : Jinn^ihynL-ijiufbh ^ (infinitif génitif) 
«pour égarer», àitOTrkavSv. — G : ifnfnfiir^nL.ifuAiIrf_K égarer yj , 
à l'infinitif non décliné. 



Me, XIII, 9 3. — Z: IrqkfinL^ « soyez 5) , dans l'expression 
«soyez circonspects», (2Xé7rer£. — G : ib'i't'lb^'i F : [trpni.^. 

Me, XIV, 3. — Z : /r uiu/iu «dans la maison» (datif), év tj? 
olkia. — G F : /r mncii «dans la maison» (accus.). 



Me, XIV, à. — Z : ujjq,nfilili «de cette (huile)». — C " 



ut, 



Me, XIV, 8. — Z : lifiulibÊittf «parfuma». — G : [ub^huigf 

même sens. 



Me, XIV, 9. — Z : q-np^âi «(en mémoire) d'elle», avtrjs. — 

C : fi.npiu. 

Me, XIV, 12. — Z : bfip^gni.^ «(que) nous allions», pour 
rendre le participe grec : dTrsXôévrs?. — G • qb ^pP't'S"'-^ 
«<^Menous allions». 

Me, XIV, 38. — Z : ml^u/p «faible», daSevrfs. — G : inl^tup 
k <<est faible». 

Me, XIV, 43. — Z : qujjb «cela», dans la phrase «comme il 
disait cela » , pour rendre le grec : sri a,vrov "kaXovvxos. — G : 
qwjij «ceci». 

Me, XIV, 58. — Z : . . .[nLu/^ /r /j.i/ùAI^ « . . .nous avons 
entendu de lui . . . », le grec : .. . vxova-afisv avTov ... «... nous 
lui avons entendu dire. . . ». — G : inctuig qr^^iTuÂil;. 
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Me, XIV, 61. — Z : int-n. «silencieux» (il se lut), èaioôira.. 
— C : ini-ii «audition», «nouvelle», qui ne donne aucun sens 
satisfaisant. 

Me, XIV, 63. — Z : ilJiuj/^ «témoins», d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : fjLaprvpœv. — C : ilJ(iu/nL.pliLi^ « témoi- 
gnages ». 

Me, XV, 3. — Z : iL^tiMftiufuoulçliù «et ils accusaient», d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : «aï xotTrjyépouv. — G F : /l /r 
^uifiiulutjui-ulruxçx dans le accuser», c'est-à-dire «et lorsqu'ils 
accusaient». 

Me, XV, 18. — Z : nq^ Irp «salut», ;;(,aîpe, et le syriaque : 
J^^ «paix». — CF : "q^il'Pf simple variante grammaticale. 

Me , XVI , 7 . — Z : giu^lilrfimu « aux disciples » (^ == à -j- 
ui^llbpmu = disciples, accusatif), toîs ^oBniaCis. — G : 
tu^l^hfimuig « aux disciples » , datif. 



Variantes arbitraires ou Revisions sur le grec. 

L'analyse détaillée de G nous amène à étudier une catégorie 
de variantes, à la fois plus importantes et plus intéressantes. De 
ces variantes, les unes sont à coup sûr le résultat de revisions 
opérées, non pas sur un original grec, mais sur àcs originaux 
grecs, de telle sorte qu'il résulte ce fait essentiel : on ne "saurait 
grouper ces variations arméniennes répondant à des variations 
grecques , pour les ériger en système. Ghaque variante est indé- 
pendante, et toute idée de groupement par familles est exclue. Il 
suffira, pour s'en rendre compte, de voir la correspondance qui 
existe entre tel groupe de mss. grecs et le texte arménien de Z, et 
celle qu'on relève entre tels autres textes grecs et le texte armé- 
nien de G. Le résultat obtenu est la négation de toute systémati- 
sation, de tout groupement régulièrement établi, 
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A côté de ces variations provenant de revisions opérées sur le 
grec, on en comptera un bon nombre que l'on qualifie provisoi- 
rement d'arbitraires; non qu'elles soient forcément et a priori le 
fait du traducteur ou du copiste arménien, opérant sous sa 
propre responsabilité; mais elles apparaissent dans le texte ar- 
ménien sans équivalents dans le grec ou le syriaque; c'est-à-dire 
que tous les originaux du récit évangélique ne sont pas encore 
connus. 

Les exemples qui suivent permettront de se rendre compte de 
notre dire. 

Mt. , I, 9. — Z : k-L. qtr0jji.u/pu 'bnpiju «et ses frères» (accus.), 
d'accord avec le syriaque et le grec : koï tovs dSsX(poijs avTov. — 
G om. ces trois mots. 

Mt. , II, li. — - Z : . . .qj-m^ipu <hnqni/pq.lrutb^ « . . . leS 

scribes du peuple», d'accord avec le syriaque et le grec : 
. , .yp(xixfX(XTs7s Tov Xotov. — G : iirji.tnfipu% «les scribes w, avec 
addition de îf (n) déterminatif , et omet : tf-nq/ji/pq^tru/i/iM « du peu- 
ple ». On lit : To;;5 7pa]a|MaTsrs dans : I"? " 1'^^ 7^ « •= 294 ( 5 ^ y 2N0 a 8 ). 



II, 19. — Z: kplri-^p «apparaissait», le grec : (paive- 
tctii le syriaque : apparut. — G : lrplTL.kguiL. «apparut», d'ac- 
cord avec le syriaque et le latin « apparuit » de hf^, 

Mt. , II , 22. — Z : ... t^iuif ft l£nqt/iubu ... « il alla vers 
les confins ... », le grec : àve)(fijpï}crsv sis rà [xépîj ... Le sy- 
riaque construit différemment : (il fut informé) en songe qu'il 
aille en Galilée. — G : tf^tn^fib f$ linqJiuiu « ils allaient vers 
les confins. , , ». 

Mt., m, 3. — Z: q^ufiqu Ibnftin uses scntiers » , d'accord 
avec le grec : ras rpiëovs avrov et la Pechitto. Le syr. sin. om. 
ces mots. — G : iiiun.jirju uij Jb-ftnj « les sentiers de notre 
Dieu», d'accord avec Ta Ir h sy" Ky, qui portent : rov B-eov vfjLôSv 
au lieu de atÎToîî. 
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Mt. , IV, 9. — Z : uuuiuÊ «ensuite?), vc/lepov. — C . bc 
«f»j^«i «ci ensuite w. 

Mt. , IV, /i. — Z: tf-fth-tu^Jç «il est écrite, d'accord avec ie 
syriaque et le grec : yéypcnrlai. — G om. ce verbe. 

Mt. , IV, 7 . — Z : tlinpltrugbu « tenteras w , d'accord avec Je 
syriaque etie grec : êx.irsipdffsis. — G : t^nfiXbu «tu [ne] tentes 
[pas]w, indic. présent. 

Mt. , IV, 8. — Z : bt- qijltuin.u 'ibngtu «et Icur gloire??, d'ac- 
cord avec la Pecliitto et le grec : koi ttjv S6^av avràSv. Syr sin. 
om. ces mots. — G : bi. tj^iun.u 'unpuj « et sa gloire ?? , d'ac- 
cord avec cLVTov au lieu de aùtuv dansll^''^^*® (iB^g). 

Mt. , IV, 2 0. — Z : q^apS-fiub « les instruments ?? , rà Sixrva. 
— G : qnL.rLliuj%u « les filets ?? , d'accord avec le syriaque et le 
grec. 

Mt. , IV, 2 3. Z : . . '1^1^ tûtT l^nqîfb q-wj^ibiugi-ng • 

nL.unL.gu/ulcft. . .. «dans toute la contrée des Galiléens; il en- 
seignait. . , ??, pour rendre le grec : . . .èv ?5X»; trj TaXiXatoCf 
StSda-xMv . . . (iV* BG 167 cop sy et.), ou : 6Xr]v tïjv TaXiXaiav 
^iSda-jioov ( N*'' DEK lat. ) , et le syria que : «... dans toute la Galilée , 

et il enseignait . . , ??. G : tuifgujquig bL. f^q. qbuLLqu nL.unL.^ 

guâUl^fi « . . .(dans) toute ville et dans les villages il enseignait 



. . ??. 



Mt. , V, i3. — Z : ufb<^uiJli «s'affadit??, pour rendre le*grec: 
(xùjpavdfj. — G. uMU-<Çujilbugli s'affadira??, revise manifestement 
sur le grec. 

Mt., V, ao. — Z : nti «que??, d'accord avec le syriaque et le 
grec : ott. — A G om. ^ «que??. 
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Mt, , V, 9 0. — Z : hpl^fig (cdes cieuxw, d'accord avec le 

grec •: t&v ovpavSûVy et ]a Pechilto : Jusoa,?. Le syr. sin. cm. 
«des cieuxw. — G : % «de Dieu»; c'est un accident, provenant 
d'un point malade du texte évangélique; G traduit ou revise sur 
un texte ressemblant au syr. sin. 

Mt. , V, 2 2. — Z: intuftuju£uj[iutnt-tf «sans raison?), d'ac- 
cord avec le syriaque. Les éditions grecques om. ce mot. Gepen- 
dant on lit : eUfi «en vainw dans DERLlVISUVrA"*!!, etc. 
Voir la note de Tischendorf sur les discussions dont ce mot a été 
l'objet dans l'antiquité, et la note dans l'édition de Souter. Gf. 
Merx (bli bisàe la Bibliographie), I, p. aS i sqq; II, i , p. go sqq. 

Mt. , V, 9 4. — Z : t-pp- «vaw, pour rendre le syriaque et le 
grec ; xa) uTtaye. — A C : In. Ir^tp- « et va jj , ce qui dénote une 
revision sur le grec; la conjonction trL. «et» a une valeur plus 
forte que xoà. 

Mt. , V, 9/1. — Z : hqjLop «frère» (datif), r^ d3sX(p<^. — 
GDF : lrqp.uML.fpj «frère», avec addition de îf (n) déterminatif. 



, V, 39. — Z : trp^t^ n^ luS^lrglç . . , « (si) quelqu'un ( te) M , 

OCrllS (7£ pUTTltJSl . . . G : uuërfitflf n^. 

Mt., V, 89. — z : é^om «mâchoire», «joue» (accus.), <tiol- 
yôva. — G : i-1btuL.tnfi , au gén. datif. 



, VI, 3. z : . . . nrinpJnu^^LHi uirAfigbru . . . «(mais 

toi lorsque) l'aumône tu feras ..." ? pour rendre le génitif absolu 
grec: aov Se tssoiovvtos è\ei/iiiocrvvY}v. — G revise sur le grec, 
lorsqu'il écrit : . . , ujrAjigtru nqnfiJhjLp^lnL^ ... « ( . . . lorsque ) 
tu feras l'aumône». 

Mt. , VI, 5. Z : ... bfibubrugfîh Jîufiri.liujh ... «... qu'ils 

paraissent aux hommes. . . », ^ttws (pavuaiv toIs àvôpMTtois. — 
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C : tliu/n.uMLnpIfugfi^ fi Jlupqliuib^ « . . .qu'ils soieiit glorifiés 
par les hommes 55. C revise et précise la traduction arménienne 
ordinaire. 

Mt. , VI, 17. — Z : inji n-HL. «mais toi??, d'accord avec ie 
syriaque et le grec ; o-ù Sk. — C om. n-ni, « toi ??. 

Mt. , vi, au. — Z : nf n^ liuup/^ . . .é-ii//iLi«^£ryr_« personne ne 
peut (deux maîtres) servir jj, d'accord avec le grec : oCSs)? Suvotrai 
Sua) Kvpiois SovXsveiv. — C : n^ ng^ éruurLiujki^ . . Iiinft^ V per- 
sonne ne servir (deux maîtres) peut ??. 

Mt. , VII, /i. — Z : o . jtnl^tiA^ ^g^nt-JHç « . , .de ton œil 55, 
âvrô 70V o(pSa'k[xov aov. — C '.jumI^umuI^ trqp.iuufi ^nLifHl^ «de 
l'œil du frère de tonw (= de ton œil de frère). La présence du 
moi t-qp-tuLfi «du frère?? ne peut être qu'une glose, provenant 
peut-être d'un texte du genre de H-^^ (n) qui ajoute aSsk(ps de- 
vant a,(pss, ou de Ta, qui lit àSeX(pe et om. âCpea. 

Mt. , VII , 1 a . Z : q[t MMJju fiul^ IrU opl^'îigb Itl. Jujfttj.ujftlf^ 

«car ceci donc sont la loi et les prophètes ?? , pour rendre le grec: 
oStos y dp êaliv b vofios xcu oi ^zspoÇiïjraij et d'accord avec la 
Pechitto (le syr. sin. a une lacune). — C om. ce membre de 
phrase. 

Mt. , VII, 16 et 9 0. — Z : /r uiinqjtj « du fi'uit??, «au fruit??, 
le singulier employé dans un sens collectif; c'est la valeur pri- 
mitive du mot, pour rendre le grec et le syriaque : ctTro rwv xap- 
ircov «des fruits??. — C : ^ uimqng «des fruits??, révision mani- 
feste sur le grec. 

Mt., VII, 19. — Z : . . .tupliuAfi «est jeté??, d'accord avec 
le grec : (3aXXsTai. — C : , . . tu[tliiju%li Itl. ujjfifi « . . .est jeté 
et il brûle??, variante arbitraire ou qui dénote une revision sur 
un ms. grec qui avait une interpolation correspondant à «et il 
brûle ?? , et qui reste à découvrir. 
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Mi, vu, 97 (et jS). Z : . . .^i^rfltU <^nq^, <^iuiifh 

i^mni^iib . . . « . . .ont soufRé les vents, ont frappé la maison w 
/= les vents ont soufflé , ils ont frappé la maison), d'accord avec 
le grec : . . . iitvsvarot.v oi ccvsfÀOt Jiotï tspocréKO-^av Tfj oixia èxeivrt 
«les vents ont soufflé et ils ont donné contre (ou : se sont jetés 
sur) cette maison jj. — G : . . . •^"7/^ tiL. ^uiluh-ifftb , . . «(ont 
soufflé) les vents et ils ont frappé.". . v. Le verbe /-i«//i//r^_ ici 
employé signifie « battre ?5. «frapper??, «heurter 55, et est syno- 
nyme de "Çuipliu/biri t.{hdilirev , « frapper w, employé par Z. En 
rapprochant ce verset du v. y5, on constate que le grec porte 
au V. y 5 : 'zspoa-éTrecrav et Z : (j.w[vtrglt% et au verset a 7 : 'zspocr- 
sKOilav et Z : <^uifi[îii. Le syriaque emploie, dans les deux ver- 

sels, le même verbe : •âAJo (^k:^mj, Jlavil,, en parlant du vent). 
L'influence du grec est manifeste dans Z et dans C. 



Mt. , vm, 3. Z : ... uftfjLlrguiL. ft 'ijJufibl^ fLnftnutni — 

IJ-fiiHiii « . . .fut nettoyée (ou : purifiée, ou : guérie) de lui 
(ablatif) la lèpre?), pour rendre le grec : êxadapia-Ôn avTov 77 
Xéirpa «fut purifiée de lui (génitif) la lèpre w (= sa lèpre fut 
nettoyée), d'accord avec la Pechitto, La leçon à7r' avrov, corres- 
pondant à Z, se rencontre dans 10 1027 1^1.1210 ^^im (§ 55^^ 
iQ'yC)) sy'"; la leçon : â-Trè Tifs Xéirpas avTov «(fut nettoyé) de sa 
lèpre?? se lit en pa. — C : i^iuif au lieu de uinihtfuju v.s'en alla 
de lui la lèpre??. — Cette variante, qui n'est pas doctrinale et qui 
n'attire pas l'attention, est très importante parce qu'elle dénote 
le procédé de traduction; elle aurait pu, à ce titre, être signalée 
sous la rubrique leclmiqiic de la Iraductmi; je la mentionne ici , 
puisqu'elle a été révélée par C, dont le texte est unique, jusqu'à 
nouvel ordre, et qu'elle supposerait un original : àitfjXOsvj comme 
en Me, I, li'i et Le, v, i3. 



Mt. , viii, a. — Z : . , quiuiuiujpuuif^ 1['C ' ' ' <f • . .Je don 
que. . . ??, d'accord avec le syriaque et le grec : rè §copov â. . . 
— C : ti^iiunnuiputt^ ^p.n iinfï «le dou de toi (^lon don) que 
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...w, d'accord avec ScSpév trov de sa^^' I<?f 1200 7rs35ii 247 j^^^o 
2N0 718 485) pac-. 

Mt. , VllI, 5-6. Z : . . . u/qiu^[i ^ui bu uiu^p . . . 

« . . .priait lui et disait. . . w, d'accord avec le grec : . . , -srapa- 
xaXwv avTov xa.) "kéycov. — G : ... ^tupfiLfjuju^lrtn Jp f'plll'p 
uf^uuif.tubl^[i%Jîu Itl. uMul^fi et (un centurion) se prosternait devant 
lui et disait 55. 

Mt. , vm, 6. — Z : /f ifiuub «dans la maisons, d'accord avec 
le syriaque et le grec : èv rfi oUta. — G om. ces mots. 

Mt. , VIII, 10. — Z : mt/^îi (cen vérité ?5, d'accord avec le 
syriaque et le grec : à(ivv. — G : uiJl;1i iuJIfu «en vérité, en 
vérité w , d'accord avec àiirjv bis de I ''' ' •="' ^lo 220 ç> - 1200 ( ^ gg ^ 3 4 
69 17/1 8a6 5/»3 i3 280 990). 

Mt. , vni, 3/1. — Z : [/[H'^L. inbuftii «lorsqu'ils virent», pour 
rendre le grec : xoà iSSvTss et le syriaque «e/ lorsqu'ils virent??. 

— C : k-L. (ifutb-L tnbufi% «^'/ lorsqu'ils virent w, re vision mani- 
feste sur le grec ou sur le syriaque. Si le texte de Z n'a pas bu 
«et??, cela constitue une petite déviation par rapport au grec; 
c'est dans de pareils cas que l'on pourrait se demander s'il n'y 
a pas une influence syriaque, les traducteurs arméniens ne vou- 
lant pas toujours rendre le we consécutif du syriaque. 

Mt, IX, n. — Z •.jftum.ujt «Jésus?) (gén. absolu); le grec: 
ô \r)aov$ et la Pechitto; le syr. sin. porte: «notre Seigneur». 

— G om. ce mot. 

Mt., IX, l5. — Z : Jj^P^I; JlnpP fu^ l^ijl; Jîu%liuj%g 

ujit.uiq.uiu un ft «est-ce qu'il serait possible aux paranym- 
phes. . .?», pour rendre le grec : ^n Svvavrai ol vîo). . . — 

''' Un manuscrit sahidiquo contre un autie. 
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G : . . .nj^ i; Jluftp Ju/bliuMbif ... « il n'est pas possible aux 
paranymphes . . . v. On lit où au lieu de (x^ dans I«^^^ (700) 
Xp, et y-yj-Tt au lieu de ^ri dans l**^^ (D) lat syi'. 

Mt. , IX, i5. — Z : p-tupl^fi «sera enlevé w, «élevé??, pour 
rendre le grec : àirapOri. — G : ilh^puiugfi «sera élevé w, «en- 
levé??; on lit : àpBv au lieu de âTrap^j? en I«<55„,^r253 (]) ^53^ 
2198 1 879 29 ii8 909 71) et tirapeA^j; en P^^*^ (A79). 

Mt. , IX, 17. — Z : . . .Iiinpu Itl. k-filingftb . . . « . . .nou- 
veaux et tous deux, . . ??, d'accord avec le syriaque et" le grec: 
. . .HOLivovs Jtai àfX<^6Tepa. . . — G : . . .Iljnpu Iriiiinglih . . . 
« . . .nouveaux, tous deux, . . ??, om ^l «et??. 

Mt. , IX , 9 2. Z : huLjhunuu hp.nlrL. ijLtJunJ^uiL. ht. trtnhu 

. . , «Or Jésus lorsqu'il se tourna et vit. . . ??, pour rendre le 
grec : b Se ly}crovs (7lpa.(peïs Ka\ iSàv . . „ — C om. /tul^ « or ?? et 
porte : jifiplrL. q.tJupIijuL.jîF Irinbru , . , « lorsque se tourna Jésus 
[il| vit. . . ??. On observera que jiou îSèjv «et voyant?? est omis 
par le.syr. sin., et que le nom de «Jésus?? est omis par TaH/^^* 
\aè5rwi\(^^* [) i555J sfaïahcq, avec lesquels l'arménien a de 
nombreuses affinités. 

Mt. , IX, -}9. — Z : tun. 'ibiu «à lui?), d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : aùr^, — G om. ces deux mots. 

Mt. , IX, 35. — Z : . . MbnguM bu ^uipoq^p . . , «(dans les 
synagogues) d'eux et il prêchait. . . ??, d'accord avec le syriaque 
et le grec : . . .avrôov xal xnpvcrawv. — - C : . . ."Dn^ui '.gujpn^ 
'l^P «... d'eux. Il prêchait??. 

Mt. , IX, 35. Z : o . .■^fn-tuLq.nLp-fiiJhu ft thnqntjpn^lrufilu 

« . . .(toutes les) maladies dans le peuple?), d'accord avec , , . 
^akoLKiav èv iS, Xa^ de K* K'' contre Ta W ^''* ^^"^^ (x* G^ L) , etc. 
— C om. /r «dans??, et lit ; «(loules les) maladies du peuple??. 
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Mt., IX, 36. — Z: bi- ifiinL.kujfjt, «el dispersas 5?, «aï èpi(i- 
(xévoi. — C om. ces mots, ainsi que l'édition Oskan (i66fi), 
d'accord avec l'onoiission de xoà êpifX(jt.évoi en H"^''» 1/3'' 13/19 ««73 ^îj3 
1679 n). 

Mt. , X, y 0. — Z : qh n^ ^P^k t"*-^ ts^'P^ "/»... « car non 

que vous soyez ceux qui . . . -n [== car ce n'est pas vous qui . . .) , 
pour traduire le grec : où yàp vyi.eî$ èt/le 01 . . . — G : . . . q^ni-g 
k^ np «(car non que) vous êtes ceux qui. . . 55, correction qui 
dénote une influence manifeste du grec sur C; (i^^^ « soyez w est 
jilus correct que 4^ « êtes 55 après n^ b(^^. 

Mt., X, '2 h. Z : . . . turvuii-lri^^tJuU i^i^pq.uiu£h ui «... 

plus que le maître jj, pour rendre le grec : . . .yWp rbv SiSacr- 
Koîkov. — ; C : lujL. ^uêL , . . «... meilleur que ...??; c'est une 
addition propre à ce ms. qui pensait que ujn.Êui.h^ «plusj? 
n'était pas suffisant. 

Mt., X, 27. — Z : uuuujifL;^ fi 1JIJU « . . .dites[-le] à la lu- 
mière?) (== en plein jour), d'accord avec le syriaque et le grec: 

sïitcne èv tw (pUTÎ. — G : l^tf[b [l'^l' t UU" " 4*^^ ^^ ^^^^ ^^~ 
tendu dans la lumière » , variante qui semble spéciale à ce ma- 
nuscrit et qui doit être une correction faite d'après un autre 
passage de l'évangile, peut-être d'après Luc, xii, 3 : [ulr^^ ^'jA 
/j [nju, èv T&5 (pwTÎ dxova-OïfaeTai «cela sera entendu dans la 
lumière?). 

Mt. , \i, 5. — Z : . . ^upp-fiib hi. funi-^ij^ «(les lépreux) sont 
nettoyés cl les sourds. . . w, d'accord avec le syriaque et le grec : 
, . . xadapi^ovrai Koi Kœ(poi . . . — G : . . . u^ififi^ • fanufo^ «... 
sont nettoyés. Les sourds. . . jj, d'accord avec ii"'" a bgq\§ ho D.p 
qui om. xaï devant Kw(poL 

Mt., XI, 5. — Z : . . .lubrib Itl. JbrLhuii^ . . . «(les sourds) 
entendent et les morts . . . w, d'accord avec le syriaque et le grec : 
, . .ànoiova-iv Kcà vsKpo) . . . — C : ...julrb • Jh-n-hujij:^. . . 
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« . .. entendent. Les morts. ..■>■>, d'accord avec l'omission de kcù 
devant vsupo) en K'(EFGHVD etc.) contre W^^s^S^% {Q 33). 

Mt. , XI, îik. — Z: ïïiftufiaii^njù «plus facile??, pour rendre 
le syriaque et le grec : dvsxTÔTspov «plus supportable??. — C : 
fh£fitufiStMjlituif.njii «plus au large??. 

Mt,, XTi, 5. — Z : . . .ib[fl; f^p^kp^hiui^. . . «(ou) n'est-il 
pas lu??? (== n'avez-vous pas lu?), pour rendre le grec : j^^ ovk 
àvéyvcùte. - — G : (fi/p^lrp^Iriuf^Ih-p , avec sujet exprimé. 

Mt., XII, 919. — Z : tin/p ht- <ytui/(i «aveugle et muet??, pour 
rendre le grec : Tv<p\bs xoà xcoÇibs (ce dernier mot signifiant à la 
fois sourd ou muet, mais plus souvent soîird). — G : iin/[r -ÇuiJli 
«aveugle muet??. 

Mt. , XII, 9f2. — Z : i^ui «(et il guérit) /m'??, d'accord avec 
le syriaque et le grec: avrôv. — G : i^nutu «eux??, d'accord 
avec aÙTOvs de H^^* (n*). On pourrait se demander si la variante 
ne proviendrait pas de ce que les mots iv<p\os et ko}<^o$ ont été 
rapportés à deux personnages différents. 

Mt. , XII, 96. — Z : ht- tp^ «et si??, xa) si. — G cm. bu 

« el 5?. 



Mt., xiT, S'y. — Z -.Ibn^uj «ils??, awToî. — G : hi- iniptu {tel 
ils??. 



Mt. , XII, 99. — Z : tjutmûijh «la maison», trlv oixtav. -^ 
C : q^npé-liu «les instruments??, «les outils?? (accus, plur.), 
d'accord avec le latin d'Afrique « . . .nisi prius vinciat fortem, et 
tune msn eius diripiet???, variante très importante que ne si- 
gnalent pas les éditions, axsétj se lit dans la première moitié du 
verset, 
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Mt. , XII, à'6. — Z: ujjub uifiq^ «l'esprit impur??, pour 
rendre le grec : tô àxSapTov iffvevixa «l'impur esprit??. — C 
om. uilrijé- «impur??; par inadvertance, en revisant sur le grec, 
il aura vu qu'il n'y a pas d'adjeclif après 'orvsvfxa, et il l'aura 
supprimé dans son texte. 

Mt., XII, àb. — Z : lri.p% ujji^ wjuu «sept nulres esprits??, 
d'accord avec la Pechitto et la plupart des grecs : é-jï-và, éVepa 
'zsvevfxara. — C : hi.p'b ujjuu « sept esprits ?? , om. u(jq « autres ??, 
d'accord avec le syr. sin, L'omission peut aussi provenir du flot- 
tement grec oùéVepa est tantôt avant, tantôt après £7z-7a. Le mot 
éVepa, étant flottant, pourrait n'être pas primitif; dans ce cas, 
C pourrait être revisé sur un texte qui ne contenait pas ce mot. 



, xm, 1. — Z -.juiLni-fi jutfutlpli «en ce jour-là?? [jtuL^ 
ni^liu serait plus exact), d'accord avec le syriaque et lo grec : 
èv rfi r^fJiépa. sxe/vï]. — G : jtuL.nL.puu jujfbnulili «en ces jours- 
là??, d'accord avec : ev tous rj^ispctis exsivais de I«''io5/ii2/i7* f^'ss* 
(1689/1 85* E*). 

Mt., XIII, à (3). — Z : ulrptIu/blri^^^[^our] semer??, d'accord 
avec le syriaque et le grec : tov a-TTSipeiv. — C : ulrptlu/ulri 
ijuhpJuîhliu ftufi « I pour I semer sa semence ?? , d'accord avec le 
syr. sin. (qui om. sa^ et le grec : cntsipsiv tov cnropov avrov de 

I« 168 ^a 350 a 1132 1247 (gg /,^^ ^oiQ /î85) h kff. 

Mt. , XIII , 11. — Z : bi- ujulç ifbnuuM çç et il dit à eux ?? , 
d'accord avec le syriaque et le grec : eJTrey avxoh de Ta K 
(EFGHVQ etc.) contre H-^i^'^srr (b 33 LA). — G om. Lfbnuu, 
«à eux??, d'accord avec enrev de X GZff^ etc. 

Mt., XIII, 1 a . — Z : /ri_ jwLlTig[i « et il sera dans l'abondance ?? , 
d'accord avec le grec : kcù -aspio-crsvdïfcrsroLi et les autres textes 
moins le syr. sin. — G omet ces mots, d'accord avec le syr. sin; 
c'est une coïncidence bizarre qu'il convient de signaler. 
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Mt., XIII, là. Z : . . .jiiliuu^ji^ hu utkuuAihinil^ . . 

« . . .(vous ne) comprendrez (pas) et en voyant. . . v, d'accord 
avec le syriaque et le grec : . . .crvvtjrË xoù ^XéirovTss. — C cm. 
kl- « et ?5 , ce qui paraît être un pur accident. 

Mt. , xiii , s» 1 . — Z : /r ifijtbijx pour être 55 , pour rendre le 
grec : yevofxévt]$ Se. — C : irt. /1 [l^kfjx et pour être ?5 , d'accord 
avec le syriaque et probablement pour faire état du $è grec. 

Mt. , XIII, S! 5. z : . . .gtjuhbutjy ft ilb-puMf npnâb . . . 

« . . .sema dessus l'ivraie 5?, pour rendre le grec : èiréa-Trsipsv 
^i?,dvia. — C : . , fi ijkfiuij Ibrifiui ajintRi «(sema) %ur lui 
l'ivraie?). Il ne devrait pas y avoir 'bnpiu «(sur) lui»; en grec, 
il n'y a pas de pronom. L'arménien n'a pas de préverbe et rend 
èiréfTTTeipsv par «il a semé dessus». Le copiste de C a constaté 
([ue cette expression constitue une gaucherie et il complète en 
ajoutant îf/»^u/ «(sur) lui». 



Mt., XIII, 26. — Z : . . .funini/ k-L. ujpuip . . . dans le ver- 
set: «lorsque l'herbe poussa et porta du fruit», d'accord avec le 
syriaque et le grec : . . . x^pios xoà xotpnbv . . . — G om. Itl 
«et», ce qui semble être un simple accident. 

Mt. , XIII, 26. Z : . . .kpbi-lrgutt. ku npnifb «... parut 

aussi l'ivraie», d'accord avec la Pechitto et le grec: . . .êÇidvtj 
xa) rà ^t^dvia,. — H G : Irpb t-b^iut. npnîfb «parut l'ivraie», 
d'accord avec l'omission de xoù (et) en H5f,ipa<j3oci9oM7 ^j^q 

1689 9^^ 7^^ ^^^' ^9 • • • ^^2^ 1998 1010 <I>) af it sy'' sa 
Eu? Xp. 

Mt. , XIII, 28. — Z : tuutrib v[htu é-uinLutj,^ «disent à lui 
les serviteurs», d'accord avec le grec : Xéyova-tv aù-xw ol SovXoi 
de D a b c e ff2 gi k syr"'"', alors que les autres témoins du texte 
grec portent : ol §è SovXoi Xéyovaiv aÔTco. — G om. gliiu «à lui » , 
d'accord avec l'omission de avrco en I*?"* ^"^'* (119/1). 
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Mt., XIII, 29. — Z : . . .J[t q-ni-iflç 'Ij^^ . . . «non, do peur 

que tandis que. . . », pour rendre le grec: où ixrfTroTs. . . — 
C om. int-gk «de peur que», tt peut-être » , qui n'a pas son 
correspondant exact en grec. 

Mt. , XIII, 99. — Z : i5ri_ tjgnfihu/ifii K et le froment w, avec ij_ 
(z) de l'accusatif déterminé. — G : Iri- gn^htuUiM , sans ^(z), 
thv ahov. Dans ce membre de phrase, l'ordre arménien est l'in- 
verse du grec. 

Mt. , XIII, 3i. — Z : luduHu 4r «est semblable», byLoia. èa-Vv. 

— G : 'bJuiiihguiL. « a ressemblé » , d'accord avec ôfÀoicôSr] de H*''^' 
1/3» 1178b 1043 f (ï^ i3^g 1.^16 1579); ^f^o'^^^ est la leçon du 
V. 9/1. 

Mt. , XIII, 33. — Z : 'ùJIuJLê 4r «est semblable», byioU èa-liv. 

— G : 'bJiuLlrifiuL. «a ressemblé»; les éditions grecques ne 
signalent aucun texte portant ici : cbfjLoioôOt}. Le phénomène est 
probablement du même ordre que celui signalé au paragraphe 
précédent. 

Mt. , XIII, 3/1. Z: l^q. J-nqniJnL[iq^uii çs aUX fouleB55, d'aC- 

cord avec le syriaque et le grec : toU 6)(Xots. — G om. ces deux 
mots, peut-être arbitrairement, peut-être parce qu'il suivait un 
texte qui portait : toÏs o^ois êv 'ssapotSoXaïs ^J i;*8''-i'i''-'') ['^'7 2 
i5i5 1093] et ne voyant pas ces mots après «paraboles», il 
les a laissé tomber. 



Mt. , XIII, 38. Z: ubfiifh fLtupjt'ïbn^uu b% np npq^fi^îj 

uifi,g_ijÉjnL.pbuib b'îb' ftul^ «la semence bonne ce sont ceux qui 
les fds du royaume sont, tandis que. . . ». — HC : . . .lùingiu 
h% nftij.[i^ ujfigujjnL.p^h-iui'ît . fiu/^ . . . « , . . ceux-là sont les fils 
du royaume, tandis que. . . », d'accord avec le syriaque et le 
grec ; oStoi dcrtv 01 i/io) Tfjs (2ct(Ti}.sh? , , . 
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Mt. , XIII , /l et A ^ . Z : lufbuil^u trfi^gji fi liuitniupiué-li 

uj2^luuMjt<Çfiu «ainsi sera à la fin du monde 55, d'accord avec le sy- 
riaque et le grec :, ovtcos 'écriât èv rfj crvvTeXsi'a, tov aîcovos. — 
C : . . 'f^qhgl' Iiuiuituftu/Sr ui^uuup<^fi ^v. Ao) et AG: . . .Ir^ 

npst ^"'"^"^[""^ iJU2J^uutfi<Çltii {\\ ^9) « . . . sera la fin du monde 
(ou : de ce monde) ?;, d'accord avec 17 au lieu de èv rf} auvreXeia 
en I'P"^3o (1/12/1) du V. ho. 

Mt. , XIII , lit. — Z : tun.uigh-ug^ (f. enverra 75 , d'accord avec 
ie syriaque et le grec: àirocrlekei. — C : A-jl wn.uipiruff^ ^et 
enverra 55. 

Mt., XIII, 43. — Z : (t^iplrL. ifuj[ilrti.ml^ «comiiie ie soleil 33, 
d'accord avec le syriaque et le grec: es b ^'Xios. — C oni. ces 
mots, d'accord avec I<P''i289 (967) sy\ 

Mt. , XIII, 5 /t. — Z: (1 J-nqnM/pq.lTtuVu (tdaus la synagogue» 
(avec ^ [n|) déterminatif, d'accord avec le grec: èv tj? crwa- 
ycoy^. — F: // chnqntlitfi.Iru/b « dans la synagogue 53 (sansî» [n|) 
déterminatif; — G: /» é-nqnilnL.prj.u «dans les synagogues 33 , 
d'accord avec toÎs avvaywyous de Ta e ,it vg sy sa bo. 

Mt., XIV , k. — Z : ^ tupJ-tub ^/rij^nLHrf_tfiii.tJU t^ii n'est pas 
convenable à toi [d'javoir elle 33 , pour rendre le grec : oùx s^salîv 
(701 'éyeiv avTrfv. — G : /Ji ^f^i^tu'^ck'^ nUbirf^ . . «il n'est pas 
à toi permis [d'javoir. . . 33 

Mt. , XIV, 5. 'L : bu l^tnJl^fi ifbtu uuiutbutUlri^puijg frp^ 

^Û^ékc ' ' • "^^ et il voulait lui (accus. ) tuer, ynais il craignait ... 33 , 
traduction qui ne rend pas exactement le grec, dont le participe 
a gêné les traducteurs arméniens : xcà ^-éXcov avrov â'noms'ivai 
ê(poSrfdr] ... — G : Ari. l£ijui/l^[t iiu£u/blri_ t^m «et il voulait tuer 
lui 33; cette construction avec le complément direct venant après 
le verbe n'a pas de correspondant dans les éditions grecques; on 
pourrait à la rigueur y voir un vestige ou une influence du sy- 

naque; oî^AVî^ «pour tuer lui 33. 
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Ml., XIV, 8. — Z: uinÊ-fi fiLÂ ce donne-moi » (datif), d'accord 
avec le syriaque et le grec : S65 {xot. — C om. /rîi<f « à moi 55 , d'ac- 
cord avec Iai353 (i6o4). 

Mt., XIV, 9. — Z : pLUMpIujligutiflM «(à cause) des convives?) 
(== des compagnons de coussin, de ceux qui étaient couchés à 
la même table avec lui), d'accord avec le syriaque et le grec : 
^Qvs crvvavaxetfjLévovç. — C ; lin^iuliu/UiugU «des invités 5), 
«des convives?? (du mot : lin^mA^ ^^ banquet??); cette variante 
de Ci pourrait être une correction arbitraire. 

Mt. ,xiv, i5. — 7i'. (ip-piIrL. «lorsque», au début du verset, 
pour rendre le ^k grec. — C : ^•*- (ip-f^lri. v^et lorsque??. 

Mt. , XIV, 1 g . Z : frt. <ÇftuiJuijljtug fi.uJiqtnrifnL.ifuÏLtri 

i/J-nqnilnL.[iq^ ft t/h^pty funuinj ç^etil Ordonna |de] faire asseoir 
la foule sur l'herbe?? (/«/»«» == herbe, herbage, pâturage), ce qui 
est exactement d'accord avec le syr. sin. et à peu près avec le 
grec ; xoù xsXe\i(Tas rovs 6)(Xqvs àvapcXiOijvoti S7r) tov )(^6pTOV « et 
ayant ordonné les foules s'asseoir sur l'herbe (?)... " — C : A-c 

^nuiJuijlrujq é'nnnJpii.k uîiuU pLUÊni/Iriui h tjlrnujj trnbnft . . . 

«et il ordonna à la foule assise (?). sur la terre. . . ??, variante 
qui correspond à la Pechitto : «et il ordonna aux foules de 
s'asseoir sur la terre??. Le flottement provient sans doute de ce 
que le grec x^pTo? signifie à la fois «enceinte d'une bergerie??, 
« endroit clos pour une pâture ?? , puis , par extension « pâturage ?? , 
puis enfin frce que l'on mange dans un pâturage??, «herbe??. 

Mt. , XIV, 19. — Z : i^^uiîiuiiÇfoîi «les pains??, tous àprovs', 
le syr. sin. construit «et rompit le pain et [le| donna à ses dis- 
ciples??. — C om. qpliijJhtJul^uJii «les pains??, d'accord avec af i 
hj'sf Xp; ainsi, dans ce cas, G n'est d'accord qu'avec un seul 
témoin grec, Chrysostome, et il marche avec la Pechitto contre 
le vieux syriaque; celui-ci, il est vrai (Sin. et Cur.), porte «les 
pains?? avant «donna??, de sorte qu'il est loisible de construire 
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«et ayant rompu les pains, il [les] donna?;, ou «ayant rompu, 
les pains il donna n. 

Mt., XIV, 26. — Z: pp^cl^i- inbupM'tfiiui . . . «lorsque virent 
luiv (accus.), d'accord avec la Pechitto et le grec: koI iSSvtss 
oLÙtôv. — C om. ijijui «lui??, d'accord avec le syr. sin. qui 
construit: lorsqu'ils virent qu'il marchait. . . Dans ce cas spécial, 
C est d'accord avec syr. sin. contre les autres témoins du texte; 
dans le passage suivant (v. 36), il s'écarte de syr. sin. et des 
témoins avec lesquels il est généralement d'accord , pour marcher 
avec d'autres textes, avec lesquels il n'a par ailleurs que fort peu 
d'affinités. C'est toucher du doigt combien il est dangereux de 
vouloir systématiser quand même. 

Mt. , XIV, 3 6 . Z : . . . luqiu^liib ijïiiu q^ tn-nhl^ ... «... 

priaient /m afin que. » . w, d'accord avec le syriaque (et deman- 
daient de lui), et le grec : Koà 'xffapex<û.ovv cnùibv . . . — C : ... 
uiqiu^ltb if il [f.n'bkui . . . « . . .priaient afin que : ... », c'est- 
à-dire om. ^iw «lui 55, d'accord avec l'omission de avxôv par 
jQpi 1 H^i*ioi6 1-1341(3* 8^2 i555)</. 

Mt. , XV, 3. — Z : utul; ghnuui «dit II euoc ■>■> , d'accord avec le 
syriaque et le grec: sÎTtev aùroîs. — C om. ghnuui «à eux 55, 
d'accord avec l'omission de aùioU en 1*^'' (D) af. Ici, C marche 
avec des textes tout différents de ceux mentionnés dans les deux 
exemples précédents. 

Mt. , XV, 6 (5). Z : . . . fl^"ll[i ["-[t bt- qtflujp fti-p «... 

son père et sa mère», d'accord avec le syr. sin., et un seul texte 
grec I^''' (<I>) cité par von Soden, La même leçon se trouve au 
V. ^ . — C : ^uMjp l"-[i liujtP qjpujfi . Itl. « son père ou sa 
mère . . . w , d'accord avec la Pechitto et le grec :' . . . tov -craTepa 
(X'ù^ov 37 triv [xv^épa olutov. 

Mt. , XV, 8. Z : . . .^p-uiJp.^ u£uiutnL^ qpu «... 

m'honore avec les lèvres» (instrum.), d'accord avec le grec : 
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. . .To7s yeiXem' fxs Ti(Jiçi^ contre le syriaque « .. .de ses lèvres». 
— G : ippujiT i/tàriup^ ; //&-é-uyp^^^ K respecter 55 , «honorer 55, 
synonyme de uiuÊmnubf_\ ^piuiPest une faute de copiste. 

i\ft., XV, 10. — Z : inLiufini.^ Itl. «ëcoutez et ... 55, d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : àxovsTS xoà. — C om. ht. «et 55. 

Mt. , XV, 2 . Z : ujjiuHiint-UJj Jk-tLOg nL-tntr^ n^ uf^i^^ 

qJiupn- «mais manger avec des mains non lavées ne souille pas 
l'homme 55, d'accord avec le syriaque et le grec : to §è dvinlois 
')(spa\v (payeiv ov xoivoî thv avBpwitov, — G om. ce membre de 
phrase. 

Mt. , XV, 36. — Z : . . .Irtn %tlîu ku. . . , K . . .répondit à 
elle et ... 55 , d'accord avec le syriaque et le grec : b Se àfroxpt- 
6eh. . . — G : . . .trui "ùJiujU Itl. ^ . . .répondit à elle Jésu 
et. . . 5). 

Mt., XV, 29. — Z : jfiunt-uli «Jésus 55, au génitif absolu 
(: Jésus étant parti de là). Le syriaque et le grec ont ce mot au 
nominatif : Itjaovs. — G : Jïr , qui est la forme abrégée du 
nominatif, ce qui indique une revision sur' le grec. 

Mt. , XV, 3o. — Z : Ifiijqu «des boiteux 55 (accus, plur.), d'a- 
cord avec le grec : )(ù)Xous, dans une phrase: ayant avec eux 
des boiteux, etc. — G : liiuqj^lh «les boiteux 55, au nom. pluriel, 
soit que ce ms. n'applique pas la règle d'apposition, ou qu'il 
construise comme le syriaque : « . . .des foules avec lesquelles 
étaient des boiteux ... 55. 

Mt. , XVI , . Z : uiiir^niA^htjiL.ni^ ht. i^iuj^^ulrgL.ng « dcS 

sadducéens et des pharisiens 55, ce qui serait d'accord avec le seul 

ms. grec 1 3 1 . C : i\iiu^^ubrijL.n^i bu ^ uuMU^nul^kijuntJh 

«des pharisiens et des sadducéens 55, d'accord avec le syriaque 

et le grec ; Twf (papicraicov xat ç-aSSovxcihv, 
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Mt. , XVI, 17. — Z : uiuiinuMuluu/ibfi hui (^ répondit ;?, le grec : 
àTTOKoiOeU Se. — C : bt- unuuiuMufuÊjJbfi Ism t. cl répondit w, 
d'accord gvec : «a< àitoKptBsU de K contre H"'' ^^^of (EFGHG 
LA)it-a9//. 

Mt., XVII, ik. — Le début de ce verset est très tourmenté. 
Z : bi- [i^iplrL. Irtiftb fi J-nrjniJnupi^ ^^et lorsqu'ils vinrent vers 
la foule » , d'accord avec le grec : Koi èWàvtojv aùrtuv TSphs tov 
èyXov et la Pecliitto : et comme ils venaient vers la foule. On lit 
skBùv au lieu de èXSàvrcov en I«^^ (D) pa lat"" q %f\ «et comme 
Jésus venait vers la foule w. skOwv est la leçon de Me, ix, \.k. — 
G : trlifiii J-nrinilnL.fiii^ «vinrent les foules 55. 

Mt. , XVII, 16 (17). — Z : ilfthip-L. glrjfp- figlrtr lAïq. ^bi^, 
J^^bL. jlr[ifL uMhuuMjgkiT Iki^ ç^jusqu'à quand serai-je avec 
vous? jusqu'à quand vous supporterai-je?w, d'accord avec la 
Pechitto et le grec: îws 'date fxsd' ijfxSiv è'aofxai ; ^ws zrSTS àvé- 

ÇOfJLOtt VpL65v. G : J^^ jlf^ift fighiTuin. ^bq Ll tjubuijujgbtr 

«jusqu'à quand serai-je avec vous et [vous] supporterai-je?5j, 
d'accord avec Ta^ sy'" qui lisent xcù au lieu de éws 'zs6xe, comme 
Luc, IX, kl. 



XVII, 2 1 (22). — Z: . . .^p^ffii %n^uj «(et tandis 
qu'ils) circulaient (en Galilée) w ou «tandis qu'ils retournaient 
en Galilée??, d'accord avec le syriaque, et le dva<r1ps(po(Âsvojv Se 
oLVT&v de la plupart des mss. grecs — G om. 'bn^ui «ilsw et lit : 
[i^uÊbbfiiM «descendaient??, au lieu de ^;i^/rî# , variante qui rap- 
procherait G de av(Tlps(pofxévMv de H^^-^^"!'^ I»?" (Bk 899 1682 
2198 1) it"'" cff^ vg. 

Mt. , xviii , 1 . — Z : tunLjfiunuu « vers Jésus ?? , d'accord avec 
la Pechitto et le grec : t^? Irjcroy. — G om. ces mots, ce qui le 
rapproche de I<P''''12ig (i/ig^ 5ir^ 1676, etc., 659) et le syr. 
sin., qui lisent avrov (ses disciples) au lieu de tç3 \ï]aov. 
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Mt. , XVIII, 1. — Z ; . . .ht- tuub'b . nij^ tt . . . et disent : 
qui . . . ? w , d'accord avec la Pechitlo et le grec : . . . Xéyowes. 
•ris . o . — Ç, : Itl. luulrU gUin nij^ « et disent à lui : qui . . . ? 55 , 
d'accord avec : XéyovTss avr^ de P^^^ (1 5 7/1) sy'" af. 

iVIt. , XVIII, 2. — Z : li linj^ijug «et il appela», d'accord avec 
le syriaque , pour rendre le grec : Jicà '&pocrxa'Xsa-oL(Àevos. — G : 
fri- Iin^ylrtuf_^ et ayant appelé v , comme en grec. 

Mt. , XVIII , 5 et /i — Z : trpl^fiig « des cieux » , d'accord avec 
le syriaque et le grec : -cœv oùpavâiv. — C : î^ «de Dieu??. 

Mt. , xviii, 5. — : Z : kl- np (cet celui qui??, d'accord avec le 
syriaque et le grec : ncà ^s. — G om. Itl. «et». 

Mt., xviii, 8. — Z : kp^lç ^kfLb ^n titutfntnb «si la main 
de toi ou le pied. . . v qui ne rend exactement ni le syriaque «si 
la inain ou ioM pied ?? , ni le grec : si Se rj ^eip a-ov v à 'zsovs a-ov, 

— G : kp^lr lérnLb liuiirnutL ^n «si la main ou le pied de toi». 

Mt. , XVIII, 8. Z : . . kfil^nLu ninii nifbligltu , Itl. uAb^ 

/^uAfiiflitj fi <ÇnLp%jiui.pmlr'it^^ « . . . que tu aies . . . deux pieds 
et que tu sois jeté dans le feu éternel ??, d'accord avec le syriaque 
et le grec : . . . Svo 'aSSas Ip^ovTa (3'Xrjdiivai sis to 'Svp to cticoviov. 

G : . . , mnu nLUrift ij.tr'^Ir% ft ^nilfijiuL.liuilrbfig «(deux) 

pieds avoir dam la géhenne, dans le feu éternel [être jeté] » , va- 
riante qui rapproche G du T^y yssvvav rov Tsvpbs de 1"" (i589 
y ic)3 1 ) sy''^. Gette même leçon se retrouve au v. 9. 

Vit., xvm, 10. — Z .jlrplilîùu «dans les cieux» (le premier), 
d'accord avec quelques syriaques et la plupart des grecs : èv ov~ 
pavois. — G om. ces mots, d'accord avec Ta lu •»<='' 346 f ^«368^ , ^ 
(i589 9193 1 879 209 i3, etc.,) af^sy' saKxOp EusBaffXp. 

Mt. , xviii, i3. — Z : np ^gb'b f^/^^/fe-ui^«qui ne sont pas 
égarés » , d'accord avec le syriaque et le grec : toîs (in -arsTrXa- 
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vr)ixévois, — ' G : "png ^buk "tt'^IJ uiu^ui^utupncp^lti^ «aux- 
quelles n'est pas nécessaire la pénitence w. 

Mt., xvui, 90. — Z : [rjtrb «sont)5 (subj.), pour rendre le 
grec : sia-iv. — C om. figls^, comme le syriaque et l'omission 

de sîariv en Q.p^'^ [sic ?). 

Mt. , xvm, 2 1. — Z : IfL. pnqpg {{et pardonnerai-je???, naï 
à(prfcrù). — G om. h-L. «etw, d'accord avec I'" (1689 988) sy. 



_Mt., XVIII, 96. — Z : tn^p^ inpiu «le maître de luiw (son 
maître), d'accord avec le xvpios avrov de Ta K contre H"'"'^''^ 
76f.î37i(EFGH33 A 892 la/ii) et la Pechitto. La même leçon 
se trouve au v. Sa et Sa. Le syr. sin. porte «ilw. — G : 'îfip «le 
maître 55, d'accord avec xvptoç des éditions basées en théorie 
sur les meilleurs mss. La phrase arménienne est du reste mal 
construite; tn/^[i^%npiu «son maître 55 devrait venir tout de suite 
après '^«#f/2u^^-t««(f «ordonna 57. 

iMt. , xviij, 98. — Z : i^uu «lui» (accus.), d'accord avec 
otÙTov. — G om. ce mot. 

iVIt. , xvm, 33. — 7j : n^ i^[r uiiufiut ^i-.^^^« n'était-il pas 
nécessaire aussi à toi » , d'accord avec le grec : oùk ëSeï icoà a-è. . . 
— G : n^ ^p .gb-q^ tMiiuftin ... « n'était-il pas à toi néces- 
saire. . .???, om. /tjl «et, aussi», d'accord avec sa. 



Mt. , XIX, L\, Z ; iqujtntuiifuu/bh bin %nqiu Itl. uiuIç «ré- 
pondit à eux et dit v , pour rendre le grec : ô 3è àntoKptOsU sIttsv, 
en rapprochant du syriaque «il répondit et dit à eux». — 
G -.ju «Jésus», au lieu de ingut «à eux», d'accord avec Se 
inaovs de Ta 1(3" 121 (3/j8) it. La leçon slnsv aôrois se lit en Ta K 

contre H«^'^ ^3 M 70^371 (EFGHG 33 A la/ji) dahffp 

Op. 



hh LK TKXTK ARMENIEN. 



, XIX , i/(. — Z : ^«//^ ce venir J5 , ekOeïv. — G om. nuji_ 
«venir??, peut-être parce qu'il revise sur des textes comme Ta 
j,a^n^3o «7207(^589 983 i!x'2!\ 1 5 7) sy(""'='''Uf, qui construisent: 
«laissez les enfants venir à moi, et ne les empêchez pasw, comme 
Me, X, 1 4 et Le, xviii, 1 6 , au lieu de «laissez les petits enfants 
et ne les empêchez pas de venir à moi». 

Mt. , XIX, i8. — Z : qjJlt, pour rendre le xè où (tu ne tueras 
pas). — G : iJl», comme dans le reste de Z, et om. trois fois Irt 
rfi et V , comme en grec. 

Mt., XIX, 9 1. — z -.jlrfililiîbu «dans les cieux??, pour rendre 
le grec : èv oôpavM. Mais ovpavoU se lit en : H^^'^^ (^^) ^^ 
Ia(î5 ^])j , .e g. . . G'est la leçon do Luc, xviii, 92. — A : // 
jlTfillJtUu, affaire de grammaire. — G : jlrpl^lîjiju , In- «/«_ 
ijjuiu^^n Itl... « . . .dans les cieux et prends ta croix et. . . ??, 
d'accord avec xa) apas tov Œlavpév crov de Ta sy" A^ (Me, x, 91 j. 

Mt. , XIX, 99. Z: ^[iiiIml. uiciul uf^uitnu/bfÎD tj[i.uilfiM 

«lorsque entendit le jeune homme la parole», rendant ainsi le 
grec: ÙKOva-as Se b veaviaxos tov XSyov. - — G : . . ./ncun 
ij^iuViji miutnu/JiMfi^i «(lorsque) entendit la parole le jeune 
homme», d'accord avec : . . .toi; XSyov b vsavlaKOs de H"^''^ 
I<?"'' 1216 (33 1^2/1 5i7 1675 etc. 609)% 

Mt., XIX, 97. — 'L\ kîL. uMul; tjUuj «et dit à hdv, d'accord 
avec le syriaque et le grec : sIttëv avra. — G om. j^ut «à lui». 

Mt. , XIX, 99. — Z : qlitruAiuii «la vie», avec ^ (n) déter- 
minatif, pour rendre le grec Kc^r?v, sans l'article Ttfv. — G : 
qjlJTUÊbu «la vie», sans ^ (n) déterminatif, probablement sous 
l'influence du grec. 

Mt. , XX, 3. Z : . . . IJ-tUlftUipI^ jt ^flUJU^tU[IUjl£U lUU^ . , . 

«(qui se tenaient) inoccupés sur la place publique, il dit. . . », 
d'accord avec le grec : . . .éc/lôiTas èv rrj àyopS. àpyovs. . . et le 
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syriaque, bien que la construction de Ja phrase soit diffërenle. 
— C : . . . q.utinujftliu . ht. tuu^ « . . , inoccupés; et il dit . . . ?? , 
om. «sur ia place publique w. 



It. , XX, /i. — Z :jujjif.li ftif dans ma vigne j), eh tov dfxTTS- 
\wvd (jLov. — G -.jiujif^li^ ttà ia vigne», d'accord avec le syriaque 
et l'omission de (lov en K (EFGH). Cette leçon se retrouve au 

V. 7. 

Mt. , XX, 5. — Z : tupuiii «il fitw, êTToiïia-sy. — C : Irt. 
uji[iiu(i fxet il litîj, d'accord avec le syriaque, ce qui est un pur 
accident. 

Mt., XX, 8. — Z : ui£ulrtiif K ayant commencé?), àp^afxevos ', 
le syriaque a un mode personnel: «ef commence w. — C : h-c 
iiliuljuif_viet ayant commencé». 

Mt. , XX , 11. Z : uipinbûi^fii qtnujbnumlruirt!bi^'lÊ Itl. 

uitil^li'u V!. ils murmuraient contre le maître de maison et disaient » , 
d'accord avec le syriaque et le grec : êyéyyu^ov xarà tov oixoSsa-- 

Tlérov XsyovTSS. C : mptn^ûh-fi^M ku iuutr^*b aintubnL.tnirn.^ 

^4^ «ils murmuraient et disaient contre le maître de maison». 

Mt. , XX, 16. Z : jbuijih^ uMfLiu^fiji^ I^L. tuntn^l/bg 

jkmfîii^^ çç (seront) les derniers les premiers et les premiers les 
derniers», d'accord avec le syriaque et le grec : ol ea-j^aaoi 

tS^CÔtOl Kcà 01 'ZSpCûTOt SCr^aTOl. CD : uin.tu^lib^jlrtnftîi^ ht. 

jtrtnfilij^ uunLiu^^libp. «(seront) les premiers les derniers, et les 
derniers les premiers » , d'accord avec I« ^^^ (p » '> i44i 1 90 ^ 2 g ta '2 à 
617 1675 etc., 1606 lagB) pa q sa. Même leçon dans 
XIX, 3o. 

Mt., XX, 21. — Z : jujp^uujni.pkuju ^nt-iT (f. dans ton 

royaume » , d'accord avec le syriaque et le grec : iv rj? (Saa-tXsiçL 
a-Qv. — C : /r iftinn.ti ^gaLiT^ daus ta gloire ». 



Ili6 LE TEXTE ARMENIEN. 

Mt. , XXI , 1 2 . — Z : ttfi i^TCiun-^fâ/b &L. i^iti^lib « qui ven- 
daient et achetaient v , d'accord avec le grec : tous 'srcoXovvra.s >ca} 
dyopdlovTas. — C : np t^b-fii Itl. ilui'2^uunLlrp% « qui achetaient 
et vendaient w , d'accord avec ia Pechitto. 

Mt., XXI, i4. — Z : /(yp^. ^*- k'^iP- "^6s aveugles et des 
boiteux )5, d'accord avec [la Pechitto et le grec : ':v(p'ko\ noà •)(oSXoi. 
— G : liuiri^ tru linp^ t^dcs boiteux et des aveugles», d'accord 
avec x'^'^oi mnv(p\oi de R (EFGH) contre H''-'^^ ""^ «^^^^ (GA 
12/u). Ge texte est d'accord avec Le, xiv, 1 3. 

Mt. , XXI, 16. Z : tnqujijng iri. utnhi-ltlTtfUMg « dcS enfauts 

et des nourrissons», d'accord avec le grec : vi/j-nicôv noà ^ï}Xoil6v~ 
ruv. — G : i/lubi^uJiij tnquijng k des enfants des enfants » ; 
l'expression Jui^ncli mquj/ = <R jeune enfant», variante qui rap- 
proche ce texte de celui de la Pechitto, qui porte : JliiDf 
|;(£v«^o . . .(puerorum et iniantiumj. 

Mt. , XXI, 18. Z : Itl. ujjif.nL.gb ^p.pbt- ij.uipÀuit- uib.^ 

q-P^'b. . . çiet de bonne heure quand il retourna de nouveau (à 
la ville)», pour rendre le grec : 'zspui'as Se sTravdyaov sis Ttjv 
'ssàXiv . « . — Ci', bi- ujbri.p^'ii uuq.nL.iih. . . «et de nouveau de 
bonne heure. . . ». 

Mt. , XXI , 2 1 . — Z : «r JliuMjh p^tjb'itunjq. ujn^figl^^ çt non 
seulement vous feriez ce [qui a été fait] à ce figuier», d'accord 
avec le syriaque et le grec : ov yt.6vov to trjs avHtjs 'aoirjasre. — G 
cm. ce membre de phrase. 

Mt. , XXI, 2 3. — Z : uMniilrn quijii « . . . fais-t» cela?», 
d'accord avec le syriaque et le grec : xaura 'zaoïei? {rovto au lieu 
de toLwcL dans Ip. — G : uinblru q.ni- qtjujq- «fais-tu toi cela?». 

Mt. , XXI, 2 3. Z : q^^uilMni.lp^liiSibq. quJJ^t "Cette puis- 

sance-là», rriv è^ovaiav Totvjïiv. — G : 1^1/1 /r^^"Aw«-^^i.?/. 
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i\lt. , XXI, ak. — Z : trt. bu Ji/rtf^ ujutn^fiif «et moi à 
vous je dirai » , d'accord avec le syriaque et le grec : xàyoi) vyuv 
g'p,^. — C. bu. Iru ujulfirih-q_{^el moi je dis à vous??, variante 
qui rapproche ce texte de Xeya) au lieu de epoj en lo'^^^ (i 67) q. 

Mt., XXI, 2 5. z : ni^uinli l^ii" jbiil^litf pH^ . . «... . d'oil 

était-il? des cieux ou. . .???, d'accord avec le grec : . . .^asôOsv 
î) V ; è^ oùpavov Hj . . . — G : . . jlrfil[bfig l^fi p^lr ... ce , . . des 
cieux était-il, ou. . .???, d'accord avec . . .ovpavou rjv de 1°^^^ 
^207 1 178 (^5^4 i5^ 660). C'est le texte de Me, xi, 3o. 

Mt., xxr, 26. — Z: tuulç ifJbq_{d\ dit à nous??, pour rendre 
le futur syriaque et grec : epe* v{îîv. — G : uiulç [fitq. iHrn^ 

Mt. , XXI, 28. — Z'. bi- JîuinnÊLgbiuf {{et s'étaut approché??, 
d'accord avec le xa) ispoaekBcov de N'^BGDXIIit vg syi""'''. — 
G om. bi. «et??, d'accord avec le 'dpocrekBév (sans xa)) de M* 
LZeff^ cop sy'°. Von Soden édite : [xai] ispocrekBwv. 

Mt. , XXI, 3o. — Z : iluMuibuiL. br. lun., . . «il s'approcha 

aMS5« vers. . . ??, d'accord avec la Pechitto, et pour rendre le xcà 
•mpoaekOdiv de Ta K (EFGH ) contre H"-<î3 70^371 (q^ ^^Zh). 
sy" om. ces mots. — G om. bt. «et??. 

Mt. , XXI , 3 2 . — L\ bu Jlug_uuML.nfi^ {{ et les douaniers ?? , 
pour rendre le syriaque et le grec : oi Se -vekwvcLi. — G om. bi.. 
« et ?? , vraisemblablement sous l'influence du grec. 



: XXI , 42. — Z : ijiijlç bpp.b^ ... « n'a-t-il point été 
lu. . .??? (= n'avez-vous pas lu. . .?), correspondant (#ï^ b(t^ 
P^kg) à oùSsTiOTe. — G. om. bpp.bg. 



, XXII, 9. — z : uiprf. «or??, «donc??, d'accord avec le 
syriaque et'le grec : oùv. — G : tw//^ «mais??. 



l/i8 LE TEXTI'] AHMEiNlKiN'. 

]\It.,xxii, 11 et 12. — Z: 'Çui^bq-h-^tl «vêtement 5? , d'accord 
avec le singulier grec : êvSv(jia. — C : <ÇiiA/tj.Irp^ii « vêtemenls v , 
d'accord avec le pluriel du syriaque. 

Mt., XXII, i3. — Z : «#"4" pujq.tjut-nftb «dit le roi», d'ac- 
cord avec le syriaque et elTrsv b (Saa-iXsùs de K (EFGH) contre 

l^exc^ 3 70^371 JQ^ 12 /il).— G : piuq.uii.np'b uuu^ «le roi 

ditw, d'accord avec à (3acnXevs elnsv des autres textes adoptés 
par les éditeurs. 

Ml., XXII, i3. — Z :.q^t"^ «lui?; (accus.), d'accord avec le 
syriaque et le grec : avrov. — G. om. '^«' ^lui;?. 



Mt. , XXII, l5. Z : . . .iib[ifflrb *uJui niinq.ujjP . . . 

«(comment) ils placeraient à lui un piège. . . », pour rendre 
le grec : . . olvjov 'tsayi^&xxjucriv. — G : q-bylru au lieu de 

Ml., XXII, l6. Z: Iri- n^ Iç ,p^b^qjfinjp- nni^dlrg}; «et n'est 

pas à toi souci de personne» (=sans avoir souci de qui que ce 
soit), pour rendre le grec : xa< où (léXsi a-oi Tsep) ovSsvés^ et 
d'accord avec le syriaque. — G om. ce membre de phrase. 

Mt. , XXII, 82, Z : . . .iiié- iup.fiuj<^tJuiJnUf ïûé- fiuiu^ui^ 

liwj Hl. tué- jujlinijp.uij t^ . . .le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob», qui, à l'exception du premier et, 
est d'accord avec le grec : b B-sos kSpoi,à(ji, xa) b 6so$ to-aàx xa.) b 
3-eos laxcôS, et avec le syr. sin. La Pechilto lit : dieu d'Abraham, 
dieu d'Isaac, dieu de Jacob. — G om. les deux derniers tnàr 
«Dieu», et ht: «le Dieu d'Abraham, d'Isaac, de Jacob». 

Mt. , XXII, hi. — Z : ht. [t J-nqniJhi^v^Qi dans le se réunir 
(des pharisiens)», pour rendre le grec : a-vvïiy[jiéveov Se. . . Le 
syriaque a un mode personnel. — G : ^«- J-nqnilh tuf^ au par- 
ticipe , sous l'induence du grec. 
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Mt., XX ru, 11. — Z : hL. Jh&^ /r ^If^^. ^^^t le givind parmi 
vous 35, d'accord avec le b Se (xe^icov ev vynv de Ta I«o5o^ ^0 3/^3 
1979 ^77 1216 1579 *^) P^ fi^i^^'^ sy, tandis que les édi- 
tions, basées sur les autres textes, lisent : . . .jMexÇiwv rjyL&v. — 
C : A-i. nfi JhSrii 4r /r *f4^J^- • ^^<?t celui qui est grand parmi 
vous, . . ». 

Mt., XXIII, 16. z : . . .np bpr^ÊiL. jnutifîLi np ft uiui^ 

T^uiftfiii 4 > ujptfuA 4" « . . . celui qui jure par l'or qui est dans 
le temple, il est engagé >?, construction qui rappelle celle du 
syriaque. — G : . . . uituKuipftb luptf-uA i^, ce qui suppose ce 
sens : «celui qui jure par l'or du temple. . . ??, d'accord avec le 
grec : . . . bfi6(jr] êv to3 xP^'^^ "^^^ vaov. 

Mt. , XXIII, 98. — Z : quuji/j[i^ bu ti^uuJluU «l'aneth et le 
curain» (accus.), d'accord avec le syriaque et le grec : to âvtjBov 
xoà TO xvfÂtvov. — C : ij^ifiJh ht. quunljip- «le cumin et 
l'aneth)?. 

Mt. , XXIII, 2 5. — ^ • //' b^jujip^i"l{n'-pt-utt/p «ils sont 
remplis de rapine 5?, d'accord avec le syriaque et le grec : yé- 
(Àovexiv èç dp-ffayns. — ^ '- [b k juJuf^uu/friLp^irujÊJfLg « il 
est rempli de rapines», d'accord avec ye(jt.si (Le, xi, 89) de 
l'^-o'' (1 57) Xp, mais où rapine est au singulier. 

Mt. , XXIII, 26. Z : upp.hr uj "btu^u iflibrp^ftU puji(huilffi% Itl. 

qut^tnLiunujlffîhf np ifiiltnfi hi. uipuiuio/ii/ij *hnifUM iinLpn 

«purifie d'abord l'intérieur de la coupe et de l'assiette, afin que 
soit aussi l'extérieur d'eux pur», ce qui est d'accord avec le grec : 
. > . OTpwToy tô èvxhs rou ■croTj/p/oy xtx) Tris 'csctpo-^ilSos de Ta H 
K (BxWC^Z 33 LA etc., EFGH) mais non avec les éditions 
qui, basées sur d'autres textes (D 1 ^^09), om. xat ms iffoipo-^iSos, 
membre de phrase suspect qui paraît provenir du v. 2 5. — G : 

uppl^ uiufu tjuupmu^p^ttlM piuJ-iul^hi bt- autrui lui rLiu If f^ qjt 

l^tst "'^'««^/'^ ^/^y"' uni.pp «purifie d'abord l'extérieur de 
la coupe et de l'assiette afin que soit l'extérieur d'eux pur», 
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Ml., XXIII, 98. Z : qni-ip. lupÊniiignj hpiri-fig iIiUfiq.lnuii 

iu[triiu[ig, ht. fi 'bk-fignj . . . «VOUS extérieurement apparaissez 

aux hommes [comme] justes, et à l'intérieur. . . w, d'accord avec 
le grec : . . . V(jls7s e^coOev fxèv (paivea-ôs toÎs àvBpwTrois SUaioi .... 
et avec le syriaque. — C : q-nL.^ t^ck^L-fig uipmijugu nifiri-uifig 
hu [t . . . «vous apparaissez extérieurement justes et à l'inté- 
rieur. . . ??. 

Mt. , xxiii, 3/1. — Z: iu^^iuL-uMufili «voici 5), d'accord avec le 
syriaque et le grec : iSov. — G om. w<Çuji-tMJulil^ «voici 55, d'ac- 
cord avec I ^'^"^ ^'-^^ l'cxo ^505*c a ^30 Wi/i/i* gal2lf C329 13/11112/10 371 

K'55* (54/i 22 788 i2/( 17/1 896 5/i3 3/i6 i3 etc. 1/12/1 
1675* 3/i8 1279 /i82 i5&5 i355 li E*). 

Mt. , xxiv, 2 . — z : n^ IfLuiugl^ « 116 restera pas ■>•> , d'accord 
avec le grec : ov (xv d(ps6fi . -. . — G : b-p^lr n^. . . « que ne restera 
pas. . . 5), d'accord avec ort oy de I«^^ (D) a syM Eyo^. Leçon 
de xxvi ,21. 

Mt. , XXIV, 7. — Z : /r p^tiiiji.iuLnpnL.p-/ruAi «contre 
royaume v. — C: fi [J-iuq.ii/jLn[rnL[^lrujb ijbftujj Ksur royaume ?? ; 
le mot iJbpÊJuj «sur M est probablement une correction de G 
voulant faire le parallélisme avec tuq^^juuii^li ijhpuij. 

Mt. , XX] V, l/l. Z : uJt-lrtnujnuAu ujng^u(jnup-lriiMU 

[Tbii. ... « cet évangile du royaume dans . . . w , d'accord avec le 
syriaque et le grec : tovio to eùayyéXiov rfjs ^aaïk&ias év . . . 
— G : uiLbinui^u/iiu ujju f^ri «cet évangile-cî dans. . . w, 
uiju «celui-ci», rend le grec tovto; l'omission «du royaume» 
concorde avec le texte de I<P"^3o ^^ k^k) gr €lp ^p Ky. 

Mt. , XXIV, 21. ■ — Z : «^ ^ijf'- «n'en fut pasw, d'accord avec 
le syriaque et le grec : où yéyovsv. — G : n/_ trqt'h «n'en furent 
pas». 

Mt, , XXIV, 9/1. Z : 'ii^in^Ju JkériuJhréru Itl. inpni^lruinu 

«des signes très grands et des prodiges», pour rendre le grec : 
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(Tt}(X£'ia [xeydXct ua) répara et le syr. sin. La Pechitto om. (tet 
des prodiges J5. — G : "b^ujbu ht. tupnt.lrutnu JbèruiJbéru «des 
signes et des prodiges très grands??, d'accord avec . . .répara 
jueyaXade l« ^^'^ .p'"^ i^o ( g g xkih 617 lôyS etc. 1293)0^ Eus. 

Mt., XXIV, 27. — Z : ilffù^i^ jiupb-i-Jhi.uiu «jusqu'au cou- 
chant jj, d'accord avec le syriaque et le grec : éws Svcruwv. — 
C : Jlfb^L. fi irnuinu tuftlrL.nL. «jusque dans le coucher du 
soleil 5) , peut-être sous l'influence du grec : si$ Sva-^xas de P^*^ 

(998)- 

Mt. , XXIV, 3 2 . Z : *Unput ttuingit Iftutfquju^^ « .... de 

lui les branches s'amollissent)?. — G : nuut^%nptu lituliqbu^ 

^^^ï/ ce ^lorsque) les branches de lui s'amollissent 53 , variante in- 
diquant une revision manifeste sur le grec : b KXdSos aÔTfjs yévn- 
rai diva'Xbs. 

Mt. , XXIV, 33. — Z : qu{/u tutHrUiufib «tout cela?), d'accord 
avec le syriaque et le grec : rayra tzraVra. — G : iu(j" tutth-^ 
%iujii btfbtuijxiçmX cela arrivée, d'accord avec le 'oravra yivofxsva 
deTaH'î''8p55iii""2i(33 15^/^ i5i5 1093) « c A/V. — G'est 
le texte de Me, xiii, 29 et de Le, xxi, 3i. 

Mt. , xxiv, 38. — Z : jtut-nniub np «aux jours que. . . ??, 
d'accord avec le grec : êv raî"? rifiépats rais ... — G om. ces 
mots. 

Mt. , XXIV, 43. Z : n^trtttyp uiliLub <ÇLUuuiittrf_. . . «il ne 

laisserait pas forcer .•..??, d'accord avec le grec : ovx âv siao-zv 
SiopvyOrivai. — G : . . ./ït "lujjp P^y^ luliiub . . . , qui est 
plus correct au point de vue delà grammaire. 

Ml. , XXV, 1 . — Z : 'utTiJuiitruifli « ressemblera ?? , d'accord avec 
le syriaque et le grec : àfxoiûjdrfa-srai. — HG : litJiuhhtfiJUL. 
«ressembla??, d'accord avec oixoicodr} de P^ (1295). 
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Mt. , XXV, 6. — Les éditions portent : iSou à vuyj^ios et voici 
le fiancé 5). Z: iu<Çiu i^irutuj tj^uuj ç; voici, le fiancé vient jj, d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : vv[Â(pios epx^e7ai de Ta Me^ 
K (EFGH) contre H^^-^^o 70^371 i«^5_i33 (^.^ ^ ^[^^y __ q . ^^^ 

tj-uif i^kutu « voici , vient le fiancé w. 

Mt. , XXV, 9 0. — z : tujTq. «or 55, «donc 55 que ne portent ni 
Je syriaque ni le grec dans la phrase: ïSs âWa, — G om. ce 
mot. 

Mt. , XXV, 20. ^ Z : . . .,p_u/îlgUJfi fl llbpuJj 2JU^krguMj «... 

(cinq autres encore) talents j'ai gagné 53, . . ,'essvts TctXavTot 
èxépStjara. — G : ... qn^t [1 /[IrfttÉjf ^u^lrjuj «... que j'ai 
gagnés», tinp «que?), au lieu de^u/bgtup «talents 55. 

Mt., XXV, 22. Z : . . ,bplint^u bi-u ujjj^^uAgtJupu qnft 

fi ijkpujj ^<^bguMj «(voici) deux encore autres talents ^we j'ai 
gagnés 55, pour rendre le grec : ïSe âXXa Svo raXavrot éxépSvcra. 

G : . . .hpl^HÊ-u uujq^hi-u qnfi (i ijbfiuij ^^ui^trguM «... 

deux autres encore que j'ai gagnés 55, om. ^ut%gtu[iu «talents 53, 
d'accord avec l'omission du troisième raXavra en Ta H^"^'"' (899 ) 

sa Ïa33%''288^b 1225 ,-13^* I 70 1442 1(1 ^5 (5/l/l 92 l'd^b l555* 

r i5i5 Vj lat"° </// syM d'accord avec le v. i 7. 

Mt. , XXV, 3i. — Z : %uingli « s'assiéra 55 , d'accord avec le 
syriafjue et le grec : xaOia-ei. — G : 'butn^i «est assis 55. 

Mt., XXV, 3i. — Z : fiL-iinif «(de) sa (gloire) 55, d'accord avec 
le syriaque et le grec : . . .Sô^rjs av-vov. — G om. [/^[m^ «sa:-, 
et entend : « . ...est assis sur le trône de gloire 55. 

Mt. , XXV, /io. — Z: «^/it/i/'« à l'un 55, d'accord avec le syriaque 
et le grec : évi. — G om. ce mol. 

Mt., XXVI, 1. — Z : tjuMi/Irhiujb «tous55 d'accord avec la Pe- 
chitto et le grec ; tsdvyoL?-, le syr, sin. lit ; «ses discours 55, — G 
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om. ce mot, d'accord avec l'omission de «avras en I"^'' ^^"^ ,a** '^"* 

<ph 287 ^207 ^h 1223 ^.77 1 70 2/i3 1240 370r lM2(l) (5g5 5/1/^ , gg^ ^gS 

12/1*7 167 1875 AT liç)b i355 973/n5i5 pa^'K-^^ (e) K"" 
sfWXp. 

Mt., XXVI, /i. — Z : . . .liuifgjtb iy[tunt.u «(afin qu'ils) 
s'emparent (?e Zestes. . . jj, d'accord avec le syr. sin. et le grec : 
'îva xbv 'Iftaovv SôXit) Kpont{crûJ(7tv. La Pechitto lit : k et ils tinrent 
conseil au sujet de Jésus, pour qu'ils s'emparent de lui par 
ruse. ... 5?. — C . . .liiu^glriM t^tu «pour qu'ils s'emparent de 
lui. . . 5J. 

Mt. , XXVI, 6. — Z : ft pLb-p^ufhlitJu «à Bétbanic55, d'accord 
avec le syriaque et le grec : èv ^ïjOavia.. — G om. ces mots. 

Mt., XXVI, i3. — Z: Itl. ifnp tf.ei ce que 55, d'accord avec le 
syriaque et le grec : xot) 6. — G om. t-i. c^etw. 

Mt., XXVI, i5. — Z : utiui_fiil «donner à moiw. — C : 
ftibl tnuif^tf.me donner», revisant sur le grec: (xoi Souvat. 

Mt., XXVI, 9 9. — Z : ujub-f^'htju «dire à luiw, d'accord avec 
la Pechitto et le léysiv ct.itS> de Ta H K (BnWG etc., EFGH). 
C'est le texte de Me, xiv, 19. — G om. giiui «à lui». 

Mt., XXVI, 99. z '.jÊJJjutT^lrinl^ ji p.lrftnj n^fd-nj JJtJb^IrL. 

tfoffb gtupb «désormais du fruit de la vigne jusqu'à ce jour», 
d'accord avec le grec : «tt' apxi êa toutou 'tov yevrffxcnos rfjs àfx- 
TvéXov êœs tris ■n^épct.s éjcsivrjs et le syriaque. — G om. ce membre 
de phrase. 

Mt., XXVI, 89. — Z : <ftJ{/p /r/Twmon père», d'accord avec 
le syriaque et le grec : -craTsp (lov. — C om. /rtTwmon», d'ac- 
cord avec Talp Op H^»''" I^ ^'=" i' (LA 899 iBSq 9190 1 872 
99 118 909 2N0) Gyp. Xp v^'. 

^'^ L'apparat de von Soden porte i/i li/.t9. ce qui est manifestement une 
erreui' typogi-aphique. 
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Mt., XXVI, ào. — Z : ijuikuifinu cal Pétrosw, d'accord avec 
le grec : t&î ïlérpo} et le syriaque : c^à Kipho?) (Pechitto), «à 
Chim''on» (Syr. sin.). — C : gtnuiu «à eux», d'accord avec av- 
tois au lieu de t« Uerpco en I,»"'» 1211 <pr,2 g» 121 fbia^g ^11353 k.-ss 

(1689 983 788 69 ly/t 896 5/i3 3/t6 i3 93o 828 M 3^8 
1 979 1679 A Kn etc., 970 1375 1900 etc. 980 999 A89 etc. 
i6o/i E). C'est le texte du v, 45 et de Le, xxn, /i6. 

Mt., XXVI, ào. — Z : ujjq.tn^u «ainsi», d'accord avec le 
syriaque et le grec : oîItcos. — G om. ce mot, d'accord avec W^ 
j^e.cb288r ,. (^ i58a 9193 1 87b 909 A 1187 969 1673 
i555, comme Me, xiv, 37). Voici deux exemples bien typiques, 
celui-ci et le précédent, où dans le même verset, G présente deux 
variantes, qui ne correspondent pas, pour les deux cas, aux 
mêmes manuscrits grecs; on saisit sur le vif la façon apparem- 
ment arbitraire employée par le correcteur arménien. 

Mt. , XXA7, /u. — z : lupp-nùib l^tMjg^^ ht. luqop^u luptufi^^ 

«tenez-vous éveillés et faites des prières» (= veillez et priez), 
d'accord avec le syriaque et le grec : ypjjyopeîVs ho.) 'zspoa-ev- 
yscrOe. — G : lupP^niJù Itl. juiriutup-u If^ujif^^ çc tenez-vous 
éveillés et pour les prières». 

Mt. , XXVI, li'J. Z : . . .^ S-lffing tf-nqni^pq.lrujiA «... 

des anciens du peuple » , d'accord avec le syriaque et le grec : 
. . .Toù Xaov. — C om. (f-nqni^q.lru/iA « du peuple». 

Mt. , XXVI, /i8. — Z : ^ui ntlufigli^ « saisisscz-le » , d'accord 
avec le syriaque et le grec : xpartfa-aTs avrév. — G om. ces 
mots. 



Mt., xxvi, 55. — Z : ^ uiuiTC'ujpfiL «dans le temple», d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : èv tw IspcH. — C: bi-p miu^ 
TCutfilîb «ei dans le temple ... ». 
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Ml.,' XXVI, 56, — Z : uiji_uiju utinrliujfL bq^L. «maîs tout 
ceci arriva . . . w , d'accord avec le syriaque et le grec : tovto Se 
'6X0V yéyovsv. — G cm. ce membre de phrase. 

Mt.j XXVI, 65. — Z : /j^iulbiq-lrp^u . . . «(ses) vêtements w, 
d'accord avec le syriaque ^et le grec : ra, ifidria. — C : q^tub^ 
r^/rp^. . .Kson vêtement 55. 

Mt., XXVI, 67. — Z : trplruu ^de visage 5? , to zfpéa-oûTrov. 

— C : hfibu^ même sens. 

Mt. , XXVI, 69. — Z : utpifiutgn/ [i n-uiL-p-ffù «dehors, dans 
la cour 5) , d'accord avec le syriaque et ^le grec .: 'é^ù> èv t^ avl^j. 

— GF : luputuigy tf-iut-p-ffii «hors de la cours?, ce qui est une 
faute, ou un pur accident : la chute de fi et dans ?5. 

Mt., XXVI, '^Ix. — G om. ce verset. 

Mt. , XXVII, 1. — Z: uinulituMhbu^ui (^(pour) faire mourir 
lui 55, d'accord avec le syriaque (Pechitto : tk quelle manière ils 
tueraient lui) et le grec : wa-ls B^avuTôSa-ai aùibv. — G om. ces 
mots. 

Mt. , XXVII, 7. — Z : // ff-biiIrqJijuib «en sépultures? (:^pour 
la sépulture), d'accord avec le syriaque et le grec : eîs TaÇfrfv. — 
G : /r tjf-trfiirqJijAu rtpour les sépultures ?5. 

Mt., xxvii, 18. — Z : ^ujjuqji ff-ftinl^ft p-lr «Car il savait 
que 55, d'accord avec le syr. sin. et le grec : ^Ssi ydp. — G : ij-fi^ 
tnlçp mfiquitnnu ^Pilate Savait??, d'accord avec la Pechitto. 

Mt., xxvii, 'ik. — Z : qlbnu «les mains 55 (Pilate se lava /es 
mains) d'accord avec le grec : tè.s xtt^<».9. — G : q^bn.u fiLfi 
«ses mains??, d'accord avec le syriaque et le pt^^pas avrov de 
i'^^'3(t093)^Arsa. 
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Mt., XXVII, /i3. — Z : ifiplibuglç tç qu'il délivre», d'accord 
avec le syriaque et le grec : pvcrdarOoi). — C : bu ififtlihugl^ v. et 
il délivrera w. 



Mt., xxvir, DO. — Z : /r Jîujftt JtSr ^à voix grande», pour 
rendre le grec : Çiuvr} (xeydXt}. — C om. fi «à» , sans doute sous 
l'influence du grec. 

Mt., xxviii, 6. — Z -. ^iniiii^ t^carw, d'accord avec la Pe- 
chitto et le grec : ydp. Le syr. sin. om. ce mot d'accord avec 
l'omission de ydp en Ta H-^'^s^o j^"i> i/i 130 r 1094 ... (33 A ik^k 

617 1675 677 369 1188 1891 1^98 1010 l'îaS 966 
1907 990 iig/i etc) j^-, leçon de Me, xvi, 6. — G : uijq 
«mais». 



t., xxviii, 17. — Z : i^ui «lui» (accus.), d'accord avec la 
Pechitto et le grec : avrov (lacune en syr. sin.). — G : ti'ûîfi «le 
Seigneurs. 

Mt., xxvin, t8. — Z 'jbpifiilt «sur terre» (datif), d'accord 
avec le syriaque (lacune en syr. sin.) et le grec : sir) ytjs. — G : 
jbplifip «sur terre» (accus.). La préposition '/r gouverne le datif 
et l'accusatif. 



Me, I, 3. — Z : qiuiL^qu 'iinpui «les senticrs de lui», d'ac- 
cord avec la PechittQ (lacune en syr. sin.) et le grec : t<xs rp/- 
êous aÔTOt/. — G: qiun-briu lûSj Jbfinj «les seuliors de notre 
Dieu», d'accord avec Ta I»"^^ (D) it; mais en se reportant au 
texte même du Codex Bezae, édition Scrivener (Cambridge, 
i86/(), p. 963, on voit que ce texte porte : Tas Tptêov tov B-v 
v(xù «de voire Dieu» et la traduction latine juxtaposée lit ; 
«semitas di nostri». Le texte original hébreu porte (Esaïe, 
XL, 3) : « . . .une route pournofre Dieu» irh'?^'?, nVpp, d'accord 
avec les wx ; raV rp{€ov? tov ^sov vfJ-^^v, 
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Me, I, 2 1. — Z : /r J-nqnilni-fitiD «dans ia synagoguew, d'ac- 
cord avec le grec : sis tfjv a-vvaywyrfv, et le syr. sin. — G : /r 
é-nqni[ni.fiÊj.ub «dans Ics synagogucs 5) , d'accord avec le pluriel 

de la Pechilto : ^^dans leurs synagogues» ^ôt^^«A.aI^. 

Me, II, 19. — Z : npij.ntf uMTLUjq.iJuuinli «les fils de la 
chambre nuptiale jj, pour rendre le grec : ol vioi tov vvfx(^c5vos 
«les fils de la chambre nuptiale» (filii sponsi), que l'on rend 
généralement par «les amis de l'époux». — G : JluLfiu/b^ 
«enfants». Gette expression: t/iiAl^ni.iig utn.uÉq.iuutnli «les pa- 
ranymphes» est peut-être plus arménienne que celle de Z qui 
reproduit mot pour mot le grec. 

Me, II, 2 5. Z : . . .uilimnjii trqhL. tri- . . , «(lorsque) 

nécessaire fut et (qu'il eut faim)» (=quand il fut contraint par 
la nécessité), pour rendre le grec : 6ts xpelav scryev koi. . . — 
G : . . . trqlri. ^tSm ifjL... «... nécessité fut à lui et . . . ». 

Me, H, 26. — Z : /[np «ce que» (le pain que. . .) pour rendre 
le grec : ovs. — G : Itl. qnp « et que ... ». 

Me , III , 1 . — Z : /r €hnqntlnL[i$^ « dans la synagogue » , 
d'accord avec le syriaque et le grec : sî$ jrjv arvvoLywyrjv. — Mq 
C : /r J-nqnilnupq.ub «dans les synagogucs». 

Me, III, 10. — Z : Jlri^^ ti.tJUf_pjn^L'f_K^^sc^[ih venir se 

presser. . . », pour rendre le grec : clicr7s sTrnrmTetv . . . — 
C : i^i^kL. q.iiii . . . , même sens. 

Me , III , 12. Z : q^ âJ^Juyuiblt lurûbligl/iM t^ui « qu'ils ne 

fassent pas connaître lui», d'accord avec le syriaque et le grec : 
\va. (xrj avrbv (pavephv 'aottfcroûcrtv. — C : np t/p ni.Jk^jtuj^ 
"iij(i. . . «qu'ils ne fassent connaître â personne. . . ». 
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Me, III, 17. — Z : b-ij. «il mit (à eux les noms de. . .)>), 
d'accord avec l'omission du troisième xcc) en r syM. — C : ht.hif. 
« et il mit . . . » , d'accord avec le grec : noà èitéOriKev. 

Me, IV, 1 1. — Z : p.uijg'iMnguM . . . (cmais à ceux. . . ?? (da- 
tif), d'accord avec le syriaque et le grec : sksivois Se. . . — C : 
p.ujjg%ngui «mais ceux, , , ?? (nominatif). 

Me, IV, 12. 'L : Itl. Jp mbutflrb, Itl. ^ub^il^ ini-fifftrb, 

xa) [Jtt] ïScoa-i, Hoi àxovovrss àxovùxri « . . . et ils ne voient point, 
et écoutant, ils entendent. ..•>•). — C om. ces mots, qui sont 
ajoutés ensuite par une seconde main. 

Me, IV, 82. — Z : iJLufb^p K légume w, au singulier, dans un 
sens collectif, pour rendre le pluriel du syriaque et du grec : tôiv 
\(x-)(àv(jûv . — C : fiujb^pu «légumes??, au pluriel, par suite de 
la revision sur le grec ... ou sur le syriaque. 

« 

Me, V, 3. — Le grec : hs rvv xaToîxtjaiv el^^ev . . . ç^qui avait 
l'habitation. . . v (= qui avait sa demeure dans les tombeaux) 
est différemment rendu par l'arménien. Z : npnj bc lAtul^nL.^ 
p-ftt^ fÊL.ft fiul^. . . «dont aussi habitation de lui en effet. . . jj. 
G : . . . [tulifiup ... « en effet de lui ...??. F om. ftuli ^ en effet v. 
L'arménien est d'accord avec . . . xaTotxtja-iv avrov de T^^^-^ (i o38). 

Me , V, 2 6 . — Z : n^^ pi-p iiuuJIrbuijb « tout SOU avoir ?> , 
d'accord avec le grec : t<x «rap' éavrifs tsdvta. — G : tftui/Huuifb 
pi^u fiL-ft , d'accord avec -zsdvTa rà -aetp* éauT^s de I'^ ^"^ (^'' ^^^^ 
( 2 8 2 6 7 ) it vg. 

Me, V, 33. Z : . . . qtjuijttr^uipj pnuù uutni-i^nLplrutJp. 

«(dit) toutes les choses avec vérité?), pour rendre le syriaque et 
le grec: 'sfâcrav rriv akrjOeietv «toute la vérité??. — G om. Jipub 
«les choses??. 
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Me, V, 87. — 'L\ ht- n^ qn^ Irpnq ^^el \\ ne iaissa |7er- 

sonne . . . 5? , (Faccorcl avec ie syriaque et le grec : xa) ovh à(^>ixev 
ovSéva,. . . — Gom. ^ag ^^ personnes. 

Me, VI, 8-10. — Ces trois versets se réduisent à ceci en G : 

hc ujiJuutni-hpbuMq *bnqiu bi- tuul^ jnn inniHLi iJuiuibhgl^o . . . 

«et il ordonna à eux et il dit : dans quelque maison que vous 
entriiez. . . ??, ce qui supposerait un original : ncà 'rsaptiyysiksv 
oLvtoh Hcà Xéyei èirou îotv sicréXOrjTs eîs oÎKiav . . . On. a ici affaire 
ou à un simple oubli du copiste ou à une correction arbitraire. 
Le texte de ces versets a été très tourmenté au cours des siècles; 
c'est ainsi que xat ekeyev avTois est omis par le syr . sin. , ottov est 
omis parli^'' ^*^^ {1 588) ; sis otxiav est omis par I« '^'^ (D) «jp i, etc. 

Me, VI, l5. — Z : Jujfttf.ujfil^ ^ l^uiif p-^ [ip-plrL. iiUp fi 

i/ùi[iif.wp^-(ig «il est prophète ou comme l'un d'entre les pro- 
phètes V , ce qui ne rend pas exactement le grec : ispoC^rfr-ns oiS 
sis Tcov tspo(pi]Tô5v. — G om. ce verset, puis l'ajoute ensuite en 
marge, sous cette ïorme : uj/q^ tuutçlfb bp^ hq^uu ^. [luli 

vujrj^ pi^ Jîiifiq.tupl^ ^ l^iuiTqi/li ng fi tfiupq.ujft^^if k d'autreS 

disaient que [c'jest Elie; tandis que les autres [disaient] que 
[c'jest un prophète ou l'un quelconque d'entre les prophètes 55. 

Me, VI, 16. — Z : fififthi. ini^tuL. ^irpni^^u «loi'sque en- 
tendit Hérode. . . ?), àxava-as Se È.pcSSi]s, d'accord avec ie sy- 
riaque. G : . . .ini-UML. uMg^uMj <^hfiniJrLlfu «(lorsqUc) 

entendit le roi Hérode jj. 

Me, VI, 28. — Z : p-iuq.uMunftnL.p-brutib (iJy «de mon 
royaume 55. — GF : p-ujiif.uMt.npai-p-lruMbu , même sens, avec 
u (s) déterminatif de la 1"^° personne. 

Me, VI, A 8. — Z : tjhnuuj «eux?? (accus, plur.), d'accord 
avec le syriaque et le grec : avrovs. — G om. ce mot. 
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Me, VI, 53. — Z : trt. ftpph-L. u/bglt%jujjblpiju, kl^^'b jlrp^ 

f((ip^ q-trVbtruuifil^p^ «et lorsqu'ils passèrent de l'autre côté, ils 
vinrent clans le territoire de Génnésarêth. . . ??, d'accord avec le 
syriaque, pour rendre le grec : ncà StcLitspda'ctv'tss dm rtjv yfjv . . . 

— G : . . .u/bg . . . «(lorsqu) il j^assrt. . . 55 

Me, VII, 5. — Z : t^tupliulriffj^ Itl. q^uippLg. «les pharisiens 
et les scribes v , d'accord avec le grec : oi (papiaaiot xa) oi ypafjt- 
(xars7s. — G : q-mfipgb Iru t^iupliubifligLi «les scribes et les 
pharisiens??, d'accord avec le syriaque et Ta VP^ 1289211309 (267 
179 827)0^ sa. H'''' (A) om. xai 01 ypa^iyt-aTSis. 

Me, VII, 7. — Z: iltufiq.ujuibuinupiiL^u « les enseigne- 
ments w , d'accord avec la Pechitto et le grec : SiSao-noXias. — 
Q, \ iluifiij.iuuihuinL.p^liL% « l'enseignement 5? , d'accord avec le 
syr. sin. 

Me, VII, 8. — Z : uMuu/bq.ni.p^fii^ «la tradition?), d'accord 
avec la Pechitto et le grec : xyjv 'aapaSoa-iv. Syr. sin. om. ce mol. 

— G : uii-ujbq.nLpiniu rdes traditions??, à cause du pluriel 
«des hommes??, à moins que « (s) ne soit le déterminalif; voir 
le v. suivant. 



Me, VII, 9. — Z: uiuiuiMq^nup^liLb «la tradition??, d'accord 
avec le grec : tïjv 'srapdSoa-iv. — GF : uti-iuUq.nLp-jiLbtj.^ avec 
ij. démonstratif. Ge q- (d) s'applique à la 2° pers. sing. , et non 
au pluriel : iriv 'ssapdSoo'iv vfiwv. 

Me, VII, 99. — Z : 'Çuij<^njnLpiiuù «blasphème??, d'accord 
avec le grec: ^\oL(7(pr][jiici et avec le syriaque. — GF : ^uij<^njnL,^ 
p^fiLÙ^ «blasphèmes??, d'accord avec le ^Aa(7(pï](iiai de ï*"^^ 
(contre'')-o3o 93 ,c 220 ^a 107 ^3 b 1259 j. 1250 1 247 ^i 112c (d [contre''] 

W 5G5 3/iG 617 3^9 967 1900 /i85 /176) 6 c r^. Le 
pluriel se trouve Mt. , xv, icj. 
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Me, Yii, q5. — Z •jiMtjiinj mqén/^ un osprit impur w, d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : 'vsvevfict. àxdOapTov. — C 'j"*j^ 

ung tMiqSrng KespHlS iuipurS». 

' Me, VIII, i!x. — Z: <^uig ptun'iiuji_^ff.du pain prendre» (= 
de prendre du pain), d'accord avec âprovs XajSetv de H^*^ I'""'' 

1211 c 220 ^a^ 30 b 1096 ^551 (33 ^gg^ ggS ^gS 69 1 7 6 826 5^3 

i3 280 8â8 ih'2li ii5 1 57/1) 9^ r, contre le texte courant: 
XaSeiv dpTovs, mais d'accord avec Mt., xvi, 5. — G: ^tu^ 
wn%nn_^ même sens. 

Me ,viii ,2 5. — Z : Êirj^ujuML. tru inkiiuA^ft . . . et fut guéri et 
il voyait. . . », d'accord avec le syriaque et le grec : d'/rexotTéa-lij 
xaï sWêXsTrev ... — CF om. ces mois. 

Me, IX, 7 (8). — Z : n^ Bl-u iffig nL.pkg intruftiM «et ne 
virent plus personne». — C om. ni.[tbg. 

Me, IX, i3 (lû). — Z: Irt. tfj.u^[i(tu% net les scribes», avec 
î» (n) déterminalif, d'accord avec nai tous ypccfjLfÂaTsts de I«<î5"2 

93f/370f 1443/ (I) w© 067 565 28 1689 988 78812/1 69 

i'jà 826 543 3â6 i3 23o 828 278 li 1093). — G : ti. 
Hj-uiftpa «et les (ou des) scribes», sansîi (n) déterminatif, d'ac- 
cord avec le syrieque et le xcà ypafjLfjLareîs des autres textes grecs. 

Me, X, 2. — Z : utpiutlilri_ «congédier», c? renvoyer» 
d'accord avec le syriaque et le grec : ènoXva-ai. — G : p-nrjnL.i_ 
«laisser». 

Me, X, 9. - — Z: uififf. «or», «donc», d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : oiv. — G : uijq_(f. mais yy. 

Me, X, q6. — Z: luntuLk-f^lfLu «plus encore^), pour rendre 
le grec 'aeptaa&s. — GF om. k-uu «encore», peut-être suus 
Tinfluence de l'omission de tsepKraws en K'^*^ (F). 

11 
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Me, XI, b.— Z : ff/i n-npé^^^ «que faites-vous ?w, d'accord 
avec le syriaque et le grec : t/ tffo/eîre. — t- C om. ces mots. 

Me , XI , 11. — Z : Irt. qp , . . ^et parce que l'heure ...» 
dans la phrase: by^^è fjSyj ouans . . . — G om. te «et??. 

Me, XII, 1. — Z: tuâr c^il entoura??, d'accord avec le syriaque 
et le grec : 'Ofspiédfjxev. — G : utpl^ ^{\ mit??. 

Me, XII, i3. — Z: Itl. fi ^trftnt^liu/bnùujg «et d'entre les 
Hérodiens ?? , pour rendre un texte : Tivas ex . , . comme I'"" ^ ^^^' 
^b 211 r 1094 253. (j 68^ ç^g3 ^-88 69 17/1 826 543 3/i6 i3 

aSo 828 179 1 19^ 71) lat (cf. Le, xi, t 5). Le syriaque porte : 
«delà maison d'Hérode??. — G om. /r «d'entre??, c'est-à-dire 
qu'il corrige sur le xai tuv HpcoSiavcov de la plupart des mss. 

Me, XII, 26. — Z: luu^ «je suis, dk-il, le Dieu d'Abra- 
ham. . . ??. — (ÎF om. «/w4' «dit-il??, d'accord avec le grec et le 
syriaque. 

Me, XII, 29. — - Z : tnl;p uuuuinL.uMSr tilrp «le Seignem* notre 
Dieu ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : xvpios b S-eos n^wv. 
- — G om. ces mots. ' ï ; 

Me, XII, 82. — Z : ujuuigbfi «tu as dit??, d'accord avec le 
syriaque et le grec : e<7re? de n* DEFHLXVAII^, ou, etTras de 
N''=ABGKMSUrn\ — G : inuku «tu dis?? (ind. prés.). 

Me, XII, 36. — Z: riiuL-lip^ «Dawith?? (David), d'accord avec 
le syriaque et le grec : ^<xv(S. — G om. ce mot, d'accord avec 

I<?''253f(^i (J99). ■ i- :■.■;.'■ VJ 

Me, XII, 37.^ — Z : /ru^ « donc ?? , explétif, dans la pliïasc : 
«si lui-même donc David . . . ?? — r- G om. ce mot, d'accord avec 
le grec. / \\ ■ ^ '..:':, i" . :. \. . :■ •.^:. :':.;'.: ^ ... :^ l'i 
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Me, XII, hi. Z : irL fi.tuqnt-iri/brè-ijumnt!!b^ wplifîb p.ut^ 

qni-J' ^i_ «et beaucoup de riches jetaient beaucoup jj , d'accord 
avec le syriaque et le grec : xai 'asoKkdï zrXovcnoi ièaXkov taoXkd. 

— G : fLUJ^é-t(^ ujftl^ftU . . . «beaucoup jetaient. . . », c'est-à- 
dire, om.« riches ??, peut-être sous l'influence de D qui oni. de 
/SaXXe* jusqu'à isloviytoi, ou d'un texte apparenté. > ■ ■ :■ 

Me, xm, 2. — Z : %Jus «à lui», d'accord avec le syriaque et 
le grec ; atÎTw. — CF om. Wù# «à lui»,^ d'accord ayec l'omission 

deayrflyen Ii^^^^osf^iSSâ 2193 1 ii8 209). ■' 

Me, xm, 8. — Z :j«/^f/rj4" «se lèvera», d'accord avec le 
grec : éyepOrfa-erixt. — C:jiup^yb^ «se lèveront». 

Me , xiii , 9 . — Z : inJirbujh <Çh[â^u/Lnùtuj « à /oM5 ics païens » , 
d'accord avec le grec (v. 10): TraWa Ta sdvt}, et le syriaque. — 
G ora. uiJIrhuiJij «tous», omission qui s'explique très tien par 
le flottement du grec; voir les variantes indiquées par von 
Soden. 

Me , XIII , 11. — Z : muiitfig^ « conduisent » , d'adcbf d avec 
le syriaque et le grec : oiywdiv (kABDGKLM. . .), et a.yayoaçrtv 
(EFHSVr). [cf. Le, xix, 27 et Jn, vu, /iy]. — ^C: mutùjtgh'îi. 

Me, xm, 98. Z : . . . ijUMit-utlj^ . japé-uiiT tntul^uiL. 

hutn^ *Unnlu l^tutf^qu/bijuj^h^ bi- th/rpln. uin^iutthah . , , 

« . . .là parabole : lorsque peu à peu les branches de lui 
s'amollissent et [que] feuille pousse. . ; », qui n'est pas la tra- 
duction littérale du syriaque et du grec : . . .ttjv 'aa.paêokriv 
^xcw cLÙtrjs ïjSï] xXdSos àTtaXàs yévtjtai noà éK(pvt} Tot <^uXXa . . . 

G : i . .inun.uilpi ij^jnnJ'tutP nuui^^ 'Unnui Inul^nUiuu^t 

bu tnbfibuij iuftluilibugft . . . « . . . la parabolfe^tte lorsque les 
branches de lui s'amolliront et [que] la feuille poussera . . . » , 

Me,xiii, 32. — - Z : jfr^^/rî/M « dans les cieiix », d'a^ccord avec 
le syr. sin. et le grec : iv ovpuv^. — Ci biiliij^^\{àes cieux»:, 
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d'accord avec ia Pechitto et tav ovpavcov de Ta H^ ^^^ I'" ^"^^ t" ^^ ^ 
,i"96_... (i2^i 28 1689 983,1/19/1 517 16755773/19 
.1 188 1 1 5, etc. C'est le texte de Mt.,xxiv, 36), 

Me , XIV, 3 . — Z : bi- JJtii^ 4"r « 6t tandis qu'il était . . . » , 
pour rendre le grec : xa) ovtos aùxov. — G : . . .l^pluiu «... 
était luîn sous l'influence du grec avtov. 

Me, XIV, i/i. — Zi Itl «et)5, d'accord avec la Pechitto et la 
majorité des mss. grecs : xcà. — C om. bu «et», d'accord avec 

H376i«oi4(5„cj W)/^r/sy*M. 

Me, XIV, ilx. — Z : ifiniMiLnL.uil^ftiM «au maître de maison jj, 
d'accord avec le syriaque et le grec : t^ oixoSsa-TréTp. — C : 
guiuÉJbnuinlçp iniuifu « au maître de maison de la maison » , 
d'accord avec omoSsaitoTn rtis oixtas de I?''' ^°^ (827). La même 
leçon se trouve dans Le, XXII, 11. 

Me, XIV, ià. — Z : . . , iu^uilibpino^u nutnJtgbtP q^f^^ 

inftl^. . . « . . .avec mes disciples que je mange la pâque», 
pour rendre le grec : ... to 'zsda-xa, /Merà tôSv [xadrjTuv (xov 

(pdyù). C : ui^uMl^bfiiniuLi^ nL-mbiT qqiutnfit^ «... aVOC les 

disciples je mange (indic. prés.) la pâque». 

Me, XIV, 2 5. — - Z: iuuutnL.àrnj «de Dieu», d'accord avec le 
syriaque et le grec : tov B-sov. — G : ^tui-p fiJnj « de mon 
père», d'accord avec tov 'GfcLTpos)iov à^ \°^^^ (157/»). Leçon de 
Mt., XXVI, 29. 

Me, XIV, 29. Z: . . . tf.iujP^uitj.qbugltib , '^/_ « . . . SC 

scandaliseront, mais. . . », d'accord avec le syriaque et le grec : 

. . . (7xavSa,Xia:6y]arovrat , âXX' . . . — G : ii.uijp-iutj.qbuiflib jt 

^4^ uifq^ «... se scandaliseront en toi, mais , . . » , d'accord 
avec ef <70<de Tal»'''"''203f K'5587^^58g 3^g3 , ^,8 

209. , . EG) ô (cf. Mt., XXVI, 33). 
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Me, XIV, 53. — Z : uitnr%uMfb «tousj), d'accord avec le grec: 
'csé.vizs et ie syriaque. — G orn. ce mot, d'accord avec romis- 
sion de -craWes en H^^ (G)/"^. 

Me, XV, 2. — Z '.'uiTui «à lui», d'accord avec oMtci» et le sy- 
riaque. — G om. ce mot, d'accord avec l'omission à& ctxjitw en 

Me, XV, 5. — z : . . .qiupjufbtjui^jnjé' uifiquiinnuli « . , . 

s'étonner beaucoup Pilate», pour rendre le syriaque et le grec : 
. . . B-ûtv(Àciletv rhv TIiXaTov « . . .s'étonner Pilate». — G : qutp^ 
JùAiui_q.iJuutiuL.npltbjnj</- {{ S* étonnev le juge beaucoup 7). 

Me, XV, A3. — Z : 'buifutufiiuii «satrape», «conseiller», 
d'accord avec le syriaque et le grec : (SovXeuTïfs^ — GF : t^t- 
'buifutuftiiMp « et conseiller ». 

Me, XV, 43. — Z : kJhL.tn «il entre», d'accord avec le grec: 
ehïjXdev. — G. 1^*- trt/huui «ei il entre», d'accord avec le sy- 
riaque. 

Me, XVI, 6. — Z : juiph-iuL. , ^ luutn «il est ressuscité , il 
n'est pas ici», d'accord avec le syriaque et le grec : tjyépOtjj oûx 
écrit ojSe. — G : ^4" «""" «i/<j jaufilruiL. «il n'est pas ici, mais il 
est ressuscité». 

Il était nécessaire d'entrer dans quelques détails pour per- 
mettre de comprendre en quoi consiste le groupe de manuscrits 
arméniens de l'Evangile, désigné par le sigle Mq. Ils ne pré- 
sentent pas seulement des légèretés ou des fautes de copiste, tant 
s'en faut. Parmi les variantes relevées, il en est même de très 
intéressantes et de très importantes pour l'histoire du texte évan- 
gélique. 

Mais ces manuscrits arméniens ne concordent pas entre eux; 
ils ne représentent ni une tradition constante, ni un système. 
Chaque manuscrit a ses variantes à lui, qui peuvent, il est vrai, 
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se rencontrer ailleurs; mais c'est pur hasard et Ton ne peut 
tabler " sur ces rapprochements fortuits pour échafauder un 
système. -^ ■-, 

On rencontre quelquefois des variantes d'un de ces textes 
aberrants arméniens qui n'ont de correspondant, dans l'état 
actuel de nos connaissances, qu'avec un texte syriaque, ou un 
texte latin, ou avec Tatien; mais deux lignes plus bas, le dés- 
accord le plus complet se manifeste entre ces mêmes textes qui 
naguère étaient d'accord. Il faut donc admettre, jusqu'à mieux 
informé, ou que ces variations sont arbitraires, ou qu'elles pro- 
cèdent d'originaux actuellement encore inconnus. 

Dans l'ensemble, les manuscrits du groupe M q sont dans 
une dépendance presque absolue par rapport au grec; si l'on 
rencontre, de ci delà, quelques variations qui répondent plutôt 
à. du syriaque, on n'en est pas moins autorisera conclure que 
presque toutes les variantes relevées le sont par rapport .à un 
texte grec. 

Enfin, dans un certain nombrede cas oùj'on constate un 
accord de i'iin ou de l'autre des. manuscrits arniéniens avec tel 
ou tel ms. grec, l'accord relevé pour la version considérée avec 
le texte du récit parallèle d'un autre évangile peut s'expliquer 
par l'influence de ce récit ou d'un verset du, même auteur. Ce 
phénoiùène pourrait se produire sur le terrain de la version 
arménienne sans influence directe du grec ou du syriaque, mais 
parallèlement à un phénomène semblable produit sur lei terrain 
grec ou syriaque. Cela diminuerait alors l'importance de plu- 
sieurs des cas où il y a accord entre un ms. arménien et une 
leçon grecque isolée. 

A ce point de vue, C.est le type le plus parfait de ces ma- 
nuscrits aberrants, représentant le texte arménien hellénisant; il 
suffira, pour nous résumer, de rappeler quelques-uns des 
exemples analysés ci-dessus : 

C et H sont d'accord (Mt., xviii, i^^supraj,^, 109) seule-r 
ment avec le syriaque; Mt., xxiv, a 9 (supra, p. ii3), G n'est 
d'accord qu*avec le sinaïlicus; en Mt. , xi, b (^supra, p. 1^2), C 
est d'accord a\ec des versions et Origène, contre le grec; quel- 
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ques lignes plus bas (Mt. , xii, 99 , supra, p. 1 33) C est d'accord 
avec le latin d'Afrique, contre tous les autres témoins du texte; 
il est d'accord avec le vieux syriaque sinaïtique (Mt. , xii, 45, 
supra, p. 1 34) contre les autres textes , alors que Mt. , xviii, 1 3 
i^supra, p. i/ta), ii est seul à avoir une variante très impor- 
tante. Il est d'accord avec Tatien et le syriaque de Cureton en 
Mt. , XIX, 9 1 i^supra, p. lAâ), alors que, Mt, xx, 91 [supra, 
p. i45), il ne se rapproche que du texte de Cureton. Dans 
Me, XIV, là, G présente une ressemblance frappante avec 
1<?''309 [827] [supra, p. 16 4), pour s'en écarter aussitôt et se 
rapprocher, sans raison apparente, de 1°^^^ (1576) en Me, xiv, 
25 [supra, p. 16I1). 

Ces exemples suffiront à faire connaître un groupe de ma- 
nuscrits qui présentent un réel intérêt, dont plusieurs variantes 
sont très importantes, quelques-unes représentant peut-être de 
très vieilles leçons du texte évangélique; mais ce sont des correc- 
tions auxquelles on ne saurait reconnaître l'importance de la 
tradition ancienne et la valeur des manuscrits du groupe Z. 
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CHAPITRE II. 

VARIANTES OFFERTES 
PAR LES RONS MANUSCRITS ARMÉNIENS. 

Les manuscrits du groupe Z diffèrent assez peu entre eux; les 
quelques variantes que l'on y relève seront indiquées ici même; 
elles montreront d'une part l'accord presque constant qui existe 
entre ces divers témoins de la tradition arménienne ancienne 
(exception faite de F); elles établiront d'autre part que tous les 
bons manuscrits semblent provenir d'un même archétype. 

L'enquête portera, pour la raison indiquée ci-dessus (p. ii), 
sur le texte des évangiles selon Mailhieu et selon Marc. 

MANUSCRIT M. 

La copie de ce manuscrit fut exécutée vraisemblablement en 
902 '^l 11 présente un texte de premier ordre et je le classe tout 
de suite après E 229. Il renferme un peu plus de variations; on 
y relève quelques légèretés; mais les variantes qu'on y rencontre 
prouvent avec quel soin il fui copié et revisé. On indiquera ici 
même la plupart de ces variations, qui, sont, au demeurant, peu 
nombreuses, proportionnellement à celles qui émaillent les mss. 
du groupe Mq. Le plus simple, dans cet exposé, sera de suivre 
l'ordre du récit évangélique. Il sufïira de rappeler, pour mé- 
m')!re, que ce télraévangile est dit : de la reine M^^. J'ajouterai 
enfin qu'il ne sera pas traité ici des variantes portant sur les noms 
propres, lesquelles seront examinées ensemble. 

'*' Cf. F. Macler, Notices de manuscrits arméniens vus dans quelques bi- 
bliothèques de l'Europe centrale, dans Journal Asiatique , 1 9 1 3 , Il , p .67^-577. 
— P. Basile Sargiiissian, Grand catalogue des manuscrits arméniens delà 
bibliothèque des PP. Mekhiiharisles de Saint-Lazare . . • ( Venise, 1 9 1 4 ) , I , 
n° 86, col. 87/1-392. — F. Macler apud Etienne Asouk de Tarôn, 
Histoire universelle, a' partie (Paris, 1917), p. lxv-lxvii. 
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MANUSCRIT E 229. 



La copie de ce préciçax tétradvangile fut exécutée en 989 
(mon Rapport, . . , p. 2 7-8 7). Je me permets de renvoyer à 
l'édition pholotypique que j'en prépare. C'est le type du texte 
correct de l'évangile arménien. Voir Etienne Asolik de Tarôn, 
Histoire universelle. . . (Paris, 1917), 9" partie, p. lxix. 
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" Tétraévangile sur parchemin , conservé à la bibliothèque patri- 
arcale d'Etchmiadzin; copié en 002 E. A. (=8 mars io53 — 
7 mars io5/i J.-C); notice dans mon Rapport. . . , p. lio-àt. 
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Tétraévangile sur parchemin, conservé à la bibliothèque 
patriarcale d'Etchmiadzin; copié en 5 1 5 E. A. (== 5 mars 1066- 
k mars 1067 J.-C); notice dans mon Rapport. . . , p. 45-5o. 
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Tétraévangile sur parchemin, conservé à la bibliothèque pa- 
triarcale d'Etchmiadzin; copié en 1072 J.-C, moa Rapport . . . , 
p. 60-69 et surtout, p. 58, n. 1. 

Les variantes que présentent ces quatre mss. , MBDE, par 
rapport au type idéal de Z, en l'espèce E 229, seront signalées 
ici même. Les variantes, plus nombreuses, relevées en F seront 
traitées à part. 
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GROUPE Z. 

Caractéristique générale et particularités. 

Titi'e du premier évangile. Z : (Evangile) selon i/Zurn^A-nw/r 

(Matlhéos). E229 : pum Jiuplrnuli (Mathéos). E: ftuia 

Jhiu^ptrt, (Malthéi). t 

Mt. , i, 18. — Z: (uiuLutrtfhtJui_ «fiancées, ^vtjaTevds^crris. 
— M E 2 2 9 H : [vuML.uk tu i_^^ même sens. Mq et C : [uuii-ulrujf^ 
^[1 «était fiancée??, ce qui se rapprocherait de la construction 
personnelle du syriaque : comme était fiancée. . . 

Mt. , I, 18 et 20. — Z:/r •<>Vi^t.i7/îi «de l'esprit», avec l'ar- 
ticle^ (n), SX 'OvsviJioc.ros. — MBD : /* <Çnnt.nj, 

Mt. , I, 19. — Z: uy(tii %nfiuj «le mari d'elle», b dvtjp 
avrils. — AGD : ujjpiinpuj, sansî» (n) déterminatif. 

Mt. , I, 9 A. — B : qiili^ lif-(i «la femme de lui», tïjv yvvcnwa 
at/Totf. — E 2 9 9 et les autres : illUi^ t'-C' 

Mt. , II, h. — Z : q^u£<Çu/bujjuiuitrinub «les grands 
prêtres». — M : o^pui^uAujiuiujtMUju. B: puj<^w'ijujjuju£lrutu'ib. 

Mt. , II, 8. — Z : ii#^iiiiA|^/rm^« ayant envoyé», 'créfx^a.s. — 
BE (et MqACH) : uifiluilikuiif «il envoya», comme en sy- 

riaque: ♦«-jto. 

Mt. , II, 8.* Z: i^ujgl^^ uutULq-k^^^ tJuMu'b . . . «alicz, 

informez-vous au sujet de. . . », d'accord avec le syriaque, pour 
rendre la construction participiale du grec : 'cfopeudévTss è^srct- 
(TOLTË àxpiëSis tsep) ... — M : q^uitfl;^ ht- utnnuij-lrglç^g . . . 
« allez e< informez-vous . . . ». 
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Mt. , II > 9- — -«^ : tljfii^i- ^/^^«//^ «jusqu'à ce que étant 
venu . . . w , i'fijs èXôèv. — E 9 9 9 : '^'^'^ trlib-uuf^, tïlême sens. 

Mt. , II, l3. Z : uu'^ui 'Çftlr^nijulj^ mbutn^ Irphi-i^p jt 

uihuihtuh . .... K voici l'ange du Seigneur apparaissait en 
songe. . . 55, pour rendre le grec: î^oii âyyskos Hvpiov (paiverat 
XûLT' ovap . . . D : . • -(i inlrufb^tub hpln-l^fi , . . ^{ . . . Oïl 

vision apparaissait. . . ??; G : bphrLbrjujL. « apparut ??; H . . ./r 
mbuibtuiîb bfttrt-lrgujc ... « dans la vision apparut ... 55 — 
(pcttvBtat dans presque tous les mss. grecs; e(pav>7 en H'^ ^1" ''^'^ 
(B 379) et le latin; cf. I, 90. ■ 

Mt., Il, i3. — Le participe présent grec: Xéywv est rendu 
en Z par bt. uju^fi «et il disait jj, pour se conformer à l'imparfait 
du contexte : bpbt^l^fi «apparaissait (et disait) jj. — - E929 (et 
Mq H) : bu luu^ «et il dit 5? (indic. présent). , 

Mt. , II, 1 3. — Z : tuumglig « (jusqu'à ce que je te le) dise?? , 
eÏTio). — B luuiuufflig .«dirai» .(51c). (H: gnf^ié-tuJluhujIiu 

Mt. , II , 1 3 . — Z : ^uiiÊqli ^ luùq-ltfi ^. . . « car (Hérode) est à 
la recherche ...??, (xéXXei yàp . . . ^tiTsïv. — B : ,gu/bqlt 
lu%,^fil^... «car recherche. . .5). 

M t., II, 16. — Z : bu [t ^«î/o/p-^ « et au-dessous w , xa) xa- 
tùJtépw (D et lat. : kccvw). — AGFH : dlth^bu fi luniitufi<Ç txyxs- 
qu'au-dessousjj. 

Mt., II, 9 0. — Z: [uLq.plç(ii[M «(ceux qui) recherchaient 55. — 
B: fubq.pb'iB «recherchent??, flottement dû au participe grec: oi 

Mt., h; 93. — Z : ijb igst' P-*^ J^^'i^^pklf^ ^^^^^ que soit 
[accomplie] la parole du prophète??. — MP;(et AF) : Ju/f,^ 
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tf-uifibligii « des prophètes » , d'accru'd avec ie grec : rà ^tiQïv Sià 
tùùv 'zspoCpn'tuv. On lit: tov tspo^rjrou en Ta sy pa af a bfjfft. . . 
B: qp isglf p-u/iAi np utul^'ù Upir *buti^ilpuigli . . . «afin que 
soit [accomplie] cette parole qui dit que Nazovratsi (il sera ap- 
pelé)», c'est-à-dire om. «du prophète», ou «des prophètes». 

Mt. , m, 1. — Z : juiunL.puu . . .<^en ces jours. . . ». — 
E 92^ '.juMLHLfiu , même sens. 

Mt. , ni , h. Z : tru likftiulfnuft %npiju ^p Jlupiulti . . . , 

d'accord avec ^ Se Tpo(pr) avrou ^v àxpiSss ... de K eontre H^ '-^ 
«^3 H5^ (B N D i589 9193 1 872 92 118 209). A (etMq 
G) om. ^p. 

Mt., m, 6. — Z : k-L. iUifiuil;^ «ef ils étaient baptisés». — 
M om. bi.. 

Mt. , m, 6. — Z (et Mq) : ltjnfiq.u/biub q.lrut , d'accord avec : 
êv Tçj lopSdvr} tyoTa/JtçS de Ta K BC*MA. . ,q. — E 929 : ^J"(>^ 
i^a/'îiu/'îrR dans le Jourdain», om. tj-L-m «fleuve», d'accord avec 
l'omission de tso7ci(jt.(k) en C^DERLSlJVriI. . . 

Mt. , ni. 7. — Z : é-'ùnt^ij.^ «races» (nomin. plur.). — B : 
é^nubfi.u, accus, plur., ysvvrffJLaTa (A^: yevrj(Aa.Tay 

Mt., m, 7. — Z: ^13/^ «montra». — BD(etMqAG):%/2/^. 
Mt., m, 7. — Z : ptufilinLp^l/Llfb «la colère». — E: /î*"/»^ 

Mt., m, 10. — Z: uu^u/i.tuu[ili «voici». — ME 2 99: 
r^^, même sens. 



UJL.tUU, 



Mt. , m, 10. — Z : /^oi/?t.iL« fruit». — ME 229 B (et H) : 

qu^tnncq^K le ffuït ». 
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Mt., III, 11. — Z: p^uijg np qlfbfi ptfiitjuj «mais celui qui 
après moi vient. . . m, d'accord avec le syriaque, pour rendre le 
grec : o Se birta-u (àov sp^éfÂevos. — E 2 a 9 : qj^ffii l"^, avecîr (n) 
déterminatif ; CF om. np «celui quiw et portent : (tu^/ff qi/iMli (iif 

Mt.jiii, 16. — Z(BE ): ««/»<fi&-/^rrt. «empêche w. ^ — E229: 
"'P't^LIJl' ^^ empêchait » ; M H : utpti.trinjp t^iu U tMiu^p « em- 
pêchait lui et disait» pour rendre ie grec : SiexoSXvsv avTov >e- 
ycàv, d'accord avec la Pechitto. Le syr. sin. : «empêchait lui et 
dit à luin. 

Mt. , m , 17. — Z : jh-p/fiMp^ « des cieux w , èx twv ovpavSiv. 

— BF : tjtrclp^td' doublet àe p^j. 

Mt., IV, 3. — Z : ijibltglfb «qu'( elles) deviennent», yeWv- 
70.1. — MB (et MqF): ibst/J^^ même sens. 

Mt., IV. 6. — Z : ^Çptr^uttufiujiff «aux anges». — ABC: 
^^^mui^fi/^; E 229 : "ÇpIriuihliuMg y ce qui est une faute. 

Mt. , IV, 10. — Z: uiut^nkuglru «tu serviras», 'karpevasis. 

— B : uitu^ft^lru , d'accord avec XaTpeva-ns de L et quelques 
autres. 

Mt. , IV, 1 6. — 7j'. trufi utnni-brpu « et dam les ombres (de la 
mort)». — E229 : ki- uinnulrpu «et les ombres», soit par 
omission de /» «dans», soit par revision sur le grec, qui ne 
répète pas èv devant axià, mais qui lit : èv x^p^t xai crxta.. 

Mt. , IV, 18. — Z : hrqi^tujft «frère» (fralrem), ce qui sup- 
poserait un original grec : àSsKpov. — B E : qhqp.ujjp^ accus, 
déterminé, ce qui semble indiquer une revision sur le grec : thv 

àSeX(p6v. 
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, IV, i8. — ^ Z : ni-it.liuhi « filet w, d'accord avec le sing. 
grec: d(jL(piêXr}a-1pov. — xMqMHABGF: nL.n.lituiiu «filets», d'ac- 
cord avec le pluriel syriaque : U«-«:» cçretiaw. 



Mt. , IV, 19. — Z : nptinpiiu «péclieursw. M : np^ 

UL.niifLU. 



M(. , rv, 21. — Z : ijnL.n.liujLu «les filets» (accus, déter- 
miné), d'accord avec le grec : ta. SUrva.. -^— D : nt.iT.liu/iiu, 
accus, indéterminé. L'arménien et le syriaque emploient ici le 
même mot qu'au v. 18, tandis que le grec en a un autre. 

Mt., IV, 28. — Z : /(nq^ «contrée (des Galiléens)». — D: 
k"'Up-> ABU : f(nqi/u/Du «contrées. . . ». 

Ml, IV, 2 à. — Z : A^/ *ùlrqhuji^l-lfh vic^m étaient tour- 
mentés 55. — D om. ce membre de phrase. 

Mt., IV, 2/1. — Z : tu-ju-iu^Çiufiu «les démoniaques», SaiyLO- 

Ml, V, 8. z : n^i uni.fi fi. l/h ufiuijii.f» « . . .qui SOUt pUl'S 

avec (leurs) cœurs». — MqABCF : f//7t^^A «saints», avec i# 
(n) délerminatiL L'instrumental pluriel w^-wï/tl^ indique qu'il y 
a plusieurs cœurs, puisqu'il s'agit de plusieurs personnes. B: 
ufiui[u. , à l'instrumental singulier, ce qui indique une revision 
postérieure sur lé grec : t^ HapSia. 

Ml, V, 1 1. Z : ^Ijujfuiuuifiift'ii. . . <Çuj^jSrlruif/rb «... 

qu'ils injurient... qu'ils persécutent...» — MqABGEF : 
^Liuluinfigb^ , . . ^Çuumérjiylru. Ce sont de purcs Variantes de 
grammaire arménienne .'Lujluin[itfb% est une faute de corruption 
du moyen âge; •<Çiujuj6-lrujlA est la bonne leçon des vieux mss. 
arméniens. — Z : iuu[iglrii «qu'ils disent»; BGK : uiuujuji/ù 
«ils diront». Le grec : smcjcri. 
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- Ml., V, l5. — Z : luJI/uIrtfnûù np ft uiuhîh figlrU «à tOÙS 

ceux qui sont dans la maison 57, d'accord avec le grec : tsacriu 
-ïoh év TJ7 otHia et le^ syriaque. — B : . . .«^ tfintub[iybVb «(à 
tous ceux) qui entrent», ce qui semble constituer une faute de 
dictée. v" ' 

Mt , V, 18. — Z -.jopItibujtfiM Ll fi tfluptj-utfil^fitf Jf^^L. K de- 
puis \à loi et les prophètes jusqu'à . . . v, d'accord seulement 
avec le grec aivo rov voyiov xat twv 'Gspo(prixù)v ecos de I" °^° 93 < |3 ir 
(0565 1689 983 788 etc.,3/j8 1279 li'j'j etc.,O2N0) 
pair. — ACE : jauL-pf^ui^ «depuis la loi. . . », sansî/ (n) dé- 
terminalif. En tant que variante générale, cette variation prou- 
verait que l'arménien ne marche pas avec le syriaque. 

Ml, V, 19. — Z : uiuMutnL.ftptubtugu «des commandc- 
nientsw, avec « (s) déterminalif. : — E929: tMiuMinnL.fipufibuMif. 

Mt. , V, 2 5. — Z : nunlufi «adversaire». — E299. : tuuun^ 

tuf.. 

Mt. , V, 3i. — Z : lupltuliftif^ «répudie» (subjonctif), 
d'accord avec le grec : dTtoXva-rj. — ABC: luplutlfl; «répudie» 
(indic. présent), variante ^qui n'a pas de correspondant dans le 
grec actuellement connu, et qui semble influencée par le «/^^ 
Siulit^ «répudie» (indic. présent), ô ânolvcov du verset suivant. 

Mt., v, 37. — Z : tiÉLlriJTh «le surplus», avec^ (n) déler- 
minatif, 70 Se 'sfepiaa-ôv. — CD : wi-hfli. 

Mt., V, 3(^. — Z : ^ppj «au méchant», avecîi (n) déter- 
minatif, T^ î3'oi'»7p(55. — VjI'K^: /uupft. 

Ml., V, l\'2. — Z : ilmlu lurLUnuf^^ ^Ifb «emprunter de toi», 
d'accord avec le seul gi-ec : §(xvtaaar9ai ànb &ov de P-^ (0/17). 
— \) : [1 .p^'îj iftnlu m/i.WiL^«de toi emprunter», d'accord 
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avec la majorité des grecs : ànb a-ov Savicraardai. En outre, ano 
(70V est omis par I« ^^ /ga m (D 8/48) al low KA. Le flottement 
arménien est conditionné par le flottement grec. 

Mt. , V, /«/i. — Z : A. tuijop^u ujpuip^g fi ilbfiujj «et prières 
faites pour. . . » (=et priez pour), pour rendre le grec: xaî 
'apoaeiyecrOs ùitèp . . . — E 229 : L tuqtuuP ft iltrpuuj . . . 
«et prière pour. . . », parce que ce ms. construit: ^faites du bien 
à vos ennemis et prière pour ceux qui. . . ». ACD : uiquti.p-u 
tupiufi^^ «prières faites», om. A*, «et». 

Mt., X, lili. — Z : np uJ^bVii «qui oppriment», «qui per- 
sécutent», twi) SioàxévTwv. — E229 : np uJi^'ii, sans ^ (n) 
déterminatif. F om. np «qui». D : np uJilriuii. 

Mt. , V, ^5. — Z : ijuptug « des méchants ». — ABD :^«/^ 

pbtug. 

Mt., V, /i6. — Z: np ufipbVL «qui aiment (vous)», ^ovs 
è.ya.itQvTxç. — E 2 2 9 : np u^pb'u. 

Mt., V, /i8. — Z : utpn- «donc», d'accord avec le grec: oZv 
et le syriaque. — E : ««/^«mais». 

Mt., VI, 1. — Z : tj-nuglç bt. iJuipSu , . , «de peur que aussi 
les salaires. . . », pour rendre le grec : et Se [xtfye, (ita-Obv. . . et 
le syriaque : j^^ Jl)©. — ABC : qnt-g^ /[tuplu, c'est-à-dire 
om. bi- «aussi», «et». L'absence de ce bu «et» pourrait être 
due à une influence de l'original grec que l'on aurait conféré. 
La conjonction arménienne bt- «et» correspond plutôt, comme 
intensité, au koï grec qu'au v«« sémitique. 

Mt. , VI, 1. — Z : /r ^op^% ibpJI; «de votre père», avec 
î* (n) déterminatif, -crapà tôI iffarpi. — E 229: /» ^uiLpl; 
ibpJI;. 
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Mt., VI, a. — Z : dp* ^Çuiplfiuiilrft . ... «ne sonne pas (de 
la trompette) » , d'accord avec le grec : (Âti <TaX7rtarr}s et le syriaque. 

— D : tfp ^iuftliÊxiitbi_v.àçi ne pas sonner. .. »,varialion 
locale d'un ms. qui continue la construction du verset précé- 
dent : ifty^l^c"*-^' . . «prenez garde. . . de ne pas sonner 
... ». 

Mt., VI, k. — Z: nrjnpJnt.p fnHi ^n «ton aumônc», aov ri 
êXetjfJi-oa-ivij. — E 229 : nqnfiJni.piiLVb ^n , avec ^ (n) déter- 
minatil". F om.^n «ton», ce qui semble être un pur accident. 

Mt. , VI, 8. — Z : qj*^^ «ce que 53, pour rendre le grec: Sv 
culont (vous avez besoin)». — BE : bph «que» (conjonction), 
ce qui est une faute de traduction («votre père sait que besoin 
est à V0USJ3, qui ne s'explique ni par le groc (partout: o5v), ni 

par le syriaque (partout: Juj»), 

Mt. , VI, 10. — Z : blikuifl; «vienne» (subj. aor.), èXOé-iùi. 

— E 2 2 9 : blilrgl^. 

Mt., VI, 11. — Z : . . .tfb-n^ujjuop «((lonne-)nous aujour- 
d'hui » , . . . r^iiiv (Tïffiepov. — E 2 2 9 : ... «^^ "l/""'*-p j même 
sens. Mq : . . . t/kiji_tuLpiiutnaÊL.p^ « . . .nous jour par jour». 

Mt., VI, i3. — Z : /r ^ujftlfb «du méchant 3), è/ish tov 
'srovtjpov. — E 229 : (i ^i^k ^ sans lu (n) déterminalif. 

Mt., VI, 2 1. — Z : hqpglîh, pour rendre le grec : sc/lat. — 

Mt. , VI, 28. — Z : (luli uipq ypiç «or donc si. . . », pour 
rendre le grec : sî oh. — E 2 2 9 : fiuli bpb , ce qui semble 
être une faute de grammaire arménienne. 

Mt. ,^VI, 9 5. - — Z: tâftf.uA^cf[ig , êvSvanjcrds. — > D : ijK^blbnL ^ 
3"i-g, même sens. * 



ta 
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Mt. , VI, 2 0. 7j '. Juii/IrbuMjb ft i^uin.uh fn-pHL-tP {{dans 

toute sa gloire», êv 'Sfao-rj t^ §6^p av-xov. — AG : [t i^turLu, 

Yj ^^Q : JuiJtrbujjU. iJiuMn.uU. 

Mt. , VII, 2. — - Z : q-uiurfig «VOUS jugGZ w , xpïveys. — B : 
q^tuur^^g, même sens. 

Mt., vn, 3. — Z: q^iliq_{de hrinn. — E229 : tijjji-q_, même 

sens. 

Mt. , VII, h. — Z : . . .^nuJI; Il ui<^uii.ujq.lili « . . .(de ton 
œil) et voici», xa) iSov. — E 229 : .gnufi/^ L. tu-ÇtJuLtuq.filf. 
Mq F : ^gnLifi/l; . tJu^uiL.tuq.lili; l'omission de Itl. «et» paraît 
arbitraire, elle ne se justifie ni par le grec, ni par le sy- 
riaque. 

Mt. , VII, h. Z : . . ./r ^ànP tuliuAq. tj.kpu/b l^tiij 

« . . .dans ton œil poutre il y a», le grec : v Soxhs èv tê b(pOaX- 
(jLM arov. liujj «il y a» est là par raison de grammaire armé- 
nienne. — E 229 : ^ ^nt-if u/l£u/b . . . , sans *?- (d) détermi- 
na tif. 

Mt. , VII, 6. — Z : qj/îi/pq-tup^inu Ihfi «VOS perles » , d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : roiis (nxpyapnas v(à63v. — Mq 
et E 229 : iiJujfiij.uifiltm Ih-p «votre perle», ce qui est une 
faute manifeste. 

Mt. , VII, 9. — Z: n fiifl^ (subj.) fi *f4^^ « qui est de vous? » , 
tandis que le syriaque et le grec lisent : ou bien qui . . . rj tk scttiv 
è^vixwv. 1"°" (Ij) om. ^' «ou». Ainsi, dans ce cas spécial, tous 
les mss. arméniens sont d'accord avec un seul ms. grec. — E : 
ntljç (ind. prés.) ft ll^^J^x. qui est de vous? » ; ce ms. , hellénisant , 
corrige sur le grec et porte un indicatif présent par suite de la 
présence du même mode en grec. 
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Mt., VII, 9. — Z : ifHfi [ubtipfiglç «à qui il demanderait», 
âv èàv ahvç-ïi- — £229:^/7 lu%q[i[itf^, faute de grammaire. 

C : rtp [viiiipliifl^. 

Mt., VII, 12. Z : ujjhuil;u Lu q.nL.(t uijtuJitlç^ %ngiu 

«ainsi aussi vous, faites à eux», oîitws xcà vyLSÎs tsoiehe avjoîs. 

— Mq : uu/Luf^u uipujpl^p t"^'P- ^"3"^ «ainsi faites vous à 
eux ». BC : ... uipiufil^'p^ L q-ni-g ... «... faites aussi 

vous. . . ». 

Mt. , VII, l5. Z: unt-ui Jujfiq.iufil^ltgU^ np . . «desfauX 

prophètes qui. . , », tôiv i^evSo7rpo(pr]Tô:)v o'hivss. . . — E 229 : 
Jiijfiif.tj/p^lty nfig, revision sur ie grec. A: Jlufiif.utftlrliif 
«/ïiirt/r; affaire de grammaire arménienne. 

Mt. , VII, 1 5. — Z : q^ujji^ «loups ». — BGE : q.tujq^, ortho- 
graphe plus ancienne. 

Mt. , VII, 16. - — Z: [i il'^ny «des épines», d'accord avec le 
grec : ùtto àxavOsJv. — E 229 ABGEF : ji il'^y, au singulier 
dans le sens collectif. 

Mt. , vil, iG. — Z: /fu/iTwou», d'accord avec le syriaque et 
le grec : rj. — E : A liiuiPi^cl ou». 

Mt., VII, 28. — Z: tffLuîbu «les paroles», accus, déterminé. 

— BF : p-u/bu, accus, indét. ; DE : qpuAuu, accus, déterm. 
avec « (s) déterminatif. 

Mt., VII, 98. Z : ijujfiJtitbiMJjliib J-nrjinijlnJLnq.^h 

«s'étonnaient les foules», d'accord avec la Pechitto et le grec : 
é^STrXtfcrcrovTO ol o^^^oi. — Mq : tjiupJuiLuujItii uiJb^ujjù J-n^ 
fjni^t^pq,^ «s'étonnaient toutes les foules», d'accord avec 
'aavTËs 01 o^koi de Ipo Ja o3o„ ^^D ^53^ 2198 1 etc.) 
pa jQp Xp. F om. fhnqnilnLpn.^ «les foules», d'accord, pro- 
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bablement, avec la lecture tsavtBs au lieu de oi o'/Xot en I^^^^ 
(998)Ew(T, ou avec l'oàiission pure et simple de ot oy\oi en sa. 

Mt. , VII, 98. — Z : iJiupii.iuuihuinL.p^jii.'L «(sa) doctrine». 
— E 299 : i^pq.uuuilMinnL.p^[ii^, avec îf (n) déterminalif, 
pour rendre l'article du grec : tj? SiSayvj. 

Mt. , vu, 99. — Z: f^lip^ «les scribes» avec omission 
de «leurs», d'accord avec l'omission de avrcov en K contre 
jjexc^scse^C'L) comme dans Me, i, 99. — MqDF : t^d'p^'ii^ 
'iingiu «leurs scribes», d'accord avec la Pechitto et le grec : ol 
ypafXjuaTSÎ's avrwv. 

Mt. , viii , l\. — Z : Jtutnn « offre » , tapoa-éveyxs, — ACDF : 
i/iuuinj. 

Mt. , VIII, 8. — Z : Jinu/bfijlru «que tu entres», eîa-éXSrjs. — 
Mq E 999 : Jutgtfu (subj.) «que tu entres». La leçon de Z est 
le fait de copistes cru de traducteurs qui croyaient que Jtnjiru 
est un futur. 

Mt. , VIII, 10. — Z : np q^b-tnb kpp-tu/lîb «qui venaient 
après (qui le suivaient)», to7s àxokovOovartv. — G : q^lïin, sans 
îi (n) déterminatif. 

Mt. , VIII, 11. — Z : krlihuglrjb «viendront», pour rendre 
le grec : i^^owt. — E 299 : Hik-tfifb , affaire de grammaire 
arménienne. 

Mt., VIII, i5. - — Z : £r^nri^ «laissa», àÇyjxev. — E999 : 

Mt. , VIII, i5. — L'édition de Vienne (186^) porte : «^«"^ 
in^p i^nuiu « elle servait eux » , d'accord avec le pluriel av- 

701S de Ta H<^2 =^48 56lï ]jQ £«600 93 SS^ „ , g "^30 l>287 1210 Kidl ^^362 rn q 
^ll32^b 1350 C329 ^470 I370f 381 1385- W3 ^3^^ 555 5^/^ ^^g^ ^^^3 
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1 etc., 1689 9^^ 7^^ ®^^*' 1^2^ 7 6^9 1606 9^6 M 3/»8 
1279 477 etc., 1019 1200 /182 i35/( 978 à i365 998 
/179 i5i5 1098) sy" ït °" (/ vg. — L'apparat de von ^oden 
porte bien H'^^'''^^^; mais il faut vraisemblablement lire H^^" ^^^; 
il s'agit en effet d'une leçon qui se trouve dans la 3" main de ic. 
L'édition de Zohrab (i8o5) et les mss. Mq E 999 ABGDEF 
portent : mm^l^fi qhu/ «elle servait /m';;, d'accord avec le grec 
SiïiKÔvst aÔT^ et la Pechitto. Cette variante est caractéristique, 
sans être d'une importance capitale; elle montre clairement que 
l'arménien marche avec le grec (la Pechitto étant revisée sur le 
grec). Il apparaît du reste que plus les variantes sont apparemment 
dénuées d'intérêt , plus elles sont probantes; ce sont des détails 
qui échappaient aux correcteurs qui n'y attachaient pas grande 
importance. On observera d'ailleurs que les textes parallèles, 
Me, I, 3 1 et Le, IV, 89 ont avrois; en présence de l'abondance 
des textes oii Mt. lit avrots, on peut se demander si avtois ne 
serait pas la leçon primitive. La leçon «yroj, dont la tendance est 
évidente (il faut que la belle-mère de Pierre serve Jésus seul et 
non Jésus et ses disciples comme s'il s'agissait de personnages 
de même rang), serait alors le fait d'un rédacteur de Mt. et 
non, comme on l'admet en général, de Mt. lui-même corrigeant 
la leçon qu'il trouvait dans sa source. 

Mt., VIII, 18. — 'TSoXXoiJs 6)(}.ovs «nombreuses foules» (Ti- 
schendorf) et 6)(Xovs «fouies» (von Soden) donnent lieu aux 
variations arméniennes suivantes, qui relèvent de l'histoire in- 
terne du texte arménien : 

Z : <f-nqnijlni.pq.u p.uMfinL.Ju «les foulos nombreuses». 
MqA: J-nqnt^Lpq. ptu qn t-iT ^doule nombreuse». 
C : ff-nijni^L.pq. p.iuqni.tfu «foule nombreuses». 
E: ff-nqnilntpq-u ^a/^iLiTw foulos nombreuse». 

D : qj-nqnijlnt.pq.u p.iuqnL.Ju «leS foulcS nOmbreUSOS». 

F: lacune allant de viii, 16 à xi, ik. 
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' Ces variations ont leurs réponclanis en grec et en syriaque; 
on Ht': 

— '- 'ssoXkovs o)(Xov5 en TaK et la Pechitlo. 

, ^ oxkov enH^i(B). 

• — ^oivv oyXov en sa 1« •''•",>" ^30/3 (5 zi/1 1G89 988 i/i^/i 
659.7. 967) cg^f\ 

iVIt. , vni, 19. - — Z-.jnfi i/utjfi Itl kfip^fitfbu «011 que aussi 
tu ailles jj, pour rendre le grec: 'àiiov èàv à-népxV' — ^^^{'- ••• 

/rpP^ftjlju tf.nL. «... lu ailles /Onj. D : . . .trfiPfti^/ra ht. nnL. 

« . . .tu ailles aussi toi'». 

Mt. , VHi, 96. — Z : 1^11^(1 ilwininu[i[iin^ ^^ «pourquoi 
êtes-YOus pusillanimes ?-5j, 'pour rendre le grec: t/ SetXoi èc/ls. 
E 2 9 9 : ... iliumuiulnim 4"^ , affaire de grammaire arménienne. 
On remarquera toutefois qu'en général ce ms., en revisant, a 
une préférence marquée pour calquer le grec. 

Mt., vni, 97. — Z : hu tuuh'h «et ils disent?). L'édition 
de Zohrab : ht. utul^Uh «et ils disaient??. E 999 : bru uiubftL 

«et ils disaient??. Le flottement arménien provient du participe 
grec : Xéyovres, dont les traducteurs arméniens n'avaient pas 
l'équivalent. 

Ml., vm, 98. — Z :. à. li[iptL. u/î/j/rii «et lorsqu'ils pas- 
sèrent??, d'accord avec sXOovtoov avrcov, correction de H^2*(n*). 
— Mq E 9 9 9 : tiAcf « passa ?? , d'accord avec êXdSvTos ocutov de 
la grande majorité des grecs et avec le vieux syriaque. La Pe- 
chitto lit : «et comme venait Jésus. . . ??. Des variantes de ce 
genre semblent indiquer qu'après la première traduction, les 
mss. arméniens ont encore été soumis à une revision. 

Mt. , VIII, 28. Z : . . .^^(1 ^^Ibuip ufUiftu'bki^nt.Jb^ 

ce . . .il n'était pas possible de passer à quelqu'un ?? , pour rendre 
le grec : . . ./«)) icryyeiv Tivà. israpeXôeiv. . . -^ A : ^k^p ni.ilb^ 
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u/ÏMi/tubbi (x\\ n'était pas à quelqu'un, de passer w. CD : ^p 
^lijtjup nuJtr^ iupgtuLilr[_^ K il n'était pas possible à quelqu'un de 
passer». CD donnent l'impression que les copistes ont le grec 
sous les veux en établissant leur texte. 

il 

Mt. , VIII, 36. — Z : utquj^gjih tj^ t^uiugl^ fi «deman- 
dèrent qu'il parte de . . . •» d'accord avec le grec : tsctpsHaXscroLv 
'Ôttcos fÂeroL^fj . . . — Mq : usqui^gfib i^w rf^ui^ fi ^ . . . 
prièrent lui [de] partir de. . . w; ce ms. est plus fidèle au génie 
arménien, mais moins fidèle comme traduction; on lit : ytera- 
ërjvai comme dans Me, v, ly et Le, viii, 3 7 enTaW^^^l^ (^9^ 
1682 2193 1 872 22 118 209). G : "//^«/^^r/rï* «priaient», 
revision sur un ms. grec qui avait l'imparfait.. D : iMjqut^gfih 
i^ut «prièrent lui m, d'accord avec zsapsHoXsara.v avrov de 

T^jo 5511 1386 (i5^/i /iy2)pa^A SyW. 

Mt., IX, 3. — Z : <Çujj<Çnjl^ q.tit «blasphème celui-là» (il 
blasphème), d'accord avec la Pechitto et le grec : oStos ^Xaa-Cpn- 
iusT. — D om. q-ui «celui-là». Mq om. ces deux mots et les 
remplace par : ml^k ""' "p ^'- ijjprqu p^nqnu «qui est celui-ci 
qui même les péchés pardonne ?» qui rappelle le membre de 
phrase : iis Swarai aixaprias a(pisvcn ei fit] (lovos B-sos placé 
après j3\acrÇ>t)(À£i en Ta a kl comme en Le, v, 21. 

Mt. , IX, 10. — Z : tu'yiju p.uMi^iL.ir Jui^uuiunp^ «voici, de 
nombreux [douaniers» (Mq E 229 AB G DE), d'accord avec le 
grec : îSov 'aoXkoi rskôôvat. — Les éditions de Zohrab et de 
Vienne (et probablement M et H) : 'Uj<Çué JuMguun.nfip_ «voici, 
des douaniers», d'accord avec l'omission de •zsoXkoi en W ^'^'^'^ 
^^11(1675 5/(5)-. 



Mt. , IX, i5. — Z : ilppk «est-ce que?». — E 229 : #/// 
bp^h. D : pir. 

Mt. , IX, i5. — Z : blibutfb'u «viendront», d'accord avec le 
syriaque et le grec : èXsécrovioLi. — E 2 2 9 ABGE : hlihyl/u. 
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Mt. , IX, 17. — Z : n-ffiilt ^np.K du vin nouveau » , oïvov véov. 
— Mq : tj^fibliu Ibinp «le vin nouveau», avec î» (n) délermi- 
natif. E229 : q^lî^l» î»"/». 

Mt., IX, Sa. — Z : uiub'ij et disent». — E 229 : uiulr^ 

«disaient», d'après le grec: sKsyov et d'accord avec la Pechitto. 
Ce verset est omis en Ta I« ^^ (D) af a sy'W Hil. 

Mt. , X, 6. — Z : mu/i/b «de la maison», avec î* (n) déter- 
minatif, pour rendre le grec : o'Uou. — E 229 BEF : muA, 
sans îi (n) délerminatif, ce qui ferait songer à une revision sur 
le gr(^c qui n'a pas l'arlicle tov. Du reste, dans ce cas, le grec: 
ohov la-parfX semble êlr« un séinilisme plutôt que du grec pur, 
et destiné à rendre le ^^^joil j^.,*^ ^ du syriaque. Il est vrai 

qu'un sémitisme dans une parole évangélique n'est pas néces- 
sairement le résultat de l'influence d'une version syriaque; il 
peut provenir directement de la source môme de l'évangile. 

Mt., X, 22. — Le grec : Se ùitoiisivcts donne lieu, comme 
de coutume, à un certain flotlement arménien. Z : fiul^ np ^tuJ^ 
pbphuiflç «or celui {|ui persévérera. . . » (fulur I actif). Mq : 
<^tutfl'lrp^'ii (indic. piésenl). E 229: <^uiJlLbpliifli (subj. pré- 
senl). C : <ÇujJpirpIrif^. En arménien on pouvait employer soit 
l'une, soit l'autre de ces formes. Ce sont des nuances très fines, 
des dilférences très minimes qui n'altèrent pas le sens de la phrase. 

Mt., X, 28. — Z : ft ^iJpi-u «dans une autre». — D : /f 
JfiuuL «dans l'autre »j pour se rapprocher du grec : eh tïjv 
érépav. 

Mt., X, 28. — Z : blilruglç «vienne», iXOri. — E 229: 
bl^bijl^ ^ variante grammaticale. 

Mt. , X, 2 6. — 'L'. bi- n^ é-tun.tuj Jké- ^ufb « et pas le servi- 
teur p/tts grand que . . . » , pour rendre le grec : oû^é Sovlos vrcèp. 
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Ce membre de phrase est omis par le syr. sin. — Mq : ht- énu^ 
n-iuj ,g,uuii «et le serviteur plus que. . . »; celte phrase est au 
négatif par la négation du début du verset. E 229 : bu n^ é-m^ 
n-uu ^uhi «et pas le serviteur [plus] que. . . 55, correspond 
exactement au grec. 

Mt. , X, 2 5. — Z : ^uiwi j^gl^ «qu'il soit beaucoup» (que ce 
soit suffisant). — Mq C : ^m t; «c'est beaucoup» (c'est suffi- 
sant). Le flottement provient du grec dpxsTbv « suffisant îi, qui 
n'est pas accompagaé d'uu verbe à un temps personnel. 

Ml., X, 33. — Z: nfijhpIifîiMuU 4" «qui est dans les cieux», 
pour rendre le grec : rov èv oùpavoîs. — E 229 : npjkfilflîhu 
«qui dans les cieux» n'a pas J^ «est». C: npjbplifiibu ^ «qui 
est dans les cieux», sans îi (n) déterminatif, oùpavois. On lit : 
-ïois ovpavots [jbfilil,%u'b) en H-^i I'''" 219^ etc. (B 788 12/1 69 
174 828) et dans Mt., vu, 11. 

Mt., XI, 2. — Z: ui^l^kpintug t^U"3 ^^^^ ^^^ disciples», 
twv [xaOtjTCJV atjTov. — E 2 2 9 : tu^u/ibpujuigb pL-pnjy , même 
sens. 

Mt., XI, 7. — Z : bql^ti.'ii «un roseau ?». — E 229: 
Irqh-i^^ même sens. 

Mt. , XI, 10. — Z : qTiuîhuju^tup^u «les chemins» (accus, 
plur.). — E 229 : qTiTuAtuu^uip^ «le chemin», t^v ôS6v, et le 
syriaque. 

Mt. , XI, 12. — Z : ^<«/efir« jusqu'à présent», é'cos âpn. — 
E 229 :jujjJ-J] même sens. 

Mt., XI, 21. — Z: t-Lu uip/f.trog, «et sans doute». — 
E 229 : tri-u tup/ibi^, orthographe arménienne. 



186 LE TEXTE ARMÉNIEN. 

Mt. , XI, 28. — Z : np 1^ ^^i_^q_^'^ «qui en toi furent 
[faits] », d'accord avec l'unique : at sv croi yevofxsvat de H^^ (B). 
— E 9 2() : nji brqj^% fi ^Jrii_vic^\ furent [faits] en toi», d'accord 
avec la Pechitlo et le grec : ai ysvSfjisvai èv aoi. CD : \t ^l^q_ «en 
vous 55, ce qui les rapproche du syr. sin. qui porte : «qui ont été 
vus en vous -». • 

Mt. , XI, 9^. — Z : ^uA^A^i^ccque pour toi», d'accord avec 
le grec : ^ aoi et le syriaque. — C : ^u#?/ f^f'ij, affaire de 
grammaire arménienne. — Hf -.^u/u ^A-^ «que pour vous», 
d'accord avec ^ vynv à^ I„ '^-'^ ,'' 1211^.^30 01210 j]j ^^/^ ^/jg/, 

669) af it sy'^ 

Mt. , XII , 1 . — Z : /Ai^- luptnnfuiMjuJbi tinifui « à travors leurs 
champs», pour rendre ie grec : Sià tuv aTropifxaûv «à travers les 
champs ensemencés», et le syriaque «à travers le lieu des 
semences» (JbSlVf J&«— o). — E 299 : luitmnfiuÊjb , au singulier. 
G : iupuiuJL.phujju ^ variante orthographique, au pluriel. F : 
uifimnfluiju , au pfuHel. ' La divergence entre l'arménien et le 
grec est à remarquer, et la présence dé*bniftn «leurs» est pour 
le moins bizarre. 

Mt., XII, 9. — Z: qnfi n^l; uj^thuu^ «ce qu'il nesl, pas 
permis » , d'accord avec le syriaque et le grec : o ovx ê^ea-Tiv. — 
E 2 9 9 : qn[i n^ 4^ . . . « fJO qu'il Xiéiait pas ... », ce qui est une 
erreur de la part de ce ms. 

Mt., xn, 5. — Z : ^ ^^uip^u «les sabbats», d'accord avec 
le grec : toîs aéê&aaiv. — C : fi ijJuiiitupnL. «le sabbat». F : 
(i 2j^f!.ujpub «les sabbats», avec^(n) déterminatif. L'armé- 
nien est pleinement d'accord avec le grec. 

Mt. , XII, 5. — Z: uiqé-lriM «souillent», «profanent», d'ac- 
cord avec la Pechilto (lacune en syr. sin.) et avec le grec : ^e^tj- 
Xovatv. — B : inL-értMibbr% «violent». 
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Mt. , XII, y. — Z : quJihuiuMftmuiji «les innocents» , tous àvcti- 
Tiovs. — E 92^ : ÊjtuJiiiujfitnuij ^ même sens, avec une graphie 
phonétique différente. L'arménien luiuuiiufttn «innocent» cor- 
respond exactement au grec àvainos, timdis que le syriaque 

emploie une périphrase •/ yô-i) J^^w*:^ JUj? ^J^^jj «eos qui sine 
reprehensione sunt». 

Mt. , XII, 10. — Z : frp^i^ uiuj(iui [itfif «s'il faudrait», pour 
rendre le syriaque et le grec : si s^ecrliv «s'il est permis». — 
B : uiiu[iun[t «il faut». C : i^tufiin 1^ «il est nécessaire». 

Ml., XII, 11. — Z : ml^l^ «qui esi?», d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : t/s salai. — D et l'édition de Zohrah : ni[_ 
ftglç «qui serait?». Cette variation n'est pas très importante, 
car ni 4r «est» ni figl^ «soit, serait» ne traduisent exactement 
ea-lai. De plus, ce verbe est omis dans beaucoup de textes 
grecs : Ta W' ^^ P^'^ ^^is ses <ph m<j «129 (QL 1689 988 788 etc. 

267 2 l3). ; 

Mt., xii, i3. — Z : kt. 'bui ^ulruuif «et /m il étendit». — 
E 229 : ife/- S.tn.lrujtf «et il étendit», saris 'tiu «lui», sous l'in- 
fluence du grec : koli è^éttivzv. 

Mt. , XII, i/i. — Z: [un^'^nLiiri ujn-ftb «prirent conseil», 
d'accord avec : <TV(jt.êov'ktov ëXaSov. - — CF et probablement B, 
qui est effacé à cet endroit.: um^iiIrljfU «faisaient». Zohrah, sur 
l'autorité de mss. qu'il ne désigne pas, porte : u/[iuj[tliij 
«firent», d'accord avec eTrottjaav (au lieu de eXaSov) àe H^^ 
(L)it''='"^vg. 

Mt. , XII, 17. — Z : qp igtfft nfi luuujifujtfb . . , «afin quc 
soit [accompli] ce qui fut dit. . . », d'accord avec le syriaque 
et le grec : 'îva tsXr)pw9^ to pnOev . . . léyovTos. — B : ql' igi/ji 
uiuiugbruu^ . . , «afin que soit [accompli] le dit. . . », correc- 
tion postérieure, calquée sur le grec, G '. qh. igub "V "'^"'HW-, 
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même sens, sans îi (n) déterminatif. L'absence de XéyàvTos 
«disant» en arménien semble être un pur accident. 

Mt. , XII, 2 0. — - 2 : quitutnpn/l^ «la mèche». — E 229 : 
qtututnpnillA', G : qu^iumpa/q^ , Variantes orthographiques. 

Mt., XII, 20. — '^i^)'- ^""""'""""'ï' «le jugement», Trjv 
xphiv. — E 229 ABDE : qri-uitntjuuintui/b, même sens; ici 
l'article îi (n) est ancien. 

Mt., xn, 22. — Z: fuoufiiflt «parle 55 (subj.) pour rendre le 
grec: XaXetv. — DF : [utuL-uh u^fi , même sens. Le flottement 
arménien provient de l'infinitif grec que l'on rend par un mode 
personnel. 

Mt. , XII, 3o. — Z : itp rt^i^rt t" ^ «celui qui non avec 
moi est», pour rendre le grec : b ^ir) âv ^lst* êfiov. — B : np 
njf 4^ i^f^. ftu « celui qui n'est pas avec moi » , revision opérée 
sur le grec. 

Mt. , XII, 35. Z : fi pwpl' q-uAInc^ upinfi fiLpnj ^uîb^ 

«du bon trésor de son cœur tire. . . », d'accord avec le 'grec: 
éx Tov àyctOov Otiaavpov tïjs xapSias avrov sK^dXkei de Ta H^*^* 

Jl» 1054 (om. (j(„o„) aj 30* 1444 551 351 1 1353 (=1054) ^33 Jj iBSo 

ih^k* 1676 167/1 718 160/4) pa sy'" Xp. — E 229 
ADEFHM : /r p-tupli n-uAiinug ^uA^^ «du bon trésor tire», 
d'accord avec êx tov dyaOov S-r]aavpov êxSdXkei de tous les autres 
mss. grecs. 

Mt. , XII, hb. — Z : Itl. ifiifi jirmftijb Jujpq.njb utpMnpfili 

liup^utiM. . . «et devient le dernier [étal] de cet homme-là pire 
que . . . » , d'accord avec le grec : xcà yiverai Tot éo-;^aTa tov àv- 
Bpciitov èxelvov ^s^povcx. . . . — M E 2 2 9 : bt- i^lt Jiupq.njb 
uijhnplilf^jk inttijù ^ujn ^ufU . . . H : ht. ifiih tliupq-njU âUjUtlpl^ 

jbutftb'u ^p ^uAi ... « et devient de cet homme-là le dernier 
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[état] pire que. . . 55, d'accord avec . . .eneivov ra eo-p^ara. . . 
de 1/ ^054(^68^)/ 

Mt. , XII, 49. — Z : J^£ri«^« ayant étendu 35, rendant, par 
extraordinaire , le participe grec : êjneivas. — E : Jq-truti^ 
«il étendit». Cette variante pourrait aussi être traitée dans ie 
chapitre de la technique de la traduction (voyez infra). En 
efFet, «J^^M/^« ayant étendu» est extrêmement caractéristique 
du calque fait sur le grec, avec emploi du participe. Jq-b-uty 
donne l'impression d'un correcteur qui veut arméniser son texte. 
On pourrait se demander si cette variante ne serait pas la trace 
d'un vieux texte (syriaque?), qui aurait été hellénisé en J"^A-uy_ 
«ayant étendu». 

Mt. , XII, li^. — 2(^) ' uu<luML.iJuujili «voici», îSoi). — 
ME229 et les autres (moins G ) : ui<Çui, même sens. 

Mt. , XII, k<^. — L'édition de Vienne : kc tqptup^ «et 
frères». — ME 229 ABCDEFH et Zohrab : t-t. hq^iup^ fiiT 

«et mes frères», d'accord avec le syriaque et le grec: Kcà oi 
àhyj^oi (Àov. 

Mt. , XIII, 1. — Ziiuin^p «était assis», d'accord avec êxd- 
6rtTo. — ME 229 ABCDEFH : î#««7m/£. «s'assit», ce qui consti- 
tue une simple variante de grammaire arménienne; on peut 
songer à la rapprocher de exaSia-sv de ïv^^'^'^^ (118 209). 

Mt., XIII, 3. — Z : lurL é-aijlbqhp[i'b «sur le bord de la 
mer»., ^ttî rhv aiyiaUv. — M E 229 ABCDEFH : tua. é-n^^ 
qb-(îh, affaire de grammaire arménienne. 

Mt. , XIII, i5, — Z: iuI(ti/ii£o^ «avec (leurs) oreilles». — 
Zohrab, sur l'autorité de mss. qu'il ne désigne pas : a//^^^q^, 
même sens; d'après la prononciation de copistes, qu'il est inté- 
ressant de signaler au point de vue linguistique. 
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Mt. , XIII, 16. — Z : Irptubli ui^ujifu. «heureux les yeux 
(bonheur à vos yeux) 55, pour rendre le grec : . . .(lotxotpiot ol 
c(pdaX(Àoî. — M E 299 ABCDEFH : trpuA^ l; m^^q. «bonheur 
est à vos yeux)j, affaire de traduction arménienne. 

Mt. , XIII, 19. — Z: /i ufiptn^nptu «dans son cœur 5), d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : év rf} xapStot^ otÙTOv. — M : /r 
uptn^ %niiuj «de son cœur», concordance singulière d'un seul 
ms. arménien avec : ex tvs xapSias de sy'" Eva^. 

Mt., XIII, 9 1. — Z -.jlibglrujjij «en lui-même w, êv éoLVjw. — 
E»9 9 9 :j[âjipjruji , même sens, variante intéressante au point de 
vue phonétique. 

Mt. , XIII, 9 1. — Z: q^uijj3^iuliq^ « sè scaudalisc w , (Txareî'a- 

X/ÇeraJ. BGEE : q-UJjp^uJif.q^. D : q.UJ/PuiiJi^rili'b. 

Mt. , XIII, 2 9. — Z: Lu^uuj[i^[tu «du monde», avec " (s) 
déterminatif , tov aivvos. — E : ut2j[uiufi<^fi. 

Mt., XIII, 9 3. Z : Hft nifi/fi^fi uj/iu/b^u Ujlrinj' ini-figlç 

«celui qui a des oreilles pour entendre, qu'il entende». Cette 
phrase est omise par ME 999 ABCDEFH, par le grec et le 
syriaque. Mais on lit : syoov ooto. axovsiv axovero en G M**b m. 

Mt. , XIII, 98. — '- Z : liiuiljtu qli «veux-tu que?». — M: 
lltuJpu pir, môme sens. La fluctuation entre qp et (^/r, pro- 
vient de ce que l'original grec n'a pas de conjonction : S-sXsis 
ovv. 

Mt., Xiii, 00. — Z : if<^'iiSnqjÂi «aux moissonneurs». — 

E 2 2 () : tf^'ii^iMJt.quh, G : ^'b^nnt/h. 

Dans ce même verset, au lieu de : i/npnîfijii. «l'ivraie», 
E 999 : qnpntJq., qui cst uuc faute ou un oubli. 
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Mt., XIII, 3o. — Z : ji [vftlncïiu «en faisceaux 5). — M om. 

/i « en J5 5 d'accord avec l'omission de eiç en I(^" *'''' tt^' ( 5 V7 ^)- 

Mt. , Xlir, 33. — Z(MHDF): uyf^ utn-tuli luoubguuL.. . . 

«une autre parabole il dit. . . n d'accord avec le syriaque et le 
grec : aXkrjv 'tffapoi.So'krjv èXctXtjasv. — E 22() ABGE : iujq_uin.iu^ 
lltuL. [vujuuhgiuL. «par une autre parabole, il parla . ^ . n. 

Mf., XIII, 33. — Z : [éanf-nfif «cacba». — ME 229 : [^tu^ 
.ÇLOjg. G : p^uMi^.L.njg , variantes orthographiques. 

Mt., XIII, 35. — ■ Z : fi Jlufitf.uipl;l;'b «par le prophèlcw, Sià- 
Tov '&po(py)Tov. — E 229 : /r iTuiinj-iuftl^lj^, sans ^.(n) déterrai- 
natif. G : fi Jlujiq.ujfiblfb, variante orthographique. 

Mt. , XIII, 36. — Z: ut^uitiirpin^ %n[ifii «les disciples de 
lui 55, d'accord avec le syriaque et le grec : oi (laôijroù av-cov. — 
E 229 H: iu^iufilr[Êingb «les disciplesw, d'accord avec l'omis- 
sion de ayrou en afl"" (1682 2193 1). 

Mt., XIII, 36. — Z : uiij.ujfiiulifi «du champ 55, tou dypov. — 
DF : iuij.iufiujlf^1it , même sens, avec ^ (n) déterminalif. La Pc- 
chitto lit : la parabole de l'ivraie et du champ. 

Ml., XIII, 09. — Z : np ijiupk-iuij «qui somaw. — D : np 
iluipbujtfu, avec *h (n) déterminatif, probablement sous l'in- 
fluence du grec : o cnnsipas. 

Mt. , XIII, kh. — Z : bpp^tuj iJuj2CturLl^ «il va, il vend 55, pour 
rendre le grec : viraysi koù tÂfcokei «il va el il vend». — G : bp^ 
^ir/ii^« étant allé». F : bpPm. 

Mt. , xiii, /i6. — Z: qujiPqnp ftb/^ ntfhlt «tout ce qu'il a?), 
pour rendre le grec : 'oîdvra tact sîyev. — Mq : ijuitr^iu tjnp 
nuibl^p «toutes les choses qu'il avait». G : quiiTjih^qnp nLiil^p 
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«toute chose qu'il avait??. L'édition de Zohrab est d'accord avec 
G et se rapproche ainsi de l'imparfait grec et syriaque. 

Mt. , XIII, 48. Z : . . .■^u/btriuijifftut/ù/^ Il %uintrui/ 

et . . ayant tiré sur le soi et s'élant assis. . . 55, d'accord avec le 
grec : àvaëi^aa-avres éir) rbv aiyiaXhv xa) xaOiaavres. — C : 
^uîhki^fi ÊjutiTiu^ i u m lrwf_{^ tirer sur le sol, s'éfanl assis w, 
d'accord avec l'omission de xa.) «et» en H^'^ !« 050 ^exc » c 220 ^lq 
78812/1 69 etc.) a.F : [i jguiJlu^ « sur le sol n , avec ^ ( n ) dé- 
terminatif. 

Mt., XIII, /i8. — Z : ^luplt ptup[i jiutlùAu «le bon bon (ce 

qui était très bon) dans les vases», sorte de superlatif sémitique 
qui rendait le xaXXtala (au lieu de xaXa) de Ta® I« ^^"^^^^ ( D 

700) af it^" c q r^jffl sy" Ambr. Aug Les autres textes grecs 

et la Pechitto lisent ; rà xàXa «les bons (poissons)». — Mq H : 

qp.UÉnpb h piunhjiuiruAu. G : qpiunfib h aiunhjititfuihuU kl. 

uluniniuiM . . . , ce qui donnerait à entendre : «(ils mirent) le 
bon (poisson) dans les bons vases. . . ». 

Mt. , XIII , 62. — Tu\ ft tf-ijubl^ « du trésor » , èx tov B-ncrav- 
pov. — M : ^ q-uAIni.^. 

Mt. , xni, 53. — Z : qturiiuliu qujjunuftli « ces parabolcs-là » , 
d'accord avec le syriaque et le grec : tà$ 'aapaëoXàs tairas. — 
A: quÉn-tnl^u tjujju ^ même sens. GH : tip.mUu «ces paroles», 
«ces discours». 

Mt., XIII, 56. — Z : .^"^.^ «sœurs». — GD : ^nj[i^.f: 
9-njV «sœur». 

Mt., xm , 56. — Z: uijiii. nL.utn\i «donc, d'où?. . . », cor- 
respondant au grec: 'ahB&v oSv. — Zohrab, sur l'autorité de 
mss. qu'il ne désigne pas : If t. tupq.. . . ^et donc. . . ». 
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Mt., XIV, 7. — Z : UIUU1 %Jui «donner à elle», d'accord aveft 

SoiJvat aCn^ de Ia03„«|3ff207 1132f ^ac294 329^470 11240 1385-1443 ^5^5 

1682 9193 1 ^lx% 1279 /i77 etc., 167 1012 2/16 ARn 
etc., 280 /-tSa 137/i 1573.1355 998 -^72 t5i5) j^et 
avec la leçon qui se lit au verset 8 et dans Me, v, /i3. — 
M E 229 H : 'ibJui intu^^ «à elle donner w, d'accord avec 
aÙT^ bornai des éditions reposant sur les meilleurs textes. 
G : hnq.JutJfi. uiuj/funuuiiujtijL. %t/in ql^îj^ Il htUij-phgf^ « avec 
serment donner il promet à elle quoi que aussi elle demande- 
rait». D : fubq-pltifli au lieu de [ubq^fibugl;. 

Mt. , XIV, 11. — z : utq^iufijb «à la jeune fille», tc5 xopa- 
aiw. — D : uii^l^ulïMib. 

Mt., XIV, i5. — Z : /l o|7o iniiMfiiué-ujilbunjx^i le jour [est] 
sur son déclin», pour rendre le grec : xai )7.<wpa ^'^jj 'orapiiXOev, 

— ME 229 H : thuiiTu «heure», «temps», au lieu de 0^0 
«jour». 

Mt. , XIV, l5. Z : tf-nqnilnt.pri.uii. «CCS fouloS», aveC if (d] 

déterrainatif, tous '6-)(Jkov5. — E 229 : qj-nqnijlnt.prf.uq., accusât, 
déterminé. G : iiJ-nrinr^t.prf.q. «cette fouie». 

Mt., XIV, i5. — Z : p ^%u*b «dans les bourgades», sis tas 
Ké(ia.s. — G : ^ l^'i'", sans ^ (n) délerminatif. E : ^ ^'ituq., 
avec q- (d) déterminatif. 

Mt. , XIV, i5. — Z : lihpiulini.pu «des aliments», ^pûyLTra,. 

— B : lilrptïitint.p «de la nourriture», comme dans la Pecliitto 

)lî •>.m «cibum», «alimcntum». 
c 

Mt., XIV, 19. — Z : qJ-nqnilni.pq!u «la foulc » , d'accord avec 
70V oyXov de la^sff ^][)0 ■yoo) it vg et Le, ix, 12. — E 229 : 
qJ-nqnrlnLpqiMJb «les foulcs», d'accord avcc TOUS op^Xous de 
tous les autres texteg. 

t3 
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Mt. , XIV, 19. — Z : o^i^'iilrtàty «bénit??, svXoytjaev. — 
E 220 : mL.<^fTiUbuirf, 

Mt. , XIV, 9 0. — Z : êfu^tufiu lininnpngjbi « les restes des mor- 
ceaux», pour rendre le grec: th issepia-crsvov (ou 'crspio-a-svfia) 
763v xXa<7(jLolrcov «le reste ( «l'excès ??) des morceaux?}. — E 229 : 
i^^titp «le reste??, probablement sous l'influence du grec. 

Mt. , XIV, 9 1. — L\ ht- np^ likpujifL Içlfù tup^ [ip^p^*- ^t^t 

^^uiiiuifi «et ceux qui mangèrent étaient hommes environ cinq 
mille??, pour rendre le grec : oi §è èaOiovxes ^a-av âvSpss côa-e) 
TSsvTuxia-y^ikioi. La Pechitto : «ceux-là donc hommes qui man- 
gèrent, ils étaient cinq rnille??. — E 22.9 : hfîiM ftp^phru «étaient 
environ??, d'accord avec l'omission de av§pes «hommes??, en 
la ^'^^ (700) comme Me, viii, 9. G : ^#- ^[l'hnp^ li^trpiuVu (tppht- 
lupg ^H^^t "^«"îf"/» «et étaient ceux qui mangèrent environ 
hommes cinq mille??. E : tri- npp l^h-puA. h-ftiiM tupg ftp phi. 
^^ftijtf- <^iu^p «et ceux qui mangèrent étaient hommes environ 
cinq mille??. • 

Mt., XIV, 22. — Z '.juurLiu^hi «aller en avant??, «prendre 
les devants??, d'accord avec 'crpoêtiva.t de 1^ ^^'^^(1279), tandis 
que la Pechitto et le grec portent : 'sspodysw avx6v «le précé- 
der??; av70v est omis en Ia<î^^°*^ (D 1296) af it comme dans 
Me, VI, /i 5. — AB : jM//r«/jpA-«/jL« étant allé (ou: allés) en 
avant??. C :jm/#i.«/^^-^i//Ï#^/^« sortir en avant??. 

Mt. , XIV, 22. — Z : ijupjwl(ltg^ «qu'il congédie??, dTroXvar]. 
— M E 2 9 9 : tupSuilitrugI; . 

Ml., xiv, 2 5. — Z : qrl'Z^Clfl^ ^^^^ ^^ nuit??. — E 229 ABD 

EF: q.fi^pt.njb. 

Mt. , Xiy, 2 5. Z : k/^j uin.'bnuiii j^unuu ijt?/i«^// « viciît 

à eux Jésus marchant. . . ?? d'accord avec la Pechitto et wrrriySsv 
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'o^pos aùrovs b l-ncxovi 'zaspnca'tôjv de Ta K contre H'^'j^cso Jj^ 
(G"L). — M : ujn. %nuuj qlitufnil^ix . . .à eux en marchant 55, 
d'accord avec l'omission de « Jésus jj dans le vieuï syriaque et les 
éditions grecques reposant sur les vieux témoins du texte. 

Ml, XIV, 98. — Z : /r ijhftiMu ^ntfu «sur les eaux 55 (datif), 
pour rendre le grec : stû rà vSaTa. — D : . . .^nipgu. 

Ml., XIV, ?^C). — Z : /r ijtrfiujj ^HLiiif^i «sur les eaux 55, ênï rà 

uSctTU. — ^ M E 9 3 9 : /r ilJrfuaj ^Çn^Jj- 

Mt. , XIY, 3 1 . Z : ... lii-lruiij q^brLb fit-p" liutiuut i^tu 

hri- luulç « . . .étendit sa mnin, le saisit et dit 55, d'accord avec le 
syriaque. Le grec porte : êmsivas rrjv x^^pa eVeXaêero avrov xotï 
Xéyei ... « . . .ayant ét(3ndu la main, il le saisit et dit. . . ??. — 
M : . . ./»*-/! Iri- liiujuju. . . «srt main et il le saisit. . . 55. 

Mt., XIV, 3/i. — Z : blijlîh fi r/tudui^ « . . .vinrent sur le sol 

. . . 55 , d'accord avec le syriaque et le grec : ^\dov sis jrjv ytjv. 

— B : ^ guiJui^ «sur le S0I55 , avec î# (n) déterminatif. G : bl^ 

fi giuJlu^ « il vint sur le sol , . . 55 , probablement un simple 

accident , car aucun autre texte relevé ne porte le singulier. 

Mt. , XIY, 36. — Z: Jbfj^bugftib «s'approchassent 55, d'accord 
avec le syriaque et le grec : a^/wrtaj. — D : JbpItrUuygtrb ^ 
corrigé plus tard en JkftS.bugffL. 



., XV, 6. — Z : qp-uAfii «la parole 55, d'accord avec tov 
Xoyov de Ta IV'-^' ^^i'^ ( Bx^ 8 9 2 ) sa bo I« ^^" ( D0 7 ) af a b/f^ 
sy Ir Op^'^ Les éditions, sur l'autorité des autres témoins du 
texte, portent : tov v6(j.ov. — AG : quf^tuuini.ftfiu/î/b «le com- 
mandement 55. M : qp^u/i/b «la parole 55 et ajoute en marge : 
qu^iuinnL.li[iui%l!M «le Commandement 55 , «la IoÎjj. 

Mt. , XV, 8.— - Z : M^^>m^ [tLfib-iuijg «leurs cœurs 5j, au 
pluriel puisqu'il y a plusieurs personnes, le grec : >? Se jtapSia 

i3. 
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aùtwv.. — E 229 : ufiftin «cœur 3) 5 au singulier, probablement 
sous l'influence du grec. 

Mt. , XV, 10. — Z : iiJ-nqnilni..fiq^ub «les foules5j, d'accord 
avec le syriaque et tovs hylovs de I?"' lo»'' (119/1). Tous les autres 
mss. grées : tov 6^\ov. — M : iiJ-nqni^Lpq!J[j «la foule 53. 



t. , XV, 1 /i . — Z : ijun.uuj^np/j.g_ « coilducteurs n , ôSr]yo\ , et 
le syriaque. — E 229 : utmu^nijq. « conducteur j5. 

•Mt., XV, 21. — Z : Ifi. fc^u#^«et étant sorti», d'accord avec 
le syriaque et le grec : xal è^eXOcov. — E 229 : irt. blilnui^ «et 
étant venujj. 

Mt. , XV, 2/1. — Z : muijjiM Jt'qjli «de la maison d'Israël jj, avec 
1/ (n) déterminatif, ce qui supposerait un original: tov oixov. 
— E 229 BDEF : uiu/b fiqli «de la maison d'Israël ??, d'accord 
avec le grec : owou lapaj/X. 

Mt., XV, 82. — Z : l(n^jlftui^^i ayant appelé 53, 'apoaHaksad- 
{I6V0S. Le syriaque a le mode personnel «il appela 33. — M E 229 
BDEF : fifi^lruii^ 

Mt. , XV, 82. Z : Itl. I^n^qh lUiiun. fiLi,^ oui^uil^lrninuib 

«et ayant appelé à lui les disciples 33, om. «Jésus 33. — ME 229 
ABDEF, d'accord avec le syriaque et le grec : v^ Jésus ayant 
appelé. . . 33. 

Mt., XV, S'y. Z : Il l'ujp^^'h i^^utupu ïfnuinpnifh «et ils 

enlevèrent les restes des morceaux 33 , d'accord avec le syriaque et 
le naà jfpav to tsspicrasvov rwv hXolo-ixcItcûv de Ta K. — ME 229 
ABGDEFH : k-u i^^umpu Iinunnpntfii fujuplffij «et Ics fostes des 
morceaux ils enlevèrent 53 , d'accord avec : noà ro 'ZffepKrasvov twv 
Kkoi<7^di(»v ^poLv des autres textes. 
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Mt., XV, 87. — Z : ^i^/r/j[^« corbeille». — DF : iimJlifti-ti^ 

(orthographe). 

Mt. , XV, 38. — Z: hn~ np^ libpufiMh «et ceux qui man- 
gèrent», avecîi (n) déterrainatif, oî Se écrô^ovres. — D : lilrpu/b, 
sansîr (n) dëterminatifi 

Mt. , XV, 38. Z : ^[l'b fififik-L. ui(lg. ^[Lg. "ÇuiifUtp^ 

«étaient environ hommes quatre milliers», pour rendre le grec : 
0cray àis tst pctKia-^cXioi oivSpss. — M : ji^phu ^pg «... environ 
quatre. . . », om. uip^ «hommes», d'accord avec l'omission de 
avSpss en H^oio (893). G : '"pg t'I-p^'- ^P^g "^UÊij^uip «... 
hommes environ quatre mille». A : lup^ t^U^*- ^"PP- ^"^fj^pg 
« . . .hommes environ quatre milliers». 

Mt. , XVI, 2*'-3. — Ces versets, depuis ôt|//aff jusqu'à Svvacrds, 
sont entre parenthèses dans l'édition arménienne de Vienne , ne 
figurent pas dans l'édition de Zohrab qui observe en note que 
l'édition de Oskan les donne d'après le latin ; sont entre crochets 
dans les éditions de Tischendorf et de von Soden; figurent dans 
l'édition de Souter. Ils sont dans la Pechitto; mais sont omis par 
le vieux syriaque et par les meilleure manuscrits arméniens 
ME 299 ABCDEFH. Von Soden indique comme omettant ces 

versets : Ta Us ^'^ 1/° "=" 226 ^bl289 ^bi043 ^207 ^"OIS ^,^398 1 70 1386 

A^K^^^ (BN788 124 69 174 82& 543 i3 23o 828 267 
1216 167 Y 1673 r 472 X V) sy '". Tischendorf indique 
comme les donna?it : GDFGHKLMSUAn 1 22 33. 

Mt. , XVI, 8. — Z : ^ jJptnu âtrp «dans vos esprits», pour 
rendre le grec : èv éavTo7s. — GDFH : [1 ufiputu Ilrp «dans 
vos cœurs». 

Mt. , XVI, 8. — Z : n^nuhfi^ «VOUS n'avez pas», pour rendre 
le syriaque et le grec : oùk èXd^sxs «vous n'avez pas pris». 
L'arménien ne traduit pas exactement le grec. — E 2 a 9 : z»^ 
niAfti/^ «nous n'avons pas». 
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Mt. , XVI, 9. — Z : ^fiijij- <^uj^iufiub «les cinq milliers w. — 
E 929 H : "^/f"^^ <ÇutqujfiL «les cinq mille w, mais /ÇmquMpuU 
« milliers •>•> , au verset suivant. 

Mt. , XVI, t 0. Z : quiJiiltqu CC COl'beilleS W. G : quit/pliq^ 

« corbeille 5j. D : iiuji/plii.qu «corbeilles?), et variante orthogra- 
phique. 

Mt., XVI, 11. — Z: ti^-ru^ilibhi_^v.(^à')è\.rQ circonspect m, 
d'accord avec 'srpoae^stv de K contre H""''''^^''^ (A 12/ii). Les 
autres textes grecs et la Pechitto ont le mode personnel : 
'zgpocré^eTe. — B : q^nÊ.^ufbuifjx&Q garder?;. 

Mt. , XVI, 11. — Z (éd de Vienne) : /r [uJhiinj tltujp[iuk^ 
tfi~ngJiM U. uujfj^nL.lilMtfL.ng « du levain des pharisiens et des sad- 
ducéens » , d'accord avec le syriaque et le grec : àiro -vrjs ^vfjLtjs 
TtSv (papi(Tatù)v xal cra,S§ovxaicov. — ME 229 ABGDEFH : [1 
^Jhpnj uuiq.nL.lilr g un gii L. iJiuipfiub^L.ng « du levain des sad- 
ducéens et des pharisiens » , d'accord avec \<^' "^^^ o^^^^ ' ^^ ^'^'^^ 
(71 2i/i5 0/17 iocc3) g. 

Mt,, XVI, i5. — Z : uMul^ gUninu «dit ù eux», d'accord avec 
le syriaque et le grec : Xeyet axnoîs. — ■■ D : umuI^ ifbnuuijn « dit 
à eux Jésus w, d'accord avec . . .«ûto/s b S de H^^^^s i^oûf^cigof 
io98^^35iii442f (G 33 399,21 lagS loio 1207 3/i8 1279 
^77 etc. 71 3 i5i5 io93)pa4t. 

Mt., XVI, i5. — Z\ lin n^ uMul^j^ ijliibl^^ «qui dites-vous de 
moi? 53, pom' rendre le grec: t;W jue Xéyere. — E 229 H: #[« 
4^. . . 



lUU 



Mt. , XVI, 16. z ; uiuitnuJu^tnbli bui %tflu WfiJnh ^IJi&-^ 

uipnu kt. tuut^ «répondit à lui Simon Pétros et il dit», pour 
rendre le grec : àitonpiOels Se 'Eiixcov îlérpos slirev. — ME 229 
H om. î/i/Zw «à luiw, et portent : Im. utu^ ghw «et il dit « /m?), 
d'accord avec tiTttv avTco de W'' (D). 
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Mt., XVI, 17. — Le grec : (xotnaptos e/w heureux es-tu» est 
rendu en Z par ir^uA^ ^-^^t «bonheur osl à toi», et en E ^39 
H par A-pa/ïr^^/r/^«honheur àtoi». 

Mt.', XVI, ig. — Z : tfJiiu/liuMhu «les clés», accusât, dëter- 
miné, ràs xleiScts. — E 999 BE : tftiulituUu ^ accusât, indé- 
terminé. 

Mt. , XVI, 9 0. — Le grec : shwaiv «qu'ils disent» est rendu 
en Z (AEF) par tuufigb^ et en M E 299 BCD par le subjonctif 
aoriste luutuuglrit. 

Mt., XVI, 9 1. — z (éd. Vienne) . . .^(i^tuplri^hL. u/utup^ 
t^Lt ^^"Çiuuijuijuiinhinlig ... «... souffrir et être méprisé par 
les grands- prêtres. .. », d'accord avec 'zsaOeiv xat aTroSoxifxa- 
cr9ï]vai ajïo tcov lÂfpsaëvrepcov «souffrir et être réprouvé par les 
anciens. . . », de TaP^ss (^go/j) g^Mc^ — ME 999 ABGDEFH 
cm. bu tuùui[iii^kj_ « et être méprisé » , d'accord avec l'omission 
de HOLi amoSoKt^aaôr,v(xi de la Pechitto et de tous les autres 
grecs. 

Mt. , XVI , 9 2 . — Z (éd. Vienne ) : J^' kibst "V'h « n'arrivera 
pas cela » , om. ^bq^ « à toi » , d'accord avec l'omission de croi en 
af a hffjp' r'^ sy^'^", c'est-à-dire dans aucun texte grec. — M E 2 2 9 
ABGDEFH «^ ^^pyt ■^.^l_"ii^t «n'arrivera pas « foi cela», 
d'accord avec la Pechitto et tous les grecs : où ixr\ salât aoi 
Toî/To. La seule variante relevée est : touto aoi en l**"^^ ^^ °^^'^^ 
(f^°')(D565 2i/i5). 

Mt. , XVI, 2.3. — Z : lunp<^^u q.nu « tu peuses foi», pour 
rendre le grec : (ppovsîs. — M E 9 9 9 H : ltjnp<Çliu « tu penses » , 
om. q-nc «toi », probablement sous l'influence du grec. 

Mt., XVI, ad. — Z : /^u/*^» «veut», ^-éXsi. — L'édition de 
Zohrab, sur l'autorité de mss. qu'il ne désigne pas: litui/pjli 

(subj.). 
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Mt. , XVI, 2-4. — Z : //u/«^ ^//îi/f fiJ [j.uji_tx\e\ii après moi 
venir (me suivre)», d'accord avec le grec : ^ikei h-nlcrw (jlov 
êXOetv, — M E 2 2 9 : /^«/«^ ^"'L ï'/^A l"^ " ^®^* venir après 
moi». H : liuit/lrifli (subj.) ^tui_qj(bli ^//"«veuille venir après 
moi». 

Mt. , XVI, 2/1. — Z: Irlikuijl^ «qu'il vienne (après)», â«o- 
XouÔs/tw. — E 2 2 9 BF : blibtjl;. 



t., XVI, 26. — Z : t^ut^uaifi^Çu «les niondes» ou «ce 
monde-ci», le grec : rhv fioa-fiov. — E 229 : quj2luwni<Ç «le 
monde», probablement sous l'influence du grec. 

Mt. , XVI, 26. — Z: uini-é-hu^fÊ «met à l'amende», ^t]ynw- 

df}. —r E 2 2 9 : uint.J-brugl^. 

Mt., XVI, 28. — Z (ABC): tnhutfb'L «qu'ils volent», y^w- 
aiv. — M E 229 DEFH : inbuuhiliifh'h, même sens. 

Mt. , XVII , 1 . — Z : turLbnL. ffuq. [iLpjliunuu « prend avec lui 

Jésus » , pour rendre le grec : 'uS(x.pa,\ot.y£oivst Iriaovs. L'arménien 

£fîii^ fti-p «avec lui» est destiné à faire ressortir le -zffapa «auprès 

de» du verbe 'aapaXafjL^àvsi. — ME229BCDEFH: iniLhnL. 

jî/ «prend Jésus». 

Mt. , XVII, k. — Z : bp-l; lituilpu «si tu veux», e; BréXsts. — 
L'édition de Zohrab : bi. p^ liinJJltu vicl si tu veux». A om. 
«si tu veux», d'accord avec l'omission de et B-éXeis en c. La 
Pechilto : «ei si lu veux». 

Mt. , XVII, 9. — Z (éd. Vienne): quibujii^ 'Uyi «cette 
vision-là», d'accord avec touto to opaiia de P''^2^(i5i5 1098) 
pa" syP/. — ME 229 ABCDEl'H : i^uthuliiq. «la vision», 
avec i^ (d) déterminatif, d'accord avec rà tpctyLct de tous les 
autres textes. 
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Mt., XVII, 19. — z : ut/j^uiutnPJtlrif te mais je dis à vous», 
pour rendre le grec : Xéyco ^è Ù(jliv. — GFH : «^/_^" luulrJ 
ikrqjx mais moi je dis à vous ». 

Mt:, XVII, 12. — Z : qp hq^iu K qu'Eiie M , ^xi HXtW. La Pe- 
chitto ; «que voici Eiie est venu». — ME 229 BDEH : qli Irc 
l^qfiui «que aussi Elie. . . », d'accord avec le syr. sin. et oti 
KO.) BXioLs de I«=i39o (A'^S) qui se retrouve dans Me, ix, i3. 

Mt., XVII, 16(17). — ^- *"* 'Ùf^ tun. [lu «apporte-levers 
moi. . . », d'accord avec le syriaque et Ta (<?epe). — MH : 
uié^^^ i^ui ... « apportez-le . . . » , d'accord avec le Ç>épsre de 
tous les mss. grecs. 

Mt., XVII, 19(20). — Z: uA^Ç'i/utplîh il^l>yli «(ne) serait 
impossible», dSvvaTvo-et. — L'édition de Zohrab : /A^/f, sur 
l'autorité de mss. qu'il ne désigne pas. 

Mt., XVII, 20(21).. — Z: n^ [ti^lig biujhl^ «par rien ne 
sort». — ME 229 ABCDEFH : «^^r^'ïi^ «ne sort». Ce verset 
est certainement une interpolation faite d'après Me, ix, 29. Il 
manque dans les plus anciens mss. grecs et dans syr. sin. Il est 
donné par Tatien et Origène et par le groupe K de von Soden , 
auquel il faut ajouter des mss. comme x''GD''LMUXrAn. On le 
trouve aussi dans la Pechitto. 



,, XVII, 22(28). z : hc uiftuii/lrtfitjh jrtjé- «et ils 

s'affligèrent beaucoup » , d'accord avec le syriaque et le grec : k(Û 
êXvTiïfSricrav aÇéSpa. — E 229 om. ce membre de phrase, d'ac- 
corp avec I«"'i ''"* (KA) pa. 

Mt., XVII, 23(26). Z : trc iuj luul; «et lui il dit». — 

ME 229 H : Iri, luulj «et il dit», d'accord avec le uou Xéysi de 
I^-»o^3obi2i6/3«bm5 (5,^ 1675 577 etc., 669 3/18 1279 
A77 etc., 1875) af/sy^ Le texte grec, sur l'autorité de tous les 
autres mss. , porte : Xéysi. 
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Mt., xvii, 96(27). — - Z : njf h^utiÊ^ifl; «qui sortira», tov 
àvaScivra, et le syriaque. — E om. ces mots. 

f 
Mt. , XVII, 96(97). — ^ • '"^"3^" «que tu donnes (=tu 
donneras, ou: donne) w, d'accord avec le syriaque et le grec: 
Us. — BDE : utuMjgbu , même sens. 

Mt. , XVIII, 3. — 7j\ bi- bqli^j^ «et soyez 5j, Kcà ysvrja-ds. — 
Zolirab : A //»'ï»/'^^, même sens, sur l'autorité de mss. qu'il ne 
désigne pas. 

Mt., XVIII, h. — Z (^AGEy. iunbtnp<Çir^ni.ifu/b^ «humilie», 
pour rendre le grec: TaTretvuaei. — E 999 BF : [unbiup^Çkr^ 
ynuugl^ «humiliera», probablement sous l'influence du grec. 

D : fiinbuÊp^h gnuql; . 

Mt., XVIII, 6. — Z : if.tJujPuuliqkgnL.ugl; « ofFensei'a » , «scan- 
dalisera», axavSaXtcrti. — D : if-ujjP^uiif^qbgni.g^. 

Mt., XVIII, 6. — Z: ^ujL. 4r «il est bon», « il vaut mieux » , 
(7V[jL(pépei. — MCDF : [tnt- 4/» «il était bon», «il vaudrait 
mieux». 

Mt. , XVIII, 6. — Z : liinfuligli «soit suspcuduc » , xpsiJLa.a-9fi , 
et la Pechitto. Syr. sin. : «soit jetée». — C : liuifutrui^^^i 
«était suspendue». D : liujjuliglç ^ même sens que Ifuj^figli. 

Mt. , xviii, 6. — Z : Il j^liqJkugji «et soit engloutie», 
d'accord avec le syriaque et le grec : nai KcncLitovriaQ^. — E 9 9 9 
BE : bt. ij^lii^g/i , même sens. 

Mt., XVIII, 7. Z : i^uj/ UJ^/uujp<Çfi II tf.ujjp^uiliqni.p^bujibg 

«malheur au monde à cause des scandales», d'accord avec le 
syriaque et le grec : oùai r<p ?i6a-(À(f) àiro rwv a-HavSaXaov. — 
E 9 9 9 : tluj/ uj^uujp<Çli n-uujPuiliqnupbuiùg « malheur au 
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monde des scandales 55. G : . . . i^-ujjp unf^qni-p^lrtuL « . . .à 
cause du scandale 55. 



Mt., XVIII, 7. — Z '.jnjc IkfLii «par la main duquel (=par 
lequel) -n , Si' oS. — D :jnft « par lequel w. 

Mt. , XVIII, 8. — Z : ^tutfi t^uM h-i. i^ilihui [i^^li «coupe-le 
et jette [loin] de loi», d'accord avec le syr. sin. et le grec: ex- 
KO-^ov avThv xaï jSctXs àirb aov. Pecliitto : « coupe-le et jette-le 
[loin] de toi ;;. — G ; <Çtuui [ÛmIiItum t^biu fi^^lyiM « coupe , jette-le 
oin] de toi». AD : jfulihujj. 



iMt. , xviii, 8. — '^ (J^) • ^'- uAliuiiiliff^u «et que tu tombes» , 
«que tu sois jeté», d'accord avec le syriaque, pour rendre le 
grec : I3\t]6ï]vai « être jeté ». — M E 9 9 9 ADEFH : L u/ùliuhilri 
«et tomber», sous l'influence du grec. 

Mt., xviii, 8. — Z :juii.liinb%lig «(le feu) de l'éternité». — 
M E 3 9 () H •.jiuL.ftinb'hujIj^ui^i « éternel » , to alcôviov. 



t., xvni; 9. — Z (AG) : lujt- [igi^ ^irq^Jliujliujijfi « meilleur 
serait à toi borgne . . . » , pour rendre le grec : xotXov o-oi 
èc/liv (jiOv6<p9aXfiov. — ME 999 BDEF : [tuL. fi^l^ Jliujîiiuhfty 

omet\gtif «à toi», d'accord avec l'omission de aot en I«^^^ 
(700). 

Mt. , xvin, 10. — Z : ^i/l' [i . . «l'un de. . . », évos t&v . . . 
— M : ijifl/ iig ft «l'un quelconque de ... ». . 

Mt. , xviii, 19. — AJ^Fj^ : t/iiinpfitflt «que s'égare», wXa- 

J>y]9ï]. E 9 9() D : Jhnjnli^i^. G : Jninplruifli. 

Mt. , xvni, 16. — Z(AG) /oa../'i/4 «entende», àxoéa-rj. — 
E 999 BDEF :^v/,i,4. 



20/i LE TEXTE ARMÉNIEN. 

Mt., xvm, 16. — Z : Jlii-u hi-u «un autre encore». — 
E 2 2 9 : Jp b-t-u « un encore » , sous l'influence du grec : ht 
é'va. 

Mt. , xvm, 18. — Z : . . .S.bii_qli qnp. . . «(je dis) à vous 
que ce que (vous lierez)», d'accord avec 671 oo-a de I^^asi 1 laie 
(718 iBgG). — ME 229 H : ^lrq_qn(i, c'est-à-dire om. qp 
«que», d'accord avec tous les autres textes grecs. G: qnp Jp 
tuUltMJtP l^tuuifij^^ «ce que une fois vous liiez». 



Mt. , xvm, 19. — Z : lu^ij-filigt'b «qu'ils demandent», ahrf- 
crwvtai. — E 229 : [i/bq-iilruglr% , même sens. 

Mt. , xvm, 20. Z : iip HLp fighii h-fitini. f^tuiP k-plr^ thn^ 

qniJbuii_vLZdiV où soicnt (seraient) deux. ou trois réunis. . . », 
pour rendre le grec : otj ycip sîmv Sôo j? jpsU avvtjyfiévQc. — 
E 2 2 9 : ... J-nrjniJhtni_ Irù . . . «... sont réunis . . . » , sous 
l'influence du présent de l'indicatif grec. 

Mt., xvm, 2 5. Z: bL. ijujifnp qfii^ ki- nLbftgji «et tout 

ce que quoi aussi il avait (et aussi tout ce qu'il possédait)» , pour 
rendre le grec : xcà 'advta. 'èaa sïyev. — G : Iri- ijujiFfib^ qnp 
mJbfigji «et tout quoi que il possédait». D : . . .qfii^ ni.*b[iglt 
«(et tout ce que) quoi il avait», om. le deuxième h-L. «aussi». 

Mt. , xvm, 28. — Z: Itl. iriktju^{.i^et étant sorti», pour 
rendre le grec : ê^sXÔ&w §è. — M om. k/- «et». 

Mt. , xvm, 28. - — Z : SrujrLujJh ujfij «ce serviteur-là», d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : b Sovkos èxsîvos. — Zohrab 
om. uju «ce-là», sans indiquer l'autorité sur laquelle il se base; 
il est d'accord avec l'omission de èjceîvos en H^^ loisao (g 2^5). 

Mt. , xvm, 28. — Z : 'biTui txdi lui», d'accord avec le syriaque 
et le grec : ctviÇ, — E om. ce mot. 
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Mt. , XVIII, 98. — Z : q-ui^kliu/ii « denier J3, Stivclptot, |*J-»? 
— E 1229 : q-tuif<Çlfliu/Li (darhékan), même sens. 

Mt., XVIII, 98. — Z : liuiihiui^ij^uM [ubq/j^^[t «ayant saisi 
lui il étranglait», phrase équivoque comme en grec: xpaTriWas 
avrèv iirviyev, oîi l'on ne sait pas si tj^uu «lui», avrév, est le 
complément direct de «ayant saisi» ou de «étranglait». — CE': 
lvlrqfi.^p qhui «il étranglait luin, comme en syriaque. 

Mt. , XIX , 9 . — Z : uipltutfl^ « répudie 55 , dTcoXéo-tj. — M E 2 3 9 
H: uifiluiiilrug^ «répudiera». A: tâipSmliltglç (subj.). 

Mi., XIX, 9. — Z : uirLbl;^ «(celui qui) prend (= épouse) 
la répudiée. . . », pour rendre le participe grec : b àitokekvixé- 
vr}v yoLixwv. — M E 299 : uMiLbfigl; ^subj.). 

Mt. , XIX, 10. Z : bp^l; injijjMilçu fiU^i^tuu f$glç f^q, 

ujjp L [Aq- l{[ib « qu'ainsi une chose [de] dommage soit à homme 
et à femme » , pour rendre le grec : si ovtms saVv v cthict rov 
âvôpcÔTTov (ÀSTÙ Tîjs yvvaixés , que l'on traduit : «si telle est la 
condition de l'homme vis-à-vis de la femme ... ». — C : . . . 

uijq.tql^u ifliUiu 4". F : iiijq.ufl;u ijiiuiu [i^^ tS^' 

Mt. , XIX, ih. — Z : ujjq.uifiubtujti. «pour de tels», t&v yàp 

TOtOVrcJV. E 229 : uujtLuiliuIruigq., 

Mt. , XIX, 16. — Z : [Aq-niâifigliir fxQ^Q j'aie», (xyfi. — D : 
(^rf.nLLliirv.c^\ie j'ai», s)(co en K. 

Mt., XIX, 17. — Z : /f litriubujtuL.liinlf'ùtJutiujiiu «dans la vie 
éternelle», contre le syriaque et le grec qui portent : «dans la 
vie», sis Ttjv lojtjv. — ME 929 : jtnt-liutir'blig «(la vie) de l'éter- 
nité w. Tischendorf note que A^bh Ainb ajoutent : atuviov. 



206 LE TEXTE ARMENIEN. 

Mt. , XIX , 19. — Z : [ip^i^bu quiul^ ^n « comoie l'âme àc loin 
(= comme loi-même), le grec : ùs aeavrôv — M om.^n «do 
toi??. 

j\lt., %\x, 9.9.. — Z : m^wï/^"//^ « affligé 55 j lv7TOv(Àevos. — D : 

inninni^iF, 

Mt., XIX, ^26. — Z : utJlriiuiju IJib^ qofiujL.n fi ^douie chose 
[est] forte (possible)??, isdvrcL SwaToi. — ACD : . . . qujL.fiiuL.np 
4" «(toute chose) possible est-», d'accord avec Swccta e&liv de 

JJ^3<- J ,Î5 286 |-"1> 1210 c 190l'<î362r |3a350 o551 tt 17 cr207 {eialv) I'l226 l96 SlQQ 1385 
M16 K1-^5*1027 1126K-"88(G3D 91 1 /i 2 4 5 1 7 1676 CtC. 669 

1993 10109^5 M 119/1 ^7 ^^^' ^11 157/1 0167 718 2/1 5 
1295 kho 998 1896 O /i6i 399 655 661 EFG.); R-i''." 
lat. C'est la leçon de Luc, xviii, 27. 

Mt. , XIX, 28. Z : ifUJfumlruMh «venue??. ACD : q-uj^ 

fumb-uii/L, même sens, avecîf (n) déterminatif. 

Mt. , XX, /i. — Z : uMul^ bu giinuui «il dit auni à eux??, pour 
rendre le nan ènsivots (ou : xà)teivois) elitev de K contre H*"^^'^ 
"'' (BxA), ou le Hcà sItisv èneivois supposé par dS. ah h.fjf'^. — 
DH : uiut^ giinuuu «il dit à eux??. Le flottement arménien pro- 
vient du flottement grec. 

Mt. , XX, 5. — Z : éujJnL. «à l'heure?), pour rendre l'accu- 
satif &pav. — ME 2 2 9 : J-uiiruiL.. BC : é-inJiuuii. 

Mt. , XX, 5. — Z : Il qliVîj J-uiJnL «et à la neuvième heure??, 
xa\ évdrriv Spav. — A : qji'iih J-utJiutL, même sens. B : ^ mum'h 
é-iuJnL. «et à la dixième heure??. 

Mt. 5 XX, 5. — Z : 'unjunilçu « de même ?? , eJo-auTws. — Zohrab : 
uijuuik;u «ainsi??, d'accord avec o-jtws de I«''2m (980). 
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Mt. , XX, 6. — Z : Irq^fnn «trouva», eSpev et la Pechitto. — 
C : hinhu çrvit». BE : U. hmlru çcet il vitw, d'accord avec le syr. 
sin. 

Mt. , XX, G. — Z : uiul; «il dit», d'accord avec T» sy'. — 
: Itl. ujuI; viet il dit», 'Xai Xéyet. 



Mt. , XX, 6. Z : ri-UJUiuipli «inOCCUpé[s] ». E 929 : q-Ui^ 

tnujftli^ «inoccupés», sous l'influence du grec : àpyoi. 

Mt. , XX, lO. — Z : trlihiui^b^L. «étant venus aussi (les pre- 
miers)», pour rendre le xoà êXdôvrss du grec. Mais : skOàwss ^è 
en K. — C : Al Zr/^A^ii/^«et étant venus». H om. bc. «et». BE : 
lrli[ii L « vinrent aussi » , d'accord avec le mode personnel du 
syriaque. 

Mt. , XX , 1 . — Z : tnL.br i^ « plus » , xsXshv ou 'GfXsiova. — 
BCEH : «ii-^//i /r'ir£ « plus quclquc chose (= quelque chose de 
plus)». 



, XX, 19. — Z : <Çtuuuj[HJulinpq.u /A^-^wégaux à nous», 
îlcrovs v(xtv, et le syriaque. — D : <^iut.tuuijupnftq.u «compa- 
gnons», «coparticipants». 

Mt. , XX , 1 /i . — Z : nfiui^u IfL ^brq^ « commo ttussi à toi » , dos 
xa) C70Î. — Zohrab : npuil^u ^Irq «comme à toi», d'accord avec 
le syriaque, sans indiquer ses sources. 

Mt. , XX , 1 5 . — Z : /r?/«î « à moi » , (xot et le syriaque. — B om. 
(f'ii^ «à moi». 



, XX, i5. — Z : jlit/ùu «dans les miens» (=de mes 
biens)., avec « (s) déterminatif, êv 7o7s è(jLo7s. — : AG '.jl»Ju. D : 



208 LE TEXTE ARMENIEN. 

Mi, XX, 9 1. — Z : luutn qp « dis que», d'accord avec la Pe- 
chitto et le grec : e<W i'va. Le syr. sin. porte : «mon seigneur, que 
ces deux fils miens. , . ». — E 999 om. tnum «dis», d'accord 
avec l'omission de e<7r6 en Ii''^''^*^'^(i 18); et xvpis au lieu de enrs 
supposé par sy'". 

Mt. , XX, 99. — Z : k-u i/Iipi/itfny'h tnfiif^le baptême dont) 
je dois être baptisé » , d'accord avec les textes grecs qui ont, d'ac- 
cord avec Marc, X, 38, l'addition : tj lo (SaTrTta-fxa, syeo 
^otTTTt^ofjiat I3a7rria9t}vat en Ta K contre H'"'53<î'^8 76f^37i (Q 33 
A 899 12 /il). — MH : qnji buiM JlipuifiJ] E 999 : hu 
JJ^putb-fng. ABCDEF : tu Jl^ftputlr^g trtP. 

Mt. , XX, 9 3. Z : . . 'I^p t-u Jl^pmh-fng tiPt/I^pinfiglig 

«(le baptême) dont je dois être baptisé, vous serez baptisés», 

d'accord avec : xa) to ^omnayLa. syco (SotTrri^ofxai ^amic/lr}- 
aeaBsàe Ta K contre H''''^ «^^ ^^8 76fj37i (Q 33 ^ g^g ^g/^i), 

La même leçon se trouve dans Me, x, 39. — E929 : qnp 
tu t/IipuipiT Jlipuifijlip «... dont je suis baptisé, vous serez 
baptisés». 

Mt., XX, 27. — Z : tqligjt Ibp âruifLujj « soit (sera) de vous 
sei'viteur», d'accord avec l;i Pecbitto et le grec : sarlat vfxôov Sov- 
Xos. — D : tqligfi uit/fiâir^nLi/ é-uin.uMj «soit de tous servi- 
teur», d'accord avec 'sfavrcov au lieu de vfjLuv en îç,"'^'^ ^^^^^ o^^^ 
(M 3/i8 1574.) Même leçon dans Me, X, 4^. 

Mt., XX, 39. — Z : ^ujrp-utg «appela», s(poSvtjarev. — M : Il 
lin^wg «ef appela», d'accord avec la Pecbitto. 

Mt. , XXI, 2. Z : juiumbutli «ânon». D '. juiluHimli, 

même sens. 

Mt,, XXI, 9. — Z \ ini-érl;^ u^^k^ «déliez, amenez. . . », 
pour rendre le grec : Xiaravces àydyete. — D : intS-l;^ ht- 
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luél^ «déliez et amenez. . . jj, tandis que la Pcchilto porte : 
«déliez, amenez. . . », oK) o;.*., 

Mt. , XXI, 3. — Z : uirLUjglrugtç «enverra», àiroaOeksî. — : 
ME 229 H : mtLUMg/p «envoie», d'accord avec a.'noalsXket de K 
et de iVJc, xi, 3. 

Mt. , XXI, 5, — Z : p-iuq-iuunp ^n «Ion roi», b (Solo-iXsvs 
crov, et la Pecliitto. — MK 229 : puiif.ijjL.nfi «le roi», ce qui 
n'est pas conforme à l'hébreu ijd'pd de Zaguarie, ix, 9. 

Mt. , XXI, 5. — Z : trL. JijiULufhiulili tzm ^^ ^^ ^^^ l'ânon (gén.- 
dat.) de l'âne», pour rendre le grec : xcà êTv) iisôiXov vïov ùttoIv- 
ylov «et sur un poulain, fils (petit) d'wwe hête de somme-». — 
ABC : L jiut.tMiLtuli (accus.) fi^iij «et [sur] ânon d'àne» (om. /r 
«sur»). E : hujiui^iniiiutili (gén.-dal.)/r^n/ «et [sur] ànon d'âne» 
(om. fi «sur»). H : In- ftjun-uubijufi fi^ «et sur ânon d'âne». 
Le deuxième eiti «sur», ^, est on/is en K. -rtcoXov ovov au lieu 
de ovov vnolfVyiov est supposé par^. La Pechitto : «et sur un 
poulain, fils d'ânesse», d'accord avec l'hébreu (Zacharie,ix, 9) 
rTiinN"!! Tiv^yi «et surunànon, fils d'ânesses». 

Mt. , XXI, 6. — -Z : <iiituSiujhiuijii «ordonna», avccîi (11) dé- 
terminatif, TS^ouixa^ev. — ACDE : ^ptuiluijh iuy . F : Itl. ^piu, 

i/tu/fru/^ «(comme) awssi ordonna». 

Mt., XXI , 8. — Z : intufiiuSrl^ftU «étendaient», ëa-lpwacLv. — 
ME 229 A : uituptuârijuiihfi'h , môme sens. 

Mt. , XXI, 9. Z : n[t iun.ui^îb L ijl^lili hpPuijfi'b «(les 

foules) qui devant et derrière allaient», pour rendre le grec : ol 
TSpodyovres ctùthv Hoà oï àKoXovSovvres. olvtov «lui» est omis, 
comme dans Me, xi, 9, en K contre H*""*^ ^^^^ (A 12/11). — 
AD : luiLiu^ .E : uin.tu2j[fu ^fi i/fj^[t. 

1/* 
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Mt. , XXI, 9. — Z : op^%nLp[it.1[t «bénédiction» (E 229 : 
iuL.^(iùnL.p^[iL^'^ , au lieu de wo-aW du grec et Uvia^ô) de la 
Pechitto (notre : hosanna). 

Mt. , XXI, 9. — Z : o^ ^Zrio/^ «béni», eôXoyr)(Àévo$. — E 929 
H : uit.'^pbk-tni_^ même sens. 

Mt., XXI, 10. — Z : q.qpri./rytuL. «fut boulcversée», ^<re/(T^»;. 

A : ij-qp/^iugmi.. BE : ij.qffpq.lrgutL.. CF : q.qnpq.lrgiuL.^ Va- 
riantes orthographiques. 

Mt. , XXI, i5. — Z : trL. wu^filii op^%ni.piitA «et disaient : 
bénédiction. . . jj pour rendre la Pechitto «et disaient : Ou- 
channa», et le grec : xa) XéyovTaa-' càa-otvvd «et disant : ho- 
sanna. . . «. — D om. ce membre de phrase. F. luu^pM ntj^ 
uuMhuM «disaient : ôsana». 

Mt. , XXI, i6. — Z : umbiifilrgiug «dos nourrissous » , ^rjXa.- 

Ç,6vTCi)V. A : uinbq.ftbgL.ng. G : uinlr%qlitugi.ng. D : umbq^ 

fiiugunjg. E : utnijhqfihgtuj. F : uuibqltiJugL.ng , variantes Or- 
thographiques. 

Mt. , XXI, 9 5. — Z (AG) : i^q Jlti/b-u/uu «en eux-mêmes», 
-nrap' êavToU, yPÔnàPif^. — ME 999 HBDEF : [Aq t^tnu, 
même sens ; littéralement : dans leur esprit. 

Mt. , XXI, 96. — Z : «iJîi^/rîi « avaient » , «tenaient pour», 

d'accord avec le syriaque etei^ov de Ia''°° „'"'''' 3*°*^ {^1^ i589 
9198 1 879 99) cLcqfjfr^. — E 999 : nLUfib «ont», «tien- 
nent pour», d'accord avec e^ova-iv de tous les autres textes. C'est 
le. texte de Me, xi, 09. 

Mt. , XXI, 98. — Z : uun. niniu^lîiMù « vcrs le premier», xw 
tspwx^,'— E 229 : «/«.u#p/rîiî# «le premier»; om. lun. «vers». 
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Mt., XXI, 33. — Z : gJlj^^l" «à des cultivateurs», yswpyoïs. 

— B '. JiuiliujtfiM «aux cultivateurs?) (datif). G : tyiQuilitîh «aux 
cultivateurs» (=à-f les cultivateurs), avec î# (n) dëterminatif. 

Mt. , XXI, 35. — Z : ... utnuàilib hi- qnifii ... «... tuèrent 
et l'autre (ils lapidèrent)», le grec : . . . âTr/xTstvav, ov ^k. . . 

— ME 229 om. Il «et», probablement sous l'influence du grec. 

Mt., XXI, 36. — Z : ijujn.ui2lîhub «que les premiers», d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : tcHv zrpcôrœv. — D : quj^ 
n-fi#^^'î*îi «que le premier». 

Mt., XXI, lio. — ' Z : blihugl; «vienne» (= viendra), pou 
rendre lé grec : ÊXOri. — E 229 : Ll^lrgl^. 

Mt. , XXI, kl. — Z : iniugl; «il donnera», éxSûa-ejat. — 

D : wuask- 

Mt., XXI, ^2. — Z : ifitnq^ «les constructeurs», avec lu (n) 
déterminatif, oî o'ixoSo(jlovvtss. — E 229 : i^'buti.q^, sansî#(n) 
déterminalif. 

Mt., XXI, hh. — Z : fi ji/(t tl^i"^ «et celui sur qui . . », 
pour rendre le grec : è(p' hv ^ av. — M : hi-jn^nj^ variante 
grammaticale. 

Mt. , XXI, 45. — Z : L. qmftfig «et les scribes», entre «les 
grands prêlres» et «les pharisiens». Omis par le syriyque et le 
grec. Mais : xat 01 ypocfiixaTeis en P^^^ (998); ypa.(ifia.Teis au lieu 
de (papia-aiot en Ix'^'-^'' (280). — BG : q.uili[ig% «les scribes», 
avec?/(n déterminatif. 

Mt., XXI, 45. — Z : iftuMpfiuhglig «les pharisiens», d'accord 
avec le syriaque et le grec : oï (poipiaaToi. — D : ^f^pg «les an- 
ciens » , à rapprocher de lepsis au lieu de (papicratot en P*'^^ ( i o 9 3 ). 

i4. 
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Mt. , XXII, l\. — Z : ijTk'uj^liiruiiuuiftujutnlrgli «mon dîner 
j'ai préparé w , d'accord avec le grec : rà âptalév [àov vro^fxaxa. La 
Pechilto : «mon festin est prêt». Le syr. sin. abrège en : «tout 
est prêt». — BG : 2Cui^ fitT^ mon dîner», accus, indéterminé 

(sans q_y 

Mt. , XXII, h. — Z : ^ ^tupuuApuu «aux noces» (avec " [s] 
déterminatif de la première personne), sis rovs yd^iovs. — B : 
fi <ÇuMpuu/bliuh , avec ^ (n) déterminatif. 

Mt. , XXII , y . — Z : Itl. tj^uiqui^ %ngui iujpkiug « et la ville 
d'eux il incendia » , d'accord avec la Pechitto et le grec : xai ivv 
laéXiv avTdSv èvénptiasv. Le syr. sin. : «et ils (les soldats) incen- 
dièrent leur ville avec du feu». evsTrprjcrav en P^^ (â5i). — 

ACD ; q^utquigu «les villes?». B : q^ÊjmjuM^ulUngtu lUt-IrplTtu^ 

«les villes d'eux il ruina». 

Mt. , XXII , 10. Z : ... quiJb'iikuhuib qnp Itl. q.mljib 

« . . .tous ceux qu'ils trouvèrent», dont le Itl. n'a d'équivalent 
ni dans le syriaque ni dans le grec : tsdvta.s èerovs eSpov. — AGDF : 

quiM-%lrutiii Qnpu bu ij.uih%, mêine texte. B nuitT qnnu 

q-uifib, sans Iri- «et», d'accord avec le grec. 

Mt. , XXII ,12. — L:q^ n^ nt-i^lip (Ë 2 2 9 : nt^h-ftp^ « puisque 
tu n'avais pas » , pour rendre le grec : f.ir) ê)(^av. — E : «^ nLùpu 
«tu n'as pas». Le flottement arménien provient du participe grec. 



., XXII, là. — Z : Itl. utuil^iut-^ fAtnfih luf^^ «et peu nom- 
breux les élus», d'accord avec le syriaque et le grec : ôX/yo/ Se 
éKksKToi. — ACD : uutl£uit^ k% f^infibuif^ « pou nombroux 
sont les élus». 

Mt. , XXII, i5. — Z : iun.[ib fun[i<^nL(iq. i^Jluul; «tinrent 
conseil à son sujet». Le syriaque ot le grec : «tinrent conseil», 
(7Vfi<ooiXiov a<x^ov. On lit xar' avrov en H^3«=^48 7o (^Q3 33 A) bo 
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1^050 ^b^e*cn ^1132 (0 8^y 32 ^ig ^q^ j q ^ .^ ) £2p. _ g ^ «K) : 

qlunp^nLpi]^ , accus, déterminé. 

Mt'. , XXII, 17. — Z : iit""(iii pn^ft p.h-qj. comment semble-t-il 
à toi?» (que t'en semble ?), d'accord avec le syriaque et le grec : 
ri (TOI Sonet, — - B. ora. ces mots d'accord avec l'omission de ti 
aoi Soxsi en l(p's^'^^^""^ [là^k logS). Même texte dans Me, xii, 

Mt. , XXII , 17. — Z : muifiui Iç « faut-il ? » , pour rendre la Pe- 
chitto et le grec : s^ea-liv «est-il permis?». Le syr. sin. : «woms 
convient-il?», d'accord avec e^sarliv tjixtv deI'T(i582 2198 
1 872 etc.) et de Le, xx, 29. — B : lupd-tuli 4" «convient-il?». 

Mt. , XXII, 18. Z : q/uriftujJù/bfinL.p^lii!b ^nguj «IçuraS- 

tuce», «leur ruse», pour rendre le grec : rtlv tgovripiav a,ijT<S5v 
«leur méchanceté». On lit 'esavovpy)a.v «fourberie», au lieu de 
ziovtjpiaVf en I«^^^ (700) sy' Op. De même Luc xx, a 3. — D : 

funniudii/ùlinup-hCiÊb. F : lttnntuJuMbtf.nL.phuiMli. H 
q_lunptutJluh/(ni.pitL^u (pluriel). 

Mt. , XXII, 20. — Z : ti. luu^ ghnuuM «et dit à eux», Kcà 
Xéyzi a.vro7s. — E 229 : . . .ybnutujû « . . .à eux Jésus», 
d'accord avec . . . avrots ï^ en T« H^o-î^^sf loiô (Z 33 L 892) 

l,oI^55r-6OO^^cigof7rna2OTiM43p\Y0^Oo3^2 1 689 gSS 788 CtC. 

1293 1010 O 167 1093) pa lat sy. 

Mt., XXII, 21. — Z : tjjiuijulTfi «ce qui est de César», ta. 
HOLicrapos. — BG : ql^ujjubrpu , avecî» (n) déterminatif. 

Mt. , XXII, 2 3. — Z: nfi uMul^ffu «qui disaient», pour rendre 
le grec : Xéyovres. Le syriaque : «et disent à luin, et Ta. — A : 
"(ig. F : n(i tuuifb «qui disent», indic. présent, sous l'influence 
du participe présent grec. 
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Mt., XXII, 2 4. — Z : q^f/tLiinpuj «la femme de lui», Tffv 
yvvoujioL avTov. — E 229 : tiliftifu ^n^itu , même sens, avec ^ (n) 
détprminalif. 



Mt., XXII, 2 5. — Z : tu/Tiup Ifpj fit femme» (se maria), yrf- 
{Àots ou yafjLtfa-as. Omis en syr. sin. — B : tnn. Iifîu «prit femme». 

Mt. , XXII, 28. — Z : liuÊiufh i^iMi lilfii «eurent elle [pour] 
femmo», d'accord avec ea-^pv avTtjv yvvatxa de H^*^ 1^168^1222270 
^351 K..-87 (33 .^3 2,/,5 l^[^^ ^,3 g). C'est le texte de Me, 
XXII , 28 el de Le , XX , 33. — M E 2 2 9 H : Ifiuitu^ qpiu « eurent 
elle», d'accord avec s(7)(pv avrrjv de tous les autres textes, grecs 
et syriaques. 

Mt. ,' XXII, 3o. Z : !«// Ml ftp-plr*- ti^pk^^tufiujtplffilbu 

« mais sont comme les anges dans les cieux » , pour rendre le grec : 
àXa* cl)$ éiyye'Xoi ^^sov èv iw ovpavâj eta-iv, et la Pechitto. Le syr. 
sin. : «mais comme les anges de Dieu, qui dans le ciel est, ils 
sont». L'armc^nien om. «de Dieu», d accord avec l'omission de 
.^eoyenTaH^'(B)saJa'î5rf^''^254t34o.-(£)07ooi ii8 209)afit 
sy". — B : . . .nffjkftliffiiu . . . « . . .qui dans les cieux». 

Mt. , XXII , 3 1 . — Z : ^[it/k i^ptpgk-tu^ « n'a-t-il pas été 
lu ?», pour rendre le grec : ovk àvéyvcors et le syriaque : «n'avez- 

VOUS pas lu?». BC : ^(fjk l[lJp^lrfitflTUJi_ihp. 

Mt. , XXII, 3i. — Z : quiuujgbuM^ « co qui a été dit», xà 
p)7^£v, el le syriaque. — ABC : tjujutugb-ujiuii^ au pluriel. 

Mt. , XXII ,32. — Z : . . . ltuui<^utfitiij k-L. utér ... «... d'Isaac 
et le dieu de . . . », d'accord avec le grec : . . . Igololk xa) b 0eo5. . . 
— ME 2 2 9 H : . . . [luuj^ÇujIftuj UJ& ... «... (le dieu) d'Isaac, 
le dieu (de Jacob)», om. et. L'hébreu (Exode, III, 6) : \n"?N 
nîpy» '»n'?Ki r>T\i'^ «le dieu d'Isaac et le dieu de Jacob». 

-1- •> - I T : • 
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Mt., XXII, 33. Z : [^q. iluMfiq.ijiuikuinL.p^liL'b %npiu 

«(s'étonnaient) de ia doctrine de luijj, d'accord avec ie syriaque 
et le grec : ^rr) rrj ^t^o%V olUtov. — ABC om. ^nput «de luijj, 

avTOV. 

Mt. , xxii, 87. — Z : tu'bXliil^ «(de toute ton âme^j. — B : 
uAI^hf variante orthographique. 

Mt., XXII, 38. — Z : Jlré^ Itl lurLui^ftiji «le grand et pre- 
mier», ri {ÀsydXi] Hot) ■zspcÔTi]. — AE : dire- «grand??, sans î» (n) 
déterminatif. 

Mt. , XXII, 38. — Z : tM^u/utni.lipu/b w commandement 55 5 êv- 
7oXrj. — B : uiuiinni-lipu/i/Li «le commandement w. 

Mt. , XXII, Uà. — Z : i/ï^'f lytftk^p ftif^de Seigneur à mon Sei- 
gneur», xôptos (sans article) tç3 xyp/oi) fxov. — DF : tnpi (avec 
î* [n] déterminatif) ^in^ [nP^de Seigneur à mon Seigneur». 

M t., XXIII, 5. — Z : jt gnjgu «pour l'ostentatiou » , 7Sph$ th 
B-£u6îjvai. Syriaque : «afin qu'ils soient vus. . . ». — E 22g : 
t gqjgi même sens. 

Mt., XXIII, 9. — Z '.jbptipMu% «dans les cieux», avecîi (n) 
4éterminatif, d'accord avec le syriaque, pour rendre le grec : b 
jôpctvios «le céleste»; mais : sv tois ovpxvois «dans les cieux», 
en Ta KX Kgg H«"''« (A). — E 299 .jirplilfbu, d'accord avec 
l'omission de tois en W^ I«'î5f„^^ii32fi37of (^dq ^532 9tg3 

1 etcOSNO 1012 245 273 li.) 

Mt., XXIII, 11. — Z : uupuuiuL.np «serviteur». — E 229 : 
uuiuit.np^ faute de copiste. 

Mt. , XXIII, i3. — Z : tri. npng Jmiuuh'jb «et à ceux qui 
entrent», tous sîarsp)co(j.évovs. — ACD : JmiubbVb^ avecîi (n) 
déterminatif. 
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Mt. , XXIII, \à. — Ce vorset, donné dans l'édilion de Vienne, 
est omis par Zohrab et dans tous les manuscrits arméniens que 
j'ai conférés. 11 est composé d'une phrase empruntée à Me, xii, 
/io et à Le, XX, ^7. Il forme le verset i3 du texlus reccptus grec 
et de la Pechitto ; il se lit, en grec, en Ta Kgg H''"''^ 1016=^371 (^ 
899" iq/h ). 

Mt. , xxiii, 20. — Z : hpq.nuuti. ft Ibiu «jura par lui (l'au- 
tel) n , pour rendre le grec : b^vki èv ctvTv. — ME 2 99 : hpiiUnu 
ft'iiiu «jure par lui», probablement sous l'influence du grec. Le 
prétérit est plus conforme au contexte arménien. 

Mt., xxiii, 21. — Z : kpn.ni tut. fi *buu «jura par lui», pour 
rendre le grec : à(Àvvsi èv ctùii^. — E 299 : kpr^bni, filutu «jure 
par lui». H : hpi^nt. Ll. fi [âjuitift^ . . . «jure aussi par celui 
qui y habite», om. /r i/iu «par lui». Ç : hfiff.nt.tuL. fi "btu kc. ft 
fLbutli[t^u 'Lapin «jura par lui ot par ceux i|ui y habitent», pour 
rendre l<* singulier du Sj riaque et du grec : nai èv t^ xaTOixtf- 

Mt. , XXIIl, 28. Z : fit ^g tfk-qS-tut-npnt-P k tui^ kt. 

tuijcp^^nt.p Iriiiifp. «VOUS êtos remplis d'hypocrisie el d'iniquité», 
d'accord avec le grec : ecr1e ^lec/loi v-noxpiaecos xa) àvayLicts. — 

Ad : . . .tJuLiuL.pl^'bnL.pb'ujilfL trt. lflrqértut.niinLphtuJp. , . . 

«d'iniquité el d'hypocrisie», d'accord avec . . .àvoyiias xoù vtto- 
xptcrsojs de Ta et la Pechitto. G : //» 4^ upi6-nt.pbtuJp. ht 
Luijf ptjLit.nt.[JhtiJi/p. «vous êtes remplis de souill re et d'injus- 
tice » ; aSixicLS au lieu de avofjtias en la^^^ «""^^^ ( 5 6 4 /i 8 2 ). 

Mt. , xxiii, 3o. — Z : <^uipgb . . . «des pères», t63v isfarépcov. 
— B : ^ujpg, sansîi (n) déterminatif. 

Mt. , xxin, 3i. — Z : np ffntnnp^li% «qui tuaient», tuv (po- 
vsva-dvTuv. — AE : np IpiuinphiffiU «qui tuèrent», comme en 
syriaque et en grec. 
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Mt., XXIII, 35. — Z : hlitugl; «vienne», î\Brt. - — E 229 : 

Mt., XXIII, 35. — Z '.j^i}kvb "^""^^ ^^ terre» (gén.-dat), èiù 
Tifs yns. — E 229 :jkplili(i\^BVivla terre» (nom. — accus.). 

Mt. , xxiii , 37. — Z.np finunnp^lt(i « qui tuais » , pour rendre : 
»î oLitoKieivovcra, — ME 229 H : #7^ l^nutnpl^it «qui tuait». 

Mt., xxiii, 37. — Z : ^tupfiné- lun'iilfltp «lapidais», hOo^Or 
"Xova-a. — ME 229 H :^uifilinér lunUt^p «lapidait». 

Mt. , xxiii, 37. — Z : lun. ghifitxers toi», d'accord avec 'zspos 
(Te. de \J^ (D) iat Op Ir Eus, sy'M. La traduction allemande 
du syr. sin. par Merx porte à tort : zu euch « à vous». — 
ME 229 H : uin. %ui « vers elle » , d'accord avec la Pechitto et 
tous les autres textes grecs : '&pos avTrfv. 

i 

Mt. , xxiii, 37. — Z : qituij.u fii.f1 «ses poussins», rà voaaria 
avTfjs, et le syriaque. — DF om. /"./» «ses», d'accord avec 
l'omission de auV)?? en H^i* I^i^^ (B* 700) Ir^'i KX Op^^^ £^^3 = 2^ 

Mt. , xxm, 38. — Z : p^nqbutf^i^ftt/ft ilrtj^v.s,o\i laissée à 
vous», pour rendre le présent de l'indicatif du syrià(|ue et du 
grec : àÇ>krai vyûtv. — M om. Jibij^ « à vous » , d'accord avec 
l'omission de ù^tv mh^^^ i'<p''^^^^^^"''^ 01200 rio94 1023.^551 ^1220 riosa 
'^''^^(28 1689 983 1/12/1 517 1676 etc. i/io2 1606 990 i 19/1 
27 xh'^lx^hh 1187 1093) sfWKXOpi = ^EysMe0Xp.F://i^4:. 
Si c'est une citation de Jérémie, xxn, 5, elle n'est pas rigoureu- 
sement exacte. L'hébreu porte : n)n n^an nin'>^ nann^-is « car 
(que) en désert sera (deviendra) cette maison», cjui est d'ac- 
cord avec les LXX : '6ti sis sprf{icoariv écriai b oÎkos oStos. 

Mt. , XXIV, 1. - — Z : Itl. lrfkinj^ujfitntngujliunL.u «et étant 
sorti dehors Jésus», d'accord avec le grec : naï è^ùScùv b Îj^o-ol/s. 
— CD '.JB tuputtu^u «... Jésus dehors ... ». 
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Mt. , XXIV, 2. — Z : tnlrtiujbl;*g_ « voyez-vous ? » , d'accoFcl avec 
l'omission de où en T« H^^^^ lo^e (33 \ g^g) sa bo I^-îs-isa ^ 

1454 b 12IG ^ 270 ^ 1226 ^cl390f 11443 541 ^.3 (D 7OO 677 669 /lU 

2A5, U']^, i35/i, 1098, 1170) lat'" ^sy'f"^. C'est la leçon de 
Me, XIII, 9. La Pechitto et tous les autres textes grecs lisent : où 
/SX^Trere «ne voyez-vous pas?». — M : inhul^^. 

Mt., XXIV, 2. — Z : tuilifii uMutrif lirq^vien vérité je dis à 
vous w , d'accord avec le syriaque et le grec : àfiïjv \éyœ ù[uv. — 
ME 229 H : ujiJ]^ uiÊlIfb uiuhtfllr^i^en vérité, en vérité, je 
dis à vous 5). 



Mt. , XXIV, 3 . — Zih-L. i^'b^iutn^p « et tandis qu'il était assis 5) , 
xa9t][xévou Se. — E 229 et Zohrab (sans indiquer ses sources.) : 
bu JJi'L^q.bn.. . . , même sens. 

Mt., XXIV, 6. — Z : liiuutuipui& «la fin», tô rikos, — B : 
liuiiniupuiérii «la fin», avec î» (n) déterminatif. 

Mt., XXIV, 9. — Z : /r 'blrqni.p^^L.'bu «aux afflictions», d'ac- 
cord avec eh ÔXi^eis de H^o 1016 i„ ^ bim c loof ^ b 1349 ^b 1250 1 95 37of 

^^^^ (L 892 1682 2198 1 872 etc. 1606 1293 1010 

1679 12000/17 273^4160^). M E 2 2 9 : /r î#^•^2[^tp/r«_î» 

« à l'affliction », d'accord avec le syr. sin. et sis S-X7^iv de tous les 
autres textes. 

Mt., XXIV, 1^. — Z : blibugl^ «viendra», ^fei. — E 229 : 

Mt., XXIV, i5. — Z : lupq. jnpJ-tutT K or (donc) lorsque», 
pour rendre le grec ^rav oSv. — AE : u//<^Kmais» au lieu de 
inpri. «or», peut-être sous l'influence du Se au lieu de o3v en 
T«H^2c56(j<3L) sabo ^l-'sovr^is^ 718) /syMlr^ =1 Evs Bas 

Xp. Me, XIII, ià et Le, XXI, 20 lisent l'un et l'autre Se. 
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Mt., XXIV, 3i. -r- Z : q^plr2uituliu «les anges», d'accord 
avec le syriaque et le grec : toj)s dyyéXovs. — AB : q^p^i"'"'^"^ 
variante orthographique. C : q^ft^muMli «l'ange». 

Mt., XXIV, /i3. — Z : ulikf «il veillerait», èypijySpiiasv. — 
C : "Çu/^^ft, même sens. 

Mt., XXIV, 46. — Le grec fxaxdptos «heureux», sans mode 
personnel, laisse le champ libre aux traducteurs arméniens. Z : 
hftufiilt ft^l;^ «heureux soit». E 229 : hpuMuft 4" «heureux est». 
A : lrpuA[i «heureux». 

Mt. , XXV, 1 . Z : iun.tMtJ> iftbuuijfi bi. <ÇuifiultiM «... à la 

rencontre du fiancé et de la fiancée», d'accord avec le syriaque 
et le grec : . . . vv{x(ptov xai rtjs vvfji(pt]s de Ta la'^^'^^-'^ ^excbassf 

^bi211*« 109 ^1222 ^«017 ^ 77 1020* 175* 1 192 ^3* ^J) 3gg ^Sgg 

2193 1 872 209 12/1*? 17/i 2i/i5 2N0A 262* 899* 
25i X*) lat (af hiat). — CF : .^ilruuMjtfb. B : ./fkuinjl/b p 

Mt., XXV, II. — Z : itin.fiij bu SkP" «prirent aussi de l'huile». 

ME 229 : uin.[ib llijp- «prirent de l'huile», d'accord avec 

le syriaque et le grec : êXaSov eXottov. 

Mt; , XXV, 5; — Z-.ln. fijunlhux et dans le tarder (du fiancé) », 
pour rendre le grec : ^povi%ovTos Se. . . Le syriaque a un mode 
personnel. — E 229 : bujtuJlri^v^çi tarder». 

Mt., XXV, 9. — Z : /r i]ui2Cutn.ujliuAiu « vers les marchands», 
fSpbs tovs 'acoXovwoLS, — ACDF : ft iluM2Cuin.ujt^u/uub , avec î» 
(n) déterminatif, probablement sous l'influence du grec. 

Mt., XXV, 10. Z : Jip.pbi-'bng^m t^uigftÎÉ if.'bb^bL. bl^i 

«comme celles-ci allèrent acheter et vint. . . », pour rendre le 
grec : à'iTep-)(o^évc»)v U aùrcov àyopdaai fjXdsv. . . — ME 229 : 
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fipptrt. c^tuglfulbn^uj q-iitr^Jrt^ . . . «comme Sortirent celles-ci 
acheter, vint. . . », sous l'influence du grec. 

Mt. , XXV, 11. — Z : [iiug t^q_ « ouvre à nous » , d'accord avec 
le syriaque et le grec : àivot^ov ^fx7v. — ME 229 : [itu^ kt. 
i/t q_{{ ouwe aussi k nous n. 

Mt. , XXV, 12. — Z : u/JÇî» tuuhtPKen vérité je dis», d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : à(JLï}v Xéya. — E 229 : uiJl^. 
uiJlfu tuuh-tft^en vérité, en vérité, je dis». 

Mt., XXV, 22. Z : Juiinni-ghuJi_bL. npnj « s'approchaut 

aussi celui. . . », -rspoaekOèov §è xa) b. . . — E om. tft. «et». 

Mt. , XXV, 22. — Z : ^tniigujpii'h «talents», TdXavja. — - 
ACE : ,gu/iigtupb «talent»; en arménien, un substantif précédé 
d'un adjectii" nutaéral cardinal conserve la forme du singulier. . 

Mt. , XXV, 2^. — z : turLlrujf_^^p hi. êjju^ k . . .avait reçu, 
et il dit», . . .siXrj^oûs eÎTtev. — E 229 ora. Itl. «et». 

Mt., XXV, 2 5. — Z : t^iugfi b-L. p-tugnL^li «je suis ailé et 
j ai caché. . . », ÙTteXSoov lxpux|/a. — F oni. ht. «et». G : put^ 

Mt. , XXV, 26. — Z : qjtufiiguiftu ^n « co talent tien», tô 
téXoLVchv crov. — BGEF : n^utb^uipiM. A : quip^tupu «cet ar- 
gent». 

Mt., XXV, 27. — Z : uint^nutqg «avcc usure», avv tÔxù). — 

A : uing^nuiuL.^. G : tniut.lf^ujL.ub ujup_. E : innlpiuhi.^, 

Mt., XXV, 29. — Z : tuin/iiutjh^ np «à celui qui», t^ 
yàp. . . tscLvti. — ABG : ua/lribtujb. 
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Mt. , XXV, 3 /i . Z : uiutuugl;^ « dira » , èpst D : mufigl^, 

Mt. , XXV, 3/i. — Z : op^ilftuijpi «bënis», oî evXoyrjiÀévot. — 
E 999 : tJuL.^pblrtJuut. 

Mt., XXV, 35. — Z : uiftp-ni-gl;^ «VOUS avez désaltéré», ^tto- 
•ticraTS. — B : ujpp>ni.glig. 

Mt., XXV, 36. — Z : /A^^/^ 5-t. «nu, et. . . », yvfxvhs xol{, et 
le syr. sin. — AF : i/tp/^ érfi, C : t/t-ftlf t^jt «nu, j'étais», d'ac- 
cord avec les versions syriaques. 

Mt. , XXV, 4 9. — Z •..ftiuqgbuMj Mi'yai eu faimw. — BG r^gu'w 

ngirui, 

Mt., XXVI, Zi. — Z : iunp<Çnt.pfi. «conseilw. — E 299 : fun^ 

Mt. , xxvr, 1 3. — Z : ^ flri-/ï hu^uiftniib-ugfi «que où aussi 
sera prêché», JSttou eay Hvpv)(^drj. On lit : ot< ottou en Ij3«ii''8''i3'i0 
(i9'79 1579). — E 999 : qji nup ^tupnqhugli « car OU sera 
prêché», om.A-jL «et», sous l'influence du grec. Com. ^/ «que». 

Mt. , XXVI, i3. — Z : ui/u «celui-ci», toCîto. — BD om. 

WJU. 

Mt. , XXVI , 1 3. — z : ui^uuip<Ç « monde ». — BDE : iui/utu^ 

P^u, avec u (s) déterminafif. 

Mt. , XXVI, 18. — Z : fi^uÊqui^ «à la ville», sis rrjv tsàXtv, 
— E 999 : It^iuquig, sans il (n) délerminatif. 

Mt. , XXVI, 18. — Z : qqutinfiliu, avec u (s) délerminatif : 

«cette Pâque», ou «la Pâque», tÔ 'osoicrya-, l—yS. — E 299 : 
Hquiinfili «la Pâque», accusatif déterminé, sans u ^s) délermi- 
natif. 
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Mt., XXVI, 2 2. — Z : uliuuub «commencèrent», ^p^avTO., — 
G : iri. uliuiuù «e?ils commencèrent», comme en syriaque. 

Mt., XXVI, 28. Z : np ilfubiug ijilriiHi JiL.p f^q. pu «celui 

qui trempa sa main avec moi. . . », d'accord avec , . .rtjv ^s'pa 
[jlst' e(iov de Tal» J^ *^ (D 7 ) pa syW. — ME 2 2 9 : /»/» t^ulnng 
1^1 pu qlhfLb [ii-p «celui qui trempa avec moi sa main», d'ac- 
cord avec . . .[lei' sfiov Trjv xsHpct de tous les autres textes. G om. 
ijjS.hn*L fit-p «sa main». A om. fii-p «sa». 

Mt., XXVI, 2 4. — Z : npu^l^u bu q^piriu^^ «comme aussi il 
est écrit. — ME 229 : npo^l^u nphiui^l^ «comme il est écrit», 
d'accord avec le syriaque et le grec : xaBàs yéypainai. 

Mt. , XXVI, 3 1 . — Z : utuli^ gbnuuujn « dit à eux Jésus » , d'ac- 
cord avec le syriaque et le grec : Xe^et (xviois h h\ao\is, — E 229 
om.jiT «Jésus», d'accord avecl^»^^'" (5i 7 1675)6. 

Mt., XXVI, 36. — Le grec \zyh\>£vov «nommé» est rendu en 
Z par . . .u/bniTu ^p tx. . . .(dont) le nom était». — E 229 : 
. . .u/bntLù 4 «(dont) le nom est», comme en syriaque. 

Mt., XXVI, lia. — Z : bp^ <Ç%iup [ij^ «s'il était possible» 
(subj.), pour rendre le grec : si où SvvaTcii «si ne peut pas». On 
relève l'omission de oô enV ^sos^^i**^' f'^^ (69 1676 3/i8).— 
BG : ^%uip 4" « • . .est possible» (indic. prés.). 

Mt., XXVI, lili. — Z : ^^/^rl2^« laissa». — B : te tr^^nq^Kel 

laissa», d'accord avec le syriaque et le grec : xa) àcpe^s. 

Ml., XXVI, li'j. — Z : upnil^^ «avec des épées», /^erà yLayai- 
pôjv. — GD : upiut-^. A : uni-ubpiut-^, même sens. 

Mt. , XXVI, 5i. — Z : . . .np i^ftjûh ^pli « . . .qui avec 
Jésus étaient». Le syr. sin. : «un des disciples de Jésus». — 
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E 229 : Hft l^l$u i^iJiîfji «... qui étaient avec Jésus 5), sous l'in- 
fluence du grec : eïs rœv [isrà tricrov. 

Mt. , XXVI , 53. — Z : litupfiyttrii que je puisse ?;, — ME 9 2 9 : 

Mt., XXVI, 53. — Z : ^phimuuliuig «d'anges». — E 229 : 

Mt., XXVI, 55. — Z : cftuJitn[ui «à la foule», d'accord avec 
le syr. sin. — E 229 : ^tui^n^uh «aux foules», d'accord 
avec le grec : toïs B^^ois et la Pechitto : JaïniV . 



Mt., XXVI, 55. — Z : /(tuftujp, «saisissiez», pour rendre le 
grec : êKpoLTtfcraTS. — CE : liutijuftnt.^. - 

Mt. , XXVI, 60. — Z : /r p.tuqJujg « de beaucoup » , «d'entre 
beaucoup » , 'rsoXkwv. — MG : /» pujqnL.ir 

Mt., XXVI, 62. — Z : utJp.ujuuiufub*b q^l^u « . . . accusent à 
ton sujet», (Tov xaTafxaprvpovcriv. — E 229 : tuJ^u/utnu/bij.lrb. 

M : luJ^.uiUinujhq- b'U a^^'h. F : umi^uju tniuhlrbq., 

Mt. , XXVI, 65. — Z : ini-ujj^ «vous avez entendu», rjKov- 
(TCLie, — A.C : int-uug. D : ini-uy^ (j ajouté après coup). 

Mt., XXVI, 71 . — Z : trmk-u t^uM tuj^Jlfj^ Jp «Vit luî une 
autre femme», pour rendre le grec : sï^sv avrbv âV^tj; le syriaque 
«une autre». — BF : . . .^«w uMquifijIfii iffi «^vit) lui une ser- 
vante», qui se rapproche de cùXrj Tsai^tcjxti en la*^^ (D) it. 
C om . tujq^ « autre ». 

Mt. , XXVI, 73. — Z : IlutjfiVb «se tenaient», êalaoTes. — 
AGD : liujjpi, sans ^ (n) déterminatif. 
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Ml., XXVI, 73. — Z : iitpq.tuplfL. bu q-nt. «véritablement 
aussi loi 5), d'accord avec la Pechiltp et le grec : àkrjdôis noà 
au. — E 229 F : iupq.iuiitrL.ri.nL.^ qiie l'oii peut couper en : 
lUfÊq-uiftlrL. q^nc «vraiment toi??, ou en : uiftquMp Iru q^nL. «vrai- 
ment aussi toi 55, car tupq.iup^ employé adverbialement, a le 
même sens que wpquipbi. «justement», «vraiment», «vérita- 
blement», «en effet». Le syr. sin. lit: «vraiment tu es... », om. 
«et». 

Mt. , XXVII , 1 . — Z :^ui<ytubujjujuilrtitp'ij « les grands prêtres », 
oî àp)(^ieps7s. — E 229 : ^lu^iu^ujujtqktng^ sans î» (n) déter- 
minatif. 

Mt., XXVII, 2. - — Z : q.iiimiui.npli «dii juge» (entre les mains 
du — ), Tip rjysfÀovi. — D : qtuuttut-nplîij , avecîi (n] détermi- 
natif. 

Mt., xxvn, 3. — Ti-.ki. érlrpu «et [aux] anciens» («/« ^.«/^ 
^u/bujjujuilrinub Itl. élrpu «à les grands prêlres et anciens»), 
xa) 'zgpear^vTépois. — E 229 : A^i- tun. èlrpu «et à les anciens», 
répète ujn. «à». 

Mt., XXVII, 6. — Z : /r l(npptuVù «dans le trésor sacré (?)», 
pour rendre le grec eis tov xopSavàv. On lit xopëav, comme l'ar- 
ménion, en E^^^ (B*) g (/ fr\ — M : lincppu/t'iu (kour- 
bann), qui se rapproche davantage de la graphie syriaque : 

6 

Mt. , XXVII, 7. — Z : u/p£u^A-a/^« ayant fait». — M E 329 : 
/lira frzi//_« ayant pris», XaËàvxes. 

Mt. , XXVII, 7. — Z : lujhnL. «avec lui» c'est-à-dire avec le 
prix du korban ou «le prix du sang»], d'accord avec la Pechillo. 
Le gi ec lit : eç aùrœv, qui se rapporte au pluriel tu dpyvpia. — 
E 292 : wjbpt.. A : ujjibL.. C : tuJhfiÊ-, variantes grammaticales 
intéressantes. 
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Mt., XXVII, g. Ta '. hi. uinfib tfbftbunLUj lupérujplib «el 

ils prirent les trente [p^^ces| d'argent (g<''nilil)», kcù êXaSov td 
xptdKOina dpyvpia, «et ils reçurent, les trente pièces d'argent??. 
La forme sXaêov est i" pers. sing. et 3' [)ers. plurielle en 
m(*nie temps. Le syriaque entend : «j'ai reçu ... ». L'original 
hébreu porte : «Et je pris les Ininle sicles d'argent 55 (Zachahie, 
XI, i3) nnî^Nl. Les Lxx:xa) ikaSov donnent lieu au même doule 
que le texte grec de l'E angile. — B : At tunji /ru qh^ik-unt-'b 
iupérutpfih «et je pris, moi, les trente [pièces] d'argent??, a le 
singulier, soit qu'il traduise comme le syriaque ou qu'il confère 
l'hébreu. M : tupëruip'b «argent??. 

Mt., xxvn, 10. — Z : htnnLU «donnèrent??, ëScoxav. — 
BE : Irutni. «je donnai??, d'accord avec le syriaque, avec le grec 

ëSœxaÙQ TaH^2 1,^3017 ^1290^17 ^012061 1353 (jj(j83 ._j ^ 3c ^ ^^^ 

i6o4) pa% et avec l'hébreu (Zacharie, xi, i3) : '!J"''7^N1 
«et je jetai??. Môme équivoque dans les lxx : évéSaXov. Il est 
intéressant de constater que le Sinaïticus marche avec Tatien, 
avec tous les syriaques, avec des grecs secondaires, avec un 
arménien, contre l'Alexandrinus , le Valicanus, tous les autres 
grecs et la grande majorité des arméniens. 

Mt., xxvii, 10. — Z : nffufl^u <ÇpujJlujkutg «comme or- 
donna ??, d'accord avec le syriaque et le grec : KaOà a-vvéra^ev. — 
BC : npuil^u k-L ^puiJlujh uitf «comme aussi ordonna??. H : 
npui^u tuuutg «Comme dit. . . ??, qui pourrait être une rémi- 
niscence de l'hébreu (Zacharie, xi, i3) : 'h^ n'\T\'] ipx''l «et dit 
Yahveh à moi ...??. 



Mt., xxvii, 11. — Z : b^Çuiftg «interrogea??, sTfnpuntjaev. — 
M : ^uipy, même sens. 

Mt., xxvn, 19. — Z : i^*b/ «tandis que??. — CD : «ig^Vx 
itn. , même sens. 

t5 
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Mt., xxvii, 19. — Z '.juHini-ft^ «en songe», accus, plur. 
de uiLnLfi^, subst. plur. qui n'a pas de singulier, «songe», 
«rêve» , pour rendre le grec xar' orap, et le syriaque « dans mon 
rêve». — ME 229 : ju/bnLp2_ k en songe», au singulier. 

Mt., XXVII, 20. — Z : qJ-nqni[nLpiiii «la foule», d'accord 
avec le syr. sin. : |v3û2^ «le peuple». — E 229 : qJ-nqn^ 
tlnL.ftn.tML « les foules » , d'accord avec le grec : tows 'àyy^ovs et la 

Pechitto : U'i n>V . 



Mt. , XXVII, 21. — Z -.jb-ptiat-g luutftft «des deux», dirb t<3v 
Svo, — ME 299 : tMijinfi. F : tiAtn[t, même sens. 

Mt. , XXVII , 29. — Z : p-tuti.tjui.np « roi » , b (^aaiXeés, JL^^ . 

— F : ptuif.tui.nprf. ^ avec rf. (d) déterminatif de la 9° personne. 
C : tup^utj, autre mot arménien signifiant «roi». A : utp^tujif., 
avec «ï- (d) déterminatif de la 9* personne. La seule variante 
grecque relevée est qu'on lit jSacrtXey au lieu de (Saa-iAsvs en 

lï^l 76 T «JSfgaf ^l' 287 1222. 17 a73 285 (adJ o) c329 „1083f 1 1246 370f 1442 

(BAD0 899 21 1682 2198 1 etc. 7 9i/i5 <b H 266 
482 1187 269 i355 278 k i5i5). C'est la leçon de Me, 
XV, 18. 

Mt., XXVII, 3l. Z : . . . ifjiqiutljii^ L. tuif-ntL^filb . . . 

«... la chlamyde, et revêtirent. .. », rrjv yXa^vSa nai èvéSvaav. 

— G : H^ifiuultplb. A : if^lfgnL.gfi'b au lieu de tutf.ni.glai , même 
sens. Zohrab : tfj^qtutljtrfh Ifiuptlftp U. «la chlamyde rouge, 
et ...» , sans désigner ses sources. 

Mt., XXVII, 3/i. — Z : trinnt^ «ils donnèrent», ëScùxav., — 
ABC : irt. Irtnnuîi Ket ils donnèrent», «ai êScoKciv enl^^^ (D) 
lat'"/] Même leçon dans Me, xv, 28. 

Ml., XXVII, 8/1 et A8. — Z :£i/2^A'^« boire». — BC : £f^^/ , 
variante orthographique. 
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Mt., XXVII, 35. — Z : fiuiJru/bk-ff^'b «partagèrent?), 

SlS(XSp^(TaVTO. M : fiuuJ-iuibbrfulh. D : ^mê-iuUbguth ^ 

corrigé en ^uié-uïbbirfj^ par une deuxième main. 

Mt.", XXVII, 35. — Z: q^u/bq.b[iJu fitT v.mQ^ vêtemeuts», 
(l'accord avec ra tyLaria (xov dans les textes qui ont cette deuxième 
partie du verset: T« H''^ l«°^o„ ... (A i 589 2193 1 etc.) 
abehqr^. — E 929 : q^ufbnhpi /n/'«mon vêlement 5;. 

Mt., XXVII, ko, — Z : uiuipkgn «sauve», ©-(SJo-oi». — ACDF : 

uiuipkgnj. 

Mt., XXVII, kl, — Z : . . .timftogh L utul^jtii «... avec les 
scribes et disaient 55. pour rendre le grec : yLsià twv ypafifxcnécov 
xa} 'Tffpea-SvTépcov iksyov, — ME 229 : q.uffiuii.^'ilt bc é-bpntl^ 
bt. uiubfîiM «avec les scribes et les anciens, et disaient», sous 
l'influence du grec. Syr. sin. : les scribes et les pharisiens. Pe- 
chitto : les scribes, les anciens et les pharisiens. Pour les autres 
variantes grecques, qui n'intéressent pas directement l'arménien, 
voir les éditions. 

Mt., XXVII, kk. — Z : nfi fuiii^buii^^fîii j^ij. 'ùJiu «qui cru- 
cifiés étaient avec lui » , oi a-vcrlavpMB-évTes a-vv aj7(p, — A : /««/^ 
^buijp «crucifiés», avecî» (n) délerminatif. C : np fArf. IjmIùj [i 
fuiu^ bibutf^^lti «qui avec lui à la croix montés étaient». EF : 
np fi [uui^ bibiui^bjiu [fitij. 'bJtu «qui à la croix montés étaient 
avec lui». 

Mt., XXVII, /i6. — Z : ujju [1%^ 4 «c'est-à-dire» , rovr* ea-liv. 
— C : luju lîbpVii 4^. B om. 4 «est». 

Mt. , XXVII, 67. — Z : uAq.'ii «là», éxsî. — G : uAq.. E : 
u/btn[i , même sens. 

Mt., XXVII, k'], — Z : q-tu «lui», oStos. — c : q-UJ/, MF 
om. tj.ut, 

j5. 
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Mt., XXVII, ^9. — Z : frp4 «si», et. — MAC om. Irp^i^ 

«si». 

Mt. , XXVII, 57. — Z : nfÊ bu. iu^uilfkftinb QiuL. «qui amsi fut 
ëlève», hs K(à adrès êfiaOtfTeva-ev^ et ie syriaque. — E et Zohrab 
om. k-i. «aussi». 

Mt., XXVII, 60. — Z : /r %np q.lr(tlrqt/ùAli «dans un neuf 
tombeau», pour rendre le grec : êv r(p xaivip aÔTov (xvtjfÂS^œ, et 
le syriaque qui porte aussi «de lui», «son», avrov est omis en 
Ix ^^^ [ùàS) pa. — r- C om. 'itnp «nouveau». B : p ^nptu^ 
tftnp ... « dans un nouvellement creusé ... ». E : ^ 'itap fi tf-k-^ 
plrqJtubli, qui est plus arménien, au point du vue grammatical. 

Mt., XXVII, 60. — Z : ij-^tij^ «il s'en alla», d7rf}X9sv. — 
MGD : Itl. i^utg txet il s'en alla», d'accord avec syr. sin. La 
Pechilto : «et ils s'en allèrent». 

Mt. , XXVII, 62. — Z : utitq.fl «là». — CD : utitq., dans la 
phrase : In. ji tlutq^u lu'itq.p^ tj/ Se êiravpiov «le lendemain». 

Mt. , XXVII ,69. — Z: np l^jburi nupputp-ntA « qui ést api'ès 
le vendredi», iitts êcrih (xerà tîjv 7ffapûi.(7xevt}v, et le syriaque. — 
G : np jlrifi . , . «qui après. . . n. E : np ^p jlrtn «qui était 
après. . . ». . 

Mt. , XXVII , 69. — Z : iputppuiryfi^ « les pharisiens » , 0/ 
(pctptaaioi. — BE : iputpjtubgfig^. 



XXVII, 6/i. — Z : <ÇputJutjhui «ordonne», xéXevarov. — 
AD : "ÇputtTutjbuij. 

Mt., XXVII, 6/i. — Z \bL. i^ifigli «et soit», pour rendre le 
grec : xoà êaJai. — E 999 : iîri. fjfitft «et est», sous l'influence 
du grec. 
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Mt. , xxvin, h. — Z : fippt-i- fjJtnLlruii^ «comme morts?? 

(iA&-nLAra/jf_, sans marque du pluriel) , cS? vexpol, JJ^^mÛ» «*^|. — 
E 999 : ... nJbn.b-'i^^ ajouté après coup, avec « (s) du plu- 
riel. 

Mt., XXVIII, 5. — Z : *ini.j^ «vous», tJjueîs et le syriaque. — 
B om. ce mot. 

Mt., XXVIII, 5. — Z : iilum^ibuijh «le crucifié», xhv êalav- 
pûjpLévov. — E 999 : if^tu^htu^, même sens. 

Mt. , xxvni, 1^. — Z : ui/<jf. «ceci 55, toCto, et la Pechilto. — 
E om. utjq-, d'accord avec af. 

Me, I, 1. Z (D) : uiffiqpA luctrutujpujilLilijfi^fi n(iij.L.nj 

tBj «commencement de l'évangile de Jésus-Christ, fils de Dieu», 
àpx,*) "Tot/ sùayyéklov Irjaov y^pif/lov viov tov B-eov^ et la Pechitto. 
— Mq ME 999 ABGEFH om. npfi.t-y iy «fils de Dieu», d'ac- 
cord avec l'omission de viov tov 3-eôy en H*^^* (k*) sa Ia°^° ^^^ r ^^'*^ 
(0 98 1 555*) pa Ip Q.p Or Bas Ky' Ttr Vict Hier. Ainsi, dans ce 
cas précis, mais spécial, les bons œss. arméniens marchent avec 
la grande majorité des grecs et la Pechitto. L'addition de uiov 
3-soy «fils de Dieu» se lit dans des mss. grecs B, D, L et chez 
le premier correcteur de x. 

Me, I, 9. Z (D) : npiiilçu iîL. tf.ptrtuf^^ fi Jlu^ijjjunlçu 

« comme aussi est écrit dans les prophètes » , d'accord avec tois 
iirpo(^ijrats de K. 

Il y a en effet les citations de deux prophètes différents : 

1° «Voici, j'envoie mon messager. . . le chemin», Malachie, 
III, 1; 

9° «Une voix crie. . . ses sentiers», Esaïé, xl, 3. 

Le texte préféré par les éditeurs porte : xa$à)s yé-ypoiittai êv 
Tg3 Ho-aîa r(p •crpo(p>/Tj/. — Mq : t^fibiui^ Iruuujui t/iupq.iunb fi 
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«écrit [d'jEsaïe du prophète w. ME 229 H : nphinf^l; jI^uuujIi 
tnupq.inp^ «est écrit d'Esaïe proplièlew. G : . . . huuujkut tlutp^ 
tf-iu/ihrli (génitif). F : . . .kuujjlt tJiupti.iuiil^ (nominatif). Pe- 
chillo : «est écrit en Echaya prophète». 

Me, I, 2. — Z : ii2^uAtutntiiit<Çu ^n «les voies», d'accord 
avec Tas oSovs de Iip'''-*^^ (*79)* — Mq M E 229 : ^aclu^ 
%utuiui[i<^^n «ta voie», d'accord avec la Pechilto et t^v b§6v 
aox) de tous les autres textes actuellement connus. L'original 
hébreu (Malaghie, m, 1) porte : «le chemin» ("ijll). 

Me, I, 3. — Z : ij7iuubiuuiujp<Ç ui% «la voie du Seigneur», 
d'occord avec la Pechitlo, le grec : jriv cSbv xvpiov, et l'héhreu 
(EsAÏE , XL , 3 ) « le chemin de Yaliveh » (nii*!^ "ijni). — Mq G : q^m^ 
%utuiuifi<Çii 'inb «les chemin S du Seigneur». F : ii2^uAuiu^iJU(t<Ç% 
«le chemin», avec ii (n) détcrminatif. 

Me, I, A. — Z : b-L. IrrfhL. qp . . . vetW arriva que (Jean bap- 
tisait). . . », pour n^ndre la Peihitlo el le grec : éyévero. On lit 
Ha) èyévBTO ea H^2* j^om (^* ^^y — ]\| ^^^ 5.^ ç^^t», g-ous 

l'influence du grec. 

Me, I, 5. — Z : bu JJiittn^ltii fxel ils étaient baptisés», hoï 
êêxTnÛ^ovTo. Pechitto : «et il les baptisait». — M om. t-i. «et», 
d'accord avec l'omission de nai en H^^* i^i^-Jsos ^^* (j^^ ^_ 

Me, I, 8. — Z : JIipinbg[i «j'ai baplisé», d'accord avec la 
Pechilto elle grec : êêdTnia-x. — M AD : #///^wii^</'« je baptise», 
d'accord axec jSaTTn^co de laS5ç,3(-oa,) ^^mi ^m (d'565 1689 

2 1 3 ) pn "^ è cy/2 i^ ]\^ . J/^^^/ruiff,. 

Me, I, 1 3. — Z : ^n^<?Zrui^« lente», tffsipal'jfxevos. — Mq : 
j/m^/J/r^«être tenté». MF : i^nplbi_, infinitif actif à sens passif. 



GROUPE Z. 231 

Me, I, 1 5. — Z : liuiuituphiu/Ji: «est accompli (le temps)», 
tffSTt'kffpûoTOLi, et le syriaque. — D : */!&Yi<fAru/^« s'est approché», 
«est venu». 

Me, I, i5. — Z : uip^utjnup^jnUfii «le royaume», lo ^cton- 
Xsfa. — ABGEF : ujp^ijujni.pin^, sans îi (n) déterminatif. 

Me, I, 17. -ï— Z : lupiupltg qJlkij^ fj^b-i_npunpij.u «je ferai 
vous devenir pêcheurs» , 'aotrfcrco vfzas yevéaScu aXteîV; le syriaque : 
«je ferai vous pêcheurs». — M : npuL.npriu^ variante orthogra- 
phique. E 2 2 9 : ... ^li'q^ npunpij.u ... «... VOUS pêcheurs » , 
d'accord avec l'omission de yevsadai en Ta H^''^ I„i33 los 337 ^e.c.b 

203f h ^505 c257 368 ^^ ab 1096 1441 gainS 1279 551 (^hq rjQQ gg 5/j/j. 

1682 9198 1 118 909 69 543. 1 3 1^24 5i7 1676 etc. 1 15 
t6o6 1279 1071 1574 )ir syW ; même omission dans Mt., iv, 
19. G : IhÊi^ifith^, accusatif indéterminé. 

Me, I, 28. — Z : %nguM «d'eux» (dans la synagogue d'eux), 
atÎTwv et le syriaque. — B om. *hngui «d'eux», d'accord avec 
l'omission de auT&;y en TaH^eavo^L 679) ho I«^5^i226i37i (j) 
ali^ à)aîbcffU. 

Me, I, 27. — - Z : •^é-é-^-^« murmurer» 5 avv^tjTsïv. — B : 

Me, I, 82. — Z : p.irfi^% «apportèrent», comme en syriaque. 
— MqME 229 : phplrlib «apportaient», ë<pepov. On lit : ecpe- 
poaav en L^^ (D). 

Me, I, 88. — 'Tffpbs Tïjv B-vpav «à la porte». Z : «/«. q.ni.puiÊ 
«aux portes», Mq : "/«l q-ni-pu «aux portes», sans î» (n) dé- 
terminatif., E 229 : lun. rf.pnt.'buL «aux portes», d'accord 
avec ras S-vpocs de I« -ou 13393» ,b 1211 (W700 565 28 mh) b 
[foras]. 

Me, 1,84. — Z : ptjjqnnr<Ç^L.u/ùq.u II m^uu^^u . . , «(gué- 
rissait) beaucoup de malades , de quelque . . . » , tffoXXoùs xànéUs 
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iy<ivta.<; 'GfotKiXais. . . — DEF : qptninLiT, accusatif délerminé. 

A ; qp.iJuqnL.Ju fi iql;utql;u ^ Om «malades». Mq : qutJk'buifli 

<^ltL.utbqni-PltiâÊU Ktoutes les maladies?), ce qui le rapproche de 

■srayras tous au lieu de tsoXXovs en I(p«^ ^^^^ ^^^^'^ (1/42^ 617 
1675 etc. 10/17 A79 i5i5). 

Me, I, 35. — Z :juipnL.j^lriuf_{{ s'éiant levé», àvaaIaSi et la 
Pechitlo. — D bm. ce mot d'accord avec l'omission de avoLolas 

Me, I, /lo. — Z : w/z/ïA^^cc purifier», «nettoyer», le syriaque 
et le grec : xa6apia-ai. — Zohrab, sans indiquer ses sources : 

Me, I, âl. Z : jtul^Ju q.p^tuyIrtiiiJtq.irujy q^bnuli «or 

Jésus ému de pitié étendit la main » , ô Jlè \ï]arovs (nt\a.y)(vi<TBeis 
êxTsîvag Tnv x.s'^p* olvtov «sa main » et le syriaque. — A : qibivh 
lu^p «sa main». BDF : qlbtLÙ «la main». C iju Jiq.btui_qihrLis 
fii-ft <ÇtMiunjif ft %ut Iru uuu^ . . . «Jésus ayant étendu sa main 

atteignit à lui et dit . . ». 

Me, I, ài. ~^— Z : ku tnu^ gbm «et dit à lui», xa) Xéyet 
aiÎTÔi, et le syr. sin. — Mq E 299 H om. g^Utu «à lui», d'accord 
avec la Pechitto et l'oiuis.ion de auru en H^^ ^aou ^e,ob203 34G 
l'iosi^jj W i582 2193 1 22 209 1689)0/2. 

Me, I, hZ. — Z : hu. utuumlTUJi%Jiu «et menaçant lui», xai 
ê(Â€pi(Àï]ad[Àevos avt^. — B : . . . ^Jujj'u «... lui Jésus». 

Me, I, /i3. — Z : b-ÇuA uiptnui^u. . . «fit sortir dehors 
(imniédiatementj ... », è^é^xKev aù^lv. — E 229 : h<Çtu1u ^uu 
tjjpinutgu «lit sortir lui dehors. . . », sous rinllucnce du grec. 
Le syr. sin. om. e^eSaXsv avTOv. 
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Me, I, 44. — Z : hi. uMul; «etii dit». La Pechitto et le grec : 
«aï \iy&x atÎTw. — G : /Sri. uiul; gUtu «et il dit « /mî'w, sous l'in- 
fluence du grec. 

Me, I, 45. — Z : ft i^turjuÊ^ t/iauAirf_K dans la ville entrer?), 
sls'BféXtv. . . sîcTsKOeîv. — Mq : t/inu/bhi^lt ^utqui^ «entrer 
dans la ville», stasWsw sts 'SSoXiv en L ^^ {^) ,P ^y '•"'•'* ^' 
^gufqtugu «villes». F : ^taqui^", le « (s) du pluriel, en sur- 
charge à l'encre rouge. 

Me, II, 2 (i). — Z : [ni, b-ql^i. «il fut eutendu » , «il fut 

annoncé», >/xouo-^r; , Pecbitto : «et lorsqu'ils entendirent», «^o 

ov^fc , lacune en syr. sin. — Mq ME 929 H : /^'-/» trqij;'- «la 
nouvelle fut», «il fut annoncé». 

Me, II, 4. — Z: Jk-ftlk'iitui «approcher». — E 229 : «^^^ 
XuiiMui[_, même sens. 

Me, II, 4. — Z : tiJlu<^li^ub «le lit», accus, de tfIu<Çfi2^g, 
forme plurielle avec sens singulier, rbv xpdëotTlov. — E : yj^, 
^1}^^ même sens. 

Me, II, "J. Z : np luoul$ utu q^ujj<Çnjnup^liL^u «(qu'est 

ct^ci) que dit celui-ci, les blasphèmes?», t/ oStos oôtms AaXsï; 
l2Xaa-(pï](ie7. On lit : (2X(itiT<^tj(jLia5 en Ta K comme en Le, v, 21. 
— Mq : qnp luuit.ufi uiu <Çuij<Çnjni.piiLjbù « , . .que (accus. 
déterminé) dit celui-ci [comme] blasphèmes ?». E 299 : np 
[uatualtu utu^ avec u (s) déterminatif. 

Me, II, 7. — Z : n^ fi^pk «qui peut», t^s Svvarai» — Mq 
E 229 '.nliuipl^^ même sens. 

Me, II, 8. — Z : /f uftftmu ftL.fjbuM%g «dans leurs cœurs», èv 
iavTots. Mais on lit : sv rats xapSiuts avTcov enir''" (A). Pechitii» 
^OMftâuLd . — ME 229 : /r Jpinu. . . « daus leurs esprits». 
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Me, II, 19. Z : kt.jUiplrinL. tjuiqtjuiqutlili uun IrtuiqJiu^ 

^fiTOfij «et il se leva immédiatement ayant pris le lit??, pour 
rendre le grec : Kcà rjyépdtj xa) evdvs âpas . . . Mais : . , . evSùs 
xa).., en T« I Kgg H«"^3o 76 376f (c^ A 679 12/n). — Mq : 

Irt. jtupnt-glrujÊ uin. oi/tu^hTCt/fj Mun.tuûli uiJlrblrnnL'u « et 

s'étanî levé, il prit le lit devant tous». ME 229 : jtuptrtuL. 
bi. ijiuqilujqiulifi . . . « . . . se Icva et immédiatement. . . ;?. H : 
irL.jui[inL.iftuij^i^qtlu£quilfli. . . «et s'élanl Icvé immédiate- 
ment. . . v. 

Me, II, 12. — Z : ^-/^wil sortit», è^fjlBsv. — D : ^-^ lfi_itet 
il sortit » , d'accord avec la Pechitto et le grec : xat e^rjWsv en 

Me, II, 12. — Z : ujj inMifi ufi [fU^. . . «une telle chose (ja- 
mais nous n'avons vue)», ovrœs ovSsttots s'iSofÀev, et la Pechitto. 
— D : ujjuuiliup ng «une telle personne. . . ». 

Me, II, lit. — Z : kuihu «il vit», elhv. — D : mku^ même 
sens. 

Me, II, 19. — Z : f/^u/^A-^«jeùner», vtjale^stv. — E 229 : 
uiuift^bi_, variante orthographique archaïsante. A om. uiuj<Çki 
«jeûner»; j'ai ouhlié de noter lequel, je le regrette, car il y a 
deux fois ce mot dans ce verset. 

Me, II, 26. — Z : q^uigit qtJun.ui^iut.n[iaL.[^kiub «le pain de 
proposition», au singulier comme le syriaque : j vt . X o. Le grec : 
Toijs âpTovs. . . «les pains». — Mq : q^t^g 0uin.ui^uiL.npnL.^ 
p^bu/i/b «le pain à la proposition». A : q^utg quiiLui2uiL.n^ 

(ini.pbu/iA^ même sens qu'en Z, avec addition de îf (n) déter- 
minatif. E 2 2 9 : q^tngub ... « les pains ... ». L'hébreu (I Sam. , 
XXI, 6 [7]) a le singulier : D"':sn nn^ «le pain de proposition». 

Me, II, 26. — Z: bi- but lujïinglili np «et [en] donna à ceux 
qui. . . ». Le texte de ce verset est très tourmenté. Grec et Pe- 
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chil'o : jcaï êSojxev xa) xoîs. . , «et donna aus&i à ceux. . . ». — 
M '.ht- but ht. iMJihngfili. . . «et [en] donna aussi à ceux. . . n. 

Me, III, 2. — Z : p.é-iJikugl; «guéfira», B-spotTrevasi. — 
ME 229 : p^^^^its^" subjonctif. G : pJ-^ihugp p ^p.uip^nuit 

«guériirait au sabbat», om. *^ui «lui» (lat. ewm). avrov est omis 
enI«^5r^c^47o(£)W i35/i)lat. 

Me , III, 5. — Z : 'ÇiJujlryirui^jliuaLuli « regardant Jésus ... », 
génitif absolu. Le nom de Jésus est omis par le grec et le sy- 
riaque. — E 929 :ju «Jésus», nominatif. B om.jit «Jésus». 

Me, III, 12 (1 !)• — Z : "/if/f '"{j «fils de Dieu», ou «le fils 
de Dieu» (filius dei), pour rendre le grec : ô vlbs tov B-sov. — 
E 2 2 9 : nfiq-jAt ïBj « îe fils de Dieu » , sous l'influence du grec. 

Me, III, 16. — L'arménien n'a pas la première moitié de ce 
verset : xat èTtoitiaev toits ^côSsxa, qui est omise, peut-être sous 
l'influence de Mt.,x, a et Le vi, lA, en I Kgg H^^^^-^^^sf 1016 

^371 (C3 33 L 892 12/il). Z : ht. hij. uhtmru y\\tJiihf, 

^X^huifinu «et mit nom à Simon : Pétros», d'accord avec le 
grec : Kcà èTtéOrixev 6vo(xa tçD '^l'fxwvi ïlerpor. Le syriaque : « et il 
nomma Sim'on : Kepha». — MqHD : uAinuiuibu «noms», 
d'accord avec ovojuara au lieu de ovojua en H'^^^^^^'^^^ii j^oso 
^i29f ^351 ^33 3^2 i^lxi 2i3 1071 7i3). Le pluriel se 
trouve au verset 17 et dans Mt, x, 2. 

i 

Me, m, 20. — Z : [^q. 'unutu «vers eux» (la foule vient de 
nouveau vers eux), d'accord seulement avec olvtois de I»^^'' 
(544). La Pechitto et tous les autres textes om. ce mot. — 
MqE : [Atq.'iiJut «vers lui», d'accord avec le syr. sin. 

Me, m, 26. — Z : [itutf-u/blruji_l^ «est divisé», é(Àap{(T$n ou. 
lisiiépia-lai. — MqME229H: fLuiJ^u/blruji^[ig^ (subj.). DF : 
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Me, III, 28. — Z : 'Çuij<Çnjliifk*u «qu'ils blasphèment» (subj.), 

Me, m, 29. — Z : uiiupmuiiMiufib «eoupable de», hoyos. — 
MHCF : uiiuptntuliuA y même sens. 

Me, m, 29. — Z :jujiLpinb%ligh M-qiuff «de péché de i'éler- 
nité » , aiooviov â^xapTr/fictTOS. — GDF ; jiut.Jimb'bltg ilb-quigli « du 
péehé d'éternité». 

Me-, m, 35. — Z : ftiT lrrip.uijp «mon frère», yiov aSsXÇfos en 
I^<î5f^55i^.35i (0 w 167/1 ']ib)aî{{ioi)b{[iot)qfK — M({ 
ME 229 H : trqpLUjjp ftiTta. frère mon » , àSs\<p6s (âov de tous les 
autres textes. Le flottement arménien est eonditionné par le 
flottement grec, et ne saurait provenir du syriaque où le pro- 
nom est toujours affixé au nom. 

Me, IV, 1. — Z : J-nrjniJnL.fiq.^ p.ujqni.i/g «foulcs nom- 
breuses», pour rendre le singulier grec : ^;t^o? 'o'keTa-los. — 
Mfj : thaqntlnLpij. iituqni.irKiou\e nombreuse», d'après le grec. 
AE : J-nijnilpupij^ «la foule». 

Me, IV, 1. Z : uiJb*hiuJh é-nqnilnupt^ « toute la foule», 

TSois à 6yX05. E 2 2 9 : J-nrinifnupq^ « leS foulos » , peut-êtfO 

parce que le grec a le verbe au pluriel : ^crav. 

Me, IV, 2. — Z : uMul^p'JUngiu «disait à eux» (datif), ikeyev 
avTo7s. — D : wu^p gUnuiu «disait à eux» (à-{- eux). 

Me, IV, 4. — Z : nilh «quelque chose», «une partie», â 
nèv. — E 229 : niT. Mq : kp np «était qui. . . », «il y en avait 

qui. . . », comme en syriaque : ^»aj? k^] «il y en eut qui 
tomba. . . ». 
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Me, IV, 8. — Z : a/2ir36^jA^«/^« ayant crû». La construction 
arménienne de ce verset rappolle celle de la Pechitto, et non 

celle du grec. Z : ki- h-fk-tuf^utTnrgfrtMJi tnujjp iutnnt-rjjxQl étant 

sorti, ayant crû, il donnait du fruit w. Pechitto : «et monta, et 
crût, et donna fruits». Grec : xcù èSlSov xapirbv àvaêctlvovrct na). 
av^civSpLevov. — E om. tu7Ûrghuif_^i ayant crû», d'accord avec 
l'omission de xa.) (xv^xv6(ievov en I»^^ (565). 

Me, IV, i^h. — Z : nft ÊjkpiTuihlfù «celui qui sème», avecîi 
(n) déterminatif, b mieipwv. — ACD : np uirpi/ùAI^, même 
sens. 

Me , IV, 1 5 . — Z ; ncp « oii » , 67rov. — B : "pny « auxquels » , 
d'accord avec ots de I^^s^Wsosc ^j) eg')/^ syP.] 

Me, IV, 1 5. — Z : /r ufipmu lungLu «dans les cœurs d'eux», 
pour rendre le grec : èv avtoîs. — Mq : (t upuifig *bngtu «hors 
de leur cœur». H : /r uftpmlç %ngtu «hors de leur cœur». B : 
fi uftpui'iinguj «dans le cœur d'eux». — Syriaque : «dans leur 
cœur» ^o»j £^ >a. 

Me , IV, 1 7 . — Z : ^uMitu^Ju/ù « de la persécution » , Siœyfiov. 
— Mq D : <ÇiuiuMéru/huÉg , même sens, mais génitif de -^utiui^ 
S-ui1bg , à forme plurielle et sens singulier. 

Me, IV, aâ. — Z : n^ffjuijin 'h"^J3k «(^ui) ne vienne au 
jour», «W 'ikBirt sis <^avepév. — ACD F : n^juijui q.tjyinflf «ne 
vienne clairement». 

Me, IV, 3 5. — Z : b-L. qap nûùfiifffu «même ce qu'il a (au- 
rait)», subj., peut-être sous l'influence du Soxei e^siv de Ta 
L-^^ae (346). ~ M E 329 : ncîr/rîr «il a», avec % (n) déter- 
minatif pour rendre le grec : s^ei. 

Me, IV, 28. Z : . . .q^iuul^ tuu£tu qgnptruiitU « . . .l'épi, 

ensuite le froment . . . » , (rld^vv, sha zjXrfptj a-hov ... — E 9 9 9 : 
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ij^iuul^ bi- iJMu^ui gnpb-uiU « . . .l'épi et ensuite froment». G : 

tjgnfiIrlÂÊ. F : imnniruub. 

Me, IV, 29. — Z : ^ <ÇiuubujijTU <^ni^S^ «car arrivée est 
la moisson w, îiiTi tsapéa^lriHev è Q-eptafiôs. — E 929 : ^/i ^w^ 
uu/bk'b <^nLbIg «Car arrive la moisson». L'hébreu (Joël, m, 
i3) porte : «car la moisson est mûre», dans les traductions, et 

(iv, i3) "Tiap^ ^1^3 "'3 «car a mûri la moisson». 

Me, IV, 3 1. — Z : npui^u <Çutmib «comme le grain», pour 
rendre le grec : d)? jiéxxov. — ACDE : <Çiuut «grain», «un 
grain», sous l'influence du grec. 

Me, IV, 3 1 . — Z : tpngittuti.njb ^ «est la plus petite. . . », 
(ÀixpÔTspov. — D : il'Rgp k «est petite. . . ». 

Me, IV, 3t. — Z : ^tPukfiJijubliu «de toutes les semences, 
tsdvTCov 7ÛJV critepudruv. — E 220 : quiâT ftuiU^utp ubrpJiiShliu 

«de toutes les "semences de légumes » , peut-être sous l'influence 
du XcLyavoùv «légumes» de \<p^^^^ (^27)* 

Me, IV, 37. — Z : ifpM^if.phpl, ip pull ipilri^iiau point de 
devenir remplie » , œals ijSyj ysfxiXsarôcti 7b tsIoiov. — DF : ^/»4^^ 
pb, variante orthographique. Mq : Jfàt^ q.pbujpb Ji liuif 
llfùl^fi «au point qu'elle devenait remplie». 

Me, V, 2. — Z : /r liuMul^ uAuilt «de la barque», ex tou 
'crAoi'ou, et le syriaque. — F : /r IiuilI/l^ même sens. B H : /r 
6-n^ Êj/buift «de la mer». 

Me, V, 5. — Z : qu/bl'b [iLp «sa personne», «lui-même», 
éavrév. — E om. (n-fi «sa». 

Me, V, 8. — Z : bijiijutf.. . . «sors, esprit», avec l'article q. 
(d) de la 2® pers, sing., to Tsvsvfia.. — Mq E 229 : umju «es- 
prit». 
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Me, V, 9. — Z : ihi^lçnîlù «légion 53 , orthographié : «légêôn w, 
leyiàiv en H«^'=^i'=-2= 1016 ^3711^^5 (b*n*G'*-Z 33 L A D);]atet 
"keyeœv dans les autres témoins du texte. — ABE : qb^-hniju 
«îégéônw. G : rjh,j.bLnîlù «îégéwônw. Syr. : ^i^- 

Me, V, 10. ^ — Z : tupuiui^u «dehors», «au dehors», adv. , 
è^cû. — D : ui[Êuiuigfy Khorsn, «en dehors», «à l'extérieur». 

Me, V, 11. — Z : ^nqujg «des porcs», xfl/paov. — Mq 
GEF : (unqlig, autre forme de génitif pluriel. 

Me, V, i3. — Z : 4^^^» ftp-filrt.. . . «étaient environ. . . », c5s 
StcTx^ioi. — GDFM : bt. lr[ii/. . . «e/ ils étaient. . . », pour 
rendre le grec : vo-ar Se as de Kgg H^^^^c^/issiof ((^3 33 5^^ 
12/n). Peut-être y a t-il dans cette variante influence de viii, 
9 et de Le, ix, ili. 

Me, V, 9 1. — Z : é-nqntjk giuL. «so réunit», (jvvï})(dï} et le 
syr. sin. — ABGDF : é-nqniltrguJb «se réunirent», d accord 
avec la Pechitto, ce qui suppose un sujet : «les foules», au lieu 
de «la foule». 

Mc,v, 22. — Z : ufhliiuL. lun. ninulbapui «tomba aux pieds 
de lui», tshlet iffpbs xovs <sî6Sas aÙ70v, et le syriaque. — D : 
u/bfftuL. uimiu^i'îinptMi «tomba devant lui». 

Me , V, 2 8. Z : ^tuhqji lunp^^p fi Jlnji p^ JfiuMjb JlrpSIr^ ' 

guyg fi^u/bq.lfpJ[u "hapui , iftplihguijg «car elle pensait dans 
[son] esprit si seulement je m'approcherai des vêtements de lui, 
je serai sauvée » , pour rendre le grec : sXeyev yàp Sri êàv a^uixai 
xâv Tuv ifiariwv avrov, cruôrfa-ofiat , et la Pechitto. — F : . . .[tmp^ 
^kc h '^w" ptr tlftujjii Jlrn^lrbujir h ^u/hij.bpiu Ibnpuj 

tlipIlliiTtx . . .pensait dans [ses] esprits si seulement je m'ap- 
proche des vêtements de lui, je suis sauvée». D : . . ,'hnpiu bu 
*tck^3"U3 « • • «de lui ef je serai sauvée». 
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Me, V, 35. — Z : quijii «(disait) cela», hi olvtou XaXowTos. 
— D : 'jfî/" «ceci». 

Me, V, 35. — Z : ^ uiuAI^ J-nrjnilpq.tuu^irtn^'ii «de la mai- 
son du chef de la synagogue», pour rendre le grec : à^rh tov 
àpxio-vva.ycôyov , tandis que la Perhitto porte : «des domestiques 
du chef de la synagogue». — Mq M E 229 H : /r J-nrinijiifiq.iu^ 
uibtnl^'ib «de [la part du] chef de la synagogue, sous l'influence 
du grec. 

Me, V, 36. — Z : <^uii.uiuiui «crois», 'aicrievs. — E 999 
CDEF : <ÇuiL.iuuituj ^ variante orthographique. 

y 

Me, V, 4i. — Z : utiui^p^ut «talitha», taXiBd, ]L^J:!w.^. 

D : inujfjjp-ujj. E 929 : imuq^puÊ. — Daus ce verset, le sy- 
riaque n'a naturellement pas la phrase : «ce qui se traduit : 
jeune fdle, toi, à toi je dis : lève-toi», ceci prouve, dans une 
certaine mesure, que l'arménien est traduit directement sur le 
grec. 

Me, VI, 3. — Z'.ki- npq^pù «ef le fils», pour rendre le grec : 
ô vîhs, — MHACF om. in- «et», sous l'influence probable du 
grec. 

Me, VI, 3. — Z : ^np^ «les sœurs», al àSeXÇ>a7. — C : 
^njp^. D : ^n/pgh. H : .gnp^ , variantes grammaticales. 

' Me, VI, 4. — Z : ku iuulç ghnuiu «et il dit à eux». — Mq 
M E 2 9 9 H : Irt- tuul^ gunumju « et dit à eux Jésus » , d'accord 
avec la Pechitto et le grec : xai êXeysv aùtoîs b \vi<70vs. 

Me, VI, 5. — Z : p^^zll^C "^^ guérissait», pour rendre le 
grec : êOepdcTrsvcrev. — Mq B F : p.é ^li^iug «il guérit» (aoriste). 

Me, VI, 11. — Z : ^l^iuig^^ 3^ pers. sing avec î» (n) dé- 
terminatif, ou 3* pers. plur.,dans la phrase: In. np nj^i^t(t"i^ 
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gfîb qlk-ii^^iei celui qui ne recevra pas vous 5? , pour rendre le 
grec : xaï ts âv réiros (Àrf Sé^rirai û(Àâs. tottos esl omis nH^^*^^''' 
j^337^oxeb203r ((j*? 5^^ ^l^[^ ,582 2193 1 118 909)syW. 

Ce mot manque aussi dans Mt., x, i/i. D'autre part, on a le 
pluriel oaoï... Howai en T« Kgg H"'= ^^c j^s ioio<î37i ((j3 33. 

899 12/11). Syr. sin. a le sing. Pechilto : le ()luriel. — Mq 
BC '.^[hiliiuiglt ^ sin^julior. H : fAfinublijli^ , pluriel. 

Me, VI, 1 4. — Z : kl. UÊul;ft pi; «et disait que. . . », xoù 
iXeyev oti. — Mq om. pk «quow, d'accord avec l'omission de 
oTt en I<*(i689 9^^) ^1^"^' ^ 229:/?^ luul; pk «etdil que...». 

Me. VI, 96. 7j : bi. utpinJlrguii. jnjé- pu/ij^iULn^'b «et 

s'affligea beaucoup le roi», pour rendre le grec : koà 'nsepihjitos 
ysvàyisvos ^oLcrtXevs. — Mq E om.jiy<f- «beaucoup». E 229 
om. ce mot et l'ajoute ensuite. F : Piui^.tâiL.nft'bjnjJ-. , . « . . .le 
roi beaucoup». 

Me, VI, 27. — Z : q^int-lub %nfiiMi «la têlo de lui», avec^ 
(n) déterminatif, riiv xeÇ'a'k^v avrov. — ACDF : q^^intfu 'bnfttu 
«tête de lui». L'armiînien est d'accord avec la grande majorité 
des grecs, contre la lecture ; xeÇiaXrjv îaa.vvov «la tête de Jean», 
en Ta P" ^*^'^(/i85 1 896) syP. Si. l'arménien, dans les cas tour- 
mentés, marche avec Ta tien, il fait ici une notable exception à 
cette règle générale. 

Me, VI, 99. — - Z : tiJlufiiIJiii'Lnfiut «le corps dn lui», d'ac- 
cord avec cr&)j^iad(?I(p''2*^ ^"'^ x''^^^°{ 1 79 1082 1 20o)sa,landis 
que tous les autres textes portenl. lO'&rwyLOL aûroî/Kle Ct'davn>de 
lui M. — Mq M E 2 2 9 H : nduifiil^iïh « le corps » , om. %nput « de 
lui». 

Me, VI, 3 0. — Z : utn,utgbutj^ «les apôtres», d'accord 
avec la Pechitlo : jlJ^.i^MA., et le grec : oî iitùc/io'XQi — B : lu^ui^ 
l^hpin^ «les disciples». H : lu^l^kpinp^ même sens, sans "ïi 
(n) déterminatif. 
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Me, VI, 33. — 1a '. bu ÊntruffÏM i^nutu «et iis virent eux??, 
d'accord avec la Pechitto et le grec : Kcà elSov aôroùs. — ■ Mq :lri. 
in^f/A-««^ «et ayant VU55, d'accord avec tSovres del/^^^ (1682 
9193 879 etc. 3 1 3 ). D : qhtu « lui » au lieu de qhnutu « eux » , 
d'accord avec avrov UTrayovTa de 1^(014 (ovre?) 133 Ç^ 700). 

Me , VI , 3 3 . — Z : trc t/b-pil/biujlîb Êjun. 'unuui « et appro- 
chaient vers eux», pour rendre le grec : xai iffpofiXOov avjovs. 
Pechitto : «et précédèrent lui là». — E 229 : t/tfjJ^u/hujj^i ^ 
variante orthographique. 

Me, VI, 35. — Z : uiu^pi «disaient?;, d'accord avec-eXeyov 
de kBLA 33. — MB : luulfh «disent», d'accord avec 'keyovviv 

deADrn. 

Me, VI, 36. — Z : (^ ÊJMuui ffb^ nuinh^n^ nt%^ «car ici 
quelque chose [à] manger ils n'ont pas», omis par le grec; se 
rapproche de la Pechitto « car n'est pas à eux quelque chose pour 
manger». Omis par le syr. sin. Mais Tischendorf signale ; rt 
[yap] ^a.y()3(Tiv \omk eyoxjtriv^ avec AFII unc^ al pler. h f . . . — 
L'arménien présente les variantes suivantes de ce texte tour- 
menté : 

Mq E : tjb uuuui nuutlri_lib^ nj_ nùùith « car ici manger quelque 
chose ils n'ont pas». 

AB : nb «"""» /''î'^ HLinbin ^ÛLlfu « car ici quelque chose à 
manger ils n'ont pas». 

C : qb uiuui ftii^ n^ nUtjtb fiL-uihinj « car ici quelque chose 
ils n'ont pas à manger». 

D : qli uium j/b^ ni-inlrf_ n^ nûblib « car ici quolque chose 
manger ils n'ont pcs». 

F : ijji uMinn ijfib^n^nûLilîb ni.inlri_v.c'AY ici quolque chose ils 
n'ont pas [à] manger». 
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Me, VI, 87. — Z : Itl, tuu^ gibnuui \f.Q{ dit à eux», sîirsv ûtv- 
Toîs, et le syriaque. — D om. tfunutu «à eux 53. A om. ce piis- 
sag«^ compris dans E 229 , fol. 85 r", col. a\ ligne 8-1 1 : uiuk^iM 

atiUM htip-harti-g^ t^IbbiignL^ kpl^b^iftp i^uM'^blf^tuiblt ^tug ht. 

uitugni-^ i}.ngut nt-w^^ « disent à lui : que nous allions, que 
nous achetions deux cenis deniers de p.iin, et que nous donnions 
à eux [à] manger». F oni. ce passage et l'ajoute plus tard à 
l'encre rouge. 

Me, VI, 56. — Z : bru HL-p trt, iTtnuîh^p «et oîi aussi il en- 
trait», pour rendre le syriaque et le grec : xa) ^ttoi/ âv eiarsTro- 
psvsTO. — D : . . .nLp Jtnu/b^p « . . . oîi il entrait», om. ti. 

«aussi». H : b^t- nup JuiumÙ ft q.lftuL.qu ... 

Me, VI, 56. — Z: ^uAq-b^pAp «du vêlement», rov /jMaT/oy, 

elle syriaque. — Mq E 999 : ^luUubrpàfttf «des vêtements», 
TWj;i/:;taTtwi;del9''i<'^'^^io9*'^386(j6^5 ^^^^[^ [^^^y 

Me, VI, 56. — Z : tlh-pSih'iiujjgk'ib «qu'ils s'approchent» 
(qu'ils touchassent), cL^wvtoLi. — Mq : JbpS.btf^. ACD: Jhp^ 
Ib'huMjabtF, Ë ââO : Jb-pJ^tjJhiiijgl/iÊ. 

Me, VII, a. — Z : uMjujt*b^ 4" «ce qui est» (=cW-à-dire), 
toj/t' scriiv. Omis par T» 6 c sy sa. — B om. 4" «est». 

Me, VII, 3. — Z '. piLbimJip «à pleine main», pour rendre 
le grec : tsvHvd «fréquemment», ou tsvyn^ «avec le poing»; 
omis par H''^(A) sa sy'W. Pechitto : « avec soin ». — F • pnHnnilt. 
E : ibrivbiui^p, même sens. 

Me , VII , /» . — Z : i^/^4" "é- ^"'Z" '^^"^t^slfi^ "l_ nt-uib^ « si 
d'abord ils ne se purifient par ahlution, ils ne niangent pas» , êàv 
fj.ri (SuttI i<7ù)VTat f oijx èaQtovtrtv. Addition de 'srpcoTOv devant (SuttIi- 
a-cûvrai en I^''^"^ ( 8 9 7 ). — Mq : Ir^b^ n^ il^pinb^l$b n^ nt-uih^ 

ir>. 
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«^s'ils ne se baignaient pas. ils ne mangeaient pasjn H: fr^4 "é^ 
Jllfiin^gh% ^subj.). E 299 EF OHi. 'huifu « d'aboi'd » , d'accord 
avec le syriaque et la presque totalité des manuscrits grecs. 

Me, VII, 8. — Z : nt^fig «vous avez 5), pour rendre le grec : 
KpoLtehe, et la Pechillo : «vous retenez». — B : nûiMhi_{~^nL.^ 
^/vJ) «âVoir». 

Me, VII, 8. — Ed. de Vienne : JIipmnL p fn^u uuinJuîiiuig 

ht. p-iuthuil^iuq Iri. uying 'bifiuhirtun unyfîit tunUil^^ p.u/nnL.i/h 

« les baptêmes des pots et des coupes , et beaucoup d'autres choses 
semblables vous faites», (ScnrTta-fÀOvs ^earluv xaï «roTJjp/wr xa) 
aXXa 'aapofioia ToiauTa -îBfoXXct tjrojeîre, d'accord avec la Pechitto. 
Omis par Ta ff" '5^8 1016'^ 1(33 899 579 12I11 879 ii8)„''"*' 
203 34G (jg/,! 8^2 gj 5 /, /^ 19/,). _ Qmis par Mq M E 999 

HABCDEF et Zohrab. Ici, les bons mss. arméniens marchent, 
entre autres, avec Tatien. 

Me, VII, 11. — ; Z : oq-inb-ugltu « . . . tu serais assisté (par 

moi)», ÙCpeXtiSris. — D : uti.q.tnlruglru. Ë : iui.q.tnpg^u. 

Me, vu, 12. — Z : . . .îii/2u uiiLbhi «à lui faire. . . » (et 
vous ne permettez plus à lui de faire quelque chose pour son 
père . . . ), ovxsTi âcp/eTe avrhv ovSèv 'aoifjaat . . . — M E 9 9 9 H : 
'bJiu ^uiiAlrijiKdL lui ne pas faire». 

Me , VII , 1 3 . Z \ k-L. fî.ujqnL.tr fiij^ ur ^ nfi iujuir%tfufb ^T 

li/ffî/^T^ «et beaucoup de chose autre qui à ceci semblable est, 
vous faites», xa) 'srapôixoia tsoXkà toictvxa 'cjoteîts. — Mq A : ffb^ 
np ujjuiT^ om. i«/^« autre». B : p.tifqnt-trujfq^fîh^ Kheaucou^ 

autre chose». aXXa '&apo(jLoict enl*?*(i/i2/i 617 1676 etc.). Om. 

'Tsapoyioia sy'I^'^. 

Me, VII, 1 3. — Z : Ibirufib I; «semblable est». — ABC om. 

4" «est». 
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Me, VII, 1 4. — Z : é-nqnilnuftnub «les foules 5) ; le grec : rhv 
6y\ov. — Mq E 2 a 9 H : ïhnqntlnupifib « la foule » , SOUS rin- 
fluence du grec. 

Me, VII , 1 5. Z : uMJijtfi h ^ufitt; fi'hJîjuhl^ UÉjb 4- np "l^^k 

qi/lupq!b « mais ce qui sort de lui, cela est ce qui souille rborame 53, 
d'accord avec la Pechitto et exTropeuojaem aw ctvrov de Ta Kgg 
j^exc28cf ^21 5^4), — ^q . „^, triutb^ umJù l; vi . . . qui 

sort cela est», ora. «de lui 33 ou «de l'homme??. F : "{jij_ "[> 
/rî>^ «mais ce qui chose. . . v.C: [i Jjuf[iq.n/ «de l'homme?? (au 
lieu de /r 'hJhMbl^ « de lui ?? ) , d'accord avec èK rov dvOpoônov des 
autres textes grecs et le syr. sin. E 929 : biu/htfu «sort??, avec 
î/ (n) dëterminatif. 

Me, VII, 18. — Z : u/ï/i^Mi 4^ «vous êtes insensé[s] ?? , âo-J- 
vetol s<x1e. - — Mq E 999 : lubi/fiuig^ 4i/i «vous êtes insensés??, 
avec.^ du pluriel, sous l'influence du grec. 

Me, VII, 18. Z : tûtTnfi ujnu7uignL.utn fi 'bk-ng^u Jlniubt^ 

fi JiMipu.. . , «tout ce qui du dehors dans l'intérieur entre dans 
l'homme ...??, pour rendre le grec •crâv rh 'é^cùôsv shTiopevéfjLsvov 

sis TOI» âvdpMTtOV. Mq : u/if' np u/funuMgini-Utjn iflnuîiil^ ft 

%lrp^u tlmuiiMl; ft Jwpfj. «tout ce qui du dehors entre dans l'in- 
térieur entre dans l'homme??. DF om. (l'blrpgu «dans l'inté- 
rieur ??. F: fi Jiup'r^ «dans l'homme??, avec îi (n) dëtermi- 
natif. 

Me, VII, 18. — Z : w^ ^("'pk *i^'" "iH^^L^^ "6 P^ut le souil- 
ler», ou SvvaTai aÔTOV xotvâûcrat. — Mq ADF : n^ fp"pk "11^ ^L. 
f^ttut «ne peut souiller lui??. G : itiq&triui^ifbui «souillé lui??. 

Me, VII, 22. — Z : 'hlf%if.nL.pinA^ «ruses??, d'accord avec 
So\oi de Ia05o»3 (e 565) sa. — G .'hb^nL.p^fii.'bp,, variante 
orthographique. AF ; ^M//;/#i p/fi.î/ et D : ilriMif.nL.pin.'b « ruse ?? , 
d'accord avec §éXos de tous les autres textes. 
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Me, VII, 9 A. — ^ ' "l. m-Jkg «à personne», pour rendre 
ovSéva. — Mq : nL.i/hi-g. E om. nuilk^. 

Me, VII, 28. Z : l* iji^pu/Vutg ulrquAnj JiiAil^u/hg'h «deS 

miettes de la table des enfants», qui dilïère du grec : ùitokcha 
Tïjs TpotTrs^rfs èaQlovcriv àith tôSv ^i)(^ioov tcSv TsatSlwv, Mais aito 
tïjsTpoLTïslns rœv %oLi^twv en I," ^°s^ (""• «'^o) c^^^^ ( * 689 1 1 a ). — 
Mq : /r i(iipiu%uig ifuiLtf.u!hg «des miettes des enfants». G : /r 
ifi^pLubuig JtuuliuMh «des miettes de l'enfant». ABEF : /» ^'^"'^ 
'uuÊQ Juiuliufuijh «des miettes defs enfants». 

Me, VII, 3a. — Z : A^t j^hpUu «et apportèrent», pour rendre 
le grec : xa) (pépovatv. — E 229 : ire plrphli^ «et apportaient»; 
le syr. a un temps passé. 

Me, VII, Sa. — Z : Iri. tuu^ «et il dit». • — M : k-c luul; 

gbtu «et il dit à lui», d'accord avec le syriaque et le grec : xai 

\éysi avTù). 

Me, VIII, 3. — Z : ïigplig[ib «ils mourront de faim», êxXv- 
Oïfaovrai et exkuOoioriv. — Mq et Zohrab : 'b^pfigb'b. 

Me, VIII, 12. — Z : hu quj/fiujgujL. «et il s'indigna», à un 
mode personnel comme en syriaque. — E: L qiuj(iiuiflriui_t^et 

s'étant indigne», d'accord avec le grec : noà àvxcrlevd^as. 

Me, VIII, 12. — Z '-jn^ff «dans l'esprit. . . », tijI) «orveujuaTt. 
— 229 : l'jr'qlii meni»'.* sens. 

Me, VIII, 1 3. — Z : qtuftliftu^ht/nLtn filbiuL. «derechef il 
monta en bnrque», pour rendre le grec : ey£xs eis 'oXotov de Ta 
I Kgg H""^'^» "'"■''■'' (89a 679 t a/j i). 'aaliv est da s une grande 
quîint'té de mss. j;recs : e(jLÊois -aaXiv en Kgg H"" «î"i I«««^oo 
28Gf,e,cbi2ii (,9/,, 3^2 21 5/,/, ,2/i)-a7r);X0£i;«aX<renl^''2U 

(179). TSaliv sfxêxs en nBCDLA. — E : ht. q.wp^/riui_ « et dere- 
chef». E : h-L. ljJhL.m «et il monta. . . ». 
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Me, VIII, là. — Z : p.tjyg 1^ 'uliuMiMUili nubtfftu «mais une 
miche iis avaient», pour rendre le grec : xcà eî yLrj ëva àpTOv 
oùx el)(Ov. D : SI (Àîj eva. aptov £t)(fiv. — E 229 : f^tjyy Jpuyù 
JJt %litubiuli ... « mais seulement une miche ... », ce qui le rap- 
proche du texte de Koridethi : sva (xovov afnov eyovtei. 

Me, VIII, i5. — Z : q^nj^kq^^pnL^ « gardez-vous » , I2\é- 
TTSTs et le syriaque. — GDF : . . .[tpajug, variante grammati- 
cale. 

Me, VIII, fj. Z : tuui^L-P ftuLi ai!b[i ij^fipinu ilrfi «la 

stupidité possède vos cœurs » , pour rendre le grec : tssTrcopconévijv 
ê^ers Trjv HapSiav v(jlS)v. — E : liuifujn- «a possédé» et, en marge, 
on a écrit plus tard : nL.%li «possède». 

Me, VIII, 18. — - Z : uj^^ i^nb tru. . . «des yeux sont, et 
(vous ne voyez pas)», ce qui se rapproche' de la construction sy- 
riaque «et des yeux sont à vous». Le grec : b(p6aXfioijs i^'^vres. 
— D : tf-nju^ variante orthographique; la Supers, plur. imp. est : 
i^n/fif. L'original hébreu (Ezéghiel, xii, a) porte : «(des re- 
belles) que des yeux à eux pour voir», nlN"|^ on'? D>ry "îi^n. 

Me, VIII 5 19. Z : ^utjblt uu/l^uinp ili p.ujipil^^ ijj^nutn^ 

pncfh «combien de paniers pleins de morceaux emportâtes- 
vous ? , isScTovs Ko^ivoxjs iCkçL(T^é.to}v tsXrjpets rjpxTs , et la Pe- 
chitto. Le syr. sin. abrège ce verset. — Zohrab : . . . utuliujn.fi 
p^utpSlfig tjlinmnpngu fp « . . . de pauiers emportâtes-vous de 
morceaux pleins?». Mq ADFH om. [[i «pleins», d'accord avec 
l'omission de 'sfXtjpeis en H^^"^ h Ki^i^e (5^^ ^ggg 988 788 
etc. ^76) af it., 

Me, VIII , 19. — Z: irt. ujuh'b gUuM « et ils disent à lui » , d'ac- 
cord avec : «aï Xéyovcrtv avri? de F ^ ^^^<^ /s'" ^ ^^"^Ji 1153/181279 
^177 16 1688)/, et le syriaque. La grande majorité des grecs porte: 
Xéyovcrtv aÙTtji. — Mq E 2 2 9 : ^-i- uiulrh « et ils disent », F : Iri- 
*un^ut luulrb «et eux disent», ce qui les rapprochent de T« af 



248 LE TEXTE ARMÉNIEN. 

it, qui pm. auT&>. M : tru ^irptu mu^'b ybui «et eux disent à 
lui». 



Me, viiifl 9 5. — Z : bq. ahiLu «posa les mains», èTtéOmev 
•vas yeipoLs. — G : Jbn.^ hq «la main, il posa». EF : A^jj. ibti'L 
«il posa la main», au singulier, d'accord avec le syria(|ue «il 
posa «fl main». 

Me, vm ,9 5. Z : . . %nfitUf biJLtutf h inbutuibl;ft «... ^sur 

les yeux) de lui, ouvrit, et il voyait», pour rendre le grec : . ..av- 
Tou xal StéSXe'^sv xaï àTTSKatéalr} . . . Lacune en syr. sin. Pe- 
chitto : «sur les yeux de lui, et il fui rcîlabli, et il voyait tout. . . ». 
— D : . . Iinpm bt piutfiuu ... «... de lui et fut ouvert ... ». 
F : . . .piuguiL. bu uibuu/b^p « . . .fut ouvL'rt et il voyait». 

Me, VIII, 97. — Z : guM^uilihptnub bi. tuai^p « . . . (deman- 
dait) aux discipl(^s et il disait», pour rendre le grec : éTrtjpûSra 
Tovs (ÀdôtiTas avTov Asycov aùroh. Mais avrov omis en I«'''^^(A). Le 
syriaque : «ses dtscip'es». aviois <.mis en Ta H'""^/"^*"^^ !« ^^ 
^ae.ci454f (|3*,v*c 57(1 3/mj). — CDF : ^u.^libpmu'u (...p bu 
«à ses disci[)les, et. . . ». 

Me, VIII, 27. Z : qn tiLumb^ mub^ Jtupqfifpi [3 Iç 

fiifbtPviC^m de quelque endroit (explélil) disent les hommes que 
je sois?», pour rendre le grec : Ti'vot [xe Xéyovatv ol avOpcoTrdi 
slvai. Syriaque : « que disent de moi les hommes que je sois ?». — 
q M E 929 H : . . .uiub'u ifti^t/ilu Jtupqftliu . . . « , . .disent 
de moi les hommes?». F et Zuhrab : Jlupq^fil^. 

Me, VIII, 33. — Z : qtuuuinuè-njtÊJb «jps cbosos de Dieu», Ta 
70V B-soù, el le syriaque. •— D : qu^ji*, sans « (s). 

Me, vin, 33. — Z : qJuipqlpuL «les choses de l'homme», le 
syriaque el le grec : rà rSiv oLvOpca-ncov. — Mq M E 929 : qiTutp^ 
qf^u/bu, avec " (s) délerminatif. 
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Me, VIII, 3 A. — - Z : A/L hlilrugl; ijjlfbfi ftif^ei qu*il vienne 
après moi», le syriaque, et le grec : «al àKokovOshco (âoi. — 
E a 2 9 : ti. trille g k , même sens. 

Me , VIII ,38. — Z : jutfuJpii « cette » , rauTjj . — ACF : uijuJpli. 
D : uujunfTpl^. 

Me, viii, 38..— Z : jniié-uiiT blilrugl; «lorsqu'il viendra 
(vienne)»; otav iXOr). — Mq '.jnpJ'iuJ' q-iuggl; , môme sens. 

E 929 '.jnpé-UiJ'blibglç. 

Me, VIII, 38. — Z '. hu ^Çpk-^mu/liiug «et avec les anges», 
instrumental, iiexà t6jv àyyikcov, et le syriaque. — F : IrL "ÇumU^ 
i^kfiX ^pb^ ["»] tâttfuji^ « et avec les anges » , pour rendre le ixerà 
grec. E sa 9 : Irt. <^ftlr^brliiuy. AB : bi. <^p2inuiliiM/0 ^ variantes 
orthographiques. - , 

Me, IX, 12 (i3). — Z '. t^n 'luTuê «à lui», atÎT^. — E 229 : 
fthij.%iu, même sens. 

Me. IX, 1 7 (j 8). — Z : qp ^ÇtuiiiflriM , bru. . . «qu'ils chassent, 
et ...» , iW aura êK^dXœcriv, xa). . . , mais . . . sx^aXcocriv avro . . . 
enl„o5of93r^cio96^i7(0 700 565 28 it5<I>) it vg peut-être sous 
l'influence de Le, IX, /io. avro omis par H"'' I^«,.i34i (579 1689 
983 i555) a. — MG : ^u/ugl/b i^m L. «qu'ils chasssent lui, 
et. . . ». BE ajoutent ^«/ «lui» en marge. 

Me, IX, 18 (19). — Z : . . .ftghriT ^1^ ^bq^vi . . . Serai- je 
avec vous?», . . .'ospos ûfjLas ea-opLaiy mais . . .ea-onoti 'srpos vyLOLS 

enI^l'1289,.72l95 1354 1386(96^M0/,^ ,o/iy /iy 2 ) C. — M E2 2 9 : 

(fghiTiun. ibq_j même sens. 

Me, IX, 19 (20). — Z : ^uufiJ-^biug «agita», avvecntoipa^sv. 
— B : ^(i^i^tui^, variante orthographique et participe. G : 
^pJ-btujy , môme sens. 
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Me, IX, 19. — Z : t^pififtuÉjfi «il écumait». — E 229 : </r^^ 
t^fthuijft^ même sens. 

Me, IX, 21 (22). Z : /r ^nup luptiuJh^ Itl fi JP^i~C . . . 

« ... .dans le feu il jette, et dans l'eau. . . », pour rendre le 
grec : sis isvp avrbv ê€aXsv xa.) eh iiSata. — M E 2 2 9 H : . . . uip^ 
iiu/iit; qtji-iu Itl. [i ^t-p « . . .jette lui et dans l'eau. . . », sous 
l'influenee du, grée. On pourrait se demander si le pluriel îiSara 
n'est pas une réminiscence d'un original sémitique où eaux est 

toujours au pluriel, comme ici, en syriaque : \!JéLso. 

Me, IX, 2 1 (22). — 'L' qb linpnuugl^ qq.iu «pour qu'il perde 
/m'j5, le syriaque, et le grec : ha àTioXécrri avxév. — M E 229 H 
om. inut «lui», parce qu'ils l'ont mis après lupliuAil^ «il jette». 

Me, IX, 2 5 (26). — Z : hujnjé- ujilruig t^ui «et beaucoup 
il tortura /m», xcà ■oroXXà a-7rapoi^as. Mais tnroipa^as avrov en Ta 

KggH«''<î2*^3c^48 10i6 5371(j<* C3 33892 1 2^ 1 ). — B Om. ^«# 

«lui». Dans la Pechitto, l'édition reporte «beaucoup» à «crier» 
(et cria ce démon beaucoup), 

Me, IX, 3o (3i). — Z : ««^uAu/îr/r^/rï» «ils tueront (= qu'ils 
tuent)», oLiioutzvovatv. — E 229 : uuiufbghli, affaire de gram- 
maire arménienne. 

Me, IX, 3o (3i). — Z :jutni^ «il ressuscite», àvar/ltia-srat; 
mais : eyspOrjcreTai, comme dans Mt., xvii, 2 3, en l^^^Ssin i^xcbmi 
(15822193 12091689983788 69 17/1826 etc,),ete7e<peTa< 
en !«*'" ^'58 1337 (\V28 i5/i2). — AF -.juiplig^ «ressuscitera». 
E 229 '.jiunUbli «ressuscite», et en marge : f/'^iîr {=j'"rt'^^) 
«[ressus] citera». 

Me, IX, 3l (32). 2 : IfL. inguu n^tf.Jiuil;ltb qp.iMjifu , trL. 

bpl^jj^ftu ^tupguiblri_^ghui «et eux ne comprenaient pas la 
(celte) parole, et ils craignaient [de] demander à lui», 0/ ^i 
rjyvàovv rà pÂ'f^a, xcà èÇ>oGovv70 avTbv èTtspwtricran. Mais : . . .epw- 
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7ïi(T0Lt cLVTov, comwie dans Le, ix, /i5, en H^""^ I* 93^i'i25o ^5^^^ 
565 1200) <?. — D: ^uu «lui 33 (interroger lui), au lieu de 

^'îra/ «à lliij) (demander à lui). F : Iri- 'tn^iu j^ni-n. ifii/ï[iù Irt. 

hpl^jfh-ffb ^tupguiiiMlïi_giiui «eteux muets devenaient (==se 
taisaient) et ils craignaient [dé] demander à luiî). 

■ ♦ 

Me, IX, 36(87). Z: .. jiujuuiliuji i/iubfiinL.nj [jpliufl^ 

iffi. . . <i . . .(celui qui) reçoit un tel de ces enfants. . . y^, os âv 
êv 7ÛÛV 'OfetiS^Côv rouxcûv Sé^vtctt. . . — E 229 : Jufbtitni-nj 
it/^mig^. F : uyuuiltujt Ju/bnuli f^lfuifgfi «... reçoit un tel 
garçon». 

, Me, IX, 36 (37). — Z '. bri^ np qjiu j^q-ntAji «et celui qui 
me reçoit 33, xeù hs civ ipiè Sé')(jn'roLt\ omis par syr. sin. — ME 2 29 
ABGDEH : L np if^uib fAij.nt:ij^gli nei celui qui me recevra 33. 

Me, IX, 87 (38). — Z : qlijuAnL.'ii ,gn Kque en ton nom 33, 
le syriaque : « qui 33 ; le grec : eïSo(iév riva, êv 7<p bv6yL(nl aou . . . 
■^— EF : np «que 33. 

Me, IX, ii2 (ii3). — Z : fiji^, subj. dans la phrase : «car il 
serait meilleur. . . n (car il vaudrait mieux. . .); présent indic. 
en syriaque et en grec : koXSv éa-liv. — BGF : 4" «est 33 (il est 
meilleur == il vaut mieux). 

Me, IX, 4 2 (A3). Z : ^L-q_JtniuiMlrf_ [1 lilTuJibu*bjtuLfi^ 

tnk'iipg «estropié entrer dans la vie de l'éternité (éternelle) 33, 
xuXXôy ek rî^v t^ojïfv elaekBeîv en K. Le syriaque om. «éter- 
nelle 33 (comme Mt. , xviii , 9 ). — M E 2 2 9 ABCDEFH et Zohrab : 
i"^7^t' litr"^"i' jwL.^t"ti^lfg iJtniu%bf^ «estropié dans la vie 
de l'éternité (éternelle) entrer 33 , d'accord avec : xvXXbv eheXûsTv 
eh rijv ^eoïfv de kABGDLA, qui om. aussi «éternelle 33. 

Me, IX, A 2 (43). — Z : k-pptuf p q.lr^irb «aller en gé- 
henne 33 , àTteXOeiv sis t))v yésvvav, et la Pechitto. Omis par syr. 
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sin. — CDF : u/blf^u/blri_ « tomber », « être versé , jeté dans n , 
d'accord avec (SXrjOijvcit de Ta I«<î5/3.i2iLi349fo55i avonass (p 3/^3 

1679 16 167/1 ^7^ ^ 99^) ^^ ^/* ^^ est intéressant de relever 
que les textes de Koridethi et de D (I"^^) sont ici en désaccord, 
alors qu'ils marchent très souvent ensemble. 

Me, IX, à'd {à à). ni-p npq.% *bngui n^Jk-n.ufb^kL. 

<^ni.pu n^^^tuiili «où le ver d'eux ne meurt pas et le feu ne 
s'éteint pas». Ces mots qui viennent du v. A8 sont omis par syr. 
sin. et la plupart des grecs; la Pechitio les donne : ottou 
axoûXrj^ avTwv ov TeXsvra, xat to tffup ov crêsvvvTat en Ta K. — 
Omis par M E 229 HABCDEF et Zobrab. 

Me, IX, 65-46 (grec 48). — Z : . . .p^nt-p^ uJb^^.nt.p 

nnq^ "Lrigiu n^ iJtn.uAfi Itl. ^muftlM n^ 2bptuUh « danS le fcu 

inextinguible, où le ver d'eux ne meurt pas et le feu ne s'éteint 
pas » , d'accord avec la Pechitto , qui omet « dans le feu inextin- 
guible » , et avec ottoù a-xaXtj^ olvxoôv ou TsXsvTot xctt to 'Ovp ov 
aëevvvTat, en ADNXm. — ME329 HABCDEF Zobrab om. 
ces mots d'accord avec les autres grecs et le syr. sin. 

Me, IX, 4,8 (49). — Z : ki.îDtrnq^li^q^iuqlti.jtuqh-uylt 

«et tout sacrifice avec du sel sera salé», omis par la majorité 
des grecs et le syr. sin. Mais se lit en Pecbilto et en grec : xai 
zsaa-a ^vaiet akt aXtcrônos^oti en Ta K. , — Omis par M E 2 2 9 H 
et Zobrab. 

t, 
Me, X, 5. — Z: <fi6r^«à vous», C(à.iv et le syriaque. — Omis 
par ME 229 H, d'accord avec Ia.55f les ms^^a 413 1^260 ([) ^ 

9816541689983788 etc. 349 44o)afècrKX. 

Me, X, 12. — Z: te IfqOgti luni uyipctT. . . «et devient 
(appartient) à un homme autre. . . », yapLrfa-ri ôiXXov, et la Pe- 
chitto. On lit : yoLfjir,eti aXX<y en Ta Kgg H''"<î3'= 376f ((]3 5^^ 
i24i). ■ — F : kt, ^^p^fi uirLù ujjqnutT viQi qu'elle S oit à un 
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homme autre. . . ?). ME999 H: om. «/nA «homme», d'accord 
avec le grec. Le texte de syr. sin. est tout différent. 

Me, X, 21. — Z : q-uihlu «des trésors». — E 929 : tj-uHil 

« un trésor » , d'accord avec le syriaque et le grec : B-tja-avpôv, 

Me, X, 22. — Z : i^n- puMiâi «à cette parole», le syriaque et 

le grec: èit) tu \6yu{7omcô xco Xoyco en Ta I« ^^ o^o 93f ^exc a j j) q 

565 28 78812/i 69 etc.] af it,) cf. Ml., xix, 1 1. — Mi^î^/y. 
^u/"îi//'îi «à ces paroles». 

Me, X, 27. — Z : u/b^'hiuptîit 4r «est impossible». — D : 
u/b'Ç^iMtp 4r, même sens. 

Me, X, 29. — Z: tj^nftu «les sœurs». — -D: tutnj^u^ même 

sens. 

Me, X, 3o. — Z : ^nfiu «des sœurs». — ACDF : ^njpu^ 

même sens. 

Me, X, 3o. — 7a'. b-L. Jujjfi «et mère», d'accord avec le syr. 

sin. et Kai (jLvrepa de H<î2-^3ioi6fï la-eoo m A' K'' [a' C 

892 579 12^1 D W0 etc., X etc.) a b q p f. — F et Zohrab: 
kl. Jtujpu «et mères», d'accord avec Pechilto et xat ynitepcts des 
éditions et de BEFGHNSUVA. E229: hi. tTujjft «et mère», 
et en marge : tTtupu «mères». 

Me, X, 3 G. — Z : ap t^'lTS ^ "<1^' ^^*. ^ venir», tçS èpxo- 
(léva. — ACDF: np t^min^*ii 4", même sens, avecî# (n) déter- 
minalif. 

Me, X, 33. — Z : i^uimbuglriu «condamneront», Haraupi- 
vovatv, et le syriaque. — E 2 2 9 : q.ujtnlfug[A. A : q.tutnu/^ 
uiuipmhugb*b, même sens. 
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Me, X, 3/». — Z: Ifiutntulf/ruylrb «ils 86 moqueroiit de», 
êfjiTra^^ova-iv. — E 2 2 g : liiutniuf([iglrl!i. 

Me, X, 37. — Z: ^#i£.ir«de toi» , a-ov. — B :^«, même 
sens, affaire de grammaire arménienne. 

Me, X, 39. — Z : J^fiut[iy({g «vous serez baptisés», ^olttti- 
crdrfaeaôe. — B : tJI(pinli^^^. F : '%""/',^Ap , grammaire armé- 
nienne. 

Me, X, 42. — z : k-L. utu^ «et il dit». — E 229 H : tt. 
tuu^ gVû « et il dit à eux» , d'accord avec le syriaque et le grec : 

Xéyet aùtois. 

Me, x, /i/i. — Z: trqbgji iuJt%lMgnLù 6-ijuiLuy «qu'il soit de 
tous serviteur», d'accord avec le syriaque et ëalat tsivtwv Sov- 
Xos-, salco en 1/3 1 449 ossi ^ mi 1 95 (/g ^5^^ 1555 ^i^^y _ gp 

Zuhrab : bqligji Ilrp un/airgnL^ . . . «soit de vous tous. . . », 
d'accord avec viàcov tsolvxwv en P °^* (^)* ^ • ^^st ^^C 
SruirLUJ/ «soit ^ VOUS serviteur», d'accord avec vfxeov au lieu de 
iffotvTCûv en I» ^5-133 93 (DW07oo565)a. Il semble que ces va- 
riations proviennent de la confusion entre la fin du v. à3 et celle 
du v. àli. 

Me, X, /i5. — Z : ^uAqp IfL. npif-fi «car et le fils» pour 
rendre le grec : aa) yàp b ul6s. Pechitto : « aussi le fils ». Syr. 
sin. : « comme » , wcrirep , d'accord avec Ta et c. — E 2 2 9 : 
guM%qji^n(iq-li j ajoute Ift- «et», à la revision du scribe. 

Me, X, 5i. — Z : . . .liiuJpup^ tuptuplij ^irq_{{ . . .veux- 

tu que je fasse à toi?» , t/ aoi Q-éXsis -zsotïfcrùi} , et le syriaque. — 

BG : qlf « car » , « que », au lieu de p^ « que ». 

» 

Me, XI, 2. — Z: q-muÂM^ «VOUS trouvcz», dans le sens du 
futur; le grec : evprfcreTe, et le syriaque. — E 2 29 : i^muAligi^, 
sous l'influence du grec. 
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Me, XI, 2. — Tj\juit.ÊMMhuMli ifp «un ânonj), -ordSXov. - — D: 
jni[tuiMivii i/p, variante orthographique. F om. t^ «un», pro- 
bablement sous l'influence du grec. 

Me, XI, 3. — Z : tuuujugl^ «?A^i^«dira à vous 55, ûfîtv etirri. Mais 
. . .shr) rjfiiv en H"^ (A) syt"^. — ME 229 : luuutugl^ l/^lj 
même sens. ACF : tuapy^ «ffri^ «dise à vous». E : g^iri 

«à+vous». 

Me, XI, 3. — Z : utn-iMipIruif/^ «enverra», d'accord avec 

aitoaleXei en H^^ I"^^^ »b^457(pb 2111090 y io94ff 901222 i7x«c«J4 vib 

J^'87 ^-vjr r^QQ l589 2193 1 909 179 ll5 119'i 27 71 U 

21 A5 <b II i346 1219 etc. G) it vg (Mt., xxi, 3). — D : 
ÊjuiLUig^ «envoie», d'accord avec œnoarIsXXec de tous les autres 
textes. H : tuS-^g, «amenez». 

Me, XI, 7. — Z: Irt. ufpl(u/bk'i/ «et ils jettent», êinSoiXkov- 
criv en kBGDLA. . . — M : ht. uupt^u/bi^filii «et ils jetaient», 
d'accord avec le syriaque et xctt sirsSaXov en AXm, . . 

Me, XI, 7. — Z : ^uAq.kp^u «les vêtements», accusatif 
indéterminé ; rà ïiiâxia, — E 2 2 9 : q^u»ùq.brfiiu , accus, déter- 
nliné. H : inpiiu^ même sens. 

Me , XI , 7 . — Z : Iri- IbùmuMi. jt ijb^ptuj 'bnptu « et il s'assit 
sur lui», Koà éxStasv en* avTÔVt et le syr. sin. La Pechitto: «et 
Jésus s'assit sur. . . ». 

Me, XI, 9. — Z : iun.ui£fèi «devant», avec le détermina tif. 
— AGD: lUiLut^, sansn. 

Me, XI, 10. — Z : Jt^pnj «de notre. . . », inyiôùv, — E: 
JbpnL.J*^ même sens , atTaire de grammaire arménienne. 

Me, XI, \.h. — Z : n^juii.ftunktMhi ft ^k^ . . . «(que per- 
sonne) dans l'éternité de toi (du fruit ne mange)», ixrjKé'n eh 
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tov otîôjva èx (Tov . . . , et le syriaque. — C : /r ^k*^ juil^i^ 
utku/b « . . .de toi dans l'éternité. . . », d'accord avec ex <tov 
eis tov oLtMva en Kgg H°" ^^^ ^'''^^ ( 3 3 679 1 9 /il), qui se retrouve 
dans Mt., XXI, 19. D: /?|i pjiuL^inku/b, variante grammaticale. 

Me , XI , 1 5 . — Z : t-t. n^oqu np lyfth /r tnui^uipfîb k et les 

acheteurs qui étaient dans le temple» pour rendre le grec : xoà 
70VS àyopd^ovycts èv a^ iep(p. — A : ij^aqub. BC : qy!ituii.quh. 
F» tjjfi/tuL.qu'b ft uiiuTCiuftli'ib <ç les aclioteurs hors du temple». 

Me , XI , 17. z : Itl. nt-unt.^u/bl^ti tfljnuiu bi. luu^p R et 

il enseignait eux et il disait», pour rendre, le grec : xa) éSÛafx- 
xev xa) sXsyev aùtoïs. Mais : êStSoicTxsv avTOVs en r*"*^^ (3^48). 

— E 229 om. le premier «et». H : nLuni.ijuAl;p Itl tuu^fi «il 
enseignait et il disait». 

Me, XI, 17. — Z: utniA ^iTk maison mienne», à olxôs fiou. 

— E 929 : innûiiq. pif vi Celle maison mienne» , sous l'influence 
du grec. 

Me, XI, 2 3. — Z : hfpliJuijtgl^ «doute», SiaxptSf}. — 
E 2 99 : trpliJinligfi , même sens. 

Me, XI, 2 3. — Z : ^uii.iuuiujjifl; «qu'il croie», 'zstalevrj. — 
DF : *>ui«.ujinuju^4^ «il croira». 

Me, XI, 2/1. — Z : pl^ iun*bnt.gnt-g «que vous receviez», 
^Tt èXaêets. — Zohrab, sans inditjuer ses sources : uin'bni.p 
« vous recevez » , d'accord avec laii^txvstB en Op I Kgg H*" ^^^ 
376r(Deetc. 33 579 19/11 etc.). 

Me, XI, 99. — Z : tuuiujfij n'^e dirai», êpc5. — DF : 
tuutrtftn'^e dis», d'accord avec Xsyo) de I""^^ (D). 

Me, XI, 39. Z : . . .inutt/g ft i/ijupti./iu/b^ « . . .nOUS 

disons : des hommes», d'accord avec la Pechitto et le grec : 
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. . .ehaiÂSU ' èk àvOpantùiv. ■ — • E 999 : . . .uiùbtTg. b^h fi 
Jiupq.iiuib^ « . . .nous disons que : des hommes. . . », d'accord 
avec sf^'\ 

. Me, xii, 1. — Z : juiUq. «haie». — E 999 : jyu/bli, même 
sens. 

Me, XII, I. — Z : "ÇijJiu/b «pressoir». — Mq E999 : 
<Ç^éufb, variante orthographique. 

Me, xn, U. — Z: lunnnglrtug uMjf_6-ujn.uj/ "xenvova un 
autre serviteur», d'accord avec l'omission de types avroôs en 

Ia93^ab5457 ^555 1582 91^3 1 909). -^ AG : ui/l^é^uJrLtUjU 
«d'autres serviteurs». H: lun-ui^lruig ujn.'ùnuiu uMj^_ètuin.uiju 

«envoya vers eux d'autres serviteurs». Mq E 999 : tun.iu^kuig 
uin.'hnuui uy^ énua.ÊJLij çt envoya vers eux un autre serviteur», 
d'accord avec le syriaque et tous ies autres grecs : àiréa-TsiXev 
'GSphs avTOvs aXkov SovXov. 

Me, XII, 7. Z: . . .utbufâM qhut qli if.iujp^. utub'h . . . 

« . . .virent lui qu'il venait, ils disent ...» pour rendre le grec : 

. . .^BOLCXOLtieVOi av-VOV êpXOflSVOV . .,. en Ia050f93fl337^^ab287 1216 
3015 1413 IMI ^1279 ^351 ^M 1354 ISSGf (e70o565 98l5/l9l689 

983 788 etc. i/ia/i 617 1676 etc. 7 669 1089 1891 
1606 1071 718 270 1875 1900 etc. 10/17 ^7^ i5i5) 
sy''*, tandis que le syriaque et les autres grecs portent : . , .oi 
yscopyoï /apbs éçtutobs elnov. . . — Mq ME 999 : . . .^uu pb 
q-ijuj, uMub'b. . . « . . .(virent) lui qu'il vient, ils disent». C om. 
^À-/^u#^ «qu'il vient». 

Me, XII, 9. — Z : blibugl^ bu «il viendra et. . . », d'accord 
avec le syriaque et le grec : skevareron xai. . . — Ë 339 : 
^k^gki subj. F om. bt, «et». 

Me, XII, 9. — Z : ututgk «qu'il donne» (= il donnera), ^w- 
cret. — AD : tautjg^, variante grammaticale. 
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Me, XII, 12. — Z: p J-nfiai/pq.lïJLi^ uA«n/i «(ils eurent 
peur) de ia foule jj. — Mq F : /r d-nqnijpq.liblfu. même sens, 
grammaire arménienne. 

Me, XII, i3. — Z : fLu/ufiu «par un mot 55, d'accord avec le 
syriaque et le grec : làyc^. — Mq ADF : p.ujb[ii.^ «par des 
motsjj. 

Me, XII, ih. — Z: Irt- n/_pb^ipnjp- ^ ^lni^qni.t/lr,p^ . t^[, 
n/^utjhujbnbuu i/iunq.htub f ujjiTrjiftunu'^ni.G-Iruit/a. . . «et 

pas quelque chose (rien) important est à toi au sujet de quel- 
qu'un, car tu ne regardes pas à l'apparence des hommes, mais 
avec vérité . . . w , pour rendre le syriaque , et le grec : xoà où 
liéXsi (TOI Tsspi oùSevés ... — G cm. ce membre de phrase. D : 
hi. n^ If ipnjP ^tri^vet pas cst important (souci) à toi. . . 55. 
F : trt. n^ fîh^ 1^ ghq^tpn/p^ «et pas quclquc chose (rien) est à 
toi important (souci) ... ». 

Me, XII, ik. — Z : lUfiJ-uAt 4" ^^p^l ulUMiJluijulrfi' p-lf //r . 
uiuMgnt.^ p^l; //^ uniugni.^ «convient-il le tribut donner à 
l'empereur (kayser), ou non? donnerons-nous ou ne donnerons- 
nous pas?», d'accord avec le syriaque et le grec: ë^ealtv xijvarov 
xaiactpi Sovvai ^ ov; Scofiev v (/.rj Sco(xsv. On lit : xtivcrov Sovvat 
xat(xapi en I« i^» (3^449 (^g 16) c ^ rff\ — Mq : ^Çu^p^ unn/ 
lltnjuh-p tph- n£ iniugnug, «le tribut donner à l'empereur ou 
ne donnerons-nous pas ?», et en marge une note illisible. ABC 
DEF : <Çujfiliu «les tributs». AGF om. hpb n^muutfnL.^ «ou 
ne donnerons-nous pas ?», qui se rapproche de l'omission SùOfiBv 
■n (xn Scofjtev en ïa-^^/ios^ (]) ^3/^6) it. Cf. Mt., xxii, 17 et Le, 
XX, 22. 

Me, XII, iiy. — Z : bt. Ibn^m uiubrii «et eux disent», d'ac- 
cord avec la Pechitto et l'omission de auTW en ï<='°^'^ ^^^ i337^6ïcb203f 

(W 700 i5/i2 1682 2198 1 118 209) af<? ff"^. — 

E 229 II • bi.. 'hnj^uj iiiuh% gUui «et cux disent à lui», d'accord 
avec le vieux syriaque et le grec : 0/ Ss diïov aurÇ. 
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Me, XII, 18. — r Z: np mulrb «qui disent w; le syriaque et le 
grec : ohtves Xéyova-iv. — ABDF : #»/» tuubljlii «qui disaient». 

Me, XII, 9 0. — Z: n^h-p-nqjxnQ laissa pas», ovk à(p^}cev. — 
E 929 : n^ p^nij^ même sens, affaire de grammaire armé- 
nienne. 

Me, XII, 91. — Z : bL. n^^^Lu bpnq_ «et non plus lui 
laissa 5j, pour rendre : nai ovh avros ci^yixev en ADXFIIO, 
tandis qu'on lit : f^r? noLToCkntoôv en kBGLA. — F om. *Uuj «lui». 
D: Itl. %iu ht- n^bp-nqjf^Qi lui aussi ne laissa pas. . . ». 

Me, XII, 9 3. — Z : ib'^l'sli Ksoit-elle (sera-t-elle) ?» pour 
rendre 'éalai. Mais ea-lco en IlS''^'» K'^s (1979 E), s(Tltv en E"« 
(579) et ylve-voLi en I"'^^^ (0) cf. Le, xx, 33. — E929 : ib^fi, 
même sens. 

Me, XII, 9 3. — Z : lifiVii «la femme», alors que le grec 
porte yvvrj « femme » ; mais jj yvvti en Ta^ W^'^ I« ^^* t" k ^'^ \ ^''''^ 
(679 D* 896 543 346 etc. A 1093. Cf. Le, xk, 33). — E 299 ; 
tl[fb «femme», sous l'influence de la majorité des grecs. 

Me, xii, pJi. — Z; q^ n^ q.liujl^^ K Car VOUS ne sav<'zpas», 
,a^ slSores. — Zulirab, sans indiquer ses sources : qp n^. 

Me. XII, 39. — • Z. dit Ij iùS- «un est Dieu», d'accord avec 
le vieux syriaque et le grec: sis ealiv 3-eos en DEFGH Korid.. 
Les autres grecs et la Pechitto : els êaliv. — AE om. 4" «est» 

Me , XII, 39. — Z : p.ujg [1 luJiubl^ « en dehors de lui » , -aXtiv 
avTov et le syriaque. — Mq E 929 : p-uyg fi 'LJu/blç , usage 
curieux de p-u{j3 «mais», dans le sens de p-iurf ft «excepté». 

Me, XII, 34. — Z: liU^<^iupijujLlri_i^ui «quelque chose 
interroger lui», cL■ù^ov êTrepooTtla-ai. — E 999 : i/imou «(de- 



7 
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mander) à lui??. Mq : <ÇiufigiuJulfi^pj^gbtu «demander quelque 
chose à lui w. AGFom. /rîi£ K quelque chose». 

Me, XII, 37. - — Z: ht. p-iuifriLir é-nrjinilni.prj. ["kp ^Jùt 

^luqgfmi-pbiuiTp. « et nombreuse foule (écoulait lui avec 
charme» (=avec plaisir), xai b tsoXiis 6^\os rjxovBv aùrov 
■nSéus. — D om. ce passage , et l'ajoute ensuite en marge. 

Me, XII, ko. — Z: . . .tujpkuig muttn'Xuin.uiiogjlrpt^ut^ 

(tk-tu^ . . «... des veuves, sous le prétexte. . . », twv xjipSov 
xai vspo(^d(TSi ... — Mq : uijftbufbg, CF : uyplruug k-L. u^tum^ 
T^iunuAuiL^ jtftlitupk'ii . . . « . . .des veuves et sous le pré- 
texte. . . ». A: . . jb filiiupb i^^ : . . .jbfiliiMMpb*b. 

Me, XII, ko. — Z: uiubi^ bt.u «plus encore», zsspta-crôre- 
pov, — MGF om. bt-u «encore». 

Me, xn, ko. — Z: ti.uitnijuuutiubu «jugements». — MqB 
CF: q-iuinutuiitiub ç^jugement», d'accord avec le syriaque et le 
grec: xp/jt^a. On pourrait aussi considérer « (s) comme un dé- 
terminalif. 



Me, Xll, 43. Z : . . .tjui^libpinub fit-p utu^ « . . .les 

disciples de lui, il dit. . . », le syriaque et le grec: tous (xaOyj- 
tàs çLVTov. — E 999 om. fii-p k^Aq lui», «ses», et l'ajoute en 
marge. Mq : . . ./»*-/» bi. mul; « . . .de lui et il dit». 

Me, XIII, 6. — Z: blibugbib «viendront», le syriaque et le 
grec: èXsvcrovTOti, - — Mq : tj.uiggb'b. Easg: blibgb'u. 

Me, XIII, 6. — Z : uiufigb^ «qu'ils disent» pour rendre le 
"* Xéyovtes du grec. — E 999 : «i#Mu/i/^i^îr «diront», d'accord 
avec le syriaque. 
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Me, XIII, 6. — Z : Jhinpkgni.uglAi «égareront», d'accord 
avec le syriaque et le grec : 'csXavrfaovaiv. — Mq E 229 : i/à^^ 
pkgnL.gtuhliglrh , 8(1 subj. 

Me, xni, 7. — - Z : Jf/ fvn-nij^ghj^ « ne vous troublez pas » , /m;) 
3^pos7ade. — • G : lun.nilh-u^g. D : [un-nijhugltg , i"* pers. du 
sing. , faute probable de copiste. 

Me, XIII, 7. -— Z : ^tutniuptué- «la finw. — BCDF: f(uj^ 
utuiputé-% «la fin», aveeîf (n) déterminatif, sous l'influence du 
grec,: rà Tikos, 

Me, XIII, 11. — Z: u(jnjnfi^ijiiir ^Kmm^ lorsque», pour 
rendre le grec kcù ^tolv en kBDL. — B : lupq. jn^ié-uÊiT txov^ 
Iprsque n , sous l'influence de ^rav Se en AXFAII. 

Me, XIII, 11. — Z: qfii^ liioufiglig, %ç,Q quc VOUS direz» 
«(que vous disiez)», xi XaXrfa-riie. — BF: fuiuL-ufiglç^, même 

sens. 

Me, xui, 19. — Z:juiftpglrb «se lèveront», êTravoLa-lrferov- 
Tcti. — Ë Mq •.juMiLbfigb'b , même sens. 

Me, 'xiii, i3. — Z \ juiJb'ubgnuisg «par tous», xi-no isdv- 
tcov. — B '.juiJlfbbtfni.'b, même sens. 

Mcj.xm, i3. - — Z: ujji_np ^iuJp.bpb^ugl;% «mais celui qui 
persévérera » , d'accord avec le syriaque , pour rendre le grec : 
è Se ÙTTOfiËivas. — Mq : -'ÇinJp.bugb'ii (faute). E 229 : ^uitfi 
[ibpligli^. B : ^luJp-b-fibugi^, G : <ÇtxtJp.bpl^ . jt uu^mn-, D : 
<^uijy.bpl:^. 

Me, XIII, 19. — Z : npmfiuli «telle», oïa., se rapporte à 
«affliction». — B : npiiffiufig «telles», se rapporte à «jour- 
nées». A: npuipufi n^ b-qbt. [§ utiqp.ut%^ «telle que n'en yù 
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pas depuis le commencement. . . w, tandis que Z porte : n^ 
bqk*Lrf,n^.n furent ^di^)). 

Me, XIII, 19. — Z: ihjgli ttsera», d'accord avec le syriaque 
et le grec : yévrjTai , se rapportant au singulier « affliction ». — 
E 299 : ibut^'^ «seront», «y aura», pluriel, en songeant à 
«jours». 

Me, XIII, 22. Z : brL. unLifi Jtnpquifil;:^ L uiiuifh'h « f't 

des faux prophètes, et'\h> donn-Toiit (leronl)», d'accord avec le 
syriaque et le gn'C : hcÙ \|/£u^07rpo(pn'Tat noà Scûcrovmv. — E : 
Jlup[f.iupt,^ uiiuiflTii « . . .prophètes donneront. . . », om. 
Iml. «et». 

Me, XIII, 2 5. Z : L tuiiink-q^ jbftlpjfiif P op^inifikug^ 

«et les astres du ciel (ablatif) seront faits tomber», pour rendre 
le grec : oi darlépes earomai êx tou ovpctvov èmtiirtov'Tss. — Mq : 
p^Lui^ih-uiffib «so renverseront», «tomberont». G : bu luumkq^ 
uAi/^ifp'it jbpf^fig «et les astres tomberont du ciel», sous l'in- 
llueiice probable de •srea-owTcti en Iaoi4 13393^129 r77c ^^ ^^qq 
565 219 A'') «/" i r^ B a le mot u/blfg^i «tomberont» en 
marge. 

Me, XIII, 26. Z : luJainilj^ qopnLpbujJp. « daUS los 

nuages, avec puissance. . . », d'accord avec le syriaque et le 
gicc : êv vsÇiéXais yistà JvvafÀSMS. — Mq : tuJufuii.^ bu. qun.^ 
linup-biuiTii «dans les nuages et avec puissance. . . », E 229 : 
iuJp.niJji bu qiuufmupbÊjiJp. « dans les nuages et avec puis- 
sance. . . ». G om. tuiTuiniJ^ bu «dans les nuages et». A: «/^C 
uimup^, variante grammaticale. AF om. le premier bu «et», de 
ce verset. 

Me, XIII, 28. — Z: nuu^ïg «apprenez», (âSsts. — GD : 
nuuujpnu^, même sens. 



GROUPE Z. 26:] 

Me, XIII, s 8. — Z: lufiliulfliiflt « pousse w, èx(pôri. — Mq 
D : iMtpiiâilibugli, même sens. 

Me, XIII, 3o. — Z : p^" "^ «que ne??, d'aeeord avec le grec: 
h-i où. . . et la Pechitto : JUj. — D om. p-lç «que», d'accord 
avec syr. sin. et I« 129 1 247 nâ ( 2 1 3 /« 8 5 A 7 2 ) af. 

Me, XIII, 82. — Z : p^uMjg iJJiuMj% "Çujjp «mais seul (seule- 
ment) le père » , pour rendre le syriaque et le grec « si ce n'est le 
père » , el fxrj ô tsctiripi — Mq E 2 2 9 et les autres mss. moins F : 
p.ujjtf ^uf/p ÊJJiuijb «mais le père seulw, sous l'influence pro- 
bable de : . . .^oLTnp(xovo5 en W>^ sa I« o^o 93 »c b ^sos ^b 1441 ^.mf 

b449 ^17 ^77^398 (AO 565 1689 988 788 1606 Ù% I279 

16 O A 1573) afa c (cf. Mt., XXIV, 36). 

Me, XIV, k. — Z: t^uipl^lfiM «s'indignaient». — Mq E 299 : 
u^tuplrltb, môme sens. ACDEF : q^plrpi, affaire de graphie 
arménienne. 

Me, XIV, U. — Z : i^ikc k «pourquoi est. . . ?», pour 
rendre le grec : sis ri . . . yéyovsv, — Mq E 229 : bqhu «fut», 
sous l'influence du grec. 

Me, XIV, 5. — Z : qujjq- [n-iuxl^yenàre) celte huile», tovto 
Tè (jLvpov, omis par le syriaque et de nombreux grecs. — E 229 : 
b't-ri^ B : h-uqij.. F : ^«-/^i^-. G om. le mot «huile». 

Me, XIV, 9. - — Z: ncp Iru «où missij) , pour rendre le grec: 
^TTOu êccv. — D om. Irt- «aussi». 

Me, XIV, i3. — Z: fi^tuquigb «à la ville», sh Trjv 'Tsokiv. 
— Mq: fi .pujquigfi., même sens. E 929 : [i^iuqiu^^ sans dé- 
terminatif « in civitatem » . 

Me , XIV, 1 3 . — Z : iiiuimui<Çtrugl^ « rencontrera » , àTtoLvxr)- 
crei. — D : uiiuintu^fiiflf, subj. 
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Me, XIV, 19. — Z: kt. %ngui ul^uu/h «et eu,v commen- 
cèrent jj, pour rendre or Se tjp^xvTo de I Kgg H*"''*^^'"'^(A 679 
laZii), ou le xai tjp^avTo de Ta H^3 101c 370 (o« ^e ««,) (C 892 
679) sa. — D om. 'bn^ui «eux 53, d'accord avec rjp^avTo en 
nBL ... 

Me, XIV, 21. — Z: nftufl;u hu. « comme aussi i). — E om. 
ht. «aussi», d'accord avec le syriaque et le grec : xa.9us. 

Me, XIV, 21. — ^'•J"JC ^^f^" *(P=^^) '®^ mains de qui», ^<' 
oZ. — CE : JhrLÎi « la main ... ». 

Me, XIV, 28. — Z : . . . tf-n^iugiuL. bu htn, . . «rendit 
grâces et donna. . . », d'accord avec le syriaque. — AGE : q-n^ 
<^uMguiL. bui «rendit grâces, donna. . . », sous l'influence du 
grec : eùxapialriacts êScoxev. 

Me, XIV, 27. Z : Uit/lrhlrgli% q.uJ/P^uiq-qbin^ 4"^ « tOUS 

serez scandalisés», tsocvtss arxavSaXia-dr/aeaOe. — CE add. '^-'"-^ 
«tous vous serez scandalisés», d'accord avec le syriaque et le 

navres vfjteis en H"^ ga I«^5 3371337 ^^«m ^551 r ^398 (5 ^^ D 5/i/i 

i5/i2 1689 983 788 etc. 3/18 157/1 1^7^) af it (cf. Mt., 
XXVI , 3 1 ). 

Me, XIV, 3o. — Z: nt.puiugftu q^u « tu renieras moi», ixe. 
àirapvifar} . — E 229 : nLfiuiu^hu y//w, même sens. 

Me, XIV, 35. — Z: qp kp^ <^iup (îÎm^^ «que si possible 
en quelque chose est», iW el Swarov èa-ltv. — Mq: qp 
k<Ç^ujp, légèreté du copiste. B-F: (igi^ «soit» au lieu de 4" 
«est». A : ^ui/i 4" «possible est». 

Me, XIV, 38. — Z. qli t^ Jtn^bj^ «afin que vous n'entriez 
pas», iW |U)) sX6r}7s. Serait plutôt d'accord avec eias'kQtjTs de 
K qui reproduit le texte de Mtj», xxvi, 4n . •— Mq : «^ ifutiuLfi^ 
2lig. B : iJlr t/inujblitf^^^ môme sens. 
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Me, XIV, ho. — Z: i^i«/î^««<-« retourna w, d'accord avec le 
syriaque. — MqE 229 : /jf-m^Jf^u/^ « étant retourné 5j, ÙTrocrlpé- 
■^cts. Ainsi les plus vieux mss. arméniens marchent avec le grec. 

Me, XIV, 10. — Z : ^4r ^"î»^ «que quoi». -— E om. pk 
« que n , sous l'influence du grec qui n'a que : t/. 

Me, XIV, 67. — Z: i^(uij^lîù uni-in i5f5>i/ui'ïi4- « témoignaient 
faussement à son sujet 75, ê^svSofxapTvpow kclt^ avrov. — D : 
/grÎM/a/îf^r #""^«" «à son sujet faussement w. 

Me , XIV, 61. — - Z : <^utftgufbl;fi Ê^iu l([tl[fîij ut%q.uitr hu 

inul;fi «interrogeait lui deuxième fois et disait», qui ne rend 
exactement ni le grec: ênripcoTa. olvtov xa) \éyet avrâj, ni le syr. 
sin. : «interrogea lui pour la deuxième fois et dit à lui ». Pechitto 
om. «pour la deuxième fois». On lit : chvtov ex Ssvispov en 

Ia014ff 93.(bl21I^P^aA„»)^17[138Gf (W © ^00 565 1689 988 

788 etc. ^/iya i5i5). — Mq : . . .^ui ku uiul^fi iKtlifij 

iiAi^a/*r« (interrogeait) lui et disait (pour la) deuxième fois». 
E : jfijÊii «(demandait) à lui», au l. d. i^tu «eum». 

Me, XIV, 61. — Z : nftq.fl ïBj op^h injb « fils du dicu béni», 
d'accord avec vios tov B-sou svkoyrjtov en Ta I''=226 ^b 309 ^exo 1,01390 
1 192 1246 (3/i6 82^ AKn etc. 261 i355). — MqE 299 MH om. 
luj «du dieu», d'accord avec le syriaquç et b vlhs tov svXoyrnov 
des autres textes grecs. 

Me, XIV, 6Zi. — Z : tu^tju fnLiuf^ «voici vous avez entendu » , 
d'accord avec le syriaque et iSe vvv iixovaotTs enNiaa qSqG 
N 1 iqIi. — ABCDE : ini.ui^, même sens, variante gramma- 
ticale. 



Me, XIV, 65. - — Z : fi/^/|fii/'îiiÊr^ «jeter», «mettre». — D 
a/^/|f.A*#/^« ayant mis». 
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Me, XIV, 65. — Z: /r<ÇiH[îh «a frappé». — ■ E229 : V"*^^, 
même sens. 



Me, XIV, 68. — Z: tri- fipplri- irijxet lorsqu'il sortit», tan- 
dis que le syriaque et le grée lisent: hoù è^rjXÔev «et il sortit». 
— A-F om. b-L. «et» et lisent: «lorsqu'il sortit». 

Me , XV, 1 . — Z : lun-iuL-oinb « le matin » , rb 'arpn)/. — M : 
iunLiut.ouiuh «les matins». 

Me, XV, 9. — Z: <^t"[i3 «interrogea». — ABGDF: h<Çtupg, 
même sens, affaire de grammaire arménienne. 

Me, XV, 2. — Z : ^ui «(interrogea) lui». — AD: g'htu 
«(demanda) à lui». 

Me, XV, 6. — Z : ftu^trujii^ «ils», «eux-mêmes». — Mq 
E229 : i^^hiju%^, grammaire arménienne. 

Me, XV, i/j. — Z : ijfi^l^lj^^ «quoi chose», tl. — BG om. 
/rî/^wehose». 

Me, XV, 16. — Z : nLp <^ftuuuiujpiulfb ^p «OU le tribunal 
était». — E 229 : //^ «qui» au lieu de nt.p «où», d'aecord avec 
le syriaque et le grec : è èaliv 'zspancjpiQv. 

Me , XV, 2 0. — Z : iip (i [utu^ <^uMhglAi i^iiu « afin que à la 
croix ils fassent monter lui», hct a-lavpcôcrcocrivavTSv d'accord avec 
le syriaque et le grec de ABCLNP0. — ACDEF : ^uApgh'fs, 
même sens. Mq : q^ t"*"^ ^i^td^ «afin que croix [il?] 
monte», peut-être sous l'influence de alavpwBrj en I«^^^ (2^)5 ^^ 
de wcIb (Tiavpœaai en !« 1337 c^ab 203 (^5/^3 ^55/^ ^532 ^igS 

1 872) af. 

Me , XV, 28 ( 2 à). — Z: Iri- <ÇuAlîb. . . ^t et ils firent monter 
(à la croix)», d'accord avec lé syriaque. — E 229: irt- <^ui^ 



GROUPE Z. 267 

'ùtr'ij. . . «et ils font monter?), sous l'influence du grec: xa) 
alavpovaiv. 

Me, XV, 29. — Z: 2^pJ- trwf^^ secouant ij , xivovvtss. — Mq 
ABGD : ;^ptf-lrfîù ^secouaient w, d'accord avec le syriaque. 

Me, XV, 3i. — Z : "^ k^^P^ ^"^ "^ P^^^*" psiSJJ, ov SvvctTai. 
— M E 2 2 g : n^ litMjptuu^^ « il ne pourra pas ». 

Me, XV, 89. — Z : . . .qnq.fl ''luu^ «(rendit) l'esprit, il dit??, 
le syriaque et le grec : è^éitveva-ev, sIttsv. — Mq E 9 2 9 AGD : 

. . .qnq-fr.lrL. luui^ « . . .l'esprit, et il dit 55. 

Me, XV, /(G. Z : Itl. p-uti-Êji^gnj^ iJ^tfJlr ft. . , «et fit 

rouler pierre une vers (la porte. . .)??, hcÎï 'srpocrsHuXicrev XlOov 
èitï . . . , et le syriaque. — Mq : iÉF<_ l3-uiL.iuibuigni.gbtuull;ir 
dji . . . «et ayant roulé pierre une. . . ». E : . . . p^wuujfbgnL.^ 
gtruj£^ . . « . . .ayant roulé. . . », d'accord avec 'zxpoa-Hvliaas 
en la^5(gg<i)r,excb2oif (j) i532 2193 1 etc.) cf. Mt., xxvii, 60. 
E 229 : h-L. pwLuij^gnjg il^iffi . . . «et fit rouler pierre 
vers. , . ». C : ... il^tf Jp Jké- ji ... «... pierre une grande 
vers. . . », d'accord avec XiQov [xsyav de Ta H<^^ (k) cf. Mt. , 
xxvii, 70. 

Me, XVI, 9. — Syr. sin. Mq MHABGDEF n'ont pas la finale 
de Marc. — E229 : bujujpnL.gb un^txQi s'étant levé»; la Pe- 
chitto «se leva». Le grec : dvaa-làs Se. Mais : Koà dvac/las en 

Me, XVI, 9. — Editions :j[iunL.u «Jésus». — Ce mol est omis 
par Easg, Pechitto et les grecs. Mais on lit: la- 'Tspw'i en 

H^371 I«I68 286^b346f^^«144/iffl>1096 . . , Jf^i 86 ( ^ g /^ ^ 28 21 I18 2O9 

1689 983 788 etc. 1675 5773/19 ii5F)K'cr2jp. 
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Me, XVI, 10.-— Editions : «^ ^ij. ^ifiufii t^fth «qui avec lui 
étaient», la Pechitto et le grec : toîîs (xer' avrov ysvo[xévois. — 
E 22() : . . .'bJiu/b £phtâ/i_lrltb k . . .(qui avec) lui avaient été». 

Me, XVI, 10. — Éditions : uti.tnj^% Itl. [uijIîu «étaient rn 
deuil el pleuraient», TasvBovcriv xaî nkaiovaiv. — E 229 : i^ij^ 
bi. ui^uu/pb «pleuraient et étaient en deuil». 

r 

Me, XVI, 12. Editions -.jhtnnj lrpbi.bgtuL. tâijiniUibp^ 

uitupuibuiL. . . . «ensuite apparut en une autre forme». — 

E32Q '. jbut ununnhl^ b-pl^ni.^ ji %nguiiulj^ hnlri-lrquiu. uif^ 

intj^ ... « après cela à deux d'entre eux il apparut avec d'autres 
formes » , juerà §è tctura Svalv -éç avTôov 'cfspnteLioyaiv è(pa,vepa)9n 
iv éiépa, (JLOp<pp ... 

Me , XVI , 12. Z : jh-tnnj h-fiIruIrgiJUL. uijinJ l£lrnti£tupiu^ 

'ùuiu nfig_ ir[ip-tujlibjuAjq.uiutnu/b «ensuite il apparut avec une 
autre forme, /esywe/s allaient à la campagne»; phrase incompré- 
hensible en arménien. E 2 9 9 '•jtr"* "{J""cbk ^['k"'~3 1 '^"g"*^k 

Ir^itrulr^iUL. uiiintl^ liIrnuitunuiLiui-D nno trpP-utjtih juiUfj.iu^ 

uintjuu% « après cela, à deux d'entre eux, il apparut avec une autre 
forme qui allaient à la campagne » , qui rend le grec : jt/erà Sk 
raura Svcriv ef ctÙT&v TSepiiraTOvo'tv éÇiavspMÔr} èv érépa. (Jiop(pfi 
'jjSopevopLsvois eh àyp6v. Mais 'aspiitctTova-iv est omis en I"^ (1682 
2198 1). Pechitto : «Post haec conspectus est duobus ex ipsis, 
in similitudine alia, quum ambularent, et iront in vicum». 

Me, XVI, 1 4. Z : . . .q^ np Irptri-lrgunL 'bntftujtupuu^ 

^Iruiift i/irnLirfn^ f Itl. Ibn^ut n^ <^iuLtuinuMgHh «... (et re- 
procha l'incrédulité d'eux et la dureté de cœur) car lui qui [nii'^ 
apparut à eux Çùn^w^ ressuscité des morts, et eux ne crurent 
pas». Le grec porte: Sti to7s B-eaa-afxévois avTbv èyrjyep^évQv éx 
vsKp63v ovx ê7rt(Tlevcrav. Le texte arménien, incorrect, devrait 
porter: nfinj Irptrub-ginL 'uiu «à ceux auxquels apparut /wîw, 
pour donner un sens satisfaisant : «... car ils ne crurent pas à 
ceux auxquels apparut lui ressuscité des morts». Une telle faute 
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né peut s'expliquer que par un texte grec sous-jacent. Pechitto : 
çt . . .quod illis, qui vidissent ipsum, quodsurrexisset, noncredi- 

dissent?? ox^oi H yxA^, .«ot&iJU; ^oj:^;. 

Me, XVI, iU. ÉdilionS : kpL-i-irffuiL. %ngtu bu p^^tu^ 

iTuMhktug «apparut à eux et insulta. . . 5>, (insulta == injuria == 
reprocha). — E 929 : hfthrL.hr g uiu p^uiJluulfiug « . . .ap- 
parut, injuria (= reprocha)/, . . . è(pa.vspcô9ïj , xaà éveiStasv. 

Me, XVI, 1/1. Editions : hn. Ibn^iu n^ ^uiuuiuiuMglib 

«et eux ne crurent pasw. — E 999 om. Itl. Ibn^tu «et eux??, 
d'accord avec le grec : qùk sTrialËva-av, et la Pechitto. 

Me, XVI, 16. — Editions : np <Çujit.tuutufj «celui qui croit 
. . . 5), ô ■nrialeva-as. . — E 999 : np ^tuLtuuiiuu^^ «celui qui 
croira w. 

Me, XVI, 16. — Editions : JIuiuilTuglt « sera baptisé ?? , /Savr- 
Tta-de^s (près d'un futur). — -E 999 : Jliput^yli ^ subj. 



Me. XVI, 17. — Éditions: u^jun^ftli «à ceux-ci 
E 9 9 9 : ufjinyfili « à ceux-là . . . ?? 



55. 



Me, XVI, 17. Editions : np <ÇtJML.uitntuVb , hppftgk'it 

Êj^hui . , . «(à) qui croient, vont après (= suivent). . . n roîs 
tifta'levcra.àtv àxoXovdrfcxst . . . — E 999 : np •^ujL.iuinujjgk% 
ire hrpPjigh'u. . . «qui croient (subj.) et vont (subj.). , , » 

Me, XVI, 17. — Editions : ij^hrui uybngjtli «après ceux-là». 
— E 999 : q^hut uijun^Jili i^sic) «après ceux-ci 5), raura. 

Me, XVI, 18. - — Editions : JuM^tugnu ^^ «quelque chose de 
mortel»; ^avo(cri[x6v n. — E 999 : Jiu^^liuMbuMgnL. 1»%^, même 
sens. 
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Me, XVI, 18. — Editions: inppLift/b «(qu') ils boiveat;; (= 
qu'ils pourront boire)», '^ioûcriv. — E929 : tufiftnuugbrù « boi- 
ront w. 

r 

Me, XVI, 18. Editions : . . .'Ungin fib^ n^ il%tuulrug^ 

ce . . .à eux [en] rien ne causera préjudice 55, ov {xt} avrovs ^X(i^Yi. 
— E229 : 'hngtu n^ if^iuMulruglriiM «à eux ne causeront préju- 
dice». 

r 

Me, XVI, 19. — Editions : ipjq. uj^j^k ^°C "^ la droite du 
père», d'accord avec en Se^icov tov Tsampos en Ia337^a^254*|i38of 
[5A/i 1* /lya i5i5). — E 2 2 9 : /Ai^ £«P//^ m^ «à la droite 
de Dieu», d'accord avec la Pechitto et les autres grecs : ûk Se^t&v 
tov B-sov. 

Me, XVI, 20. — Editions: hi.%ng_ui «et eux», d'accord avec 
xdxeivoi en I<P"i''5/i (S'j'j). — E 229: /ru/^ ^ngtu ce or eux», 
d'accord avec la Pechitto et èKsïvoi Se des autres grecs. 

Me, xvi, 20. — Editions : ^lufinii^liu «prêchaient». — 
E 2 2 9 : ^aupnqirglib « prêchèrent » , êxrfpv^av. 

r 

Me, XVI, 20. — Editions : j^q-uMiT kfilififi «à toute la terre», 
'ssavTaxov. — E 229 : jiuJlrbuijii hplipfi «sur toute la terre 

(datif)». 

r 

Me, XVI, 20. Editions : . . .<^iuutnijum^ltb ÎDiTi^futio^g 

« . . .consolidaient par tous signes» (= par toutes sortes de 
signes). Le grec : . . . ^sëatovvTos Sià t65v. . . La Pechitto ce et 
confirmait leurs paroles par des signes». — E 229 : ^tuutntu^ 
mbinil^IrL. 'u;^*Luji.^. . , « . . .consolidant et par des signes.» 

Me, XVI, 20. Editions : np hpjp-tnjii q^hm %nguM {.{qui 

allait après eiix (= qui les suivait)»; le grec : Sià iôùv eVa^oXou- 
dovvToov aï]{X£iù)v', Pechitto : « . . .par des signes qu'ils faisaient». 
— E 2 2 9 : np h-pPutifliU ce qui allèrent ... ». 
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La copie de. ce tétraévangile arménien fut exécutée en 5/18 
È.A. (=2 5 février 1099-2/1 février 1100), probablement à 
Alexandrie d'Egypte (mon Rapport. . . , p. 59-63). Le texte a 
plusieurs points de contact avec A et avec G et pourrait, dans 
une certaine mesure, être rangé dans le groupe Mq. Par ailleurs, 
il est si souvent d'accord, dans des leçons très typiques, avec 
les mss. de Z qu'il doit, en dernière analyse, faire partie de ce 
groupement. 

On signalera ici un certain nombre de variantes qui carac- 
térisent F et le font connaître. On se bornera aux plus typiques, 
celles qui permettront le mieux de classer ce ms. par rapport 
aux autres mss. arméniens. On a rangé ces variations sous trois 
rubriques principales : 

1° Légèretés, omissions^ fautes imputables vraisemblable- 
ment au seul copiste. 

2" Particularités grammaticales et orthographiques. 

3° Variantes qui paraissent arbitraires , ou qui sont des cor- 
rections internes, ou qui sont le résultat de revisions opérées sur 
un original grec ou syriaque. 



Légèretés. - Omissions. 

Mt. , XI , 9 1 . ■^— Z : p ilrijj. iv vfÂiv. — F : p^^l^ « en toi 55 , 
faute du copiste qui, dans le même verset, avait déjà écrit deux 
fois ^i&^i^«( malheur) à toi ;j, oya/ cro/. 

Mt. , XII , 9 . — Z : iptupliub^gli^ « les pharisiens m , oî Se 
(papcarouoi. — F : i/ttupltulr^fiù. 
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Mt, XIII, 17. — Z : mb-uu/htri^ iSeîv. — F om. ce mot. 

Mt., XXI, 35. — Z : qnîfh mtjuh^gliii «l'un îls toi'tui'èrentw , 
ov (xèv ihipav. — ■ F om. ce membre de phrase et l'ajoute plus 
tard à l'encre rouge. 

Mt. , XXVI , 3 . — Z '. Itl. q-uilip^ ti et les scribes » , d'accord 
avec le xai 01 ypa.^iy.a'r&i? de Ta Kgg H'"'"''^^''' (A 1 26 1) cf. Le, 
XXII, 9 (et la Pechilto), tandis que le,s (éditions grecques, sur 
l'autorité des autres mss. om. ces mots. — F om. ces mots, et 
les ajoute plus tard à l'encre rouge. 

Me, V, Tia. — -F om. ce verset, qui a été ajouté plus tard, en 
marge, à l'encre rouge. 

Me, VI, i3. — - Z : bu ^th^fi^fib i^nuui, {^i^nutd d'accord 

avec KOLi eOepaTtevov aurovs en Ta Iaoi4 I33 93f,(pr72(3ai2ifbi349 [w 
700 565 28 1689 983 788 etc. M 368 1279 ^^79])- — 
F om. ces trois mots dans le corps du texte, et les ajoute plus 
tard , en marge , à l'encre rouge. 

Me, VII, 5. -^ Z : ffbq-lçp, Sià tÎ', — F : ^p. 

Me, VIII, 6. ^ — Z : ^«#^/fe-y^ ce s'asseoir» , àvaTrsaEÎv. — F om. 
ce passage à l'origine; il est ajouté plus tard, à l'encre rouge, 
entre les lignes : tn- <^puiJujjhiug . . . «et ordonna. . . », et 
^l'kub «terre». 

Me , VIII , a 5 . — Z : [t iJbpuMj ui^jug %nfiuj , ÈTÛ Toùs b(p6aX- 
(Âovs avTOv. — F om. ut^u «yeux». 

Me, XIV, 60. — Z: /r t/25r^«au milieu», e/s ^éaov^ ou e/s rà 
\i.£aov. — F om. ces mots. 

Me, XIV, 71. — Z: trt, "iitu ul(utui.^ Se tjp^aTO. — F om. 
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Me, XV, 5. — Z '.jnj^ ^beaucoup 55 (. . .s'étonner beaucoup 
Pilale). — F om.jnjJ- «beaucoup 55, peut-être sous l'intluence 
du grec qui om. ce mot, car tous les autres témoins du texte 
arménien onijn/J-. 



Particularités grammaticales et orthographiques. 

Mt., V, li'j. — Z : //^ ujuiutg^'h «n'esl-ce pas?», le grec: 
oùxi Jtai. — F : ijji «car 55, qui se rapprocherait de ovras yap 
Hat de sy", ou de l'omission de ov/j- en H^^* (x*). 

Mt. , VI, 9. Z : 1(01^1;^ ij.nL.^jUMriop-u « tenez-VOUS VOUS 

pour la prière 55 (=priez), d'accord avec le syriaque et le grec : 
•apocrev^ietrOe v[ieT$. — F : 1(0/^^^ ht. /j-nt-g. . . «tenez-vous 

aussi vous. . . 55. 

Mt., VII, 17. — Z : uMjuuiliu «ainsi 55, «comme ceci 55, oî/- 
tws. — F: uipju^liu «ainsi?), «comme cela 55. 

Mt., XII, 11. — Z '. juiftat-gulh^gl; «qu'il [la] relire 5), 
êyeps^. — F -.jtufinL.gl; , même sens. 

Mt., XII, 2 0. — Z : ff^ ip^LUff^ «il n'éteindra pas 55. — F : 
*^ Zt^'-"3^ i même sens; affaire de grammaire; les deux 
formes sont possibles. 

Mt., XII, 2 A. — Z: /ri-/r^ «par rien». — F : /r/. , même 
sens. 

Mt., XII, S II. — Z : fiu/pltu «de bonnes choses 55, àyaBcL, — 
F : pujpli, au singulier : « du bien 55. 

Mt., xm, 2 5. — Z : gnpb'unj'h « du froment 55. — F: ga^ 
(ilrbLnJb^ même sens. 

18 
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Mt. , XIII, lili. Z: kc. ft [uiMq.nL.p^b'bl; u/binfi «et de la 

joie. . . 55, ncà àith t^s )(jxpas. — F : Iri. j^q^nt-pir'b^ met par 

la joie. . . 55. 

Mt. , XIV, i3. — Z : 'huii.ni. «en barque 55,^1; 'aXolco. — F : 
"biut-nil, même sens. 

Mt., XVII, 19. — z : irlitruji^ ftuli ^ «venu certes est», pour 
rendre le grec : rjSt} ^X9ev. — F : [luti klilriuf_ I; «certes venu 
est». 

Mt., XX, i5. — Z: liuiJJiirff.{^cQ <îue) je veux 55, QréXoo, et le 
syriaque. — F : t^tnJ/ijliJ] subjonctif. 

Mt., XXI, 2 h. — Z : muliglf^ «disiez», «direz», eïitnts. — 
Y : muuigl^^, même sens. 

Mt., XXI, 3o. — Z : qq^iuguiL. «il sc repentit». — F: 
qnq^gmu, même sens. 

Mt. , XXI, 82. — Ta : n^ qqj^tuifuupnLg «VOUS ne vous êtes 
pas repentis». — F : iinq^gtufini.^, même sens. 



t., XXII, 36. — Z : t/tér 4r «grand est», yieydXrj. — F : 4" 
Jh^ «est grand». Le flottement de l'arménien provient de 
l'absence de verbe en grec. 

Mt. 5 XXIII, 3. — 7j\ tfji lur^b^ «ne faites pas» , fx^ isoishs. 
— Y : iJft u/nAltg^^g, subjonctif. 

Mt. , XXIV, a G. — Z : ii/bftujibli tn. JJi fi ^ujfitupnu «... 

hiver et pas en sabbat», . . .yeniwvos (itjSè craSSdr^. — G : 
Il JiJk-fitublt ht. iJJi juiLnL.^ 2J^ftiup^nt. « àam l'hiver et non 
àam le jour du sabbat». — F ; /r iJbpuMufi kt. Jfj fi ^fiutpnL. 

fxdans l'hiver et non dans le sabbat» , peut-être sous l'influence de 

ei; XSff*fiy»^<'en I'?«''"i6'' [ili^Ji 1676 677 3^9 1 188) /^ Xp. 
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Mt. , XXIV, 89. — Z : i^ui^i-uuih a[irf.t.nj «la venuc du 
fils. . . », avec ^ (n) détcrminalif, rj -orapot/a/a rov vlou. . . — 
CF: q-iuinLum "["inj «la venuG du (ils. . . », sans 'u (n) détcr- 
minalif. 

Mt., XXV, 3 1. — Z : A-Z^fri/^^"" viendra», «vienne», IX%. — 
F: blibrtfli, subjonctif. 

Mt., XXV, lxÇ>. — Z : jujiL.^ink*hÊjjliiubu « tHcmolie » . alwviov 
(eU ^(y/)v). — F : juit fttnlr^u/fiufbuib , même sens, avt'c^(n) 
délerminatif, comme si l'original portail : sis 7i)v ^corfv. 

Ml., XXVI, ili. — Z : jlMfi/fnuitJuuu/b[ii/h «(l'un) des douzo». 
— F : jt^//ii/i«"'««/'i»/ri/' , affaire d'orlho{jraphe arménienne. 

Ml., XXVI, A 9 et XXVII, 29. — Z: nqj>^kft «porle-loi bien», 
tcsalul», xpupe, j-^i>>M, «paix». — F: nri^i^p, même sens. 

Mt., XXVI, 62. — Z: tuul^ ifitiu «dit à lui», d'accord avec le 
syriaque et le grec : eltrev avTw. — A om. i/^uj «à lui». F : 
gùutj^ orthographe différente. 

Ml., XXVII, 11. — Z: ghtu «(demanda) à lui». — F -.i^tu 
«(interrogea) lui». 

Mt.., XXVII, 19. — Z : /r ëtkfin^ «des anciens», 'Cfpeaëurépcov. 
Le syr. sin. : «des pharisiens». — F : /r J^kfinjh, orthographe 
différente, même sens. 

Mt., XXVII, 19. — Z : /Ji^if «il n'y a (rien)», (== qu'il n'y 
ail rien), fj.t]Sèv <to). . . — F : ^//"', môme sens. C : ^Ifui ftu^ 
^n Iml. lupr^œpnjrj. »'/j/i^"/i^/|f , même sens, variantes grammati- 
cales. 

18. 
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Mt. , XXVII , 19. — Z : lipfu pup « la femme de lui » , d'accord 
avec le syriaque et le grec : )? ywtj aûroû. — F : oiia. pcp « de 
lui», «sa». 

Mt. , XXVII, 89. — Z : uiui^uili «corvée». — F : uiutp^ 
^utli, même sens. 

Mt., XXVII, 33. — Z : u/bni.ui^!rtjui^ ^{nommén. — F : 
uAnL.u/iMhtMj/^ nie nommé n. 

Mt. , XXVII, /i5. — Z : /r i^g J-tuJl; uiuni.jfù «à partir de la 
sixième heure du jour » , àivo §è htris Spas. — F : q4tff é-iuJI; 
« autour de six heures » . 

Mt. , XXVII, /li6. — Z : tf-tuÊÏtutJb «heure». — F : d-mJhûu. 

Mt. , XXVII, 48. Z : . . ./» 'bnguMbl^^ tun. uufntJbt^ [b ^'"^ 

^u#^#»/^« . . .(un) d'entre eux prit éponge remplie avec du 
vinaigre», . . .eîs èç avxSôv ko.) Xa^ùv arTrSyyov 'cs'ktia-as Te 

h^OVS . . . G : . . . /r Ibnguiiil^ ^ibff i'u£nL!bl£ tifi ^p ^lugiu^ 

funijjx , . .(un) d'entre eux tendit éponge une remplie avec du 
vinaigre». A : umni^ij. JJt ^ «éponge une remplie. . . ». 
F: uuitiLbli, variante orthographique. 

Mt., XXVII, 64 et xxviii, i3. — Z : ^l>^pp «de nuit», 
d'accord avec le syriaque et le vuxtos de Ta Kgg H"''^3'^°^°^'' 
(C^L 892). — CF : /r q-p^^cli «dans la nuit». 

Mt. , XXVIII, 10. — Z : bqp.iufigb «aux frères. . . », lah 
àSsX(po7s. . . — F : h-qjLuufig^ même sens, sansî/ (n) délermi- 
natif. 

Mt., XXVIII, 10. — Z : inljugt% «ils vorrout», d'accord avec 
le syriaque et le grec : 'ô^ov^at. — F : mbruufbftglM% «qu'ils 
voient». 
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Mt., XXVIII, 3 0. Z : quiiT np pt^ «tOUt CG qUG . . . J? , 

'ssdvta 6cra. — G : np [ib^ âJ^iuAl^uitT te ... ce que une fois » 
/=tout ce que). — F: qnp JpuAq.tutT^^ce que (accus, déter- 
miné) une fois j? (= tout ce que). 

Mt., XXVIII, 2 0. — Z : /riTwje suis», ei(xt et la Pechilto. — 
F om. A-«r«jesuis». ' 

Mt. , XXVIII, 2 0. — Z : . . ./r lituuiuifiuti- K(jusqu')à la finw. 
— F: . . . ffliuiuiuMptuàr , même sens. 

Me, I, 5. — Z : fvnutnniJuibb-uiu.Kd.'jdXiX confessé», é^ofioXo- 
yoip.evoi. — AF : (tMnuuttnjfuAtrjji confesser n (pour confesser?). 
G: funuuinijujbb^niljxen confessant?). 

Me, I, 7. — Z : qofiujq.njiMli «le plu^ puissant», à îa-)(vp6- 
Tepos. — AG : quit.pti/iji.n/ii , sans ^ (n) déterminatif. — F: 
^qu/Lpunjjt/b , même sens. 

Me, I, ^9. — Z : Itl. fipplrt. luuvjigh gbui . . . «et 

lorsqu'il dit à lui. .. », xa\ elnôvros avrov, qui est omis en Ta 

J]exc^3^48 76 376f Ja(Î5f93 Mcbi2Ilc'226(pb309jS (BnG'^ZL 8q2 D W 

565 1689 983 788 etc. 827 3-48 1279 -^77 etc.) af'it syM 
(cf. Mt., VIII, 3 et Le, v, i3). — AGF : luuujj «dit», sans "b 
(n) déterminatif. 

Me, II, à. — Z : tun. %ui «vers lui», tapocrBy-ylarcn av7(p. — 

Mq : . . ..fi IbuM ^ujl^trif^ ajuMplf^ utu/JÂi rtLp Irnb jû . «... 

dans (vers) lui, ils défirent le toit de la maison où était Jésus». 
F: p^uu «dans (vers) lui». 

Me, II, i4. — Z : lrL.jujifini.glTiui_i^ujg «et s'etant levé, il 
alla . . . » , Kcà àvoLalàs rixoXoédija-ev. — F : /rLjiufilrujL. t^uig 
«et il se leva, alla. . . », ce qui rappellerait la construction de 

la Pechitto «et il se leva, alla après lui» o»jJ^.^ "^fj ^ftiOo, 



278 LE TEXTE ARMÉNIEN. 

Me, II, 1 5. — Z : i^q. ui2_iulilr[iinu% . . « avGc les disciples 
.,» (accus.), toh (Âa9r]Ta,ls. — F: [^q. tu^tufitrpujiu^i ^ 
même sens, datif. 

Me, II, i6. — Z: ututrit «disent», d'aceord avec "keyovmv 
de !<?' ^3° ( i/ia/i). — F : tuukpb «disaient», d'accord avec 
fkeyov de tous les autres textes. 

Me, II, 17. — Z: njil^/_^l; 'hI'*""J «point n'est besoin», où 
yjidaLv 'éyavaiv. — ACF: n^fih^iufttnnj 4 «point besoin n'est», 
flotlemoni grammatical provenant de ce que l'arménien ne rend 
pas lilléralemenl le grec. 

Me, II, 20. — Z:jusê.nL.phjtujUiJlili «en ce jour-là», d'ac- 
oord avec la Pechillo et le gre(t : èv sHsivri t^ njjLspa. — A om. 
ces mots. Mq F -. jincnupu'ii juifumifili <xi}n ces jours-là», à 
cause du début du verset «viendroul des jours», et d'aceord avec 
sv sHsivcLis rais tjuspa'.s en Ta K. Cf. Le, v, 35. 

Me, ni, 7. — Z: tfnqn fnt-fiq « foulc » , .d'aecord avec la Pe- 
cliilto hA^fo et le grec : -srXvOos. — Mq ACF : é^nqniJnL.iiii^ 

«foules». 



Me, III, 8. — Z: J-nqnijnLitT^. «fcule», 'Sf'kijdos. — F : cf-n^ 
qniJnLpq.p^ «foulcs», d'aceord avec la Peehitto: JIaIs . En grec 
et en arménien, on a le même mot dans ces deux versets, tandis 
le le syriaque emploie doux mots différents. Le collectif wXq- 
Scs peut être indifféremment rendu par un singulier ou [)ar un 
pluriel. 

Me, III, 29. — Z : <Çuuj^njkuifl^ «blasphi'mera», (SXaaÇit]- 
fiffo-ï]. — F: ^tJuj<Çnj[ttflrb «blaspbèmenl» (subj.). 

Me, IV, 29. — Z : mtiijgl; «donne» (subj.), tsapaSw. — 
ACF : inuMifl^, même sens, affaire de grammaire arménienne. 
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Me, IV, 36. — Z : iié-nqni{nL.pi]^ «la foule», thv ép^Xov. — 
F : qé^nqrnlni.ftq.ub «les foules», d'accord avec la Pechitto : 

JLiULû^ « les foules n . 

Me, V, S. — Z : /f ifiupq.nj uijmji «de cet homme» , en tou 
àvBpc&Tcov. — F : /f Jtupq.njii., môme sens, grammaire armé- 
nienne. 

Me, V, 9. — Z: Itl. <Çuiftgufbl;fi gùui p^lç q^^. . . «et de- 
mandait à lui : quel . . . 3? , pour rendre le grec : na) èityipoùxa. 
avTÔv t/. . . et le syriaque: «et il interrogea lui : quel. . . ». 
On lit : eTttipœrficrsv en Ia93^.bi2i6|3a35o«a^4 (565. i/jg/^ 5^^ 
1675 etc. 669 477 A) aï a c q i p (cf. Le, viii, 3o). — 
F : trjL ^ujpj ybiMj irL. luu^ qp*''^' . • «et il demanda à lui et 
il dît : quel. . . », d'accord avec Xeywy t< en 1/3' "'s (1279). 

Me, V, 19. — Z: uMqui^gftU «prièrent», isapsxdXsa-oiv. — 
MqF: uiqui^fliM «priaient», qui est peut-être un simple acci- 
dent provenant de la chute de^, ou une correction faite sur 

©apexaXouj; de U^ «^ 286f ^b 309 j.12 p^^ « 350 h mr ^377^^wc b 1225 c 1390 
;,io83|i493 (j) 565 21 54/j 897 M 3/i8 1979 1216 1679 
991 AKn etc. 1187 io38) lat''^'^c(cf. Mt.,viii, 3i). 

Me, V, i3. -^ Z : <^lrqSiinL.ltiM «sont étouffés (noyés)» (du 
verbe : ^hqJ^nt-i^^ , êTrvtyovTo. — C : -^^Irq^njlfu , même sens , 
variante grammaticale. F : <ihqlufh «furent étouffés», aor. du 
'iQYhQ^lrql*iMnt.i_, ^utj , même sens que le précédent. 

Me, V, 9 3. — Z'- qb trlikruif^ ^l^td^ «afin que étant venu, 
il pose. . . », d'accord avec le seul eTciOrj de \° ^'^ (U), ou siriôrjarv 
de VP"^^^ (^•jiy — F : i^ klilruji_q.liglru «afin que étant venu 
tu poses . . . » , d'accord avec le syriaque et èitiO^s de tous les 
autres grecs. 

Me , V, 3 1 . — Z : p^l; ni[_. . . « que : qui . . . ? » , rîs. — F : 
p-ir nîfb . . . «que : quelqu'un. . . ». 



280 LE TEXTE ARMENIEN. 

Mr, V, 33. - — Z : ^umUêj^ if-jiunlçp njîi'^ b-qh-c *hJujÊ «car 
[elle] savait ce qui arriva à ellew, pour rendre le gn-c : eî^vta 
C3 ysyovsv eV a^Tj/. — F : ^u/bqli tj-fiinijug ptr *j7»îy^ Irqk-i. 
lijJlu «car elle sut que ce qui arriva à eilejj;^^ «que?? est ici 
explétif. Le flottement des temps arméniens provient du parti- 
cipe grec. 

Me, V, 36. — Z : gng «de tes (tourments)?), d'accord avec 
le syriaque et le grec: crov. — F ora.^nj «de tesw, peut-être 
par raison grammaticale, peut-être sous l'influence de l'omission 
dexa) — C70V en I«93<P'=io9i (555 iggSj pg. 

Me, V, 36. — Z : put/ff JJtuÊjh « mais seulement» , yiàvov. — 
F: uijqjlfiuiju «mais seulement». 

Me, V, 39. — Z : JufbnU^ «l'enfant», to tsoli^iov. — Mq : 
JuibnUim. AF : Ju/b/tLliq. , même sens, variantes orthogra- 
phiques. 

Me, V, 60. — Z : ^uiiikuii^ujpuiiug^u quiJklbbruhuiU «ayant 
fait sortir dehors tous» , èK&xkùv 'gsJ.vtols. — F : . . .qujJlfblr^ 
ufiii iupuiiu^u « . . .tous dehors», affaire de grammaire armé- 
nienne, ou revision sur un original . . . war^ras e6i>, comme en 
Tal«^^>''309(D 826 543 346 etc. 827) ai; ir" a. 

Me, V, 4o. Z: tri- i^nuiu np phq. 'bJuijh l;Jib « et CUX qui 

avi'C lui étaient», xcà tous just' avTOv. — F : ti. quij^nu^Ii np 
P q-. . . , même sens. 

Me, V, lia. — Z : qiupJuAui^qg «avec admiration», êx- 
crlaa-si. — F: qtupJùAuiib^L.^, même sens, variante graphi- 
que. 

Me, VI, 3. — Z : Jh/bnUi «l'enfant». — F: J2ubnL./('u 

même sens, avecl^ (n) déterminatif, pour les textes qui portent: 
«celui-ci n'est-il pas l'enfant du menuisier?». 
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Me, VI, 3. — Z : ij-nftiu «de iui?),, ay'rou. — HCF : uapui , 

môme sens, variante grammaticale. 

Me, VI, 8. — Z : /r 7^uAiujuiiuft<Ç «pour la route 5?, els oSév. 
— F: /f '2(ufhiuuiunp<^fi «dans la route 5), peut-être une variante 
grammaticale interne, ou une revision sur ev t>7 o^w en la^^'^x"'^' 
(5/iZi K) lat^"//. 

Me, VI, 11. — Z: nmftg ik-fing «de VOS piedsw (génitif), 
thv yflvv Tov vitOKCtto) tuv iso^&v vficSv . . . — F '.jmnfig ... « de 
(vos) pieds?) (ablatif), ce qui le rapprocherait de aito au, lieu de 
tov V7roxa.T6o en H^''^ (^79)* 

Me, VI, i5. — Z: l>iip^trt. itf p. . . «comme un d'entre 
. . . V, ds sis tâv .... — F : . . . ^*^ np. Ji, . . «... un quel- 
qu'un d'entre. . . n. 

Mo, VI, 9 3. — Z : luhq.plTuglru q.nt.j[A^'ii « . . . tu deman- 
deras toi de moi 5), êdv (is ahtfcrris. — MqF : ^'bq.plru^trujli^ 
'ii^'h « . . .tu demanderas de moi 55. 

Me, VI, 26. — Z : lrprf.tlufùgib «des serments)), Stè. toÙs '6p- 
xovs, et la Pechitto. — F : lr[iff.t/luVîi «du serment)), d'accord 
avec le syr. sin. 

Me, VI, 3 1. — Z : ututiutu Jp «un peu)), bXiyov. — MqA 
GF : uiuliuii.lili tlp «un petit peu)?. 

Me, VI, Sa. — Z : liiuicnc «en barque)), t^'sïXoI^. — F : 
'htuLtuL. «avec une barque)), instrumental. 

Me, VI, 3 /t. -— Z : ppplrL. n^iuft^ «comme des brebis )), 
c^s ispéSara. — F: n/iui^u qn^utufiu, même sens, variante 
grammaticale. 
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Me, VI, 36. — Z : i^/ h-pP Irui f_na^n que, étant allés. . . », 
IW àirsXOôvTss. — F : qji hftpfiglAt «afin qu'ils aillent. . . ». 

Me, vi, 67. — Z : . . .hpblinj h-qht. k . . .le soir fut», 
. . .b-i/las ysvoyiévris. — F : trfilrli «soir», variante lexieogra- 
phique. 

Me, VI, 5o. — Z : bt. *uuj uibq.lfb «et lui de suite. . . », ô 
(5s eùOiis. — Mq om. /tuî/1^4^ «de suite». H : bt. ufhq.lfu 
«et de suite». AF : ufbij.pt,*ib «de nouveau». 

Me, VI, 62. — Z : l;p ujiftin «était le cœur. . . », . . .■fiv 
avT63v >7 xapSia. . . — F : . . .bfi% ufÊptng. , . «étaient les 
cœurs. . . ». 



Me, VIII, 3. — Z: [i 7CuMLuiuiu/p<Çlt «en route», èv t^ ôSip. 
— F : q^CuAuMtnujip-Çui/liM , même sens, variante grammaticale. 

Me , VIII , 6. Z : bi, inuMjn gin2Ju\^bnmtjU q^ uifil^gblU . bi- 

tu(tfifiii . . . «et il donnait aux disciples pour qu'ils présen- 
ta^sent, et ils présentèrent. . . », pour rendre le grec: xa) èSiSov 
Toîs (ÀctStiTaïs avT ou, ha. 'OfapontOsicriVf xaï 'srapédrjxav . . . Le 
syriaque: «ses disciples». — F: bt. btn tuiujlfbftmiug'b (datif) 
o/f tupl^u/b^tfb^ J'nqnijpfj.buiifu L. uipl^j^ ...«,.. et il douua 
aux disciples pour qu'ils présentassent à la foule, et ils présen- 
tèrent». 

Me, VIII, 9. — Z: bi. l^ffu np (forme du singulier) iibpu/i/it 
fippbi- ^np^ <Ça-iiujp^ «et étaient ceux qui mangèrent environ 
quatre milliers». — ACF : npp_ «ceux qui», forme du pluriel. 

Me, vin, 1 5. — Z. bi- mul^p «et il disait», Xéyoôv. — f : b. 
uuu^ «et il dit»; flottement provenant du participe grec. 
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Me, VIII, 1 5. — Z : [i [uJhpnj uAitnIjÊ ijttufiftulrjunif « (lu le- 
vain des pharisiens 53 , àito rfi$ Kv(iri$ nSv Ç>apt<Taiuv. — F : /r 
juJnfinjb tpuMpliuhgL.ng , même sens, variante grammaticale. 

Me, VIII, 18. — Z : lunp<ÇI;jtb «ils réfléchissaient», Siskoyt- 
"Ç^ovro. — F : [ubri^pirpM «ils demandaient». 

Me, viii, 96. — Z : qJùtpqfifiu «les hommes», roès àvOpco- 
Ttovs, Jllii-») ^-i^. — F : iiJiu[iiiliii, même sens, mais sans l'ar- 
ticle -u. 

Me, VIII, 3o. — Z : qji t^ nt-tlb-g luufttfb^ «que à personne 
ils disent», 'ivx (àïjSsv) Xéyucnv. . . — M(j : qp Jp ni.JnL^ 
tuufiiflfh, même sens, variante grammaticale. F : . . •/'^^ 
muftiflru « . . .quelque chose ils disent». Zohrab : ^i nuJb^ Jp 
luujiijhli «que à quelqu'un ils ne disent pas». 

Me, vni, 3/t. — Z: //mii^ «veut», 2réXet. — Mq F : /^o/^ 
t/hutffi «voudra». 

Me, vm, 3^. — Z: fîtujiXtfl; «qu'il charge», àpthw. — F: 
uin.gl; «qu'il prenne». 

Me, VIII, 3g. — Z : #7^ luum . . . «qui ici. . . ». — F : /j//^ 
tuiim, même sens. Ce verset est ix, t dans le grec et le syriaque. 

Me, IX, 6 (y). — Z : . . .jiuJu^nj uAut^ ht. tuu^ «... 
(une voix fut) du nuage et elle dit. . . », pour rendre le grec : 
. . .(pojvïi ÈK Tïjs ve^éXtjs. . . — F ijuiJu^njb bu, même sens, 
variante grammaticale. 

Me, IX, 1 5 (16). — Z: ghnuiu «(demanda) à eux», ê-rrtipcû- 
Tïjasv avTo^s. La Pechitlo : «les scribes». — F : t^nuut «(in- 
terrogea) eux». 
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Me, IX , 2 1 (32). — = Z : liuiftnq_ljib^ Iru « (si tu) es pouvant» 
(==si tu peux), SvvYi. — F : . . .figlru (subj.) [si tu pouvais]. 

Me , IX , 3 8 ( 3 9 ). — Z'. qo(inL.p^liijbu « des puissanees » , « des 
miraeles » , d'aeeord avee la Peehitto. — F : qu/Lpat-PliLi , au 
singulier, d'accord avee Siva[iiv. Le syr. sin. : «quelque chose». 

Me, IX, 39 (lio). — Z : n^ 4" «n'est pas», avee ^(n) dé- 
lerminatif. — F : //^ 1^ , même sens. 

Me, IX, 61 (/i 2). — Z : 'ùnpui «(au cou) de lui», «ùtoD. — 
F : /ri-^, même sens. 

Me, IX, ki. (^2). — Z : /r é-/»^«dans la mer», avec mouve- 
ment, els Tïjs Q-dXaa-a-av. — F : /r é-nilnL. «dans la mer», 

sans mouvement , ce qui rappellerait le syriaque jlv>»»^ . 

Me, IX, hh (/i5). — Z : p^l^ «il serait (préférable)». — 
F : 4r «est», d'aeeord avec le syriaque et le grec : èaliv. 

Me, IX, AS (^9).' — Z: iijy «car», yâ.p. — F:,gtub^i, 
même sens. 

Me, X, 1. — Z : if-ujj «vient», spystat.' — F : tj^utg 
Rvinl», d'accord avee le seul nXBsv de l'f^^ (A), et le syriaque. 

Me, X, 2, — Z : i(biu «(interrogeaient) lui». — F : gUui 
«(demandaient) à lui». 

Me, X, 2. — Z : . . .figlç «s'il serait (permis)», eië^ealtv. 
— F : 4" «(s'il) est (permis)». 

Me, X, 11. — Z : 2^"i/ «commet adultère». — GF :^u#, 
même sens , variante orthographique. 
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Me, X, 16. — Z: i^A "iJl"{l'"^'"g^i avec q. (d) ddtermi- 
natif, «de telsw, rSiv yàp toioércûv. — F : uijiiuiliulrtug , même 
sens, sans j^ (d) déterminatif. 

Me, X, 20. — Z : qpb^lri.u uiuiliuiii (igk tP ^(^en'j quoi en- 
core défectueux serais-je?», qui manque dans le syriaque et dans 
la majorité des grecs. Mais : tj sti va-lepco en Ta laoï^'oaf^bsoa 
(Wé 565 28 872)... a csy''*. Cf. Mt.,xix, ao. — F : . . . 
uiiuliiuu jigl; (3° pers. sing.) «défectueux serait?». Le flotte- 
ment arménien est conditionné par le flottement grec. 

Me, x, 2/(. — z : qui[itliuglruji_ l^jib fi i^ptuj « . . .étonnés 
étaient au sujet de . . . jj , èda(x€ovvTo stçI . . . — F : qutpJùi^ 
%tujlib fi (^ftujj K . . .s'étonnaient au sujet de. . . ». 

Me, X, Sa. — Z \*Ungui «à eux» (datif), awioTs. — C om. 

ce mot. F : ghnuiu « à-j-eux». H : uI^uiul. n^unL.ju/btri%nfftu 

iri. uiu^p *L^^ "^s^- • . «commença à enseigner à eux et disait 
ce que. . . ». 

Me, X, 34. — Z : uuiuAglrb ç^ qu'ils tuent», « tueront »,à7ro- 
HTsvoua-tv. — ■* F : umu/bu/hli^lrb , même sens , variante gramma- 
ticale. 

Me, X, 38. — Z : . . .JIntÊMilr^ngb btT v. . . .(dont) je dois 
être baptisé», 6 èyù) jSaTTT/Çojua». — A(iF : . . . uflfputb-iny trJ] 
même sens, sansî# (n) déterminatif. 

Me, X, (43. — Z : n^ %njibiiil;u figl^ . . . «que pas ainsi 
soit . . . » , pour rendre le grec : où^ ovtcûs Se êcrltv ... — F : n^ 
uMjUuifiuli 1^ L, . . «pas tel est ... ». 

Me, X, /Î6. — Z \ jiuùu TCuihmuitufi^jt «le loug du che- 
min » , tjrapa t^v oSôp , JL*9o) j.^T'^iC . — F : ... "XuMhuMinui^ltb^ 
même sens, variante orthographique et addition deî/ (n) déter- 
minatif. 
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Me, XI, 3. — Z : trpi^ «si«, èdv. — F om. ce mol. 

Me, XI, 5. — Z: miifpi «là 55, e«e?. — F: uAjj/», même 

sens. 

Me, XI, 10. — Z '. pujq.iui.npnt.pliûuii. «règne», avec jj^ 
(d) déterminalif, >; jSao-iXe/a. — F : piuqjuunfinL.p fii^ , même 

sens. 

Me, XI, i3. — Z : ijli ni^fiuli Içft «car pas certes était. . . », 
b yàp Kaipbs oùk rjv . . . — F : ^» ^^(i (luli « car n'était pas 
certes. . . 55. Variante grammaticale. 

Me, XI, ù.h. — Z : <Çujn.uiinui.'j^^ «vous croyez», wi- 
a-livsTe. — F : ^un-tutnui^^g, même sens, variante gramma- 
ticale. 

Me, xii, 2. — Z : (t tQtufitug uAurlt. . . «des vigne- 
rons», 'OTctpà 760V yscopyuv. Le syr. sin. est tout différent. — 
F : /r dituliiuifib^ même sens, variante grammaticale. 

Me, xii, 7. — Z : tf-iunuuijq.ni piiiHA «l'hcritage», )^ xXij- 
povo[xta. — F: (f-tnn.uîbif.nLpiiL^u, même sens. 

Me, XII, 19. Z : t'PJ^ ni-pnÊ-p^ lrqp.tujfi inrntubjigfi . . . 

«si de (juel(|u'un le frère meurt» , êdv tivos à§sX(pbs àitoddvri. — 
F : . . . Ji n.u/ùlitjfi bqp.ujjfi . . . « . . meurt le frère. . . ». 

Me, XII, 21. — Z : uitL t^njb «prit la même», ikaëev aù- 
7t]v. — Mq : u/n. ij^tu «prit elle». F : unt. i^tu liffù U. 

«prit elle [pour]yêmme et. . . » 

Me, XII, 2/1. — Z'.jiuli «or», «en effet». — F om. ce mot, 
qui est explétif. 
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Me, XII, 28. — Z : jul^[i Ilingtu «entendait eux», ànovcras 
aÛT&Jv. — F : iul;ii ji'bnifulhlç «entendait d'eux». 

Me, XII, 38. — Z : /r ff.uiptug u/binfi «dcs scribcs». 

F om. uAtmpj qui joue le rôle d'article déterminatif. 

Me, XII, 3g. — Z : ti^ut^ujif.fnLfuu «les places d'honneur», 
'TgpuxoHKtcxloLs. — F : Êjj.ui<^bpl^gu «les présidents». 

Me, XII, /il. — Z: iuf^lilfb «jetèrent», l^aXoy en I«i68 3371337 

^« lG7f 413 b 211 287 •• 253 B^ 1435 1132f cxc a Sd 71 bc 1390f S 398 1 370 1386f 1416 1493 

(98 5/iA i5/i9 617 1676 369 179 7 71 i588 1012 
9/i5 n i346 1219 etc. 1673 273 ^79 i5i5 1396 io38) 
K^ — Y : luftliiuiihltib «jetaient», d'accord avec e^aWov des 
autres textes. 

Me, XIII, i6. — Z: uiwblruÊgb «(sur) les toits», avec ï* (n) 
déterminatif. — F : vnuthbutg , même sens sans 'u. 

Me, XIII, 19. — Z : lujiiuifiuji^ «de tels (jours)». — F : 
ui/builtuli «une telle (affliction)», 3-XA|/t? . . . TOiavrti. Mais le 
pluriel s'explique aussi en admettant que le texte de Z a été 
traduit sur un original grec B-li^sts oiai ovx eyevovro Totaurat 

Qll Ia<Î5050 (yeyorav) 93 (yeyovaatv) rjb 203 ^b 1096 (3» 1178 irl7 (yeyovav) 

(D 872 ii5 1279 O) lat. 

Me, XIII, 20. — ^'kp f(iJU[i7nriu^. . . «(et si n') était pas 
abrégé (de Dieu au sujet de ces jours)», pour rendre le grec : nai 
eî [Ji^ èKokl^oùfjev xvptos ... et la Pechitto. Le syr. sin. : « et si ces 
jours n'étaient pas abrégés. . . », d'accord avec sHoXoStjOïjacLv ai 
tjçjLspat. . . en H"^ ^''i Ia337 (1261 5/iZi) b cf. Mt., xxiv, 2a. — 
F 'JiiufiTCbiJuiJiit «abrégé était». 

Me, xiii, 22. — Z: ffit^ «(si possible) en quelque chose 
(était)», explétif, e/ Swcnov. — F om. /rî/^. 
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Me , XIII , 9 ^ . — Z : utn. q-ncfiu « à la porle » , èiii B-ûpais. 
— CF : [i q-nL.pu , même sens. 

Me , XIV, 1 . — Z : uu^tuiiuiitliglru « qu'ils tuent ?? , àiroHXËlvciù- 
(Tiv. — F: uu^tuLgl/b, même sens, variante grammatieale. 

Me, XIV, 8. — Z: ntUbl^fiq. «(ce quelle) avait»; avec i [à) 
déterminalif , h 'éay^zv. — F : niful^^ , même sens , sans n- , va- 
riante de grammaire. i 

Me, XIV, 2 0. — Z: /f uliuiLuin-wliii. «dans l'assiette», eîsto 
TpvSXiov. — F : /f ulitut-uiiLuilpj , même sens, variante gram- 
maticale. 

Me, XIV, 89. — Z: Irlitug . . . «se tint debout (pour la 
prière)». — F : ^u/^, même sens. 

Me, XIV, Il h. — Z : Itl. wu^-p «et disait», "kéywv. — Mq 
AF : tri- uiutç «et dit». Le flottement arménien provient du 
participe grec. 

Me, XV, 3. — Z : tnutjp «(ne) donnait (pas 'de réponse), oy- 
hv uTTSKpivaro en Ta H^6^48 76 376 i«oi4f93^ ..(•*• 33 A 579 
W 565) rt c sy'f"'. Cf. Mt., xxvii, 12 et Le, xxiii, 9. — F : 
irm «donna». 

Me, XV, 3. — Z : ^uj<Çu/bijjjujuilrin^ « les grauds-prêtres » , 
oi dp^iepst$. — F : ^ui^uAujjiuu^lftnp^'ii. 



Variantes arbitraires ou Revisions sur le grec. 

Le manuscrit F a ceci de particulier, qu'il présente plusieurs 
points de contact avec le groupe Mq. D'autre part, et dans l'en- 
semble, il convient de le ranger dans Z, en raison des variantes 
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de fond qu'il a en commun avec les représentants de ce dernier 
groupement. 

Dans le paragraphe qui précède, plusieurs variantes ont été 
placées sous la rubrique particularités ^grammaticales ou orthogra- 
phiques, bien qu'elles semblent résulter d'une revision opérée 
sur un original grec. Mais la chose n'apparaît pas d'une façon 
évidente; souvent une particularité de F n'a de répondant que 
dans un seul texte grec; en pareil cas, le phénomène semble 
être plutôt un pur accident que le résultat d'une correction mé- 
thodique. Les exemples ne rnanquent pas dans les pages qui 
précèdent. 

Par contre, il est des variations que l'on n'identifie pas à coup 
sûr et que , pour cette raison , on classera sous la rubrique' arbi- 
traires. Comme elles ne constituent pas des fautes de copiste ou 
des légèretés telles qu'on en rencontre particulièrement en Mq et 
en H, on doit admettre ou que ce sont des variantes imputables 
au seul copiste du manuscrit, ou que ce' sont des corrections 
exécutées au cours d'une revision sur un original encore in- 
connu. 

Enfin, pour un bon nombre d'entre elles, ces variantes sont 
manifestement des corrections pratiquées sur un original que le 
copiste avait sous les yeux, et l'on verra que ces variations cor- 
respondent presque toujours à des variations grecques; d'où 
l'étroite union qui existe entre le grec et l'arménien. Il n'y a pas 
lieu de citer toutes les variantes relevées. Il suffira de choisir et 
de mentionner les plus typiques. 

Mt. , I, i4. — Z : . . .qu/gj^'b. tjugfib 6%iuL. . . « . . .(en- 
gendra) Aqin. Aqin engendra . . . » , d'accord avec le syriaque 
comme orthographe, et avec le grec comme sens: . . .rhv A^sifi, 
Ap^Êil^t 3è syévvria-sv ... — F om. ces mots. 

Mt., IV, 7. — jftunLu «Jésus»; b \\](jov$. — F om. ce mot. 

Mt. , V, 29. — Z : ... uitj^ gn iu2^ «... ton œil droit >> , è 
o(pdcù.ii6ç (Tov ô Se^iô?. — F ora. jui^w droit». 

'0 
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Mt. , V, /i3. Z : . . .ti^litr^i ^n h», minbugbru . . . «^tu 

aimeras ) ton prochain et tu haïras . . . » , d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : Tèy 'ZgXtja-^ov a-ov xa.) (juarfcreis. — E:^/t«.i/' 
au heu de ^n, variante grammaticale. F om. ce membre de 
phras c. 

M t., V, /i6. — Z : uft/ijiglç^ "(^i) v<^^^^ aimiez?), àyaitriame. 
— F : ufi^kg- «(si) vous aimez», d'accord avec ayaTz-are en 

l(pa^30 1M4^1226rl341 ( ^ /j g ^ ^^^0 .2 /« 5 l555.) 

Mt. , xn, ko. — Z: bqliifli ti- "Ct^ « • . .(ainsi) sera am.^i 
le fils . . . » , d'accord avec salât xa\ o vî6s en DEFL , etc. ••'- 
F om. h-L. «aussi», d'accord avec^cr7a« o vlés en nBCGKM. 



Mt. , XVI, 9 5. — Z : l(niint.ug^ «perdra», àitoléasi. — F : 
A-#_ l£npnLu^^ «e^ perdra» d'accord avec la Pechitto. 

Mt. , XVI, 2 5. — Z: q^tnjl^ «trouvera», d'accord avec la 
Pechitto et le grec : evprfast. — F : lik^nLuiy^ «fera vivre», 
« sauvera » , d'accord avec aucrst au lieu de evptjarsi en Ta H^ *^ 
I" 1381 (33 i589 2193 1 etc. i365) Ir i" i Op (cf. Me, 
VIII, 34 et Le, IX, 2 4). 

Mt., XVII, i5 (16). — Z : pcf-^//^/^« guérir». — F: i^uj 
^é-^(k i_f.de guérir», d'accord avec le syriaque et le grec : avTov 
B-epoLTrsva-ai. 

Mt. , XVIII, 11. — Z : qljin it ni.uk- tu îJM «le pei'du», d'accord 
avec la Pechitto et le grec : to ai:o\œXos en Ta-Kggff"'"^^^''^ 
(A 12/11); cf. Le , XIX , 10. — F : qlj^nftni-uhunuh « les pei'dus ». 

Mt. , XIX , 3 . — Z : uiii. 'ïiui « vers lui » , d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : aûrôî. — F : lun-jn « vers Jésus». 
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Mt. , XIX , a 9 . — Z : ijuiuii uibnumb fiJîij « à cause de mon 
noni5j, ëveKsv tov bvéfjtonSs (xov, et le syriaque, t — F om. ces 
mots. 

Mt. , XXI, 7. — Z : Inpiu «les vêtements w ou «des vête- 
ments n , d'accord avec la majorité des grecs : rà ifjLaTia. — F : 
qlnp^u ltL.fibrijJijg «leurs vêtements J5 ,,d'accord avec la Pechitto 
et Ta tjuaTta olvjwv en N°CNZ ""° ^'^ . . . 

Mt. . XXII, h. Z : ifnt-iufiijjtig fuTIri. uf^ujfiujrptjul^ qlrbbuti 

h'u «les taureaux de moi et les bêtes engraissées sont immolés w, 
oi tavpoi fÀOV xa) rà arma-là tsBvfiévct. — F : uni. tufiuulf^ qtr- 
Hruif_k^ «les taureaux sont immolés»; une deuxième main a 
ajouté à l'encre rouge : Itl. uiuiptu[tujlf^g^ «et les bêtes engrais- 
sées». 

Mt., XXII, 16. — Z: qtu^wliirfiuiuù fiLiitu/biy «leurs dis- 
ciples» , d'accord avec le grec : to s çLaBtjtàs aùrcov, et la Pechitto : 
yoc»H. ^ *' !^S >l. Syr. sin. : «ses disciples». — CF: qtu^ujtitfinu 
«les disciples», d'accord avec l'omission unique de avTcov en af. 

Mt., XXVI, 19. — ^: nfiiti^n ■ÇfttuJiijjilrujcf « comme or- 
donna», cbs a-vvéra^ev, et le syriaque. — F: n[iu£^u ht.. . . 
«comme aussi (ordonna)». 

Ml., XXVI, 43. — Z : brj^jim «il trouva » , eJpev et la Pechitto. 

— Y : Itê- ktf^lttn «d il trouva», comme en syr. sin. 

Mt. , XXVI, 58. — Z : . . .n^bm'hiniut b-^iputjp « . . .der- 
rière /mî* allait. . . », moXojôei ayTw, d'accord avec le syriaque. 

— G om. %niitu «lui», d'accord avec l'omission de av^â en 
!« 108 ipb 1333 c^ 362^ jT . *i,„yui «(derrière) eux-)-) au lieu de ^hn^iu 
«lui». 

Mt., XXVII, 19. — Z : *Luinl;ft «était assis». — F: ^um^ft 
^uj «était assis /m'», sous l'influence du grec : K<xBr]^évov Se 

'9- 
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avTov. La Pechitto : «mais comme était assis le président dans son 
tribunal. . . ». 

Mt. , XXVII, 58. — Z: intui_qJiupt^ti/b « . . .(oi'donna de) 
donner le corps 35, comme dans la Pechitto et àTtoSoOrjvai th 
aaixaen Ta KggH''"'î3 76^37i (c A i2lii).~F : inuifJiJiu. . . 
« . . .donner à lui. . . » , d'accord avec avreo So6r]vai en F i34i 
(i555). 

Mt. , XXVIII, i5. — Z : npiq^u «comme», (ws et la Pechitto. 
— F : ofiui^u In. «comme aussi. . . ». 

Me, I, 10. — Z : q^nijL[ib tBj «l'esprit de Dieuyj, d'accord 

avec 'CSveVfia TOU B-SOV en 1«133 iSe"-» 350 bl3/i9^(om. TO«)77f 134I 1^1 1126 

(700 1979 1216 16 i588 A 1187 i555 ^176. Cf. Mt., 
m, 16). — F: q^nqrt" «l'esprit», d'accord avec la Pechitto et 
la grande majorité des grecs. Lacune en syr. sin. " 

Me, I, 1 0. Z : [ip-pt-t. ituquii^fi qp ft^uful^p fi i/b-fiuij 

*jbnfiuj «comme un pigeon que [il] descendait sur lui», d'accord 
avec la Pechitto et le grec ; à)s 'Sfspia-Ispàv KctraQalvov sis avtSv. 
Lacune en syr. sin. — Mq F : ^» fi^tniul^ft [ippIrL. qiuqtuLbfi ^ 
ijlrfituj%niiiu «que [il] descendait comme un pigeon sur lui», 
d'accord avec xaraSaivov w? 'zgspialepa.v ... en I« '^^'^ (^ ^^^' '^ ^^ 
(Wi/io2 2). J 

Me , 1 , 36. — Z : Itl. t^utg Êj^h-m 'ùnpiju ... « et alla après 

lui. . . »; d'accord avec xarsSico^ev en H^i-2 bo I«o5of93r^r72^oo 

1279 ^1132 ^b 1370 1354 1385 pa K^ " «'^ (B N 5 6 5 28 MU 1 G 7 1 

1019 970 1875 1200 726 978 10/17) vg. — Mq CF : 
Ê^ujgfiU q^bin . . . « . . .allèrent après. . . », d'accord avec le 
syriaque et xaraSio^oLv de tous les autres grecs, v 

Me, 11, 16. — Z : uÂÉijutbljifi «(et taudis qu'jil passait» , 
pour rendre le grec : xoà ^ctpdywv, et d'accord avec la Pechitto. 
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. — F : ... tub^uA^fi f^q. utji/yu «... passait par là (ou : de 

là) Jésus», qui réunit les variantes : tsapay^v eKSiSsv de I«''io^! 
1^43 ( , ^/i 1 093), et vioipayc^v ô I^ en T:« I.c22r,f ^ban 1289 1333 i/ii3 

«io9ir RI 94 K'o" 55 (3 A 6 i3 179" 267 1/102 1391 

1223 9^5 etc. 399 FGH). 

Me, II, i5. — Z : /r ^funqJk-^'hnpiu «dans le être à table 
de iui» (=conQme il était à table), pour rendre le grec xara- 
xeicrdat avTÔv. — G : ^ fUMJujJIruii^, au participe passé. F 
cm. ^ibnftuM «de lui». 

Me, m, 10. — Z: np^ «ceux qui», iaoi, — k¥ : np, 
même sens, avec forme du singulier. 

Me, m, i3. — Z: b-fiiA^ «il monte». — Mq : Ir^u/hlriu ', 

variante grammaticale. GF : Irt. /rjujh^ « et il monte » , d'accord 
avec le syriaque et le grec : xa.) dvaêaivei. 

Me, III, 3^. — Z : <^uijlrguiL. 2f"-rA "^^ regarda au- 
tour. . . M, d'accord avec le syriaque. — Mq F : <Çuijirglrui£ 
« ayant regardé » , d'accord avec le grec : 'cfsptëXs^dfji.svos. 

Me, IV, 21. — Z : tfppk t"U ^f^u/ff-, (Àrfrt ëpy&tai b 
Xvyyos. — (Mq : t[.tju/g^ . . .). — ACF : q.nj TCpmtf. « . . .est le 
flambeau?. . . ». q.nj «il y a», au lieu de ^*«/ est peut-être le 
résultat d'une revision sur un original grec qui om. epystat^ 

I^al454|371^5^^ 4). 

Me , IV, 26. — Z : npu£^u qp ujjp JJi lupt^Uiifig^ . . . 

«parce qu'un homme jetterait. . . » (= comme si un homme 
jetait), d'accord avec ds sàv âvBpwiros /SaAj? en Kgg H''"'^^^^^'^'' 

I«(gg<i)e«60028G<(C892'= 372 21 ^ôi\'\). — kGf . npu^lçu iUjp 

iQi qp .iuptiuiibligl; «commo un homme parce (lorsque) il 
jetterait . . . » , d'accord avec la Pechitto et le grec : ws avBpœ- 
■nos OTOLV /SaXrj en I« 01%"="= •• 203f (^ ^533 ^^^g ^ j^g 

209) af. 
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Me, IV, 89. — Tj\ iru qiufip nt.tflriJuj^fxQ,{ s'étant réveillé», 
pour rendre le grec: xoà SisyepOeis. — F : In. qtu^il^ irtuL. «et 
il se réveilla 53, d'accord, comme mode personnel, avec la Pe- 

cbitto jKJOo et et il seieva». 

Me, IV, lii. — Z : <Çnqir {de vent», o âveiios. — MqF: 
"Çnriifg «les vents», d'ciccord avec 01 avsfioi en Ta H'^^^'^*^ 

Ia^5-133 93^excb203r K'^^ (n^ 3 3 D VV 7OO 565 l589 

2198 1 118 209) it et la Pechilto. 

Mr, V, 1. — Z :jtujhtinju è-niJnLb ui^uMfi^^ «au delà de 
la mer, dans Li conlréo. . . », d'accord avec le syriaque et le 
grec : eîs ro 'ssépctv rrfs B-aXdaratjs sis Trjv )(c6poi,v. — C '.juju^ 
If^nqtP érnt[niSL jbiiliftiih «de l'aulre côté de la mer, dans la 
terre...». F om. é-nt^tSb «de la mer», d'accord avec 
l'omission de T»;? ^aXao-o-);? en la ^5 «c l mi c 220 (D jggg 988 
788 etc. ), b qpfri (cf. Mt., viii, 28). 

Me, v, /i. — Z : uiujiiuibi «dompter», d'accord avec le sy- 
riaque et le grec : Sa.(xdcrai. — A : /Jfiiz/^i&^^wlier», le Stjcrut de 
I«'^^*(A). — F a d'abord «;«/^A-^« garder», puis au dessus, 
à l'encre rouge; "(Ui/T«ïit^« dompter». 

Me , V, 19. Z : k^jp^ fi umtJb ^n lun. j^tntniftu ^n « va 

à la maison de toi auprès des familiers de toi», d'accord avec le 
syriaque et le grec : VTraye sis rbv oIhov a-ov 'cspos tovs uojs. — F : 
fipP^ [1 tJiniSu uiTL. ^unulujiuh ^n « va à la maison auprès des 
familiers de toi». 

Me , V, 21. — Z : J-nqnilnLfiij. iiiuqnt.ir{{ foule uombreuse » , 
o)(Xos 'zsokvs. — A(JF : <f-nqni^L.pq,^ ^iiuqnt-ifg «foules nom- 
breuses», d'accord avec la Pecliitto : U-^sfo JLilo. 

-r 

Me , V, 2 1 . — Z : Iri. ^[i tun. ârni[lrqtr(ifâj « et était au bord 
de la mer» (instrumental), xa) ^v TSapà. Trjv ^-akacra-av. Pe- 
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chitto : «comme était ie long de la mer». Syr. sin* : «une 
grande foule se rassembla de ce côté de la mer», ne traduit pas 
IfL. 4"/» «et était», dont le sujet peut être Jésus ou la foule. — A 
om. ce membre de phrase. F : «#«. émijhqbfilîb « sur le bord de 
la mer» (génit.-datif). 

Me , V, kl. Z : tri- If^ujihuii tiS.tr fLUMUl;^ dluiil^uîihi utuiç 

«et ayant saisi par la main de l'enfant, il dit. . . », «a) jcpctrv- 
(xas tr\ç )(etphs tov 'SfaiSiov Xéyei . . . — Mq : tt. liiu^tuf^ijfllr^ 
n.tu^^ 'bnfiuji uiu^ «et ayant saisi par la main d'elle, il dit. . . ». 
H : ^*- luit-tru^ qltrn.tjubl^ («##n.fr^ pour uinulrui^'j «et ayant 
pris par la main». F : q^hniiu/uf; «par la main», variante 
grammaticale intéressante. 

Me, VI, 7. — Z : tru inuijp «et il donnait», d'accord avec la 
Pechitto et le grec: xaï ê^^iou, ou sSc(>x& en l'^^^'^ÇW)/ [dédit), 
Sovs au lieu de uat eSiSov en I««î593 (j) 555) ^f c/^. — ¥: In. 
iwii#^«et donner», ce qui suppose la construction «il commença 
à les envoyer. . . et à leur donner. . . ». , 

Me, VI, 1 5. — Z : [luli utji^ pi^ «mais les autres que ... », 
otXKot Se sXeyov, Pechitto : «et d'autres. . . ». — Mq : /rw/^ 
uMjri^ uiubliiu pi^ «or d'autres disaient que. >. ». F: ^«/^ 
ll^u^. . . «mais les autres. , . ». 

Me, VI, 20. — Z : trfrlfiji^^(j p jntl^tuliA^ «avait peur de 
Jean » , d'accord avec le syriaque et le grec : êCpoSeïro tov loodv- 
vr]v. — Mq : b(il^^[> fi %JuAêI^ «avait peur de /w«». F : 
. . .li%JuAilfb « . . .de hd-», avec^ (n) déterminatif. 

Me, VI, 9 4. — Z : 'utu tf^ktuf^ «elle, étant sortie. . . », 

comme en Pechitto : « elle donc sortit ...» J^JaSu ^? -S . — 
F: trL.%ui trik-iuf^viet elle étant sortie», d'accord avec le grec : 
xaï è^sXôovaa, et le syr. sin. : «ef la jeune fille sortit. , . ». C) (~ 
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Me, VI, 2 5. — Z : . . ./rîiA ^qi/uiquilifi . . . «à iiioi immé- 
diatement. . . », d'accord avec . . .(xot Sco$ e^avTï]s en Kgg H°" 
^3c,î48ioi6(r(G3 33 892 579). — F om. iluiqilinquilil, «immé- 
diatement y) , d'accord avec l'omission de s^avTrjs en W ^''^ sa 

Ia^5f|370r(i2/,iDW273 /| ) c/ Cf. Mt. , XIV, 8. Al ,,n ] W'' 

Me, VI, 27. — Z : i^u/'^jfr2r«[un] bourreau», a-TrexovXdropa. , 
|w^f>o°>rf>i (speculatorem). — F : q.tu<Çli7Cu «[des] bour- 
reaux». 

Me, VI, 29. — Z : Irliffù ptuplfib « . . .vinrent, empor- 
tèrent. . . » , d'accord avec le syriaque : ds ..Oifc otjo «et vinrent, 
emportèrent. . . ». — Mq CF : hli[îb bu fLtu[iS.Jib «vinrent et 
emportèrent. . . », d'accord avec le grec : ^lOov kcù ^pav. s 

Me, VI, 33. Z : qli IrpP^uijliu h-L. tjj^uig^ fituqni.ifg 

rc . . .que ils s'en allaient, et s'en aperçurent plusieurs. . . », 
pour rendre le grec : . . .VTtdyovTas xaï èitéyvwarav [aÛToùs] 
zroXkoi. Syr. sin. : «et virent eux plusieurs et reconnurent eux». 
Pechitto : «et virent eux plusieurs s'en allant et reconnurent 
eux». — MqA: In. if5iiuif[t% «et ils s'en allèrent», au lieu de 
tri. tj^uiifliU «et s'en aperçurent». G : Irppuujltb k-L q.uijfiL 
bu <Çbm . . . « . . .allaient et s'en allaient ; et après. . . ». 
F : bu uq.ujjli1i£ piuqnuiP^ « et portaient le deuil plusieurs » ; 
mais la graphie uq^iuflib doit plutôt être tenue pour une va- 
riante orthographique àeq^iujjîij «s'apercevaient». 

Me, VI, 36. Z: bu bibiuibinbu iut^nht p.iuqnuiTK'iQi 

étint sorti, il vit foule nombreuse», d'accord avec le grec: xcà 

è^ekOojv slSsv TSoXiiv 6)(},ov, ou mieux: . . . o-)(\ov'ao\vv en H^''* 

376 I^re- 17^0 329 (33 5^^ 2 N ^1 8 2 ) a T T^ / Vg. — Mq : Ai- 
uibubiu^^ tuJ^n^ ... « et ayant vu foule ... ». F : é-nqnijnufiq. 

«foule», au lieu de uiJpnlv «foule». Pechitto: «et étant sorti, 
Jésus vit des fouies nombreuseuses». 
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Me, VI, 36. — Z : iifhnqnilni.pq.uq. «(renvoie) ces foules», 
(l'accord avec Tunique rovs o^Xcos de I« <^^<^ (0), Gel accord 
de l'arménien avec le texte grec de Koridelhi est frappant et 
vaut d'être relevé. 11 contribue, avec les autres variantes relevées 
plus tard, à marquer le rapport étroit qui existe entre le texte 
arménien d'une part, et le grec de Koridethi d'abord; puis du 
Codex Bezae d'autre part. Syriaque et grec : avrovs «eux» 

^f. — Mq : qe-nqntlnL.iiq.tn «cette foulo», avcc Variante 
orthographique : m au lieu de q-. F : qé-nqnilnL.fiq.q. «cette 
foule». 

Me, VI, /i3. , — Z: iti «pleins», «remplis de». — F om. ce 
mot, et l'ajoute après coup. "^ ' 

Me , VI , kh. — Z : ht. l;ltiM np I^hpuAV* jififtlri. utpfL ^If^t 

^tuqiup « et étaient ceux qui mangèrent , environ hommes cinq 
rhille», pour rendre le grec et la Pechitfco: xal fjaav oî (payévTss 
Tov$ aptovs 'aevraKia-x^iXiot avSpes. Mais rovs aprovs «les pains» 
estomisenTaH^2saI««"286f^«"J'203r (xDWe 700 etc. 1682 
21981 118 909) lat"'' c f (af hiat) sy*W. Cf. Mt. , xiv, 2 1 . 

A :. kl. nnpi l^^krnuMlfJb k-ftlM hp.ntrL. u*PP ^If^l- ^""J'^llB. 

«et ceux qui. mangèrent étaient environ hommes cinq milliers». 
CF : nfig^ au lieu de np, C : <Çtuqujp^ «milliers», au lieu de 
^tuqtufi «mille». 

Me, VII, 3. — Z : ^tuUqli ntAfi^ «car ils ont», KpotTovvrss. 
— Mq G : ^tuhqp ntâikrfiu «car ils avaient». F om. ^gu/Liili 
nihtffb qtuL.ujhii.nL.p^litât ërlppnifb «car ils out la tradition des 
anciens». 

Me, VII, 6. Z : . . .^^kniu^lriju^ fi ptutjbiuj hrh . . . 

«(leurs cœurs) éloignés loin sont (de moi)». — Mq : /r puiy 
k*b. G : fi pntgfi k'it. F : ^hnuutflrtjji^ t/h-l^ni-ufi b% , même 
sens, variantes orthographiques et grammaticales, provenant 
du grec : yj Sk xapSia, otvTuv 'rsôppoj àTté-)(si «tt' ejt>tou et des varia- 
tions que ce dernier renferme. 
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Me , VII , 11. — Z : fin[ip.uA « korban jj , xopSav. — F : (f""/»^ 
^uShu « mon korban n correspondant à ia Pechitlo uodyoô « oblalio 
meajj. 

Me, VII, 1 3. Z : . . .iSj 2kiJni[jui.uibq.nt.plrtni^LÙ , qnp 

tnt-u/b/ilrff^^ «(et VOUS avilissez la parole) de Dieu par votre 
tradition que vous transmettez 55 , pour rendre le grée : àxvpovvres 
rhv Xéyov tov 3-eou Tp 'SfapaSScTSt vii&v, ^ 'CfapsScûxa.Te. — A : 
. . .tû^ ihutiù ibnnj tut-uAq.ni.pbu/iA ijnfi tuL.tu*ijrj.fi^^^ 

« . . .de Dieu à eause de votre tradition que vous transmettez 55 
(subj.), d'aceord avec le syriaque et le 3ia, rtjv 'zsapaSoaiv. . .tjv 
de îo^^''^ [^07*] (^^^t)* ^ ' ' ' 'UiL.ut'uq.Irgl^^ «VOUS trans- 
mettez?), aveeîf (n) déterminatif. F : . . . tut.tu'itri.ni.pirujiJliq. 
«tradition», avec ij. (d) déterminatif. 

Me, VII, i/i. — Z : uiu^ «il dit», eXeysv. — HF : bt. tuu^ 
viet il dit», d'accord avec le syriaque. Xsyei en H"^^ (B). 

Me, VII, 17. - — Z : ^lupguiUl^liii t^iu ui^ujl^k^itn^ 

iltuiMiM . . . «interrogeaient lui les disciples au sujet de. . . », 
d'aceord avec l'omission de avTov en H'"' (A). — F : "Çtupgfib 
giitu ui^lihfjtn^ litnptu ifutu*b ... « demandèrent à lui les 
disciples de lui au sujet de. . . », d'accord avec tous les autres 
textes : oi (xaOïna) avrov. Cet accord de l'arménien avec le seul 
Sangallensis est frappant, mais, comme dans presque tous les 
cas, il ne permet pas de conclure à un système. Ailleurs le texte 
arménien sera d'accord avec le grec contre A. 

Me, VII, 18. — Z : Itl. uuuI^ giinuui «et dit à eux», acù 
\éyei aùtoîs et la Pechitto. ^e au lieu de «ai en sy'M sa. — 
F : hi-'Ltu tuul; . . . «et /m* il dit. . . », peut-être sous l'in- 
fluence du syr. sin. 

Me, vu, 10. — Z : Irt- tuptntit^u h^ufbl^ «et dehors sort», 
Hoà sis Thv à(psSpuva. sxTroosveTai ; s^co au lieu de sis tov aÇ>eSpcovot 
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en sy'^"^. — F : . . .bf/fp^iu Itl. lufrtntugu . . . «... ^mais dans 
le ventre) va et dehors (sort)??. 

Me, VII, 9 0. Z : Ir/- iuu^(i p^ nfi ffh^ ft Juipij.njh 

biujbl; « et il disait que ce qui de l'homme sort. . . jj , 'éXeysv Ss, $71 
tÔ ix rov àvôpcÔTTov ê)nTOpsvéfxevov. Le syriaque om. «el ii disait??. 
— Y : irt luulç Hfi ft ifîufiq.nfii «et il dit : ce qui de l'homme 
(sort). . . ??. C : . . .nfi ft p-tr^iu/i/nj hr^tublç « . . .ce qui de la 
bouche sort. . . ??; le mol p-^puik- signifie «bouche??, «orifice??; 
je n'ai relevé aucune variante correspondarit à celle-ci de G. 

Me, VII, 28. — Z : /r 'iikfi^ni.uin hiufulj% « . . . (toutes ces 
méchancetés) de l'intérieur sortent??, icrwOev exTropsuerat , el la 
Pechitto. — F : ft 'uh^t^ni-uin p ufimlç hriujLk% «... de l'in- 
térieur, du cœur (ablat.) sortent. . . ??, variante qui n'a de répon- 
dant dans aucun texte consulté, mais qiji pourrait être rappro- 
chée de en tov oLvOpooitov exTropsusToti en I(p'''^^° ( 1 AaA). 

•Me, VII, 26. — Z : ^//îr ijubliiuL. « . . .vint, se prosterna??, 
d'accord avec le syriaque (mode personnel), pour rendre le grec : 
siasXdovcra ■crpoo-STreo-ey . . . — F : frt- hlibuMi^tuhlitMjt. « et étant 
venue, se prosterna??, sous l'influence du grec. 

Me, VII, 29. — Z : Itl. muk ^t^ui «et dit à elle??, xcà sl-rrev 
avTïj, et le syr. sin. — Mq : ht- luui uuu^ tfhui «et lui dit à 
elle??. F : uiul; ^lu^u «dit à elle Jésus v, d'accord avec la Pe- 
chitto et : xa) siTtsv avrrj K en ï^'^'^'^p' (2N0). 

Me, VIII, II. — Z : . . .^njjuj nt-uuifi If^im^ihu . . . «(répon- 
dirent à lui les disciples) de lui : d'où peux-tu. . . .^?? , pour rendre 
le grec : . . . oî (xciôvroà avTOv, '6ti isoQsv toutous SwrfosTai 

TtS . . . C : . . . 'hnfiiu Itl. tuuirh ni-uut^ , . . « .. de lui Ct 

disent : d'où. . . ??. F : . . .nL.utnfi Iiuipu/n^nt^p^ «d'où 'pourrons- 
nous. . . ???. 
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Me, VIII, 8. — Z : lilriiujL brLjiun-lrfjtJub «ils mangèrent et 
furent rassasiés», d'accord avec le syriaque et le grec : ë(payov $è 
Ha) èyoprcta-dricTav. — G -.jiuji^hrguîh ^ variante orthographique. 
F : lilffiufu uiJlriilrg^ II. . . «ils mangèrent tous et. . . », d'ac- 
cord avec e(payov «rarres .. . en T«H^2<î48 376 1^129 ^jj33 5^^ 

2l3). 

Me, VIII • 22. — Z : if-uih ji. . . «ils viennent à (Bethsaïda)», 
d'accord avec spyoviai en K" BGDLA0 i3 28 33 69 la/i 
3^6. . . — F : if-uy fi « il vient à . . . w , d'accord avec le syriaque : 

ll)o, et spysTcti enK*ANXrn. . . Celte variante est importante. 
Elle devrait être décisive; elle ne l'est pas. Ici, l'arm. F marche 
avec le grecN, comme supra. Me, vu, 29, contre A, comme en 
Me, VII, 1-7; tandis que Me,viii, 8, F est d'accord (■aravre?) avec 
KMn. C'est, entre beaucoup, une variante typique qui montre 
comme il est dangereux de vouloir systématiser et classer en 
familles les manuscrits. Ils empruntent l'un à l'autre, d'une façon 
apparemment capricieuse, des variantes qui défient toute systé- 
matisation. 

Me, VIII, 23. — Z : if<^uib lupuiut^nj. . . « . . . il couduisit 
hors de. . . », d'accord avec l'omission de avTov en la^^^i^sô ^565 
6 "7 2). — F : lr<^ujh i^hui . . . «conduisit lui (hors de). . . », 
d'accord avec le syriaque et é^rfvsyxsv avrôv de tous les autres 
grecs. Ici, l'arménien F marche avec la grande majorité des 
grecs, contre Z qui n'est d'accord qu'avec une infime minorité 
grecque, comme en Me, vu, i-y, tandis qu'ailleurs, c'est le cas 
contraire qui a lieu. 

Me, VllI, 96. Z : . . ./r ^^1 J^ Jlnufhligiru f ujj^hpP- 

h inntAi on» h-L-innchuitTh ^k*^ Juiufuhqlru i/h nuiflrp tuuh^ 

gh-u ft ^rhlîh « . . .dans le (ton?) village, n'entre pas, mais va 
dans la maison de toi; et lorsque dans le village tu entres, à 
personne ne dis dans le village», tandis que le syr. sin. et le grec 
portent : (xtjSè sis tïjv xéfjitjv sîaéXOris «et n'entre pas dans le 
village». La Pechitto : «et n'entre pas dans le village, et ne dis 
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à personne dans le village^??. Mais on lit : viraye eis rov otxov 
aov «va dans ta maison» en \J'' o5o(om.To.) 03f i68(om.To.) ,1» 1279 
^>i7^ii32 (DO 565 98 788 19/i 69 17/i 1071 O 1012) 
it""c vg, et : pLtiSe enrtjs ttvi ev m Kcj(xtj en Ta Kgg H"" ^^ -^''^ ''^ 
loïc'^ (C 33 A 899 579). — F : le premier Jmufultglru 
«(n')entre(pas)»; la suite manque jusqu'au deuxième Jinujibfiiflru 
«lu entres», probablement par raison d'homoteleuteion , et 
ajoute : bt. J^i nudl;^ ^^luu^i^bru fi ^^ffiM ^iet à personne 
quelque chose ne dis pas dans le village». 

Me, VIII, 97.— Z : kl. trj^jftuni-u ut2UJilibpmo^ ^tub^ 

q^b-fil fi ^4^« liIruuMfib-utj ... « et sortit Jésiis avec les disciples 
vers les villages de Césarée. . . », pour rendre le grecj koI è^rjX- 
Oev b îtjaovs xa.) oi iMxdijTo.) (xvToîi sis ràs xojfÀOCs Kata-otp^as ... « et 
sortit Jésus et les disciples de lui vers les villages de Césarée. . . », 
d'accord avec le syriaque. — Mq : bi. Irjjju /r i^'tu Ifkutufitruj 
ijifiq^uiuf^l^ tu2ui!ilïiiuiiJut-^'<Çujbti.Ir^iI ^(.et sortit Jésus vers les 
villages de Gésarée [de] Philippe avec les disciples. . . ». F : /ri- 
trftiufj . . «et étant sorti. . . ». 

Me , VIII ,29. Z : uiuiinujujuufibh but u^btnnnu bi. umuIç 

igbm «répondit Pélros et dit « /W», pour rendre le grec : à-no- 
xpi9sU Se b ïlérpos Xéyei avT(j5, et la Pechitto « répondit Ghém'oun 

(yO-ViOA.) et dit à lui». Le syr. sin. om. «répondit» et porte : 
«dit à lui Képha (t^rs^a.)??. — F : uiuMinutuluuJhfi bm 
*bi/tu . . . «répondit à lui». 

Me, VIII, 38. Z : . . .tptua.q^ "Ço^i t'-CI/ ^'~ ^r^Zi""'-^ 

l(ujif upixnrf (ç . . .dans la gloire du père de lui et des anges 
saints», ce qui ne rend pas exactement le grec : èv rfj S^^rt tov 
tsoaphs avTov (leTa twv àyyiko)v rôjv dyioùv « . . .dans la gloire 
du père de lui avec les anges les saints»; Pechitto «dans la 
gloire de son père avec ses saints anges». Syr. sin. : «dans la 
gloire de son père et les saints anges». — F : tfriun.uiL^ <Çoft 
b'-U'y ^'- ^uJhfi-bftl , . . « . . .dans la gloire du père de lui et 
avec. . . ». 
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Me, IX, 8 (o). Z : u^uiinnLltfilrtuj 'Ungiu qp Jp nut/jb-a 

uf^ujint/Irugb*b qnp ink u^i , pLtnjy jnpJ-iuiT, . , «H ordonna à 

eux que à personne ils ne racontent ce qu'ils virent, mais 
lorsque ... jj, Siea-lsÙ^aro olCtoÎs, Ïvol (itjSev) â elSov^ SttifrfacôvTcti, 
si (Àv iicLv . . . et le syriaque qui porte : «qu'ils ne disent w, au 
lieu de «qu'ils ne racontent». — F : u/m^^A-'Îi «disent» au lieu 
de uiuimJk ujI/im «racontent». Mq : uiuimnL.jiplTiug'bngut k-t. 

Uiulç Jp ni-Jhu^ uiiumJftgl^^ qnp tnbu^^q-, p.uijg... «il or- 
donna à eux et il dit : qu'à personne vous ne racontiez ce que vous 
voyez, mais. . . », sous l'influence de Xeywv au lieu de tva en 
jo55i ^ i5y/i) el de enrtjTe ta opa^a scos' ov au* lieu de a — oroiv 
en Talo'^' (157/1). 

Me, IX, 9 (10). Z : /r JlrrLlringL juunLblri^ViâLeniVQ los 

morts ressusciter», to sk vmp&v àvaa-lfjvai; le syriaque : lors- 
qu'il ressusciterait des morts». — - F : (1 ilkiLh^ng jiurAh^ 
«d'entre les morts le ressusciter», avecî/ (n) déterminatif sur le 
verbe, pour mieux rendre le tô grec. 

Me, IX, 11(1 2j. z '^'Uui muiinutuluufbli km %ngtu bu luul^ 

viil répondit à eux et dit» , qui correspond à peu près au syr. sin. : 
«il répondit et dit à euxn et au grec : ^e aTroxpiOeis snrev av- 
701? en ADNXm. Mais la Peihitto : «il dit à eux», d'accord avec 
le grec : b Se ëCprj avrols en kBCLA. Il semble, par cet exemple, 
que la forme abrégée ne soit pas la plus ancienne. En tout cas, 
si A est du v^ siècle, il marche avec le syr. sin., tandis que N et 
B, réputés pour être du iv% marchent avec la Pechitlo. — AF 
om. 'iinifui «à eux». A : uiul; gUnum «dit à eux». 

Me, IX, i3 (i/i). — Z : inbulfu «ils virent», d'accord avec 
le syr. sin. et siSov en N'BLAk. — .F : bmhu «il vit», d'accord 
avec la Peehitto et eiSev en ACDINXFII 0. Celte variante est 
importante. Elle semblerait indiquer, d'une façon péremptuire, 
avec quel groupe de mss. grecs marche l'arménien (exception 
faite de F); il n'en est cependant rien, et lus exemples nombreux 
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fournis ailleurs prouvent que l'arménien s'écarte neltemerii deNB 
et du vieux syriaque. 



Me, IX, 2 (21). — Z : h<Çujptj ij<^ijujft.. . «il demanda au 
père. . . w, pour rendre le grec : kcù èitnpi^tricrevtov 'siatépct. , . . 
Ket il interrogea le père. . . ». Le syriaque : «et Jésus interro- 
gea...», d'accord avec sitrjpooTncrsv K en Ta H*^ ^"^^ la^^*^ 
(12^10) ...acrf. Ici l'arménien ne marche ni avec le sy- 
riai|ue, ni avec Talien, ni avec Koridelhi, avec lesquels, il a, 
par ailleurs, des analogies frappantes. — Y -. bu ^ut^tg vet il 
demanda. . . », sous l'influence du grec. 

Me, IX, 28 (2 4). — Z : <Çiut.unntuir, ot^triu «je crois, 
aide. . . », 'ataOevWf (BorfOei. . . Mais le syriaque : «je crois, 
mon Seigneur; aide ... », d'accord avec xvpte en C^NXFAII a b c f. 
Ici l'arménien marche avec les vieux grecs : nABG*DL. . . contre 
le syriaque jeune et vieux. — F : ^ÇuiuiuintutTïn^i oqiilfuM «je 
crois, Seigneur, aide. . 



». 



Me, IX, 9 4 {25). — Z : <ÇujJ^ij. Iru funjLj^ujju «muet (avec 
fj- [dj déterrainatif) et sourd esprit» , to aXaXov xoà xù)(pbv -aveOixa; 
mais xcacpov .'. . aXaXoy en af cdjf^ et syriaque «sourd. . . 
muet. . . ». — A : -^ti/i^/ funt-f^ujju «muet sourd esprit». CF : 
<ÇujJ[i' rf.hu [unui^ luju muet démon (dew), sourd esprit»; 
celte lecture est intéressante; les copistes ont lu : ^uaJfi r^^lrt. 
v.muet dew (démon)» , au lieu de ^ujJliq. ku «muet (loi) et. . . ». 
C'est probablement un simple accident de lecture. 

Me, IX, 98 (29). — Z : u^tu^niljt k-L. luqopfiL^ «par jeûne 
et prière», d'accord avec le syriaque et vnarTetct. xat 'zspocrevxyi 
en Ta pa (von Soden). — AG : miu^u/t.^^ variante orthogra- 
phique. F : uMquiup fiu^^b-L. uiuj<Çntl^ «par prière et par jeûne», 
d'accord avec èv 'apaasu^^^ xciï vrjrrieia de presque tous les mss. 
grecs. 
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Me, ix, 29 (3o). — Z : u/hju/bl^lîb «passaient», d'accord 
avec le syriaque et tsoLpsTropeéovTo de presque tous les mss. grecs. 
— F : ufhrfuiblçfi «passait 5? , d'accord avec le seul e^ekOwv 
•zsapeiropsveTO de r"*^^ (^7^) ^^ • ^^ «wjJe egressi transiebatij, 
g^ v-inde jprofecù prnciergreàîehntur'» (^sic). 

Me, IX, 3o (3i). — Z : [ii-iJ «ses (disciples) ??, d'accord avec 
le syriaque et le grec : tovs pLaOrjTois avrov. — F om. pi-p «ses». 

Me , IX , 3 ( 3 1 ). — ZiirL. [i[i[jlrt- uuiuiUgfi « et lorsqu'il sera 
tué», d'accord avec la Pechitto, pour rendre le grec : koù à-non- 
ravdets. — F om. ces mots, d'accord avec la"^^ (D) aï a e. Ici, 
F marche avec le Codex Bezae contre Koridelhi et tous les autres 
grecs. 

Mo, IX, 32 (33). — Z : <ÇtJup^u/ij^fi qpauuj «interrogeait 
eux», d'accord avec le syriaque, pour rendre le grec : èTrripdja 
avTovs. — C : ^uifj^tM/u^fi gïtnuuj «demandait à eux». F : 
^tupguMUl^[i i^num ht. tuulçfi «interrogeait eux et disait. . . », 

Me, IX, 34 (35). — Z : qJTiilintniJuuiubuù « les douzo», d'ac- 
cord avec la Pechilto (Syr. sin : ses douze), et le grec : toiis 
ScôSsHct. — F : qiu^i^frfitnub «Ips disciplos», pcul-ôtrc sous 
l'influence de ScoSenot fjiaStjTas en 1^^^'^^ (^7^ i5i5)^. 

Mc,ix, 3/( (35). — Z: liflulutrft «le plus jeune», «le moindre», 
pour rendre le syriaque et le grec : 'é(T)^cvxos «le dernier». — F : 
é-a//7-#iy «le serviteur». 

Me, IX, 37 (38). — Z : /r£_ ntlL-ft l^Lifi . . . «et nous après 
(ne suit pas)», es oûk ànoXavôsi nfJi.'tv. — F : Itl. nl^fi Jh-jt «et 
après nous. . . », sous l'influence du grec. Dans ce même verset,, 
l'arménien n'a pas : ot< ovu aKokovOei tiynv « parce qu'il ne nous 
suit pas», qui ligurent en Ta H K. Cf. Le, ix, 4 9. C'est un écart 
sensible entre l'arménien et ces textes avec lesquels il est géné- 
ralement d'accord. 
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Me, IX, 38 (39). — Z : hi- %uj uiiil; «et lui il dit», d'ac- 
cord avec syr. sin., pour rendre le grec : b Se eîitev. Mais Se 
IrjcTOvs eiitev en Pechiilo et en Ta H K. — F om. 'iiuu «lui». 

Me, IX, ho (^1). — Z : juibnLhu juiju ^ avcc " (s) déter- 
minalil", cten ce nom (que)», ou «en ce nom mien (que)», èv 
àvSfxaTt 671, et le syriaque «au nom que»; mais : ovofjLcni [xov 
en Kgg H"" ^2* <î3c 76 ( j{* c^ A). — F .ju/hnu'bjvyu « en ce nom » , 
sans u (s) déterminatif de la 1™ personne. 

Me, IX, 4l (^9). Z : k-L. n[ïï ng q.uyP^tuq.qhynL.uj^ 

qJ^i [1 . . . «et quiconque scandalisera l'un de. . . », xaï hs àv 

axavSaXta-ri èva. . . F : Itl. kpir [f^ujjjp-ujij.ribifnL.ugl;^ np 

IjHi . . . «et si scandalisera quelqu'un l'un de. . . », peut-être 
sous l'influence de eav en Kgg H"'=^3 76 376f ja^xcm i4f,8 ((j^ 5^^^ 

i^Ai 21 i654). 

Me, IX, Ixk (45). — Z : <^iuui' ^l^tfat i^iu 1*^1;'^ «coupe, 
jetle-le de toi», d'accord avec le syr. sin. Le grec et la Pechitto : 
àiïàKo-^ov cwrov «coupe-le». Mais addition de : |SaXe omo crov en 

r"16 (1396), cf. Mt., V, 3o. — F : <ÇuiU7 i^m ht. [ÛMÎikuili 

^l;'h «coupe-le et jette de toi». 

Me, IX, 46 (4-7). — - Z : . . .i^ni^iuIiutJp. Jinu/ijif f^jut^ï^ 

guijnL.pfiiâj utj ^uMh . . . «avec un œil entrer dans le royaume 
de Dieu, que. . . », pour rendre le grec : yLov6<^9cà.(iov sîa-skOsîv 
sis r^v ^aa-ikeiav tou S-eou, ^'. . . et la Pechilto. Syr. sin. : tandis 
que tu as un œil. . . »; d : cum uno oculu. — F : ... tJ^tnli^ufbfi 
iPmujLhi^li l^ktuitihi ^luh . . . « . . .borgne entrer dans la vie, 
que. . . ». J^iulitubfi «borgne», sous l'influence du grec : {Àovo(p- 
6alyt.ov. likuibub «la vie», d'accord avec î:^coï}v en 1^337 ^^a c,ci/,54f 
[hlià ihtik 5i7 1676 1188). 

Me, IX, 4 7 (48). — Z : n[ir^%nifUM «levcr ieuxyj^ d'accord 
avec le syriaque et le grec : b a-KcoXri^ avTcov. — F om. lungiu 
«d'eux», d'accord avec l'omission de olvxojv en Icp'"^'^^'^'^ j3' 
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bW,3,, 1020 1247 A3 Kl 73 1027 ^Isi (g^ ^^ 3^8 ig^g j5^g l (J 

i588 96f2 /i85 XVSG) K'' c 

Me, IX, /ig (5o). — Z : q^nu^ «vous», d'accord avec vfjiets 
ovvsxereenh^"^^^r'''^^^^(Wb6b 1689 988 788 etc.). — 
F om. 7-ni-^ «vous 55, d'accord avec les autres grecs. 

Me, X, 1. L \ bi- hpp-ujjn q.innJ[lgtuifuniilrut/thnnniJ 

nufii^ « et allait de nouveau rassemblée la foule ...» pour rendre 
le grec : xoà cru(nrope6ovToii 'aaXiv o^Xoi . . . Mais on lit : (rviiito- 
peysTat ... o^Xos en la 014 168 i337f_ , (W 28 i5/i2 i654...). 
Le participe fuiLbiruij^v rassemblée» n'est ni dans le syriaque, ni 
dans le grec, ni dans C. — F : fvrublri^ «rassembler». 

Me, X, 9. — Z: bru uiu^(îb «(interrogeaient lui) et disaient^. 
Ces deux derniers mots sont omis par F, par le grec et par le 
syriaque. 

Me, X, 3. — Z : 'bnjui «(répondit) à eux». Grec : airoxpi- 
Oeis siTTsv avTois, d'accord avec le syr. sin. Pechilto om. «répon- 
dit à eux» , et porte : « dit à eux ». — F om. %ingut « à eux». 

Me , X, 8. — Z : JlufiJjlib tlft « chair une » , d'accord avec aèip^ 
fita en NACFKM^UFn et Koridelhi. — Y . Jj, JluftJJJu «une 
chair», d'accord avec ^ia o-ap| en BDEGHLM*NSVXA et le sy- 
riaque wactd y» . 

Me, X, 10. — Z : ifuui «(demandèrent) à lui», d'accord avec 
le syriaque et le grec : amôv. — F om. gUiu «à lui», d'accord 
avec l'omission de cl\jiov en Ia°^^(p'"^^ (WM). 

Me, X, 11. — Z : bp^ki uijit tufilijulilruijlf ijllf^ t'-f ^'~ 
ijj^iiuu^l^ u»/^«si un homme renverra sa femme et prendra une 
autre . . . » , eav ar>7p a'nokvcDi] "x^v ywoLiKo. aÙTOV . . . — F : ... 
ui^Jiujll^ 'lllfiiu (n-i' bi uin^jtijilj ... «... renvoie sa femme et 

[qu'Jil prenne, . . ». 
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Me, X, 17. — Z : <^uifigijuhl^fi gbiu « clemonfléiit à Itiiw, èitr)- 
péta. avTÔVy omis par le ?yr. sin. — F : tru <^ui[iijujbl^fi i^tu 
«ei interrogeait lui», d'accord avec la Pechillo. 

Me, X, 17. — Z : i^uiftq.uiufk m p-utpji «maître bon», SiSclcy 
xode dyaOé et ie syriaque. — F om. ces mots. 

Me, X, 17. — Z '.jtui-limIrLtuliuïuu «éternelle», alcôviov et 
le syriaque. — F om. ce mot, d'accord avec l'omission de atco- 
viov en h^^^ {^S). 

Me, X, 18. — Z : fri.ju uiulç giitu «et Jésus dit à lui», Se 
ïrjaovs sîitev aùr^. — F : butuulr g'htuj'u «et dit à lui Jésus», 
ce qui se rapproche de la construction syriaque. 

Me, X, 18. — Z : ^^ ng ptufif^ P-"U3 *^ "'"^ «'i n'y a pas 
quelqu'un [de] bon, mais un : Dieu», pour rendre le grec : ovSsU 
àyaB6s, si yLt} eïs 6 B-eSs. — F : ..,p.ujfili Irpb n^ tfft ïDèr 
« . . .bon, sinon un : Dieu». 

Me, X, 28. Z. : ku ^u/jbtfbuMj^juijulinju jtujhlf^nju jfu «et 

ayant regardé çà el là, Jrsus. . . », jioù iffepiSXeil/xiievos b Irjarous, 
e> le syriaque qui est à un moile ptMsonnel. — F: . . .ji/jujjti^ 
linjujuifulf^nju. . . « . . .Jésiis, çà et là. . . ». 

Me, X, 27. — Z : luul^ «dit», Xeye;. Syriaque : «dit à eux». 
— F : bu utu^ {iet il dit». 

Me, X, 3o. — Z : tf-uiiftuhujfifi «^en ce) (emps», év tôî 
xo(.ip(Ç}. . ., et le syriaque. — F : utiluujii<Çfiu «(on ce) monde». 

Me, X, 82. — Z : ilJjs-uijuhii-uurviAQ nouveau» tffaXtv, omis 
par le syriaque et par Ta Ii^'^^^so^aôi ( 267. 7 1 3)pa 6c sa. — F. 
om. ce mot. 
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Me, X, 38. / : ttitutntutifuuAh Irin jij ht- luu^ abnuui 

«répondit Jésus et dit à eux 55, d'accord avec le syr. sin. et I"'^'' ^^sf 
286r^nb^657^i37ofi35/. (DW0565 gtc. iBSs QigS 1 904 1689 

983 788 etc. fîyS h lo/ty) pa af it. Les autres grecs et la 
Pechitto : b Se Irjcrovs sÏTrev avrots. — F : u^iumutufuuibli h m 
%ngtujii Itl. ujuI^ «répondit à eux Jésus et il dit». 

Me, X, 89. — Z : tjiiui «à lui», d'accord avec le syriaque et 
aviw en Ta H K. Cf. Mt. , xx, 22. — F om. ce mot, d'accord 
avec D0 1 28 abcff^ikq. 

Me, X, 61. — Z : uliuuiju fnupliutbtuj^ti commencèrent [à] 

s'irriter » , d'accord avec le syriaque et le grec : vp^avTO àyavax- 
reïv. — F : p.uiplitugtâib « s'irritèrent » , d'accord avec •nyo.va.Ktri- 
o-a/en TaH3^«I/"''203f^bi435^a^4. (5^g i582 2193 1 118 

909 i588 A) q. Cf. Mt., XX, 2/1. 

Me, XI, 2. — Z : ini..é-^ qhuM Itl. tué-^^ «détachez-le et 
amenez», Xvarotrs avTov xa) (pépsrs. — F : fnt-S-^ Itl. tu6-^ 
i^iu « détachez et amenez-le » , d'accord avec la Pechitto. 

Me, XI, 3. — Z : uijup «ici», le syriaque et le grec : c^Se. — 
F om. ce mot d'accord avec l'omission de wSe en \(p^^^^ (827) 
af c. Cf. Mt. , XXI , 3 . 

Me, XI, 7. — Z : ui&^lrh «ils amènent», pour rendre le grec : 
Koi (pépova-iv, en X^BLA. . , — CF : UÊ&lfb «ils amenèrent», 
d'accord avec le syriaque el Tfiyayov en ADXFII... 

Me, XI, 8. — L : fi ilk^p"^/ '2iujbiuuiujii^liib «sur le chemin», 
pour rendre le grec : eh Trjv ôSSv en kBCDLXFA ... — F om. 
ji ijbftuij (rsur». C : ft '2CujiMUMinmp<^lth «dans le chemin», 
d'accord avec le syriaque et le grec : sv Ttj oSco en AKMJNIT. 

Me, XI, 8. — Z : Itl. u/fil^uA^li^ ifTtu/iMUiu^u/fi^uitA «et je- 
taient dans le chemin», omis par syr. sin. et beaucoup de grecs. 
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ets triv oSov m Ta I KggH*'"376f (5^g ^g/,!)^ __ p . ^^ 
Xtu^numui^tuiHi «vers le chemin?;. 

Me, XI, i3. — Z : /i1>u# «(vint) vers lui;?, èX6èv èit' aCHv. 
— F om. (i^ut «vers lui», d'accord avec l'omission de stt avrïjv 
en Ta a syf"^; parce qu'il reporte ces mots au membre de phrase 
suivant. 

Me, XI, 1 3. — Z : nj[lîb^lfii.[iui p^uMjg . . . «ne trouva rien, 
si ce n'est. . . », ov^h eSpev ei (xri. . . et le syr. sin. — ACF : 
"l^l, /r^/ruf ^ Îm/u# ^"1)3 . • . « ne trouva rien e« lui, si ce 
n'est. . . », d'accord avec . . .sypsi» &v avTtj en Ta H^'"' (679) 
cq syP. 

Me, XI, 1 5. — Z : Ê^-uib jbfini.uuiq^iP v^ih viennent à Jéru- 
salem » , pour rendre le grec : hcù 'ép-^jovrat sis lepoa-éXufjLoc et la 
Pechittp. — F : tj-utjuj/^tf ^^yient Jésus à Jérusalem», d'accofrd 
avec spxsrai en !« *^' ( 7 ) è r i sa et sia-eXôèv au lieu de ep^ovrai 
en I«^5 (D). et^slOcov Ken Ta Kgg H-'^ioi^^a^i (892 12/n). 

Me , XI , 2 9. Z : ir^k^ nLhpgfig tj^tui-iutnuii uij « si VOUS 

aviez la foi de Dieu», pour rendre le grec : eî e^ere rsialiv S-eoy 

enTa^H^2,Î48I^^505093f,^cl091rl094^1279 (xD0 565 28 1689 

983 788 etc. 12 23 119/1 1071) pa" aèri; le syriaque : 

«si en vous est la foi de Dieu» jo^^jf )lâ.i:ba«oi. — Le texte de 
F est plus clair, quand il écrit : ^tuL-uiunu Jiûj «la foi en Dieu». 
A om. ce membre de phrase. 

Me, XI, 33. — Z : utui/h gju «disent à Jésus», d'accord 
avec la Pechilto et le grec : Xéyova-iv T<p ïrfarov. — F : luulrb 
jiiui « disent à lui » , d'accord avec avrco en Ta 1° ^^^^ (1071) sy'^"^. 

Me, XI, 33. Z : L. ju irui %ngui u^wmtjuufuujbh hu 

uiulj^ «et Jésus donna à eux réponse et il dit», pour rendre le 
grec : nai àitoKpiOels b irjaovç Xéyei avtoU^ comme en syr. sin. : 
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«répondit Jésus et dit à euxw. Pechitlo : «dit à eux». — - 
M(j : km uiiuujuiultiu/ijlt «donna ré[jons(^». F : kL-jumu^ 
ifiinuiu iri- n^. . . «et Jésus dit h eux. . . », d'accord avec l'ornis- 
sion de aTronpiOeis on Ta ^="=^^71 i^ai454, , . K^ «**( BxWZ, etc. 
577...399*)affl/ 

Me, XII, 1. — Z : i^nplrtug f Itl.. . , « . . . il creusa, et... ». 

— F : ... t^nii/rtuif fi 'uJlu tri «... il creusa en elle et . . . », 

d'accord avec Ta et le syriaque. 

Me, XII, i3. — Z : lunLui^b'u «ils envoyent», d'accord avec 
àitocrlsXXovcnv de presque tons les mss. grecs. — ^ F : utniugk^ 
^ffh «ils envoyèrent», d'accord avec le syriaque, aTree/JeiXav en 
j|3a 1178 ^1279) af acjf^ i; avroa-l sXova-iv en NX. 

Me, XII, 18. — Z : ^uj[t^ut%^p*b tfiMui L tuu^fîii «deman- 
daient à lui et disaient», pour rendre le grec : éTrrjpcÔTup aôrov 
XsyovTes en nBCDIjA. . . — CF : ^uiiiijltu gUm bi. luulrb «de- 
maiulèrent à lui et ils disent», d'accord avec STrtjpûjrtja-cLv en 

AJNxrn. 

Me, XII, 19. — Z : "/"f/f «un fils», d'accord avec tsxvov en 
N^BLl©. . . — AGF : niiij.ftu «des fils», d'accord avec le sy- 
riaque et Texm en X*"^ACDXrn. 

Me, XII, 9 y. — Z : Itl. tufiq. f»*^ «et donc vous. . . », 
comme en syriaque et ùiish o3v dans la jdupart des textes. — 
F om. uffiq- «donc», d'accord avec l'omission de ùfxeis ovv en 
He" ^48 loiûcff 1^014 Uas/nwa^BxC^ZLAW 10/17 ^^d^) af;cf.Mt., 
XXII, 29. 

Me, xir, q8. — Z : «// u^tuuint.lt^ju/ît ^ tunut^j^ «quel 
commandement est le premier"/», pour rendre la Pechitto et le 
grec : Tsoia scrTiv évToXrj ■apvrrj zsdivtwv. Syr. sin. : quel est le 
premier commandement .<'». — F : np uiutuinc^iiu/b Jkér fijl;; 
«quel commandement ^mnc^ serait?» (== serait le plus grand?). 
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Me, XII, 3o. — - Z : ^kl' 'ûiê- ,gn jutiP. . . «(lu aimeias) le 
Seigneur Dieu de toi de tout (ton cœur. . .^■n, nipiov rbv ^sév 
ffov é^. . ., et le syriacjue. — F : îô/i HdSt ^n ûîp. . . «le Sei- 
gneur Dieu de toi le seigneur. . . ». 

Me, XII, Sa. — Z : gitu «à luiw, aôr^ et le syriaque. — F 
om. ce mot, d'accord avec Iç,"^^^^ (9^^)- 

Me, XII, 35. — Z : . . ju Iml. luul; 1^^. . . «(répondit) 
Jésus et ditj tandis qu'il (enseignait) jj, ndi àTtoKpiO&h o li^crovi 
ëXeysv. . . — F : . . .j" Jlfu^kn.^ cm. It- tuu^ «et dit??. 

Me, XII, 38. — Z : ^fi^/^« circuler». — F : ^^i^trt. «cir- 
culer et. , . ■», d'accord avec le syriaque et le grec : 'rsspntcneîv 



xat. 



Me, xii, 38. — Z : /r/î//f//A-£^«( veulent. . .) désirer (les sa- 
lutations). . . ». Le grec n'a pas ce verbe, acrtrcta-iiovs étant le 
complément de ^skowœv, comme tsspnraTetv. Toutefois, on lit : 
aa-7tacr(xovs ^tiTOWTcov en H^'' ("^F) et cta-Ttctcr^ovs 'zsoiovvtmv en 
F246 (i355). — Mq AF : fu'hfiph'u «désirent». G : /«^l^^^^«// 
« ayant désiré », « désirant ». 

Me, xiii, 1. — Z : Itl. n[iuffiuli ^b^nt-tuà-^ «et quelles con- 
structions » , xoù 'zsoraTra.) otxo§o(jLai et le syriaque : « et ces con- 
structions». F : tnh-u npuffiup trU ^^nuuiiig^ «Vois quelles 

(combien grandes) sont les constructions». G : ^îmciuàru «les 
constructions», accus, plur.. 

Me, XIII, 2. Z : . . .Itl. luu^. inhua/biru tjijyi~ îBiT^Jfij^ 

ULUiéru , luJlfb uiutnP ihij^ ^P^ "^ P'"'Wb "ilIrC -^T t 

^*^['i>- . . «(répondit Jésus) et il dit : \ois-tu toutes ces construc- 
tions, en vérité je dis à vous que il ne sera pas laissé là pierre 
sur pierre . . . » , pour rendre le grec : xa) o Irja-ovs slirev avico • 
^XéTTsts TûLuras ras jwe/aXas olxoSofids; ou {lyj à(pedf èSe XtSos 
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éTr) \ldov. F : ... h-u umuI^ gUnuuM- uih-uufLl^^ RJ^t '"^^Zi^^' 

%ni-ui6-u . . . n^ pnqliy . . . « . , .et il dit à euûc : vous voyez 
toutes ces construclions . .. je ne laisserai pas (pierre sur pierre) ??. 
avToi$ au lieu de avreo en Ta la*^^ r'^*^ (D i 555) af it. Omission 
deauTw en l'?"'=''203f ^^582 2198 1 118 209). BXeTrsTe en 
T«I«^5^'^i2i6r',2n>^35i (D659 M 718) af it. a(iriv \syco aot en 
T„I«5Mt-ft...oT,auiicu.ieao,)o5of93r__, K'8''(De7oo 565 s8...G) 
af it. . . 

Me, XIII, 3. — Z : 'iiutiti^fi itu «était assis /mw, xaOtjfxévov 
avTQv, et le syr. sin. Pechitto : «était assis Jésusn. — Mq G F : 
'iiuuj^p «était assis», om. ^u# «lui». 

Me , XIII ,11. — Z : qufjif futut-ufi^lig^ « dites-le » , tovto Aa- 
Xeîre et le syriaque. — F om. ees mots. 

Me , XIII ,20. Z : . . . ifiuuii f^uiftlt^ng fiL^ny, n^ utuf^ftl^fi 

miP diu^J^ , . , « . . .(abrégé ees jours) à cause de ses élus, ne 
vivrait aucune chair.. . (mais à cause des élus...)». Ce membre 
de phrase «à cause de ses élus» entre tjfxépas et ovx âv èa-côOt] est 
omis par le syriaque et par le- grec. Mais : . . .rjfjtspas Sta tovs sxksK- 
Tovs avTov en la^^ (D) it. — Mq : (^tnpk-fn^'b «les élus», avec 
^ (n) détermi natif. F : jftjmftlM^ng {'"-['"^ qnpu ^uifthui^^ 
«de ses élus qu'il a élus». 

Me, XIII, 2/1. Z '.jlrin IblrqnL.piru/ijL tujUnpftli «après 

cette affliction», d'accord avec le syriaque et le grec : ne-rà tyjv 
^Xî-^iv èKslvriv. — F om. ces mots. 

Me, XIII, 27. Z : /f 6-tuif.utg Irfi/ffili ilftii^ fi é-uiq-u Irp^ 

l^/tif «depuis les extrémités de la terre jusqu'aux extrémités du 
ciel», d'accord avec le syriaque "et le grec : âw' âxpov yrjs é'cos 

âxpOV OVpuvOV. GF : fi &^tuif.uij kpl^fty i/fiU^, fl érunj-u 

^chub «depuis les extrémités du ciel jusqu'aux extrémités de la 
terre». 
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Me, XIV, 6. — Z : ifji ui^luuitn tunAI^^ «pourquoî impor- 
tunez-vous?», (l'accord avec le syriaque et le grec : t/ aûrj; hÔ- 
Ttovs tsa^é-)(zxe. — F om. ijli «pourquoi». 

Me, XIV, 1 3. Z : nfi utui^nfi ^nj jnL.u njubpjyft « qui Cructie 

(l'eau sur épaule ait 53, pour rendre le syriaque et le grec : nepoi- 

(Xiov uSûtros ^acrld^CûV. F : nft nHipy^ uutipnp ^nj jnL.ub 

«qui ait cruche d'eau sur /'épaule 53. G \jnuuh «sur Tépaule?). 

Me, XIV, \h. — Z : iluipij.tuuiirin uiul; «le maître dit», d'ac- 
cord avec le grec : b SiSda-xaXos Xéyet. Syriaque : Knolre maître» 

^». — F om. ces mots. 

Me , XIV, 2 2 . Z : . . . op^Çbbuig h-u lrp.lrli kui %ngiu . . . 

« . . .bénit et rompit, donna à eux. . . », d'accord avec le sy- 
riaque, pour rendre le grec : eûXoyrja-as sxXaaev xci) JSojxsv av- 
Tots. — A : taup^biug Irplrli. . . «bénit, rompit. . . ». CF : 
utt.ii<^%biMMg bru k-fthli Itêl. Irui «bénit et rompit et donna ». evko- 
ynjaev xcct au lieu de evXoytjaras en la*^^ (D) aï al (Mt., xiv. 19). 

Me, XIV, 27. — Z : lit. tuu^ {{et dit», d'accord avec la Pe- 
chillo et le grec : xa) Xéyei. — F om. hu «et» d'accord avec 
syr. sin. rore au lieu de xai en Ta L"^^ []))bcf^. Cf. Mt., 
XXVI, 3i. 

Me, XIV, 28. Z :jujn.uji^iq.nj% kppuijg ^ufli i^A^«pluS 

avant j'irai que vous» (=je vous précéderai), d'accord avec le 
syriaque et le grec : 'apod^co ufias. — F : jtjun.uj^tjuq.n/b ^uHu 
1^^*i_l^ppuijg «plus avant que vous j'irai». 

Me, XIV, 36. — Z : m/i^apu^i^u rjjit. I^tut^u «mais comme 
loi tu veux», d'accord avec aXX cos a-v B-sXet$ en !« °^* ^^ ^ ^^^'^^ 
(0 565 lij^ 1 5 i5) it sa bo. Ci. Mt. jxxvi, 39. Ici, la majorité 
de l'arménien marche lies nettement avec Koridelhi. — AF 
om. liuitJJiu «tu veux», d'accord avec aXkct rt av de la grande 
majorité des grecs, et avec le syriaque. 
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Me, XIV, 3 7. — Z : n^ tiuiiiiugbfi ihuiiTJli « n'as-lu pas pu 
heure une. . . w. — F : tri- n^ l^tuptu^h-p iJfi tf-ujâT^et tu n'as 
pas pu une heure, . . », ovk to-x^cras filav âpav. Ici l'arménien 
s'écarte complètement de D et de qui portent : ovx «T^fcraTs. . . 
«vous n'avez pas pu...», ce qui prouve une fois de plus 
comme il est dangereux et difficile de vouloir classer les variantes 
en familles et formuler des systèmes. 

Me, XIV, 62. — Z : ptujjj iftlruuA^y^ panais vous verrez», 
xaï o>f/ec70£, et le syriaque. — F : uttruu/v^^ «vous voyez». 

Me, XV, 3. — Z :ji/J- «beaucoup», ■&oXXd et le syriaque. 

— F. om. ce mot. 

Me, XV, Sa. — Z : ««/cfi/*« maintenant», vvv et la Pechitlo. 

— F om. ce mot, d'accord avec le syr. sin. 

Me, XV, 36. — Z : Iml. i^ptugb-tuijiQi ayant couru ... », xai 

(^pa/MfiJi;enIa^5O5or,93i337„a^(O0 700 565 i5/i2 i582 2193 
1 1689 983 788 etc.) af it. — F : j^puiginL. «courut», 
d'accord avec le mode personnel du syriaque. 

Me, XV, 38. — Z : /r ifhfini-uun «d'en haut», d'accord avec 
le syriaque et le grec : om' âvooOsv. — F om. ces mots. 



Conclusion. 

De l'exposé détaillé qui précède, il semble bien que l'on 
puisse à tout le moins tirer celte conclusion : sauf des écarts peu 
nombreux et ne portant généralement pas sur le fond, les bons 
manuscrits arméniens de l'Evangile semblent provenir d'un même 
' archétype. La chose sera rendue plus sensible encore par l'exposé 
d'une faute qui est commune à tout le groupe Z, comme au 
groupe Mq. 
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Pour « semeur w, les textes bibliques en arménien offrent des 
mots divers : ubfiJufbfu<^uïLi (sermanahan); Mt. , xiii, k : 
ai<^uM hi_ uk[ÊJtuLiu<lufb uh-pJuÂilrf «voici Sortit [un] semeur 
[pour] semer ;>j; II Cor., ix, lo : uiiufiq-Ll;^ ukpîfb ulrpJluhut^ 
^uiUtug « . . .celui qui fournit la semence aux semeurs. . . w 
— utrpJhtiMUMgu/b OKI encove tikpJh/bnq^lsertnanol) «semant 55; 
Me, IV, 3 : hi_ub[iiJtJuLnq^ub[itfuMUhi «sortit un semeur [pour] 
semer J5, et en Esaïe, lv, \o\hL. mtutfl; ubfiîfh ubpJojUnrj^. — 
Le dictionnaire porte encore la forme : «^^^i/M#ïi/r^(sermanitch) 
pour dire «semeur». 

Or, dans les deux passages indiqués ci-dessus, Mt.,xiii, 18, 
et Le, VIII, 5, tous les textes consultés portent : ubpJluUiuginb 
(sermanatsan) pour dire «semeur». La seule variante signalée 
par Zohrab est : utrpXttuguA (sermnatsan). Il n'est pas admis- 
sible qu'un traducteur ait écrit fiAyït/uAm^a#î#(iVIt., xiii, h), et 
ubftJuiiuuigu/iij (iVlt., xiii, 18), en parlant de la même chose; 
l'un des deux passages est altéré. La présence de cette contradic- 
tion dans tous les manuscrits, les bons comme les mauvais, 
semble bien prouver que ces anciens témoins du texte arménien, 
malgré toutes les revisions et toutes les corrections auxquelles 
ils ont été soumis au cours des âges, procèdent d'un même 
archétype. Les manuscrits du type Z paraissent reproduire assez 
exactement cet archétype; les autres sont aberrants de manières 
diverses. 

Les manuscrits du groupe Z offrent un texte concordant. 
Tous les autres manuscrits sont aberrants et entre eux et par rap- 
port au groupe Z ; les différences de textes qu'ils présentent résul- 
tent, pour partie d'erreurs ou de corrections arbitraires, pour 
une partie plus grande, de revisions sur des textes grecs divers. 



DEUXIÈME PARTIE. 



COMPARAISON 

DE LA VERSION ARMÉNIENNE 
AVEC LE TEXTE GREC ET LES AUTRES VERSIONS. 



CHAPITRE PREMIER. 

DE L'HYPOTHÈSE D'UNE VERSION FAITE SUR LE LATIN. 

Quelques variantes sont parliculières à la fois au texte armé- 
nien de l'Evangile et à de vieux textes latins. Il ne s'ensuit pas 
que le premier ait été traduit sur les seconds; il convient néan- 
moins de signaler quelques-uns de ces rapprochements choisis 
parmi les plus typiques. 

On pourra se familiariser avec les travaux les plus récents 
relatifs aux versions latines de la Bible, en se reportant aux ex- 
posés analytiques donnés par Ë. Nestlé, Einjûhrung in dos 
Griechische Neue Testament... 3' éd. (Gôtlingen, iQog), p. 121- 
1 A 8, et E. Jacquier , Le Nouveau Testament dans l'Eglise chrétienne... 
t. II (Paris, 1918), p. 11 7-907. 

On rappellera, pour mémoire, que, dans la nomenclature de 
von Soden, af désigne le vieux texte latin d'Afrique, à l'époque 
de Gyprien (2 00-â58 J.-G.); il désigne le vieux lexte latin d'Eu- 
rope; lat désigne ces deux textes latins réunis; ah c, etc. (ou les 
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mêmes lettres non italiques chez Tischendorf) désignent les dif- 
férents manuscrits de it. Enfin, vg est le sigle de la Vulgate. 

Les cas oii le latin et l'arménien sont seuls à présenter une 
variante sont rares et peu significatifs. En voici quelques 
exemples : 

Mt. , IV, 1 /i . — ... rov <cspo(Ç>ri'vov Xéyovtos dans tous les grecs 
et dans le syriaque : «qui dit??. L'arménien om. XéyovTos, d'ac- 
cord avec laf" cf. 

Mt. , V, ai. — yTi-a/e (ler' avTov Svo, d'accord avec la Pe- 
chitto. L'arménien : tfip- /fijq. %Jui Itl. bfilini.u «va avec lui 
encore deux jj , ce qui rappelle en aXkct, Svo en D a b c g^ k Chrom. ; 
et alia duo en h vg. 

Mt., IX, A. — sîirev «il dit», d'accord avec la vieille version 
sinaïtique, contre la Pechilto. Mais l'arménien : luul^ gUnuui «il 
dit à euxv., d'accord avec siitev avrois en D aP c h, etc., Tatien 
et la Pechitto. 

Mt., IX, 28. Z : . . .turLbtf_Ilrq_qiujij. «(quO je puîs) 

faire pour vous cela», d'accord avec 'tsoirja-on vpnv en il®" hq vg. 
Tous les autres textes portent: tovto 'atotfja-ai. Il est bien rare que 
l'arménien soit tout seul; il a copié quelque chose qui existait 
par ailleurs. «Pour vous» ne se trouve que dans des textes latins, 
mais aussi chez deux correcteurs du Sinaiticus signalés par 
Tischendorf. ' * • 

Mt. , XI, 1. Z : ^p_tu[inqlri^lrL. ni-uni.gtu^h i_^(.Kj^réchQr et 

enseigner», contre le syriaque et le grec : SiSao-Keiv xa) xtjpvcr- 
aeiv. On lit : «prêcher et enseigner» dans af. 

Mt., XIV, 18, — (pspsTe fjLoi, d'accord avécle syriaque : «ap- 
portez à moin^ contre l'arménien : pkfii^^ «apportez», qui omet 
(xot «à moi», d'accord avec le latin ^. 



LE TEXTE LATIN. 319 

Me, XII, 6. — Z : (dUrphuii «peut-être??, d'accord uvec le 
syriaque et c<t6j$ au lieu de on enab q (forsitan). 

Mo, XIII, 9. z : ijtu/q^ luJlrbu/jb ^JfhnuuiSru v.tOUteS ces 

conslructioos», d'accord avec tclutcls TSavras en iat"" aev et 
'GSdvtas TauTots en kh il : omîtes has aedîfcationes. Le grec et la 
Pechitto : rauras ràs {Âsycù.ois oUoSofÂas «ces grandes construc- 
tions 55. 



VI, 3i. — Kcà Xéysi clùtoÎs «et il dit à eux??, d'accord 
avec, le syriaque. L'arménien : hi- uiul; gimutu jjtunuu «et dit 
à eux Jésus» ^ d'accord avec D i3 28 61 69 19^ 288 346 
a b ci q qui ajoutent is après avrois. 

Mt., XIX, 17. — Arm. : «dans la vie éternelle y), d'accord avec 
aiMvtov en A^ b h Aoab, alors que les aulres textes portent : sis 
T^v ^ct)>}v et om. «éternelle». 

Me, IX, 9 (2 1). — z : IfL uiulç «(demanda au père de lui) 
et dkn, d'accord avec Xsyojv avant rsocros en îa^^^^^^^t (WO 565 
98 1689 983 788 eic.y" af. — Les autres textes om. Xeycov. 

Me, VI, 5i. — xat dvéSyj 'zspbs avrovs eis rb tsXoiov «et il 
monta avec eux dans la barque 55, d'accord avec le syriaque. — 
Arménien : b-L. hi^ft *bmLb tun. Ibnum « et il monta dans la barque 
avec eux», d'accord avec . . .eis to 'ufkoiov ispos avjovs en 

I<x^5-13X<)3 (?bl216 287f 3015 (D^0 565 g 5 ^^ ^ gg^ lQ%^)cqrip 

sa. 

Mt. , IX, 5 , le grec de presque tous les mss. et la Pechitto 
lisent : r/yap. L'arménien porte : qfif/__ «quoi», d'accord avec 
l'omission de yap dans Talien et le sinaïtique syriaque, dans les 
vieux latins g hf, et dans des grecs de la famille I (von. Soden). 
Tischendorf signale que yap est omis par KMUII al a bcff^ vg al 
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Le plus souvent, en même temps qu'avec le latin, l'arménien 
concorde et avec D ou avec un ou plusieurs manuscrits de même 
groupe. Ainsi : 

Me, XII, 98. — - èTtfjpootïiasv cLitbv «interrogea lui», d'accord 
avec le syriaque. — Arménien : k-^iu^g ^w hu uiulç «demanda 
à lui etdkn, d'accord avec l'addition de Xsycov «disant», en 
Ia^5| 1416 (D j 3^6) aîbcip). L'arménien A om. lri.uiu^ «et il 
dit». 

Me, XIII, 9 0. — «Et si le Seigneur n'avait pas abrégé ces 
jours. . . », dans presque lous les textes. — Arménien ajoute : 
iltuuii fAuifib-fng l!'H'"d ^^ ^ cause de ses élus » , d'accord avec Stct 
TOUS exksKtovs avTov en D et en it a b ff- i q. 

Me, XIII, 29. — èrav TavTa ï§yjTe ytvôfxeva «lorsque ces eboses 
vous voyez arrivées . . . » , d'accord avec le syriaque. ■ — Armé- 
nien : infithuitT tniruu^^g^^p^ *{"{)" uiJlrUuijii fr<^mi« lorsque 

vous verrez ceci tout arrivé ... », sous l'influence de isoLvta, raura 
en la"^^ (D) ^ysa, ou tawa, isclv-xo. en H^''^ (^79) ^ î^^^- 

Or, on verra ci-dessous que, d'une manière générale, l'armé- 
nien concorde avec le groupe du Code.\ Bezae; les ressemblances 
avec le latin n'ont donc aucune portée. 

Du reste le désaccord entre ces différents textes est parfois 
aussi patent que l'accord qui vient d'être signalé. Quelques cita- 
tions suffiront. 



Mt. , V, /» et 5. — L'arménien a l'ordre suivant : . . .ut^mt.^ 
npiug . . . <Çhqng . . . «(heureux) les affligés. . . les doux... », 
d'accord avec la plupart des mss. grecs : . . . ol 'sfevdovvTes . . . 
oî ^paets. — Le verset 5 est avant le h dans T»* H'^"*'"^ J^,î5-i33 

93r94f337,c257 (33 ^130 ^00 565 sS 399 91 5/i4 5/»3) 

lat"= b qfr^ sf KX Clp Bas Tp"". 
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Me, X, /il. — Arm. : iniuuu/bgii «les dixw, d'accord avec le 
syriaque et le grec : oï Sénci', — tandis qu'on lit : oi Xonroi hua. 
(tles autres dixw (les dix autres) enD, en et en it (ab c ff'-^ iq) 
cop'^' syr'"". La chose est d'autant plus frappante qu'on verra par 
la suite quelles ressemblances il y a précisément entre l'arménien 
d'une part, le Codex Bezae, le texie de Koridethi, les latins et le 
syriaque dé Jérusalem d'autre part. 

Me, X, h(). — Arm. : bi. n-ufii «et ils viennent w, d'accord 
avec la Pechitto et nai 'é^yovtaLt. en N'ABGLXrAO, tandis qu'on 
lit:epxeTat «il vient)?, dans le syr. sin., dansla^'^ ji>io33 (£) y88), 
et les it a b fï^ r^ i et Çl^, 

Voici des cas où quelques manuscrits arméniens sont d'accord 
avec quelques manuscrits latins, tandis que la majorité des armé- 
niens est d^accord avec le grec. 

Mt, , XXII, 16. — Z : ^iu2uj\fk^muii fiLpkiubg « leurs dis- 
ciples?? , d'accord avec le syriaque et le grec : tovs yiaOriTàs olvx&v. 
— CF : i/iuiiulièrfiuju «les disciples??, d'accord avec l'omission 
de avTMv « leurs ?i, en af. 



i> 



, wviii, I A. — Z : "*/f/- «cecn?, d'accord avec le syriaque 
cl le grec : ioîjto. — K om. «//y «ceci?), d'accord avec l'omis- 
sion de rovTo en al". 



Me, VI, 5. — Z : trc 11^ litu^il^ii «et il ne pouvait pas??, mi 
ovH êSvvaTo, et la Pechitto; lacune en syr. sin. — Mq MCF : ht. 
rt^ I^LuJlçii «et il ne voulait pas??, d'accord avec al iioluiten a f g-- 
iq. 

Me , VI , /l 5 . Z : juin ^LU qui q-njU ,g_Êjfu qbiu k^tP-UJi « . . . dc 

/e précéder. . . ?? , d'accord avec le syriaque et 'sfpoa.yeiv avxov en 
I„^voi',r,ooasr.r(^5«„Tou)^o..|,2(.3r^^aM-»,i-s^_^ (j)0 ^^^^ ^^^^ ^58^^ 

21 



3^22 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

9193 1 etc. 1689 983 788 etc. 3/18 /i77 1216 etc.) — 
F : ifbnuui «(de) las (précéder)?), d'accord avec ui pmecederenl 
mite eos en g^. 

Enfin, Mt. , xvii, li. — Z : lr[d^^ liiut^u «si tu veuxw, d'ac- 
cord avec les autres textes : si S-éXeis. — A om. «si tu veux 5?, 
d'accord avec l'omission de et S-eXets en c. 

L'arménien marche avec le vieux syriaque, D et le latin dans 
Mt. , ], 99 : /r lirnit buiujIruMj i/ùi^ii^uifi^^ «par Esaïe le 
prophète», d'accord avec Sia Haaiov tov 'apoÇ'vrov en 

tandis que la Pechitto et la grande majorité des grecs lisent : 
Sid TOV TffpoÇirjrov «par le prophète w. 

Très souvent l'arménien ne marche pas avec le latin : 

Mt. , V, 39. — Z '•J'"£_ ^'^^^^^ 1'' (h'oite», d'accord avec la Pe- 
chitto et !e grec : sis Trjv Ss^idv. Ce mot est omis par T»^ la^'' (D) 
sy" af Afr KX ilp A^ (cf. Le. vi , a 9 ). 

iVlt. , XII, 6. — Z : ^«/i/ ÊjvriiuTiuji^ii «que le temple», d'ac- 
cord avec presque tous les textes : tov lepov. — On lit nabbaio 
«que le sabbat w, au lieu de tov ispov en hghjf^. 

Me , VI , 9 /i . — Z : %uj hjIjuMi^ « elle étant sortie » , pour rendre 
le grec : xai s^sXôovcra. — On lit s^eXdovaa to xopacriov « étant 
sortie In jeune fille )^ , en b/sf^'^K 



yi'j 



Mt. , vu, i/j. — Z : qnt-ii!ij «la porte», d'accord avec le sy 
riaque et le grec : j? tsvXr], — Ces mots sont omis en Ia"^""x'"^ 
{blik hSfi) aUh Tert Ititt KX Op^^i Evs >|/KX ttA^ ^aao-a. 

Mt. , VIII, 9 7 .- — Z : Irt. <^nqiC^ Itl. é-nijj^ et Us vents et la mer », 
d'accord avec la Pechitto et le grec : na) 01 otvsixot uoà n B'd 
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XacraoL. Syr. sin. : «la mer et le ventw, d'accord avec al' (von 
Sodeti). Cette dernière variante est très caractéristique; elle 
montre l'accord entre le grec et l'arménien, ainsi que le désac- 
cord avec le latin et le vieux syriaque. 

Les quelques analogies signalées entre l'arménien et le latin 
sont de simples accidents. Les écarts sont beaucoup plus nom- 
breux que les accords. 



:> 1 
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CHAPITRE 11. 

DE L'HYPOTHÈSE D'UNE VERSION 
FAITE SUR LE SYRIA.QUE. 

On a exposé plus haut (p. xxxv sqq.) l'opinion d'après laquelle 
le texte arménien de l'Evangile aurait été traduit sur un original 
syriaque. Avant d'examiner les variantes topiques, il convient d'in- 
diquer en quelques mots l'état des connaissances relatives au texte 
syriaque de l'Evangile. 

Kubens Duval {^La litlérature syriaque^, Paris, 1907, p. 87- 
I12) déclare qu'on n'est pas encore arrivé à une conclusion défi- 
nitive sur la date respective des trois documents qui représentent 
les plus vieilles formes de l'Evangile syriaque. Il résume les tra- 
vaux de Burkitt et propose l'ordre chronologique suivant : 

1 " Le Diatessaron est la forme la plus ancienne de l'Evangile 
syriaque. Il semble avoir été écrit primitivement en grec, proba- 
blement à Rome , par Tatien , le disciple de Justin le Martyr, et 
traduit en syriaque du vivant même de Tatien, vers 170 de notre 
ère. Le texte évangéliaire du Diatessaron est très proche parent 
du Codex Bezae (D^^Ia*^^) et des différentes formes de l'an- 
cienne version latine. L'original du Diatessaron est aujourd'hui 
perdu. Le commentaire que saint Epbrem en fit s'est conservé 
dans une traduction arménienne que Mœsinger reproduisit en 
latin en 1876. Le Diatessaron demeura en vigueur chez les 
Syriens jusqu'à Rabboula, évêque d'Edesse (t /j35), qui en inter- 
dit l'usage dans les églises et les couvents de son diocèse. Le Dia- 
tessaron est parfois désigné sous le titre ^Evangile des textes mêlés. 

2° L'évangile da-Mepliarreshê ou des textes séparés date environ 
de l'an 200 de notre ère. C'était la première version syriaque 
des quatre évangiles séparés. Il est très probable que l'Evangile 
da-Mepbarresbê fut préparé sous les auspices de Sérapion, l'évêque 
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(l'Aiitiochc qui est mentionné dans l'histoire ecclésiastique d'Eu- 
sèbe, comme ayant supprimé l'Evangile apocryphe de Pierre. Le 
texte de l'Evangile da-Mepharreshe , en tant que traduction di- 
recte du grec, reproduit pour nous le texte qui était en usage à 
Antioche à la fin du ii" siècle, texte d'une grande valeur cri- 
tique, très médiocrement représenté dans les manuscrits grecs 
existants. ^L'Evangile des i^textes"^ séparés est conservé dans deux 
mss., C et S, qu'on croyait autrefois renfermer chacun une 
version différente : G était la version éditée par Gureton, et 
S, la version retrouvée par Mrs. Lewis, en 1892, dans un pa- 
limpseste du couvent de Sainte-Catherine au mont Sinaï. M. Bur- 
kitt, qui fut l'un des éditeurs de cette dernière version, a reconnu 
depuis que ces deux textes n'étaient que des recensions d'une 
même version» (Rubens Duval, op. cit., p. 3 7-8 8).. 

« Il est difficile d'admettre sans réserve que Palout fut l'auteur 
(le VEvangclion cla-Mepharreshê qu'il aurait traduit à l'instigation 
de Sérapion sur le texte grec en usage, à Antioche à la fin du 
second siècle. Plus vraisemblable est l'hypothèse que la version 
du Nouveau Testament attribuée à Rabboula par le biographe de 
cet évêque d'Edesse est la Peschitto du Nouveau Testament, de- 
venue la Vulgate des Syriens . . . C et S diffèrent entre eux par 
de notables variantes. Tous deux, remarque M. Burkitt, ont subi 
une revision d'après le Diatessaron , mais on ne doit pas conclure 
que , là oii ils s'écartent du Diatessaron , ils ont conservé le texte 
primitif. La divergence peut provenir d'une revision postérieure 
faite sur les mss. grecs. C'est le cas pour C qui renferme des 
leçons ou interpolations occidentales. Le texte de S est, au con- 
traire, presque toujours le texte de VEvangelion cla-MephaircsIiê 
ou celui du Diatessaron w (Rubens Duval, op. cit., p. 89-/10). 

3° La Pechitto est une revision de VEvangelmi cla-Mepharreshê , 
ayant surtout pour but de conformer davantage la traduction au 
texte grec lu à Antioche au début du v" siècle. Elle a été pré- 
parée par Rabboula, évéque d'Edesse (/iii-/i35), et publiée 
comme substitut du Diatessaron. «Le texte de la Peschitto du 
Nouveau Testament était, . , définitivement constitué à la fin du 
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v" siècle, au moment de la scission qui se produisit entre les 
Syriens occidentaux et les Syriens orientaux. On ne trouve pas 
de différence entre les textes reçus dans les deux communautés » 
(RUBENS ï)[]VM,op. cit., p. /il). 

On voudra bien se reporter, pour les autres versions syriaques 
postérieures aux trois principales dont il vient d'être question , à 
ce qu'en disent Rubens Duval, op. cit., p. 43-53, et E. Jacquier, 
Le nouveau Testament dans l'Eglise chrétienne, tome II (Paris, 
1913), p. 9o8-3/i6. 

Quant au texte grec de l'Evangile, il est difficile, pour ne pas 
dire impossible, de proposer une classification rigoureuse des 
mss. D'après les derniers travaux de la critique, et en particulier 
d'après ceux de Hermann von Soden, on pourrait distinguer : 

1° Un texte alexandrin, le meilleur, représenté principalement 
par Bk Origène, versions coptes et, accessoirement, par ACLS; 
il est à rapprocher de la recension d'Hésychius (fin du ni® siècle). 

2° Un texte dit occidental, représenté par D, les versions sy- 
riaques et latine (vêtus itala), Justin, Tertullien, Gyprien. 

3° Un texte syriaque ou antiocho-constanlinopoliiain, représenté 
parla majorité des mss. originaires de Syrie, vers 3oo; recension 
de Lucien d'Antioche. Le texte passe à Gonstantinople, de là 
dans la plupart des mss. récents et dans les premières éditions. 

Il faut distinguer avec soin entre manuscrits (textes originaux) 
et recensions. Von Soden distingue trois recensions.: 

H. Recension d'Hésychius, à Alexandrie d'Egypte, vers 
l'an 3oo. 

I. Recension de Jérusalem, par Pamphile de Césarée en Pa- 
lestine, mort martyr en 3 09 ; c'est le texte d'Eusèbe et de Cyrille 
de Jérusalem, intermédiaire entre H et K, 



LE TEXTE SYRIAQUE. 327 

K. Recension de Lucien à Antioche , mort martyr en 3 1 2 . 
C'est la Koiifij' 

Ainsi, d'après von Soden, ces grandes classes de recensions, 
dont on trouvera les variantes indiquées presque à chaque page 
du présent ouvrage, datent toutes trois des environs de l'an 3oo 
de notre ère. 

Il est temps d'arriver à l'examen même des ressemblances et 
des différences qui existent entre l'arménien et les textes syria- 
ques. 

Quelques indications générales montreront en quoi l'arménien 
et le syriaque se ressemblent, et en quoi ils diffèrent; puis on 
examinera les rapports qui existent entre l'arménien et la Pe- 
chitto , et l'on terminera en comparant l'arménien avec le vieux 
syriaque, en l'espèce avec le syriaque sinaïtique. 



AggOUD DR l'aHMKNIKN avec IK SYIUAQUE. 

Le mot et sabbat w se dit en grec: craŒdrov (sabbaton); ce 
mot, d'origine sémitique, débute par une chuintante en hébreu : 

n^p (chabât) et en syriaque : jJ^^jL (chabeto). La graphie de 
l'arménien est constante : iiu^wp (chabath). Ceci prouve sim- 
plement — ce qu'on sait d'ailleurs — que l'Eglise arménienne 
a subi l'influence de l'Église syriaque et qu'il en est résulté l'em- 
prunt de mots syriaques par l'arménien. 



, V, 9 2. — Z '.jfiJlufi «fou 55, pour rendre le grec poLxd et 

le syriaque JLè> (raqa). Le traducteur arménien rend le mot sy- 
riaque par son correspondant arménien, tandis que le grec laisse 
l'injure sous sa forme première, araméenne. 

Un peu plus loin, l'arménien Jn^mu ^^ fou 55 rend le grec 
(Àoops, sous la forme du nominatif. Ceci indique une revision ou 
une traduction sur le grec. 
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Mt., \u,'}']. — Z :j'f/<f' «(rèsij, «beaucoup??, dans la pliraso 
tt fit était sa ruine grande beaucoup ?? ; omis dans le grec en général 
et dans le syriaque, mais : . . .[xsya'Xv cr(poSpa, en H'^^^Ia""^'"^^'' 
,-oin5/.o220^^357rr (53 3^^ 9i 983 788 lah etc. a)2N0 

718 1012 2/1 5) pa. En fait de syriaque, l'arménien ne mar- 
che ici qu'avec celui de Jérusalem. 

Mt. , VIII ,21. / : Ir/L. tlft nifh jui^itiillr^tutUÊg 'hn^tuM uuiil^ 

tjbui «et l'un d'entre les disciples de lui dit à lui», pour rendre 
le grec : h^pos Se xQv fjia6t]7c5v sIttsv aÛTç3; mais « de ses disciples n 
en syriaque , d'accord avec (xaBriiwv avrov en K. 

Mt. , XIV, 27. — Z : JttoubrifUiL. f^q.'bniiuiju L. iuul^ «parla 
à eux Jésus et il dit 55, d'accord avec le svr. sin., la Pechitto et le 
grec : êXdXvcrev aùroîs Irjo-ovs Xéycov, mais Jésus est omis en 

H<Î2*2/il010sa]3oI^^5^a3017^cioof(j,.*Qg^ 892D983 IQqS 1 1 o) 

sfffEv.. 

Mt. , XV, A. — Le grec : Tifxa. rbv 'aarépcc «honore le père??. 
— Z : u^uiuinKlrui f'^ujji' ^n « liouore toïi père ?? , d'accord avec 
^«Tgpa cxov en Ta H^^^ ^'^«''î-^'' sa I«o5o oa^s.-n ^^a<î3oc_ , ^ ((^3 33 

L i94i e 565 5a 1689 983 788 etc. 1/12/1) it""/ vg 
sy Xp; cf. Me, vu, 10. 

Mt. , xviii, i5. — Éàt» Sk âixapTrfar} àSsXCpés arov «si a péché 
ton frère?'. — Z : trp-l^ t/k^qli^l;^ ^gfrq^lrqp.uijii ^gn «si a péché 
cowfj'C /o/ ton frère??, d'accord avec le syriaque et afxapTïjcrr} sis 
<Ts en Ta K. 

Mt., xviii, 2 5. — 7j : hru qn^nj.\iu « et Ics fils??, d'accoi'd avec 
le syriaque, pour rendre le grec : Kcà lè. ténva,; il est vrai que 
l'arménien «/^t-/' signifie aussi bien «enfant?? que «fils??. On lit 
TsaiStoi au lieu de tsjiva. en H^^ (x) Xp. 

Mt., XXII, 37. — Z : lrL.jl1un1.11 luiil^ ijhuM «et Jésus dit à 
lui??, d'accord avec le syriaque, pour rendre le grec : b Se ecp»? 
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ah^. Mais on lit : o J^e h en T« Kgg H"" '« «î''"' (A i a/n), oni. o 

Mt., XXIV, k'i. - — Z :jnfinL.trj-iJuJhL. «à quelle heure -^^ d'ac- 
cord avec le syriaque, pour rendre le grec : -cro/a ïjju/pa «quel 
jour-»» Mais on lit ojpa (heure) au lieu de vi^epot. (jour) en Ta Op 
A^ Kt; 0«ÎTXpKggH'=^'^5'5^3^i (L j9/ii); cf. Le, xii, 89; add. »? 
MpoL après r/|aepa r r- Itttt Efs, add. wpa j; avant ijfxepa af. 

Par contre, Mt., xxiv, 5o, il y a accord complet entre armé- 
nien \jtui.ni-[i jniini-J] grec : èv vfÂspa fi et syriaque : «au jour 



où, 



Mt. , XXVI , 18. — Z : h-L. Ifjtu uiul, ghnutu « et il dit « eux d , 
d'uôcord avec le syriaque, pour rendre le grec : h Se eÎTcev. Mais 
siTiev auTot?-«dit à eux^y en !« I«o50',p"''%«'''' . . . (0 1689 
983 788 etc. ih^li 517 1675 McE)2N0K) fl i (;/2 r2 sa bo 
(cf. Me, XIV, i3 et Le, xxii, 10). " 

Mt. , XXVI, 98. Z : qj^ "ai: k wpl"^ jiiT'ùnfinj nufijuifi 

«car ceci est sang mien de la nouvelle alliance?), d'accord avec le 
syriaque et le grec : tovro ycLp êa-ltv to aljua (xov to tris xaivijs 
Siaerfxvs. — Hotivifs est omis en E"'"^^'''^^^'^'' la"^" (CA 899 
12/11 O) Gyp (cf. Me, XIV, 2 A). 

Me, I, '^3. — Z : h-tL ^11 çf et était); , d'accord avec le syriaque, 
pour rendre le grec : xaï sùdvs ^t» . Mais evBv$ est omis en Ta Kgg 

H-^3 70f^3-i((;^ 892 12/n). 

Me, m, 5. — Z : ^tf-h-uM qllrn'b^gn «étends ta mainw, d'ac- 
cord avec le syriaque, pour rendre le grec : exrsivov rrjv xeïpoL 
«étends la main ??. Mais : x,s'p« <^o^ 6n Ta K' K'' (cf. Le, vi, 10). 

Me, V, 3. — Z : "/"2/ Irt- ^ujI^hl p^fiifb . . . «dont aussi 
l'habitation. . . (était)», sorte do sémitisme destiné à rendre le 
grec : 05 jrjv KaroUrjcriv sl^ev «qui avait l'habilalion. . . w mais, 
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qui, contrairement à ce qu'on pourrait attendre, ne correspond 
pas au syriaque : «et il habitait. . . w. 



Me, V, Sa. — Z : p-^ n qtujb lufiui^ii «qui avait fait cela 55, 
d'accord avec le syriaque, pour rendre le grec : iyjv tovio isotïf- 
cracrav «celle qui avait fait cela'?. Il n'y a pas de genre en armé- 
nien. 

Me, XV, i(). — Tj \ Itl. P^^ujuI;^ É"l ^p^"" "6t ils cra- 

cliaient an vlsagr . . , ?), d'accord avec le syriaque et Talien, contre 
le grec : évs'învov axii^ «ils crachaient à luiv. 



Désaccord entre l'arménien et le syriaque. 

On vient de voir un certain nombre de cas où l'arménien va 
de pair avec le syriaque, d'une manière générale , mais non d'une 
façon exclusive du grec; on a même pu constater que, dans la 
plupart des variantes relevées, il se trouve toujours une mino- 
rité de textes grecs pour être d'accord avec ce que l'on pourrait 
tiénommer les particularités arméno-syriaques.' 

Il est, d'autre part, des cas où l'arménien ne marche pas avec 
le syriaque, d'une façon générale; les cas particuliers seront si- 
gnalés plus loin, lors de l'examen des rapports spéciaux entre 
l'arménien d'une part, la Pechitto et le soi-disant vieux syriaque 
d'autre part. Voyons quelques exemples du désaccord entre l'ar- 
ménien et le syriaque. 

Ml., II, là. — Z : tri- *Uuj jiMJiinL.^/rtu/ tun «et lui s'étant 
levé, prit. . . '; , d'accoi'd avec le grec : o Se éyepôeU -rffapéXaêsv. . . 
— Mais le syriaque, d'accord avec Ta et it lit : «Mais JoHcph 
se leva, prit . . . v. Ici, l'arménien ne marche ni avec tous les 
syriaques, ni avec la vieille latine, it, antérieure à la Vulgate. 

Mt., v, /(a. — Z : ui/ii_^i « donne?), le grec : S6s. — Sy- 
riaque : «donne à lulv, d'accord avec Sosavru en T» it^^rt// /'vg; 
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ici , il y a accord entre la vieille italique , la Vulgate , le syriaque 
el Tatien, contre l'arménien et le grec. 

Mt.j VIII, 9 3. — 7i\ tru lip^pt-L lrJhL.m «et lorsqu'il entra??, 
d'accord avec le grec : xat éfiSocvri aCrôi. Pecliitto : «et lorsque 
montait Jésus ...??, d'accord avec Ta I, " o"" ' "•''' ( i 6 8 9 988 0/17 ) 
syf"!. Dans ce chapitre, ainsi que dans les deux suivants, le syr. 
sin, a toujours «Notre Seigneur?? au lieu de «Jésus??. 

Mt. , IX, 10. Z : Itl. h-fjh-i. jtp.fitrL. p.uMq^tJhuJi^l;fi %iu fi 

inuhïiM «et il arriva, lorsqu'était assis [à table] lui dans la mai- 
son r> , d'accord avec le singulier du grec : xaï èyévero avrov olvol- 
xsifÀSvov èv Tf} oUioL. — Pechitto : « comme ils étaient à table à la 
maison ... >?, d'accord avec avaxetfxevcov en Ta H^^* "^"' (n'* 899 ) 
pa syt"^; lacune en syr. sin. 

Mt. , IX, 3o. — Z : trc p.ujifui% «et furent ouverts. . . ", 
d'accord avec le grec : xat àveœ)(6vcrav . . . — Syriaque : «el 
mmédiatement furent ouverts. . . '?, d'accord avec : isapa-^princt. 
àvsc^lOrjcTOLv en Ta Ï,''i2n ^ni i/,.w (..^j/, O ,093)1'" a^rh (cf. Le, 

XVHI, /l3). 

iVIt., X , /i. — z : Hfi trt, JuMinblrujgit « celui qui [aussi, même] 
livi'a?), b Hoi iffapaSovs. — Syriaque oui. xai «aussi'?, «méuie??, 
d'accord avec K' ^'"' (F) af it sa bo. 

Mt. , X, -M. — Z : trc "ÇtMjj^i IS-H'^rt "*^* ^^ P^^'*^ I livrera j le 
fils??, d'accord avec le grec : xai tjsatrïp téxvov. — - Pechitto : 
«et le père [livrera] son fils??; syr. sin. : «el le père | livrera | 
son fils à la mort'». 



t., XI, 9 0. — z '.jujjiithiuir iiliuMinL «alors il commença??, 
d'accord avec le grec : tSts ^p^aro. — Syriaque : «alors com- 
mença Jésus. . . ??, d'accord avec vp^ocro is en T» H'^s^'i^" I^";»" 
'..;...K.. „e.cb:v..if^^ioo,__ (^QL0 565 399^ i589 2198 t, etc. 

1G89 983 788 etc. 9i/»5)K' ^o-A. 



:]n COMPARAISON AVKC LKS DIVERS TEXTES. 

Mt. , xni, 35. — Z : /» uliijp.uMul^ iu^uujr[i<^li «depuis le coni- 
mencemenl du monde??, pour rendre le grec : àiro xonaËokiis 
Hé(7{Xou. — Mais : omission àexoa-fxov en H^»-^' ï^'^^'^ss^Bj^.^ ^53^ 
2198 1 92), an apyrjs «depuis le commencements, en sy% 
«avant ]es fondations du monde?? en Pecbitto, ab origine en af. 



Mt. , xui, '^-7. — Z : m#4t «seigneur??, nvpie. — - Syriaque : 
V noire seigneur??, .Vio (moran). 

Dans ce même verset, l'arménien ulriiJlublrghrii « tu as semé ?? , 
correspond bien au grec : éWetpas. Le grec ecmsipes de H^-^ 

I^,Î5^cl2f,0 ^12221 95 2.'.7r 1353 A3 Kl '"'!'■ «^ K' (CD 99O 2 l 45 0/17 

/i85 i365 1606 XOVEFGH) correspondrait à un arménien: 
utriiJuiblTJili , tjui ne figure pas au nombre des variantes actuelle- 
ment relevées. 

Mt. , xni, 67. — Z :jlit-fini.J' if.uiL.u1n.f1 «dans son canton??, 
«dans sa patrie??, pour rendre le grec : év t^ iSia. 'aa.tptSi. — 
Syriaque : «dans sa ville??, «J^JL*«J5a^. 

Mt., XIV, 28. — Tj \ trL ujiul^ «et dit??, pour rendre le grec : 
siTiev. — Syriaque : «dit à /m/??, d'accord avec entev aviw en Ta 
H^i M I^a 1.1210^ 122c, ^.mi (B 33 1/12/1 517 1675 659 2/i5 

i555)pa. 

Mt., XV, iq. — Z : unLin i^fujjnL.[cf^fiL!Dg « des faux témoi- 
gnages??, ^&vSoyLa.p'tvp{oLi. — Pecbitto : «faux témoignage??; syi*. 
sin. construit : « . . .du cœur sortent les méchantes pensées du 
meurtre. , , du vol, du faux témoignage. . . ??. 

Mt., XV, 2/1. — Z : Iru uMiil, «et dit??, û-mv. — Syriaque : 
«et dit a euxi). 

Mt. , XV, 29. — Z : fritruji II f/rujn^ « étant monlé à la mon- 
lague??, dv(xQç sh to opo$, — Peohillo ; «e| il monta à la mon- 
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lagno, mode personnel. Syr. sin, : «et il monta ??; om. «a la 
montagnes. 

Ml. , XVII, \Jl (l 5 ). Z : nijiifiJbtJuif n[iri^t-fif fii/nL.ir, ql' . . . 

«aie pitié du fils de moi, car. . . », pom* rendre le grec : £kérja-6v 
fxov thv vl6vy 6ri. . . — Syriaque : «aie pitié de moi. Mon 
lils. . . w. 

Mt. , xviii , 32. — Z : /ri, uji//f « et il dit » , d'accord avec 
l'omission de avT&> en [J^^\^'^^^ç>^ s^"^ ^-'^"^ ■^'' (UB 700 99 xàtih 
577 0/17.). — Les autres grecs, d'accord avec le syriaque : 

"Xéysi aÛTû3 «il dit à luiv. 

Mt., XX 11, 9/1. — Z : iJhiJulçu luutug «Moïse a ditw, M(WU(tJ7? 
e/7rev. — Syriaque et Tatien : «Moïse a dit à nous-n^ d'accord 
avec af. 

Mt. , XXII, h'i. — Z : ii-iut-pli «de David??, tov AavtS. — 
Syriaque : ^de^ls de David «. 

Mt., XXIV, 36. — Z : /tl. n^niuf-li «et pas le fils?? (= ni le 
fils). Ces mots sont omis par le syria([ue et par la grande majo- 
rité des grecs. On lit : ovSè b vi6s en T« H-^^-'-^* lj5( mu^s^^ôo^ 

.^^r,09'i^2/0*^17l90l35:i (^g^* D0 98 788 1 9 /| 17/1 826 543 

3/16 etc. 1194 /i/i3*<D 1995 i6o/i)i" af it Or Xp (cf. Me, 
xiu, Sa). 

Ml., xwi, 17. — Z : triL tnulrh «et ils diseiit?), Xéyovrss. — 
Syriaque: «disent à hiin, d'accord avec Xeyovres avrco en Ta Kgg 
W''^'^' {l'A lu). Cf. Me, XIV, 12. 

Mt. , xxvi, 97. — Z : luiip.^^ fi q.t/lub^ «buvez-en», Were 
è^ avTou. — Syriaque : « prenez , buvez-en ?? , d'accord avec XaSsTs 
wtsTe . . en Ta b gh bo KX. 



:]V\ COMPAlUrSON AVEC LKS DIVKliS TEXTES. 

Mt. , XXVI, 3i. — Z : n^fuuifip ^otnfîL «les breMs du trou- 
peau V , Toi TffpôSa.Ta Tfjs 'oroifxvtjs. — Syriaque : « les, brebis de .son 
troupeau ?^ L'hébreu (Zacharie, xiii, 7) porte : ]N5:n «le menu 
bétail 55, «troupeau de brebis w. 

i\ll. , xxvj, /l'y. — Z -.jncif^m «,luda?5, d'accord avec le grec 
et le vieux syriaque. — La Pechitto, d'accord avec Tatien : \ov- 
Sas 'srpoSorrjs «.ludas le traître w. 

Mt. , XXVl, /l8. Z : h-L. nfi Jluinblringlji l^p ifbiu «et celui 

qui devait livrer lui?;, pour rendre le grec : b Se isapoiSiSovs 
avrôv. — Syriaque : «Judas le traîtres, d'accord avec Tatien • 

lovSas TffpoSoTvs. 

Me, I. 16. — Z : iftjuijii.fi^ijuu iflrq^ujjii itfiJh^fi «André le 
Frère de Simon » , À.vSpsav rbv dSeXÇ>ov tov ^i[àcovos. — Syriaque : 
« André , ,wn frère v , d'accord avec avrov au lieu de tov ^ifÀcovos 
en TaH'î"»^'Ma^5n--cooi6^_ . K'»' (33 679 DWO 700 379 

38 G) [cf. Mt., IV, 18] lat"" ar. ... 

Me, j, 2/1. — Z : Mj-fitftlrJp ^^iy «nous connaissons toiw, 
d'accord avec le grec : oïSayiév a-e. — Syriaque : «je connais 
toi V , d'accord avec o<<Ja en T« I Kgg H ^^^ <^i ^^ ^'^ -''«^(6033579 
12/nj; cf. Le, IV, 3/1. 

Me, I, 3/1. — Z : n^ "'"i/c [uoufrf if.^t.tjjj'ij «il ne permet- 
tait pas parler aux démons w (il ne permettait pas aux démons de 
parler, ou : de dire), d'accord avec la Pechitto et le grec : ovk 
r](pi&v XaXeiv rà Saifxovia. — Mq : n^ "'"{Jl' l3^iijq_[uuMLulri 

'unyuj «il ne permettait pas à eux | de j dire», d'accord avec syr. 
shi. et aura au lieu de toi Saiy.ovia. en la^^ (D) lat*"y! 

Me, VI, 'iZ. — Z : iLuji/ui-i/' u/rjif.ujil\^ (^ei il jura à elle) plu- 
sieurs fois?i ( --= à plusieurs reprises). — Ces mots sont omis dans 
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le syriaque et dans le grec. On lit toutefois : . . . avrr] rsoXXa en 
ljô(nyM- ^£)^0 5(55 yg^ ^p i^ (3t ^oXy (multum) en a. 

iVlc, VI, 98. — 'L \ hi. Iûrp.hr[i q^jnt.[uu%niiiu «et apporta la 
tête de lui??; E as? y \ hn^ hp-lrp (jj^jm-fu (sans n déterminatif) 
'ùn[ru/, même sens; iVlq A : /ri- fthiiuiL. ij^incfû 'bnfiu/ «et fut ap- 
portée la tête de lui ?> , le grec : xaï yjveyKsv riijv Ke<paXr)v avrov. — 
Syr. sin. : «ellew [avnjv) au lieu de «sa tête». Pechitto om. «sa 
tête 55. 

iVlc, VI, 35. — Z : tu^If/rfjLn^ «les disciples», d'accord 

avec I«oi"i««„"-^'^''2««''o--''/^4(VV «8 879 aot) 167/1 A) (;. — 
Tous les autres grecs et le syriaque ; «é-e* disciples». 

Me, VII, 3/u — Z : "// 4 t^i^stl' «c'est-à-dire : ouvre-toi», 
d'accord avec le grec : '6 ècrliv StoLvoL)(9riri, qui manque natu- 
rellement dans le syriaque. 11 était inutile en syriaque d'expli{[uer 

le sémitisme : s(p(pa^a (exactement w»^s^l.|). 

Me, vm, i. — Z : q-iuftlhrtuj «de nouveau», tsoXiv. — Ce 
mot est omis pa pa? q sy'', et par syr. sin. 

Me, vin, ai. — Z : fiuli n^tu^nf^ n^ ^iliuUujj^ «or com- 
ment ne comprenez-vous pas ? » , d'accord avec 'nsws ov crwiere en 
BlllFGHSVr b d q . . . . — Syriaque : « comment ne comprenez- 
vous pas juaquà préseul-? v, ce qui se rapproche du grec : "crcos 
ovïïw avvisTS de ADb'MNUX . . , acfP g*"- il go. 

Me, IX, 18 (iq )• Z : iJjuJifiwnhiu/lifi frin "iinniu frc UMiii^ 

«répondit à eux et il dit» (ind prés.), pour rendre le grec : ô Se 
ànoKpidsU uvToU Xéysi. — Syr. sin. : «répondit Jésus et dit à 
euo;»; Pechitto : cu'épondit Jésus et dit à luiv, d'accord avec Se 
ïo- en Ta, et avrco au lieu de avrois en Kgg H""' '^^"' (Ci-'). Cf. 
^It. , wii, I 7 et liC, IN, Il 1 . 



3:J() COMPARAISON AVEC LES DIVEllS TKKTKS. 

Mt. 5 IX, ai (9 2). — Z : . . ./r /[^(lujj t//rft « . . . (ayant pitié) 
d(3 710USV, d'accord avec le grec : . . .ê(p' n(J.ôis. — Syriaque : 
« aie pitié de moin , d'accord avec T» et pa. 

Me, X, /i. — Z : ^iiijuJIuIê Irtn «a donné ordre??, d'accord 
avec evÊTÊtXaTo enl„' '^^"^ (1682 2193 1 etc. ^72). — Syria- 
que : « a permis 55, d'accord avec siréTps-^sv de tous les autres grecs. 

\Ic, X, ly. — Z : niiîi Jhr&uuinnuU « mi Hclie ?5 , «quelqu'un 
|de] riche w, d'accord avec rts TsXovaios^n I„"'=<î5(moas(ir_ _ ^yVO 
700 565 28 899 i5/i2 i65/i), ou bien sis 'ssXovaios en W 
(348 12 "7 9 k']'-j 19 16 1579 ^^ i588). — Syriaque : 
« un •)') , et quelqu'un v , d'accord avec sh des autres textes grecs. 

Me, X, 9 1. z : /r(9^ titiii/fiu /^utijntJLtfifrtJUf [/'^^[^ « si tU 

veux être parfait v , d'accord avec e: B-elsis tsXsios sivai en Ta KX 

J^ ouf 93f 1468 b203 ^ _ ^ _ a 1.287 1216 3015 1413 r72... ^ ( W0 565 98 

i65/i 879 1689 9^'^ 7^^ ^^^' 1^2/1 5i7 1675 7 669 
1 089 1891 M) sa. — Le syriaque om. ces mots ainsi que les 
autres textes grecs. 

Me, X, 9/1. / : /llllf l/llHILII l/UlllA/iUtl ÊiliMIiJIÊlIIlluilfljll 

hin 'hntjtu Irt- mu/; « or Jésus de iiouvcau répondit à eux. cl il 
dit?), d'accord à peu près avec le grec : Se ïtjaovs 'aakiv à-no- 
xpiôeh Xéyei avTo7s. — Syr. sin ; «répondit Jésus et dit à eux??; 
Pechitto : «et répondit de nouveau Jésus, et dit à eux??. 

Me. X, 33. — Z : <^lr[3 LuUnuuig «aux païens??, loîs edvscnv, 
et la Pechitto : Ji 'v n y^ t V . — Syr. sin. : «au peuple?? jL v><V , qui 
est peut-être une faute provenant de l'omission d'un m. 

Me, X, 47. — Z : "/''f/f i^iui^p^fi jftuniLu <çfils de David, 

Jésus??, d'accord avec le grec : ô vïos (ou vie) Aav)S ïrjo-oO. — 
Syriaque : «fils de David??, om, «Jésus??, d'accord avec l'omis- 
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sioii (le ly en H(î'^ ^'^ '•^'"^ I ^^^ ^^^^' a" "'■"^'^ '"'^^^ ^"^ e'"'"''^ ,.i34i1him 
('^'L 679 i5/j2 i65/i 1675 367 827 16 i555 
1098) i. 

Me, XI, 3o. — Z '-jlf^i'l^^g k'c ^^élait-i[ du cielh^ , ê^ ovpavov 
rff. — Syriaque : Kesl-il du ciel???, d'accord avec^'-. 

Me, XII, 2. — Z : éruifiMij t/li ce un serviteur??, SovXov. — 
Syriaque : «so/i serviteur??, d'accord avec SovXov avTov en T» 
I(p''3o^(827). 

Me , XII , a . — Z : ... /fp^ lUfL t/h-Ê^^ cr . . . étaient chez nous ?? , 
d'accord avec : riaav zfap nynv en H<î-'-' I„ «^of 03f 337 1337 (après 
«^ÊA^oi),^i'i289^ (j,.c0 ^00 565 38 5/iZi i5/i2 267 348 
1379 677,' etc.) c; on a : vo-av ouv j-crap );|a<v en Ta 1»^^ (D) 
«/iJT^ (^ ri (^vfitvy — Syriaque om, «chez nous??, d'accord avec 
les autres textes grecs, qui portent : ^a-av. 

Me, XII, 87. — Z : tri ^11 «Seigneur??, d'accord avec xvptov^ 
contre syr. sin. : ^^ noire Seigneur??, et Pechitto : v^mon Sei- 
gneur??. 

Me, xm, 1. — Z : ht- jh^uthlr^i'iitniiu «et dans le sortir de 
lui?? (= ot comme il sortait), Kcà sx'cropsuofÂsvov avrov. — Sy- 
riaque : «et comme Jésus sortait. . . ??, d'accord avec rov Iv au 
lieu de avrov en Ta L^^* (l^^)- 

Me , XllI , 19. Z : /r ul^tj^ti/b^ tufiinfitué-ng tffib^L. 

tjtiyé-iP « depuis le commencement des créatures jusqu'à mainte- 
nant??, d'accord avec l'omission de vv exrtaev 3-Ô- Cii Ia<î^o*5o 93 
^oioo8^a285iuiw (1)0 565 1307 365 1093) afiV"6yr2/.— 
Grec : âir' àpyjis Krheoos rjv exTicrsv b S-sos. Syr. sin. : k du jour 
où Dieu créa le monde??; Pechitto : «du commencement de la 
créature que créa Dieu??. 
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Me , XIII 5 9 5. — Z : qo^iaLp-fiL^^ jlrfililîuu « les forcGS dans 
le ciel 5J , al SwdyLsis où èv toîs oùpavoïs. — Syriaque : « les forces 
du ciel??, d'accord avec twv ovpcivwv en Ta ij^ cp'^^^^ biow, ^^»7i 
'i'^"3 ([) 1/12/, ii5 K jog3) ^gj2 ^- (cf, Mt,^ XXIV, 99 et 

Le, XXI, 96). 

Me 5 XIII , 3 y. Z : UÊtJIrUlrgniJli uuulnrvi à toUS jc dis 75 , TSacri 

Aéyco. — Syriaque : «à vous tous je disw, d'accord avec TSacriv 
Vfxtv en I ^*''^ ( 1 9 3 ) af . 

Me, XIV, G 5. Z : ni/_^ utjb nfi /r<Çuufi^j q^lrq^^U^lÙ CSt 

celui qui a frappé toiw. (Mq : nil^^ np «qui est quiw, om. uj/b 
«celui??.) Ce membre de phrase a son correspondant dans : tis 

'sa-llV iSOtiaas ae en TaH<^''S ™ {'vsey.-^as au lieu de -osaKjas) . «'sa bola"^^"' 
... 2 (.â.) 03 1337 ^(^u 1,1090 287 _, A» . . . (33 A 899 Sy^ VVO 7OO 

a {m) 565 i5/i9 1689 983 788 etc. iZi9/i'5i7 1G75 
etc. ii5 7 . . . Xi'. . ) Cf. Mt., XXVI, 68 et Le, xxii, 6/1. 
— Omis par le syriaque et les mss. grecs réputés les plus an- 
ciens et les meilleurs. On remarquera le désaccord entre Talien 
et le syriaque. 

Me, XV, 10. — Z : ^u/btiji if^lttn^fi «car il savait??, d'accord 
avec le grec : êytvojo-xsv ydp. — Le syriaque , d'accord avec Ta- 
tien, lit : «car Pilate savait??. Cette variante, comparée à la pré- 
cédente, montre que, même avec le syriaque où le nombre des 
variantes est beaucoup plus restreint qu'en grec, il n'est pas pos- 
sible de tirer des conclusions précises, et d'ériger des systèmes. 

Me XV, 36. — Z : Jtl. wu^ «et dit?? (M : Irt. uju^ii «et di- 
sait??), pour rendre le grec : Xsycov. — Syriaque : «et disaient??, 
pluriel qui correspond à: 01 Ss Xonvoi sXsyov en Ta et la^"^ (^^)* 
Cf. Mt., xxvn, h^. 

Me, XV, hk. — Z : kr<^uifitf t^ui Itl. luu^ «interrogea lui et 
diti'i (A : ^"H'u ifii"' frt- ujul^ «demanda à lui et dit??. — C om. 



LE TEKTE SYRIAQOE. — LA PEGIMTTO. :Và\) 

Jr<yuji[i^ tfiiui Iri- «interrogea lui etw). — La syriaque cl le grec 
om. «etditw; maison rencontre :,auToi/ Xeycjven T"^'* (A*), et: 
xat siTrev en H'^'^ (A). 

Des variantes ci-dessus exposées, il ressort clairement que 
dans un grand nombre de cas, l'arménien concorde avec le sy- 
riaque en général, mais la variante se retrouve en grec ou ail- 
leurs. Il y a également , — on l'a vu , — quelques cas où la concor- 
dance n'existe qu'entre l'arménien et le syriaque seul. De tels cas 
sont intéressants à relever et à signaler; ils ne sont pas suffisants 
pour établir une filiation directe et certaine de l'arménien par 
rapport au syriaque. 

Le problème se complique d'autant plus qu'il y a fréquemment 
désaccord entre les trois représentants officiels du syriaque. En 
l'espèce, le texte du Diatessaron est aussi peu syriacisant que pos- 
sible et l'on peut se demander s'il convient bien de le tenir pour 
un témoin du texte syriaque plutôt que pour un témoin du texte 
fortement remanié. 

Ce qui précède ne constitue en réalité que des généralités 
exposant les relations d'accord ou de désaccord entre l'arménien 
et les textes syriaques pris dans leur ensemble. Il convient donc 
de pousser plus avant l'analyse et d'examiner dans quelle mesure 
l'arménien concorde'"ou ne concorde pas avec les deux principaux 
représentants du syriaque, la Pechitto et le prétendu vieux sy- 
riaque : texte de Gureton et syriaque sinaïtique. 



Accord entre l'arménien et la Pechitto. 

Les études nombreuses et approfondies auxquelles se sont 
livrés les savants à l'endroit de la Pechitto n'ont encore abouti 
à aucun résultat définitif. Le résumé de la question qu'expose 
très clairement M. E. Jacquier (Le Nouveau Testament dans l'Eglise 
chrétienne. . ., t. II, p. 9 9/1-2 3 6) semble autoriser à tenir ce 
l<îxle pour une revision du texte syriaque, datant du début 
(lu v'' siècle. Dans ces conditions, on pourrait tenir pour oiseux 
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de faire une comparaison entre l'arménien et la Pechitto, puis'jue 
ce texte n'est en aucun cas original, mais qu'il se donne lui-même 
comme le résultat de revisions et de corrections successives. Ce 
ne serait pas une raison suffisante pour l'écarter a priori^, car 
l'arménien, lui aussi, apparaît comme un texte revisé et complété, 
et aucun critique ne s'aviserait de prétendre, après examen con- 
sciencieux, que le texte arménien que l'on possède est une tra- 
duction opérée sur un original fort ancien. 

Il convient donc d'examiner, en tout état de cause, les res- 
semblances et les dissemblances qui se peuvent relever entre 
l'arménien et la Pecbitto. Voyons d'abord les ressemblances. 



Mt. , VI, '7. — Z : iJlt ^mfvou il^fig «ne soyez pas bavards» 
(^^tnfuou = qui parle beaucoup). Mq : il[i ^u/«ï^M«//Lf#^ ifiâfiglig 

li 2 90 : JJi 2Ui"ilutULuu iliibhp\ F : tlp ^uitnii//uuit.iip iltbhnhp 

variantes qui ne changent pas le sens. D'accord avec Pechitto 

«ne soyez pas beaucoup parlant 55 (ne sitis multiloqul), ^>^»oo» JU 

^«injDS),v>, le paël »AAâ de l'inus. ja.S signifiant «effutivit», 
Kvana locutus estjj. Au point de vue de l'âge, il y a accord in- 
contestable entre l'arménien et la Pechitto ; le texte qu'ils offrent 
est une interprélation, et non une variante de traduction. — 
Grec : jU)) ^a.TloXoyrfcrrt'Ts «ne bredouillez pasjj; syr. sin. : «ne 
dites pas de choses inutiles ??, •> — r^^ ^V"^ . Mrs. Lewis observe 
(TVic old syrinc gospels . . . London, 1 9 j , p. xvii) que nous avons 
dans ce texte sinaïtique une explication claire du mot (BonlaXo- 
yifavTs. C'est un mot ii, ride, composé du sémitique bm «in- 
utile'? (useless), et d'u:. finale dérivée du grec "kéyos. 



M t., VI, 'j 1. — oTtov ydp ècritv ô B-ïj(7a.vp6s ffov «car là où est 
ton trésor??. — Z : qj* ""-/' n-uÂiIg Ilrfi Iru «car où vos trésors 
sontw; G : ^ nuf^i tf^ufu^i â/r^i 4r «car où votre trésor est»; 
F : qp nt-^i i^iMiUl^ llrfi IrL « car où VOS trésors ( avec n déter- 
minatif) sont», d'accord avec la Pechitto : «car où est votre tré- 
sor» et le B-n(Ta.vpQ5 v[iwv en Ta K. Cf. Le, xii, 3^4. Lacune en 
syr. sin. 



LE TEXTE SYRIAQUE. — l\ PEOHITTO. Ui 

^mc remarque pour la fin du verset : ^amlre cœur?? en ar- 
ménien, Pechitto et les mêmes grecs que ci-dessus, contre «fo» 
cœurw (xapS^a cxov) de tous les autres grecs. Lacune en syr. sin. 

Mt. , VIII , 7 . — Z : tuu^ ^'buijjtuni.u « dit à lui Jésus w , d'ac- 
cord avec la Pechitto et av70j o \e en Ta I K. — Les autres grecs 
et le syr. sin. : «dit à lui??, Xéysi aùry. 

Mt. , XIII, kh. — Z : ij-iuiilbriui «de nouveau jj, d'accord avec 
la Pechitto : 4dol, et zsakiv devant ôjao/a en Ta Kgg H''"'^^ <^'^«"' 
(C 33 LA). 



Mt., XIII, 5 t. — Z : uijn irtlçfi «oui, Seigneur?^, qui se rap- 
proche de la Pechitto : «oui, notre Seigneur 33, \po; et est d'ac- 
cord avec vai xvpis en Ta K. 

Mt., XIV, 9. — Z : <^iituJîiujhtuy muMf'bJlu «ordonna [de] 
donner à elle n , ce qui ne rend pas rigoureusement le grec : èné- 
Xevcrsv èoOrjvat. Par contre , on relève : SoSnvai ctvxri en Ta I« ^^'^ 
93 „««<?» (0 565 i589 9193 i 1689 983 788 etc. 1^9/1 

5i7 1675) et le syriaque (cf. Me, v, /i3). Or «à elle?? (oî^) 
est dans la Pechitto , tandis qu'il est ajouté entre crochets 
dans les éditions du vieux syriaque. 

Mt. , XIV, 9 h . Z : Itl. ^tMJiHi Jbl^hui^ l^fi fi tfujtftijg^% 

puMtfnL-iP uinuiujiiltuop_ « et la harque était éloignée du continent 
de plusieurs stades??, exactement d'accord avec la Pechitto, pour 
rendre le grec : crlaSiovs TroXkovs oltto tïjs yn? a'neiyj. en Ta H^^ 
B»boja05or ^ ^ j^j50 700. . . ). Lacune en syr. sin. — Les autres 
grecs, réputés les meilleurs, portent : to ^k vsXoîov nh fxsaov 
T^s ^-aXdcj-arYis ^v «la barque était déjà au milieu delà mer??. 

Mt. , XVII , 11. / ; ii/uiinuiitfuujbh hui jhunt^u IrL. uttii^ 

tfunuui «répondit Jésus et dit ù eux»?, d'accord avec la Pechitto 



.Vi2 (comparaison avec les divers textes. 

qui, en plusieurs aiss., porto : ççrépondit Jésus et dit à pmx-ii 
(éd. GvviUiam); lacune en syr. sin. — Le grec: b Sk àiroxpiOeis 
slirev. Mais on lit : o k X^ en Kgg H"^'" <^ » 70^371 (CAïadi); 
— et eiirev avrois en Ta K — avTois enrev en I^i" ( 1 589 2 1 ()3 
1 ) ; enfin, Ss aitonpideis est omis par sy'' et pa. 

Mt. , XXI, 1. — Z : h-plfht-ii jui^ujil^hpiJiu/y'iM fii-imif «deux 
(h .ses disciples 11 , d'accord avec la Pechitto , et quelques grecs : 
TMv ixaSvTMv aVTOV en Ta H^"'"^ I« '^'"^ "'« /' («f^d. e« devant tcov) ^m\ . , 
3811410 pa (33 28 788 ia/i 69 17^ 1-57 i365 1896) 
hr (om. auTou) r- Xp; cf. Me, XI, 1. — et fxaStjTas avrov en 
j^i226 y. 1341 (2^5 i555) af it. — Les autres grecs : Svo (xadtjràs 
«deux disciples?). Lacune en syr. sin. 

Mt. , XXI, à U. — Ce verset figure dans l'arménien et dans la 
Pechitto. Il est omis par le syr. sin. et par H^''^ l'^^^' (33 D) 
af bffff'- r r2 Op. 

* 

Mt. , XXII, 7. Z : fiutf p-ujq.uji.nftii fififilrL. ^nLuiL. puifi^ 

lluiifiUL. « or le roi , lorsqu'il entendit [ cela ] , se mit en colère w , 
d'accord avec la Pechitto , pour rendre : kcli axova-cts (Saa-tXevs en 
Ta Kgg H"''^^^ '"> ^''' (GA 1 2/11 ). — Le grec de K et H : è Se 
(BacTiXsvs chpyîcrdn ou ^e (Sa.cri'ksvs aKOVcra$ en la'^^'-'JO'^ i (OO 
700 372 1689 983 788 etc.)iat''"y/Xp. 

Mt. , XXIII, 19. — Z -.jltJinfifL Itl. l('i/ng «fous et aveugles w, 
comme au verset 1 7, d'accord avec la Pechitto et (jtcopoi xai Tv(pXoi 
en Ta Kgg IP^^^^'^^ '0^371 (BC 33 A 12/11). — T6(pXoc H et 
I presque universellement et syr. sin. 

Mt., xxvii, /i2. — Z : Irp^^ pujii.iuLnii If f/^li « s'il est roi 
d'Israël w, d'accord avec la Pechitto et ei ^ixariX&us . . . en Ta K 
EvŒ gg H"" 7(5 ^^'' (A 12/11), tandis que les autres grecs por- 
tent : (3a.a-iAsùs la-pottjA ècrliv «il est roi d'Israël jj; le verset /<o 
a servi de modèle. 



LE TRXTE SyP.ÏAQUE. — LA PEGHITTO. 3/i3 

Me, 11, /i. — Z : ni-ii kvj" ^^^ ^*^^^ Jésus V, d'accord avec la 
Pechitto, et ottov vv o ïâ en H'''"' la^^-osoiï^nbioor, 14,11 ^1132 ^b 1390 
,,1083 (^DWO 700 372 1/12/1 517 1676 etc. ii5 .1606 
10 12 /173 1 187 "'^'"' af if""" br^. Lacune en syr. sin. 



Me , I r , 5 . — Z : 4tl^if_ V à toi w ( soient remis â toi tes péchés 55 ) , 
d'accord avec la Pechitto. Le grec: d<pievTai a-ov ai à(jLapTtac. On 
relève croc au lien de crov en Ta Kgg H""'^-*"" (C*) Lacune en syi'. 
sin. 

Me, II, 95. — Z: tri- luu^ 2^nuuj Jû «et dit à eux Jésus v, 
d'accord avec la Pechitto et Ta I^i^^^'i^nr (700 la/i A 1187 
962, etc.). — Les autres grecs et le vieux syriaque : xai Xsyst 
aÙTOÎs. 

Me, VI, 99. — Z: Iri- bii-fth ^1 tj^triihnjJuîhli «et placèrent 
dans le tombeaux, d'accord avec la Pechitto. — Grec : koù edt]- 
xav aiÎTo (var. avrov^ êv yLvriyLsiu). Von Soden signale l'omission 
deauTO seulement en P""* (973). 



Me, XI, 19. — Z : biuîhÊ;ltU « ils sortaient ?> , d'accord avec la 
Pechitto et s^eitopevovtolw H^i ^0 lo !« 01/, 133 93f issic ^1.203 ^1.1211^1. 

1095 IVll '-(Jaiia '-72*01279 «cvc I, 1050 <: 1300 I 138(jl' (B'V{''/^W 700 565 28 

i5/t2 i65/« 872 19A ii5 1606 ^k^ M* 1071, AKII, etc. 
479 1 5 1 5 ) 6' r f? — Les autres textes : e^STropeuero. 



Désaccord entriî l'arméniem et la Pechitto. 

Par les quelques exemples cités ci-dessus, on a pu constater 
l'accord réel entre l'arménieii et le texte de la Pechitto; mais 
c'est que ce dernier marche généralement de pair avec des textes 
grecs. 



V\h COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Il y a souvent désaccord entre l'arménien et la Peçhitto. 
Voici quelques exemples de ce désaccord : 

Mt. , II, 9 1. Z : Iru IbiujuninL.ghmi lun. «et lui s'étant 

levé, prit. . . 55, d'accord avec le grec : ô ^h èyepBsïs 'sfapéXa- 
ëev, et le vieux syriaque. — Peçhitto : «et Joseph se leva et 
prit . . . 5) , d'accord avec Ta 

Mt. , V, 3Zr. — Z: t/p A-pif.'îf#/£.^«de ne pas jurer 55, jtji^ bii6aat. 

— B : 1^ lrpr^ni-[i «ne jure pasw. Syriaque : «ne jurez pasjj. 

Ibidem. — Z : uii/lrLlTufiu Jfi trfupMnu^ (.^absolument ne pas 
jurer » , tandis que le grec lit : fx^ ofxôo-at tXcos , comme en Pe- 
çhitto. 

Mt. , VI , y . Z : /r fUMtqni^ir faoufiff fiLfik-uAg « daUS leS 

nombreuses paroles d'eux n, pour rendre le grec: êv Tp tsoXv- 
"koyla. avTutv. — Syriaque om. « d'eux w. 

Mt. , VI, 16. — Z : uiiHfÎM UÉuhiT^ien vérité je disw, àfÀyfv 
'kéyœ. ^— Peçhitto: v.et en vérité,' je dis??. 

Mt., VI, â3. — Z: [utiiuiuiib «l'obscurité??, «les ténèbres??, 
To (tk6to5. — Peçhitto , « ton obscurité ?? , « tes ténèbres ?? , d'ac- 
cord avec o-«0T0? crov en Ta. 

Mt. , viiT , h. — Z \,^ui<Çufbujjlib « au prêtre ?? , tôj îep&ï, et le syr . 
sin. — Pechitlo : «aux prêtres??, d'accord avec xois lepevcri en 
Ta h pa, d'après von Soden qui indique aussi sy (tout le sy- 
riaque) comme ayant le pluriel. 

Mt. , VIII, tih. — Z : kt-fti^gbVii^^kii «et lui-même dormait??, 
d'accord avec le vieux syriaque, et le grec : avrbs Se éndûeuSev.' 

— Peçhitto: «mais Jésus Im-même dormait??, d'accord avec av- 
70$ Se la en Ta /< . 



LE TEXTE SYRIAQUE. — Là PEGHITTO. 3/»5 

Mt., VIII, 82. — Z'. trL. uiul^ ghnum «et il dît à euxw, d'ac- 
cord avec ie vieux syriaque , et le grec : ncà eÏTrev axitois. — Pe- 
chitto : «dit à eux Umsr), d'accord avec : . . .avToiso lô- en H^^ 
(G) b c gh/pa. 

Mt,, X, 21. — Z : qh^qptjujiii «le frère w (fratrem), d'accord 
avec le grec: àSeX(p6v. — Syriaque: «sow frère?? (fratrem suum, 



Mt. , XI , 21. — Au début du verset , l'arménien et le grec : 
«malheur à toi??. — Le syriaque (sin., Tatien, Pechitto) porte 
d'abord : «<?/ il disait: malheur. . . ??. 



Mt., XII, 2 5, Z : tJuJlrbiMMjii ^luquij^ litutT uiniSb wtOUte 

ville ou maison??, :î'accord avec le grec : •effacra -^éXis rj oUia. — 
Syriaque : «toute maison ou ville??; le texte de syr. sin. est in- 
complet. 



Mt. , XIV, 3i. — Z \jliunL.tÊ «Jésus??, d'accord avec syr. sin. 
et le grec : b \ticrovs. Ces mots sont omis en K' °^* (E*). 

— Pechitto: «notre Seigneur?? (y^)- 

Mt. , XVI , 6 , — Z : tuul^ gibnuui j^uni.u « dit à eux Jésus ?? , 
d'accord avec le syr. sin., et le grec : b Se lïjerovs slirev ctvrots. — 
Pechitto om. « Jésus ?? , d'accord avec vg. 

Mt. , xvii , 2 . — 7j: h-i- ujjitulitrftuilrgiuL- « et il fut métamor- 
phosé??, xcù fxsTSfiLopC^ojdrj . — Pechitto: «et fut métamorphosé 
Jésus n , d'accord avec Ta I«^^ (D) pa af it"" qfl r-. * 

Mt. , XVII, 10. — Z : . . . w^uil^lr^iingb ht. uMulriM «(de- 
mandèrent à lui) les disciples et disent??, d'accord avec le grec: 

... 0/ nadvrui XéyovTss. — Pechitto : « . . . ses disciples et disent 



3^i6 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

A luin; lacune en syr. sin. fxaôi^Tai avTov en Ta Kgg H"'"^' ^^ ''^' 
^''*^i(BGA laZii). 

Mt. , XVII, 19 (30). Z : Iri. itn uuulç ghnuui «et il dit à 

eux 5) , d'accord avec le grec : b Se Xéyei avTots. — Pechitto : « dit 
à eux Jésus j), ce qui serait d'accord avec Ta K. 

Mt. , XVII 5 2/1(95). Z : IfL. fipiihrL. IrJnLin fi uiniA 

« et lorsqu'tï entra dans la maison » , pour rendre le grec : xa) 
skBowa. eîs t^v oîxiav . . . , et le vieux syriaque : « et comme il 
entra dans sa maison jj. — Pechitto : « et comme était entré Kipho 

à la maison. . . r, (jidjLd ==. Kipho = Pierre, éd. Pusey et 
Gwiiïiam). 

Mt. ; XVII, 9 5 (26). — Z : bi- ftp^plri. ututug «etlorsqu'zï 
dit» pour rendre le grec: sIttôvtos Se, d'accord avec le syr. sin. 
qui porte : «^7 dit à liiii). — Pechitto: «dit à lui Chémoimv 

( yaSvi a oîi» ;io| ) d'accord avec : Xeysi avTw IlgTpos en Ta 
K, om. ïlerpos l"^^ (D) sf . . . 



t., xvm, 28. — Z: brL. uiul^n «et il disait», Xéywv, et syr. 
sin. : «et il disait». — Pechitto : «et il dit à hdn. 



Mt. , XVIII ,99. — Z : ifL. iuu^[i « et il disait » , d'accord avec 
syr. sin. et le grec : Xéywv. — Pechitto : « et il dit à lui'». 

Mt. , XX, 3 A. — Z: uiIrulfiM «ils virent», àvé^s-^ctv «ils re- 
couvrèrent la vue»; lacune en syr. sin. — Pechitto : «leurs yeux 
furent ouverts», d'accord avec aveaj^^rjo-av en F** (1170). 

Mt. , XXI , 1 5 . Z : ^ui^Uibuujiuu^lTin^ Itl. i^m^^^i^ « les 

grands-prêtres et scribes», o\ à^y^z^éls ncà oi ypa^ifiarsts. — 
Pechitto : « les grands-prêtres et les pharisiens » , d'accord avec 
Ta. Lacune en syr. sin. Cureton : wles scribes et les grands 
prêtres ». 



LE TEXTE SYRfAQUR. — LA PEGHITTO. V\l 

Mt. , xxT, 9 3. — 'L: h-L. li[JLi'/rt. trl/ii /r i/ia/2i(l«^fi# (t et lorsqu'// 
vint flans le temple??, d'accord avec le grec : koù èX06wo? aùrov 
eh rb lepSv, et avec le vieux syriaque. — Pechitto : « comme 
venait Jésus dans le temples. 

Mt., XXI, 3 3. — Z : JJih^hrn ni.unL.guiUlçii « . . .(vinrent 
à lui), tandis qu'il enseignait . . . », 'apoarjXdov atJT(p SiSda-KOjm. 
— Pechitto: «vinrent à lui les chefs des prêtres et les anciens 
du peuple, tandis qu'il enseignait. . . v. AiSacrxovn est omis en 

Mt., XXI, 9 3. — Z : tri. uiulrb «et ils disent», XéyovTBs, 
d'accord avec le grec et le vieux syriaque. — Pechitto : « et ils 
disent à luiv. 



Mt. , XXI, 2 7. Z : u£Uuuiutu/uuAh k-inniHi jhunL.uh Itê^ 

tuulrh «répondirent à Jésus et disent», hou àTToxpidévres tôî 
lïjcrov elirov; syr. sin. : «et ils répondirent et disent à Jésus». — 
Pechitto : «ils répondirent et disent n luiv, d'accord avec: sittov 
awTwen Ta?5si(i57/i) sy". 

Mt. , XXI, 97. — Z : tuulf ghauuM bu. %iu «dit à eux aussi 
lui», 'é^n cLÙtoiç Kcà aÙTos^ d'accord avec syr. sin. — Pechitto : 
« dit à eux Jésus » , d'accord avec : lô- au lieu de nai avros en 
H-^a 1247 (^. /^85) af c hffp r2 [koli la c p) sf. 

Mt., XXVI, 9 5. — Z : «#«4 g^fw «dit à lui», Xsysi «i/tôI, et 

syr. sin. — Pechitto : «dit à lui Jésus-», d'accord avec : . . .awco 
la en H'î2I/''i2iie308^ai.'iM.'. U200 (j^ ^^l^ ,3 ^Qr-^ ig^j;] 

1010 1923 etc. hlio) iV^" gffl. 

Mt. , XXVI , 5 . Z : fiul^ ^p^iii<^tuîjujfuju^lrijri^ trt. lutlh^ 

*iiUMju tuuilriuVb (X or les grands prêtres et tout le tribunal » , et 



.Vj8 . COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Se âpxieps^s xal to a-vvé§ptov âXov; lacune en syr. sin. — Pe- 
chitto : «mais les chefs des prêtres, et les anciens, el tout le 
peuple 55 , ce qui se rapproche de : ... ap^^iepeis xai oi 'crpeaSv- 
Tspoi. . . en Ta Kgg H"'^'' ^3 ^48 ^371 (G 33 ^^[^^y 

Me, I, àb. — Z : ^Jiu «à lui 55 (il n'était plus possible à lui), 
avTÔv; lacune en syr. sin. — Pechitto : «Jésus55. 

Me, II, 6. — Z: /r q^uiiiuig « des scribes55, tôiv ypctyLyi.axéoôv', 
lacune en syr. sin. — Pechitto : «des scribes et des pharisiens ^j , 
d'accord avec Ta. 

Me, II, 28. — Z : k-L. Irqb-L. 'uJîn «et il arriva à lui^), xcà 
èyévexo acùiàv, d'accord avec syr. sin. — Pechitto : « et il arriva , 
comme circulait Jésus. . . 55. 

Me, III, 9.3. — Z : Iri- lin^glrut^ i^nuui «et ayant appelé 
eux. . . 55, xoà 'vspocrxaXecrdixevos avtovç', lacune en syr. sin. — 
Pechitto : « et appela eux Jésus 55 , d'accord avec avrovs lô- en 
,I«93^ub309i/i4i(5(;5 1^9/, 517 1675 etc. 897 1606) 6c. 

Me , III , 3 1 . — Z : q-u/b k-qp-tun^ hu duij^i 'un^tui « viennent 
les frères et la mère de lui 55 , xcà 'épypwai, oi àh\(poi xoà ij (xrf'rvp 
atÎToD; lacune en syr. sin. — Pechitto: «et vinrent la mère de 
lui et les frères de lui 55, d'accord avec v (jLrjrrjp . . . 01 aSeX(poi 
en Ta H^^^^'^^ ja(oi6 '^««tow v t^^v^vp) "•" i^^ 28of -" '^^'^^^ 211 laso 1210^ 

1279 1243 l/ilC ]4/i3 R.- 87 (B^yQ-vÏT^L^ 892 679 1 9 /j 1 DWO etC. 

1689 2198 1 etc. 1/12/1 617 1676 etc. ii5 179 967 669 
1071 AgS 1896 1093 G) lat. 

Me, IV, 10. — Z : /juintuliub « (au sujet) des paraboles 55, 
d'accord avec syr. sin. et Tas 'aapotêokas en H"^'= ^ •'^t'''' (BnC'^'ZLA 
892 ). — Pechitto : « au sujet de celte parabole 55 , d'accord avec . . . 
'SfapaëoXrjv TavTtjv en I"?'' ^"^ ( 8 9 7 ) et d'une manière plus générale , 
avec le singulier: rrjv tffapa^oXrfv dans tous les autres (extes. Mq: 
qutniutfit «la parahole55. 



LE TEXTE SVKIAQLE. — LA PECHITTO. a/>9 

Me, IV, 11. — Z : Itl. uuuI^ ghnutu «et il Jit à eux 57 , xa< eXe- 
ysv avroïs, d'accord avec le syr. sin. — Pechillo : «et dit à eux 
Jésm^y. 

Me, IV, ad. Z : niinil^^^tftnij^^utifil^^g^'iLintJ^ ^uitfilrugli 

ilrq_txàG la môme mesure que vous mesurez, de celle-là il sera 
mesuré à vous»; MqC Qm.lbntjltu «de celle-là»; lacune en syr. 
sin. — Pecliitto: «de la même mesure que vous mesurez, il sera 
mesuré à vous, et il sera ajouté à vous-mêmes qui écoutez ^t, d'accord 
avec le grec : év ^ (/.éTpco (isTpeire, (ÀeTpjjdrfa-STtxt Cfih, xaï 'ofpoo-le- 
B-ïfaBTOii vfjLiv ro7s àxovovcrtv. L'arménien semble être ici d'accord 
avec H^^'' I« ^ ^f 93 ^a 3017 ^1. 3013 ^7-* | aw 1354 (^^^^ dv^ 555 (^33^ 

1082 A* 695 1 o/îiy ) af r^ / et avec l'omission de toÎs àxovovcrtv 
en Ta H"" ^ '^^ ^^^^ 'M« i^s (BnC^ZLA 892 679 700) laf" qj. 

Me, IV, 33. — Z : [uou^fi «il parlait», «il disait jj, êXdXsf, 
acune en syr. sin. — Pechitto : «parlait Jésus v. 

Me, IV, 33. — Z: ^uiVu «la parole», rbv Xoyov, omis en af 
b c. — Pechitto: «des paraboles». 

Me, IV, 38. — Z: /tl ftb^% «et lui-même», xa) îîv auros ; 
lacune en syr. sin. — Pechillo : «or, lui-même, Jésus. . . », 
d'accord avec avios la en Ta. 

Me, V, 2 A. — Z : tri i^uig «et il alla», kcli dTrijXdev, — 
Pechitto : «et alla Jésus •>•). 

Me , vr , 3 1 . — Z : t-f{U{j^^ 1""-^ ... « senez , vous . . . » , d'ac- 
cord avec le grec : Ssv7s v[xe7s avtoi ... — Pechitto : « venez . 
allons dans un désert tious seuls. . . », ce qui se rapproche de 
^svTs V7rayM(xsv en Ta I« ^^ (D) a c r iff- et syr. sin. 

Me, VII, 17. — 'L: tri- lipiilrL. hJhi.m «et lorsqu'il entra», 
«a} cire eia-nXBsv^ d'accord avec syr. sin. — Pechillo : «mais 
omme Jésus entrait», d'accord avec Ta. 



;I50 COMPARAISON AVEC Lli.S D1VEK8 TEXTES. 

Me, vil, "2 h. — Z: Itl. uAuift jtuimjL^lruti «et s'éiant love 
de là??, d'accord avec syr. sin. — Pechilto : «de là se leva 
Jésus V, d'accord avec avacri as o ïô- en TaJT^ pa. 



Me, viii, i3. — 'L \ Itl. nijiug «et allaw, àTrijXôsv, d'accord 
avec syr. sm. — Pechitto : «et s'en allèrent 5?, texte qui est à 
rapprocher de 1<? ""^^ (8/19), 011 on lit : a(pevTes au lieu de a(^ets. 

Me, IX, 1 (^). Z : uMnui^*Lngiu « devailt eux??, ë(À7ipo- 

crôev ocvTÔJv, et syr. sin. — Pechitto : «devant leurs yeux». 

iMc, IX. a (5 ). Z: muJuttuu/uÊj/bh h- ut u^irtnnnu Itl. umuI^ 

qjftunLu «répondit Pétros et dit à Jésus??, koï àTroxptôeis o ïlé- 
Tpos "kéysi TM lr)<70v, d'accord avec syr. sin. — Pechitto: «et dit 
à lui Kipho??. k.TïonpiBs.k est omis en 1'=' ^'^ (565)a;rgi. 

Me, IX, oy (33). — Z: Itl. ^inibL. h-Jnjun fi innLb «et lors- 
qu'il entra dans la maison??, xcâ èv rfi oîjcîa. ysvôfÀSvos; syr. sin. : 
«et comme il était entré dans sa maison??. — Pechitto : «et 
comme ik enlraient à la maison??. 



Me, IX, 3/1 (35). — Z : Iri. [ffifilri, 'hÊjuituL. «et lorsqu'il 
s'assit??, Koà KaOi(70LÇ\ syr. sin. : «et il s'assit??, — Pechitto : «et 
s'assit Jésus ?? , d'accord avec r. 



Me, X, 48. Z : tuqtuqtul^^ii «criait??. G : tuqutqauli^[ï 

Itl. luii^ii «criait et disait??. H om. ce verset. Grec : expa^ev, 
d'accord avec le vieux syriaque. — Pechitto : «criait et disait ^1, 
d'accord avec expctiev Xeyoov en Ta sa. 

Me , X , 62. — Z ; ^-//^ « va ?? , iiitoiye , et le syr. sin. — Pe- 
chitto om. «va?? et porte «vois?? («-JL*), ce qui le rapproche de 
UTtaye avaO^£'\iov ^i\ 1^ (3/i8 i^-yy /177 1216 etc.). 
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^/rî/ «et il allait après lui (le suivait) dans le chemin??, d'accord 
avec syr. sin. : «il le stiivait sur la route ??, et le grec (Tischen- 
dorf) : m) rJHoXovÔet aÛTw êv Tj? oSoj, d'après xABGDLM . . . ; 
tandis que von Soden édite : xai rjjioXovôsi t(^ iTjcrov êv tj; oSm, 
sans indiquer expressément ses sources. — Pechitto : « et il cir- 
culait par le chemin 55. 

Me, XI, 9. — Z : nfi iAri.ij.^trik-[i liuMj «qui se tient devant 
vous n , d'accord avec syr. sin. et grec : rrjv xaTéva.vri ôfjLéov. — 
Pechitto: «qui [est] contre nous» (=en face de nous). 

iVIe, XI, i5. — Z : ^1 inuM'Xtuiîib «dans le temple w, eis 10 
Ispôv. Syr. sin. : «dans le temple de Dieu::. — Pechitto: «entra 
Jésus dans le temple de Dieuiy, d'accord avec siasXOoov ïâ- en 
Ta Kgg ff-ioi«^37i (B.vG'*' Z 33 LA, etc.). 

Me, XIII, là. Z : . . .ujL.lriiuiérl$ht ijli f{UJjy^ (i 

inhriL.n^. . . «... dc la désolation , qui se tient là ou . . . •>■>, 
d'accord avec syr. sin. , et grec : . . . tvs êprjfjLwa-sMs éa-lv^côra 
'ôttov . . . — Pechitto : «... de la désolation , ce qui a été dit dans 
Daniel le prophète, se tenant là. , . ??, d'accord avec : to ptjdev 
V7T0 AaviïjX Tov ^poC^mov en Ta Kgg H''" '"" ^■'"' (A 679 12/11). 

Me, xiv, 12. — Z: qb'uni-lfb «immolaient??, sBvov, — 
Pechitto : K . . .les Juifs immolent??. 

Me, XIV, 27. — Z: n^ui^ig^ «les brebis??, rà 'zspé^ata, 
d'accord avec syr. sui. — Pechitto : «.sr.s brebis??. L'hébreu (Z\- 
cHARiE, XIII, 7) porte: ]x^n «le petit bétail??, troupeau de 
chèvres ou de brebis. 

Me, XIV, 3i. — Z: tyJri^ni^nu^iuguMjg «je lie te renierai 
pas??, d'accord avec le grec et le syr. sin. — Pechitto: «je ne le 
reuierai pas, mou Seigneurie (.*;.io), d'accord avec Ta. 
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Me, XIV, 3i. — Z : %n/itu(l^u Iri.. . . « comme aussi. . . », 
d'accord avec le syr. sin. et le grec : ècravTCJs Se koï . . . — Pe- 
chitto : «et comme lui, aussi tous. . . ». 

On vient de voir par quelques exemples dans quelle mesure 
l'arménien s'accorde ou ne s'accorde pas avec le texte syriaque de 
la Pechitlo. Avant de conclure, il convient d'examiner les rela- 
tions qui existent entre l'arménien et le vieux syriaque et d'essayer 
de déterminer la filiation d'original à version qui pourrait exister 
entre ces deux textes. 

Le savant allemand Adalbert Merx posait en fait, sans appuyer 
son dire d'aucun argument scientifique, que la Bible a été tra- 
duite en arménien vers l'an ^^lo, sur un manuscrit grec fourni 
par Maximianus , le patriarche de Conslantinople; d'où l'on se- 
rait en droit de conclure que la version arménienne reproduit 
un lexte constantinopolitain '^l 

Si par bible il faut entendre l'Ancien et le Nouveau Testa- 
ment, on peut, en employant le procédé de Merx, ajj^rmer que 
ces deux recueils n'étaient pas traduits en arménien en l'an klxo 
de notre ère. Et l'on aimerait en outre savoir sur quelles auto- 
rités le savant allemand se base pour avancer que la version ar- 
ménienne a été faite sur un original grec de Gotistantinople. 

L'opinion de M. Ë. Jacquier'-^ paraîtra également un peu aveji- 
turée, lorsqu'il écrit : «Ce qui est certain, c'est qu'il exista une 
première traduction arménienne, faite d'après le syriaque, car 
A. Robinson a démontré qu'il y a une étroite parenté entre la 
vieille version syriaque et la version arménienne des évangiles et 
des épîtres de saint Paul. Est-ce celle de saint Mesrob ou une autre 

'"' Adalbert Merx, Die vier kamuischen J^vungclien nach ihrcm àltesten 
belcannten Texte. . . (Berlin, 1897), p. 288 : tfEtwa im lalirc hlio wurde 
die Bibel iii's Armenische iïberselzt, die griechische Handschrift dazu lie- 
ferte Maximianus , der Patriarch von Constanlinopel , man hat also Grand 
unzunehmen, dass die Uebersetzung einen in Constanlinopel anerkannlen 
Text zum Ausdruck bringtn. 

^''' Le Nouveau Testament dans l'I'Jfflise chrétienne..., t. II, p. aôtj- 
270. 



plus ancienne, antérieure au vi° siècle? C'est ce que nous no 
pouvons dire. Il est possible en effet qu'une traduction armé- 
nienne ait existé à cette époque, puisqu'un écrivain arménien 
du vu" siècle, Théodore, parle d'une ancienne traduction armé- 
nienne du Nouveau Testament qui contenait les versets de la 
sueur du sang, Le, xxii, /i3, hh , et la troisième épîlre (apo- 
cryphe) de saint Paul aux Corinthiens, qui aurait été citée par 
saint Grégoire l'Illuminateur, l'apôtre de l'Arménie, commence- 
ment du iv" siècle. D'une discussion du témoignage de saint Gré- 
goire, Conybeare ^'* conclut que la première traduction armé- 
nienne a été faite au commencement du iv" siècle, bien que les 
historiens n'en parlent pas. Il nous semble que leurs récits 
paraissent plutôt contredire cette conclusion. 

« Des faits constatés il résulte que l'on doit trouver dans la 
version arménienne trois éléments distincts: i" des textes vieux 
syriaques; 9" des textes grecs primitifs; 3° des textes grecs 
récents. C'est en effet ce que l'on constate ; la base de la version 
est de type syrien, mais elle présente en outre des leçons en 
accord avec les vieilles versions syriaques et dans les épîtres 
pauliniennes des leçons qui s'accordent avec celles de x' H^ et 
Euthalius, qui représentent le type grec de l'école de Césarée, 
type issu d'un ancien texte grec. ?? 

En présence d'afïirma lions aussi catégoriques et aussi diver- 
gentes, une seule méthode s'impose: celle qui consiste à laisser 
parler les faits. 



Accord eintue l'arménien kt lk vieux syriaque. 

Voici quelques exemples où l'on prendra en considération, 
comme vieux syriaque, le texte de Cureton et celui de Mrs Lewis. 

Mt., XV, 6 (5). Z: g^uufii fiL-ii lituJ'gJutj^i fit-^i wà SOIl 

père ou à sa mèrew, pour rendre le grec : râ ■crarpi ij irj [irjtpi , 

C' Hastings" Dlctionanj of tha Bible, art. Armenian version of New Tes- 
iiment, p. i5A, l-ldinburgh, 1898. 

33 
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qui porte comme la Pechitto : «à père ou à mère 55. — On lit : 
«à son père ou à sa mèrew en Ta sy"' I™ (F). Syr. sin. : «à son 
père et à sa mère 55. 

Mt. , xviii , ih. — Z : tuntuj^ <^oii [ii/hj K devant mon père 55 , 
d'accord avec syr. sin. et [xov au lieu de v(xcov en H^ ^ ^'^^ sa bo 

J« 050r337 (pa S 30 b 1210 1333 c jg o 1222f w"c 17 207f c 329 I 15 70 370 1353 1380 - 1/i/j3 

1/iiGpa K'8088(B 33 e 700 ^àli 1/12/1 669 i/io9 1293 
1010 1933 etc. 3/I18 1979 /177 etc. 9i/i5 187/1 2N0 
167 7i3 /i89 078 r 273 i6o/i 472 i5i5 1093 1396 
F H) r^ Op. — K Fo/re pèrew (^e(i7rpoa-dsv rov 'zsarpbs vfiwv^ en 
Pechitto et les autres textes grecs. Hfxcov en I«^5* D* (gg"") Xp. 



XXV, iG. — Z : if^lîÎMt^ «les cinq 5?, d'accord avec syr. 
sin. — Grec et Pechitto : «les cinqjtalents??, rà zrsvTs raXavra. 

Mt. , XXVJ, Go-61. Z : . . .Irfil^ni. iinuui t^/^iuf^p , luu^lâi 

« . . .(s'étant approchés) deux faux témoins, ils disaient. . . v, 
d'accord avec syr. sin. et Svo -^ev^oynxptvpes en Ta K. — Pechitto 
et les autres grecs: «deux?) (y'apo(Tek06vïe$ Svaelirov). 

Mt. , xxviii, 7. — Z : p-l^juiiiIruiL. «qu'il est ressuscité?), 
d'accord avec syr. sin., et la'^s'J^ ^]) 565) lat Op qui om. : 
alto Tcov vsxpcûv. — Pechitto et les autres grecs : « qu'il est res- 
suscité des morts w Ç6ti tjyépôri ànvo tmv vexpôSv , J^-o ^ jxo^ 

ik^). 



I, i3. — Z. /«ïf/f.' «là?) (et il était là) d'accord avec 
syr. sin. et sxsi en I« «^r 133 „ oc u assr h ^a ^ 270 ^ 377 ^«.c « ^4 1. 1225 c 20^. 

329,5170(555^ 98, 700, i589, 2193, 1, etc., 788, 19/1, 69, 
17A, 1/12/1, 517, 1675, etc., liàS, 291, Kn 1 3/^6, etc. — 

Pechitto : «là, dans le désert?? jwd«<'^3 ^l. Grec : «dans le 
désert??, êv rfi èpri^(f). Mais : enei sv ttj eptiiiw en Kgg H""""^ '^^''^ 
(A 12/ij). 
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Me, II, till. /u: qfth^iiniiërlfU tu^lilr^iuipit ^n « ce que 

font tes disciples. . . ??, d'accord avec syr. sin. et '&oiovcnv oi (j.a- 
ôvToti (Tov en Ta la^ s-oso^ oaf ^ , <ph looe 272 (3 1279 tt 1 135/i lasoi (£) \,y (^ 

-700 565 28 i582 3198 1 etc. 1689 988 788 ii5 
59 348 1279, /177 etc. 1071 ^2N0 10/(7 ^^7^ i5i5) i'". 
— Pechitto : «ce qu'ils font 5?, d'accord avec ti thoiovo-iv des 
autres textes grecs. 

Me, m, 8. Z : trL.jlrf^Ênt^uuuqk-ill^ hL-jiMipilinju jnfiq^tju^ 

'iMu/bnL. « et de Jérusalem et d'au-delà du Jourdain w , .d'accord 
avec syr. sin. et H^ 2* ja ouf ^-cb 2031' ;. 1033 |3a 121 ^b 1250 iisso (j^* 

W0 i589 9193 i 118 209 788 348 1200 472)6'. — 
Pechitto et les autres grecs : «et de Jérusalem, et de l'Idumée 
el, d'au-delà du Jourdain » , xcà àno lepocroXvfxcov na) ùtto rijs 
iSovfxaias xai 'aépctv tov ïopSdvov. 

Me, V, 21. — Z : uiibg jfiunt-u « . . .passa Jésus. . . «, d'ac- 
cord avec syr. sin. et I««î5-5ofo3r „, 1.1033 (])vyre 700 565 28 i582 
2198 1 788) af^^. — Pechitto et les autres grecs: « . . .eût 
passé dans une hatque w , kou ^lomepda-avtos tov ïjjaov èv tS> tsXoIù). 

Me, VI, 8. — Z: 1^ uiuifili JIê ^tug «ni sac, ni pain», d'ac- 
cord avec le syriaque et . . . 'crtjpav . . . apTov en Ta ^Kgg H°" 
^ (12/n). — Grec : «ni pain, ni sac;?, (jtrf àpTov, (xrj 'csrjpctv. 



<Î371 



Me, viii, 29. — Z : tj^ni. Iru ^^iiftuuinuib « tu es le Christ», 
d'accord avec le syr. sin.: «tu es le Messie», et la majorité des 
grecs : crv si b ^ptcrlôs. — Pechitto : « tu es le Messie , le fils du 
Dieu vivant», d'accord avec : ... Xpicrlos, vtos tov B-sov tov 

^COVTOS en Ta H^^ ^*^ " I* '^^'' ^'^^ '^"™' ""^^ KavTos) «» pa*" (om, tou f^avros) 

(a LW 544 1689 988 788) b (add. là devant vios) r (cf. 
Mt.,xvi, 16). 

Me, XII, 3. Z : Itl. %nguu l^uiihrtui^ q.ijuU ^lUfiffU ifbuÊ . , . 

«et ceux-ci ayant saisi, viennent, frappèrent lui. . . ». — A om. 
Y^u/ «lui'". 1^^ : ffuiib-iuf qiiui n.uj% ^ui^i^'Îji II «ayant pris 
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lui, viennent; frappèrent et. . . ?). — Syr. sin. : «et ceux-ci le 
saisirent et le frappèrent??. — Grec : Xa€6vTss aÔTov ëSeipav 
xai . . . Le pronom avTov peut aussi bien être le complément 
direct de XotêôrTes que de eSeipav. — Pechitto : «ils le frappèrent 
et le renvoyèrent. . . •», om. Xa^ovres «ayant prisw. 

Vie, Xllf, 10. / : l^"l/g Ijuh^ it£UJfiui ^ uiLlruiui^tuibfiu 

^iuiinqhi V mais d'abord il faut ce 7men évangile être prêché » , 
d'accord avec syr. sin. et presque tous les grecs. — Pechitto : 
et . . .que soit prêché mon évangile chez tous les peuples ir, . . .ev- 
ayyeXiov bv tsacriv rois sdvscriv en I""^^ {^).f~ sa. 

xMc, xni, 18. — Z : . . .Jtbfigli tujh K . . .(que) ce ne soit 
pas (en hiver) w, d'accord avec syr. sin. et le grec': IW ^r\ yévr]- 
tcLi ;^et|t;tc3i;o?. — Pechitto : ce que votre fuite ne soit pas en 
hiver??, d'accord avec : . . .ysvrjtai v (^vyn v[xcov en Ta Itt-tt K. 

Me, XIV, 1. — Z : luhri^iil;fit «cherchaient??, d'accord avec 
syr. sin. — Pechitto: v^et cherchaient??, d'accord avec : koi 

è^titovv. 



Désagcohd entkiî l'arménien et liî vieux syriaque. 

Là où il y a accord entre l'arménien et le vieux syriaque, les 
variantes arméniennes relevées ont leurs correspondants • dans 
des textes autres que le syriaque de Cureton ou du Sinaï: on ne 
saurait donc conclure , du fait de ces ressemblances , à une tra- 
duction de l'arménien opérée sur ce texte syriaque. D'autre part , 
les désaccords entre l'arménien et le vieux syriaque sont nom- 
breux. 

Mt. 5 I , ^ . — Z : ^tnuuunijii ârbuuL. quturjipiijh « Naason en- 
gendra Salmovn ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : Naa<r- 
cruv Se èyévvyja-Ev tov 2aAjM<i;v. — Vieux syriaque (Sin. et Gur.): 
«Nahson engendra <Sela (2aXa)??. — Mt., i, 5. — Z : uiuqJhij^ 
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^*iiuii- ijpLunu «Salmovn engendra Boos», d'accord avec la 
Pechitto et le grec : SaXjUfiiy Sk éyéwvcrsv rèv Boo^. — Vieux 
syriaque : «Sela engendra Bo'az». 



Mt. ,1, 1 9. — Z: Il n^ liuiJI^[i ujn,ijj/iir/ t^tu « et il ne vou- 
lait pas diffamer elk » , d'accord avec la Pechitto et le grec : hou 
ft-tj ^-éXcov aùtvv 'JsrapaSeiyfjLaTia-ai. — Vieux syriaque: fcMariam?; 
au lieu de «elle 55 (aoTj/y), d'accord avec Ta^. 

Mt. ,1,91. — Z : àr'iigli nfirift « elle enfantera un fds w , d'ac- 
cord avec k Pechitto et le grec : ré^Brai Se vl6v. — Vieux sy- 
riaque (sin. et Gur.): «mais elle enfantera à (ni (ou: pour toi) 
un fils M. 

Mt., I, 3 5, — Z: /rc. n^tf-ftinl^it i[uin «et il ne connaissait 
pas elle?? (il ne la connut pas), d'accord avec la Pechitto elle 
grec : xai oùk èyivùjor.xsv oivrrfv. — Vieux syriaque (sin.) om. 
cette phrase, d'accord avec af, tandis qu'on lit «vivait pure- 
ment avec elle?) en Ta^ et Cur. 



Mt. , 1, 9.5. / : iJfi^J^L. é-liiut- qnnntiij flLii qiuùliniuUhli 

«jusqu'à ce qu'elle enfanta son fils le premier né??, d'accord avec 
la Pechitto et le grec : . . . viov avryjs 7ov tffpcoTOToxov en Ta K 
A^ gg H""' ^3 '<•' S311 5G (om. auTTjs) (G A i 9 /i 1 L). — Syr. sin. : « et 
elle enfanta à lui un fils??, ce qui ne correspond pas à : é'ws où 
sTexev viov des autres textes grecs. 

Mt. , II, 9. — 7i '.j tu ^1 lrL.br I II fxdans l'Orient??. (^Aijtuiilrm. 
Ih.jiuplrLhwjuy d'accord avec la Pechitto et le grec: év jfj 
dvocToXîj. — Svr. sin. : «de l'Orient??. 



Mt. , ]i, 8. — Z: /w//^" «il dit??, e^Trei^. — Le syriaque: «et 
(lit (} mic ?' , d'accord avec si-nsv avToi$ en Ta ï'*'^^ ^'^^^ (1) 7 1 3 ), 
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Mt. , II, l3. Z : Iru ^p.filrL. qiiuiglîu "bn^tij uJhuipf 

iw^Çut . . . «et lorsqu'ils partirent de là, voici. . . w, d'accord 
avec la Pechitto , pour rendre le grec : àvaxo^pvo-dvTOàv Se avt&v 
iSoii. . . — Vieux syriaque : «et après eu.v (ou : après ces 
choses) apparut à Joseph ...??; fxera Tavra au lieu de ava-)(Coptj- 
adviwv Se avTcov iSov. 

'Mt. , II, 1 5. Z : uMuuMgkriui*iM ji inkriurLbl^ ^ Jhn% i^P^ 

if-tufi^fAi nfi utui; «... ce qui fut dit par le Seigneur par l'inter- 
médiaire du prophète qui ditw (G : tuutuglrtu^ fi Jùj^ii^uiplr^'b 

nii . . . «ce qui fut dit par le prophète qui. . . »), d'accord avec 
la Pechitto et le grec : ta prjôèv vnb xupiov Sià tov tffpo^rf'^ov Xé- 
yovTos. — Syr. sin. : «... ce qui avait été dit par le Seigneur 
par la bouche d^Esaie le prophète qui a dit». La citation se trouve 
dans Osée , xi , i . En voulant trop préciser, notre syriaque con- 

fond la graphie y^'ln (Hoséa==Osée=>a>.*.o« =Josué=>ù^d*Ij 
avec in^^yu;^ (Jecha'eyahou Esaïe = Lxx:Hc7aia5, Vulg. : Isaias). 

Mt. , II, 2 9. — Z : ht. ftp-fibi- inLjuL. «et lorsqu'il entendit», 
d'accord avec la Pechitto et le grec : dxovcras Se. — Syr. sin. : 
«Mais lorsque Joseph entendit». 

Mt., II, 2 9.. — Z : ^[i^uMutjnujb[i «(régna sur) la Judée», 
d'accord avec la Pechitto : « en Jehuda » , et le grec : /Sao-tXeust iris 
ïovSaïas (variante : stti tvs louSccias). — Syr. sin. om. ce mot. 

Mt. , III, 3. Z : iri- nL.qliq^ uifiiuip^^ q^tut-liqu %npiu «et 

faites droits ses sentiers», d'accord avec la Pechitto et le grec: 
evOeias isoiehs Tots tpi^ovs av7ov. — Syr. sin. om. ce membre de 
phrase. 

Mt. , m, 6. — Z : /ri- Jliiiiril^liij «et ils étaient baptisés» 
(M E 9'Uj : JIiiiirilrli%; II : Jli^iui/rujif j, d'accoi'd avec la Pechitto 
cl le grec : xa) è^aitTiiovto. — Syr. sin. : «et il les baptisait». 
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Mt. , Jii, 9. — Z: h-i^ Jli ^tuifiuitp^fig uMulrj^v^Qi ne pensez 
pas dire» (MqC: *^/ ^ÇutJluplig luulr^', A : «^ ul^uuAltg[ig 
tuiilr[^t^ne commencez pas à direw), d'accord ave3 le grec: xa) 
fxtf SS^rjTs Xéysiv. Pechitto : «et ne pensez pas et dites 15. — Vieux 
syriaque : «et ne dites pas». 

Mt. 5 ni, 11. — Z : fi ^nq.p'b uni-ms. hc fi ^nL.j^t «dans 
l'esprit saint et dans le feu», d'accord avec le grec : èv 'csvsé^ia.Ti 
à,yl(p Kcà 'avpi et avec la Pechitto. — Syr. sin. : «dans (ou : 
par) le feu et dans (ou :par) l'esprit saint». 

Mt. , ni , 1 4. — Z : . . . /r^4^ MJ^uih-f^ « par to i être baptisé », 
d'accord avec la Pechitto et le grec : vtto a-ou jSaTTTicrOïjvat. — 
Syr. sin. : « que tu me baptises ». 



Mt. , m, i5. — Ta', bru uiuiiu p-nji_hin 'uiPiu «et ensuite il 
laissa (il permit) à lui», pour rendre la Pechitto et le grec : rôts 
à(p^t]<Tiv avTÔv. — Vieux syriaque : « alors il le laisse njtn qu'il 
soit baptisé yj. 

Mt. , ni , 16. — Z : Iri^ [ip-filrL. JI^[itnlri^tuL.jliunt.u « et lors- 
que fut baptisé Jésus » , d'accord avec la Pechitto , pour rendre le 
grec : (^aTiTia-deU Se à Irjcrovs. — Syr. sin. om. «Jésus», d'ac- 
cord avec I'"-^»!'' /"'^i (983 lôyA). 

Mt. , m, 17. — L'.Itl. uM<^ut liujb jhftl^^g «et voici une 
voix du ciel», d'accord avec la Pechitto et le grec \ noà iSov (pcovtj 
SX Tôiv oùpavcov. — Vieux syriaque om. «voici» et syr. sin. porte: 
«etune voix fut entendue du ciel». 

Mt. , III , 17. — Z : itii uji/^ii « qui disait » , d'accord avec là 
Pechitto et le grec ; Xéyova-a. — Vieux syriaque : « qui dit à 
lui)) , d'accord avec I«^^ (D) it. 
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Mt. ,111, 17. — Z : ii-uu 4" nimli fiif^uftiihili « celui-ci est mon 
fils aimé» , d'accord avec la Pechitto et le grec : 0^76$ èc/ltv b vi6s 
fiov b àyaiîïirôs. ■ — Vieux syriaque : « iii es mon fils et mon aimé, 
toi en qui. . . ■», d'accord avec I«'^^(D) pa. 



Mt. , IV, à. Z : 'biu miumujuluutbfi Irun Iru uiut^ «il répon- 
dit et il dit», d'accord avec la Pechitto, pour rendre le grec : b Se 
àTtoKpiBsissïirev. — Vieux syriaque : « 7(^52(5 répondit et dit à lui» ; 
Se Ict en I'" (1689 988); airoxpideis Se ï^ en Ia<î5-6oo («m. o) 
(D 700 879) it; eiTTsv avjco en l"'-'^ «^^^'^ (565 157) pa. 



i.. , IV, 7 . Z : ti/i/^r gi*'" ij-tn^i^/riui jfiuni-u • if.^ik-tjui ^ 

P^^ . . . «dit à lui de nouveau Jésus : il est écrit que. . . ». Pe- 
chitto: «dit à lui Jésus : de nouveau il est écrit. . . », d'accord 
avec le grec : sÇ>t] avTCJ b ïria-ovs' tffaXiv ysypainat. — De nouveau 
(■craX«') est placé devant Jésus en it et Cureton; est omis en pa 
et en syr. sin. 

Mt. , IV, 9. — Z : q^ujj" lUiltfUiu^ ^kq^uiuig «ces choses 
toutes à toi je donnerai», d'accord avec la Pechitto. Grec: Totyra 
(joi tsdvioi Sûa-w. Mais : . . .isavici croi en Ta Ir Kgg H*""^'*'"^-"^ 
(LA 892 19/u). — Syr. sin. : «lu as vu ces royaumes et leur 
magnificence, je te les donnerai. . . ». 

Mt. , IV, 17. — Z : utu^iu^uutfik-^liip, «convertissez- vous», 
d'accord avec la Pechitto et le grec : (ÀSTotvosîre. — Vieux sy- 
riaque om. ce mot, d'accord avec af lov KX Op-"'' Eyo- |G 

Mt. , IV, 18. Z : ^7- bqp S-nijni^i iiui^li^hiutfL.ng «le 

long de la mer des Galiléens » , d'accord avec le grec : tsapà iriv 
B-dXaa-crav rris FaXtXa/as, et avec la Pechitto U^^^f lacL ♦.* "^ôw 
— Syr. sin, om, ^(de la Galilée». 
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Mt. , IV, 18. — Z : wfljin^gbruuliM «le nomiïiéw (A : lin^^ 
ylruijh^^ d'accord avec le grec : tôv Xsyéfievov, et ia Pechitto : 

«Chém'oun qui s'appelle Kipha 55 (JLôJLa -^i^Ui yoisojL). — 
Syr. sin. om. «le nommé Pierre 55 (tôv Xey6{ievov Hétpov) et 
porte : «Ghém'oim et Andréa?. Ce texte juge inutile d'expliquer 
au lecteur que Simon est Pierre. 

Mt. , IV, 21. — Z: qb-p.lTii.hiJuj «le [fds] de Z'ébédée^j (G : 
ijk-pbp^truiY d'accord avec la 'Pechitto ei le grec: thv lov Zs- 
QeSalov. — Syr. sin. om. ce mot. 

Mt. , IV, 9 1. — z : qh-qp.utj[i 'hni^iui « son frère ?? , d'accord 
avec la Pechitto et le grec : lov àSsk(pov aùrov. — Syr. sin. om. 
ces mots. 

M t. , IV, 'i l\. Z : Itl. bi liiL-ii 'iiniiui [^if- uijyibuijU b^il^ji^hi 

luuiniung «et sortit (se répandit) la réputation de lui dans toute 
la terre des Syriens -n , d'accord avec là Pechitto et le grec : kcù 
à-TTïj'XOev V àxoï} avTov eh 6Xr]v rtiv ^vplav. — Syr. sin. om. ce 
membre de phrase. 

Mt. , IV, 2 A. — 7j : ht. ii.à'2}jhuig t^nuiu « et il guérit eux», 
Tioà éôspoiTrevcrev atÎTous, et la Pechitto. — Le texte de syr. sin. 
est tout différent : «... et de graves maladies , et sur chacun 
d'eux, il posait sa main, et il les guérit tous??; svi sKcca-la) oLvtMv 
icts ystpas STrideis edspait&vcrev en Ta sy'"; 'ssavras au lieu de 
OLwous en la-^" (D)!*" sy"' it. 

Mt. , V, 1. Z : ^/- inhuiriu^ qj-nqnijlni.^iq.ttii «et VOyant 

les foules??, d'accord avec la Pechitto et le grec : i§cjv Se rovs 
6^\ov$. — Syr. sin. : «les gi^andes (les nombreuses) foules??. 

Mt. , y, 19. Z : ... nt-fitu^u Jr^ini-p^ .jji i^^il^^ ... «... 

réjouissez-vous, car votre récompense. . . ??, d'accord avec la Pe- 
chitto et le grec: . . . dyaXXiacrde 6x1 à (jLicrdhs. . . — Vieux 
syriaque : «rr^* ouïssez- vous mi ce jour, car. . . ??. 
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Mt. , V, 19. Z : ij^ tujûu£^u ^luiojSrlrgliii iiJlufii^uifil^uiu 

n^tjiun.ui2_gufu ultri^J^^ «Car ainsi ils persécutèrent les pro- 
phètes qui avant vous étaient?), d'accord avec la Pechitto et le 
grec : outws yctp èUw^txv tous 'apo(ptfT0t,5 tovs tspo vyiSjv. — Syr. 
sin. : «car ainsi persécutèrent vos pères les prophètes», ce qui 
se rapproche du texte : . . . vfxoov oi isoaepss 'olvtoov en Tert af 
(fratres) è c I««o (U). 

Mt. , V, 1 y. — Z : ijoplfbu l^iutrijfJiupif-tup^u «la. loi ou les 
prophètes n , d'accord avec la Pechitto et le grec : tov v6[âov ^ 
TOUS 'nfpo(pt]7as. — Vieux syriaque : « la loi et les prophètes » , 
d'accord avec Afr Itttt. 

Mt. , v, 17. — Z: ««/^/^#M,.^« mais accomplir», d'accord avec 
la Pechitto et le grec : àXXà 'aXtipôicrat. — Syr. sin. : «mais les 
accomplir». 

Mt. , v, 9 4. — Z : lufLUi^ uh-quMhnjb « devant l'autel» , d'ac- 
cord avec le grec : syLirpocrOev tov B-uatacrlïjpiov et la Pechitto : 
jL*r>*.2o ^j-o. — Syr. sin. : «SMr l'autel» : rd^v^aîvsn A^-. 

Mt. , V, 28. — Z : fifîiij.^r'ïi «tout de suite», [d'accord avec la 
Pechitto, pour rendre le grec : rj^ti. — Vieux syriaque om. ce 
mot, d'accord avec Ta^. 

Mt. , V, 3 3 . — Z : q-unjlktnf « de nouveau » , d'accord avec 
la Pechitto et le grec: 'aaktv. — Syr. sin. om. ce mot, d'accord 
avec Ir fu. 

Mt. , V, 33. — Z: ujn.ui^ngu « aux anciens», d'accord avec 
la Pechitto et le grec : toU àp^aioi?. — Syr, sin. om. ce mot, 
d'accord avec af Ir. 

Mt. , V, 33. — -7i : qb^iuiAliiuUÊj ^n Kles serments», d'accord 
avec la Pechitto et le grec : tous èpxovs crov. — Syr. sin. om. tes 
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Mt. , V, 3g. — Z : q-iuffln *bi/ùt Iru « tourne-lui aussi ...)•>, 

d'accord avec la Pechitto et le grec : crlpé-^ov avrôî koï — 

Vieux syriaque om. hu « aussi « («a)), d'accord avec Afr. 

Mt. , VI, 1. — Z : HÊH-nj^i^finL.^ c^ prenez garde??, d'accord 
avec la Pechitto et le grec : 'jgpocréysTs, — Syr. sin. : « ne faites 
pasw, au lieu de : «gardez-vous de faire??. 

Mt. , vï, li. — Z : ^lujffjb ^n Kiton père??, d'accord avec la 
Pechitto et le grec : b 'csatrip crov. — Syr. sin. : «le père??. 

Mt., VI, y. — Z : qt <^ujinn[Êfi% ^^ comme les païens) car ils 
pensent ...??, d'accord avec la Pechitto et le grec : Soxovcn yoip. 

— Syr. sin. : «(païens) qui pensent. . . ??; car est omis en pa. 

Mt., VIII, II, 10, i3, i4, i5, 19; IX, 93;x, 5; XI, 1, 7. 

— Z:jliunL.u «Jésus??, d'accord avec le grec : 6 Iria-ovs, et la 

Pechitto: ^<x«u (léchoua). — Syr. sin. : «Notre Seigneur?? 

Mt. , VIII, 16. — Z : ff-fn-tu^u/pu p.uMqnL,Ju «des démo- 
niaques nombreux??, êcttfÀOvi^ofxévovs tsoXKovs, d'accord avec la 
Pechitto. — Syr. sin. : ^Uous les démoniaques??, "navraç mi lien 
de tsoXXovs , d'accord avec Cur. 

Mt. , viii , 9 0. — Z : tuulj^ gLuijl$uniL.u « dit à lui Jésus ?? , 
d'accord avec la Pechitto; le grec : nai Xéysi avT<p Itja-ovs. — 
Syr. sin. : «Notre Seigneur dit??. 

Mt., VIII, 18, 3/i; IX, 9, 27, 3o, 35. — Z : jftunuufi 
« Jésus )? , au génitif absolu " ou au datif; d'accord avec « léchoua n 
en Pechitto, et b ïrja-ovs ou tç3 Ivarov en grec. — Syr. sin. : 
«Notre Seigneur??. 
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Mt. , X, 3. Z : brc qb-p-l^nu" n[i tMihnuuiïilrgutihi p-ui^ 

q.l;nu « et Lébêos qui fut nommé Thadêos jj , pour rendre le grec : 
xai h-e^ècuos b èitiiikrjBùs &aSSaios, Pechitto : « et Labbi qui co- 

gnominatus est Taddai» (.*?l uodlft wcisCo). Syr. sin. cm. ces 
mois.As€€aiosbê'7rtH\vôe)s omis enH'=^'^^"'^8fi^i. (BnWG'FZ Aetc, 
788 laA 69 17/1) it"" / vg; b èitiKhiOeh %a.SSouos omi?, en 
l«'î^(D)afOp; . . .OaJ'W. . .AeCêatos. . . en I'"^(8a6 5/i3 
3/16 i3 93o 898). 

Enfin, Mt. , XI, 2. — Z'.^gpfiuinnult «du Christ 55, d'accord 
avec la Pechitto: jL^dja^of «du Messie», et le grec : rov Xpialov. 
Mais : h (Jésus) au lieu de Xù (Christ) en ï«^f ^»io7r/ji3i>287 1210 

l/in|3a 121b 1349 ^1020 195 1353 (DSiy 1676 3/kJ 7 669 I39I 

348 1679 262 0/17 160/i) sy'Xp. — Syr. sin.: «de notre 
Seigneurs. 

Les variantes signalées dans ces paragraphes montrent l'écart 
considérable qu'il y a entre le syr. sin. et l'arménien d'une part, 
et le syr. sin. et les autres textes, y compris le Curetonien, d'autre 
part. On a l'impression, en lisant Mt. , vni-xi dans le syr. sin. 
qu'il peut être question de n'importe qui aussi bien que de Jésus, 
dont le nom ne figure pas. Il est toujours remplacé par «Notre 
Seigneur?;. Si ce texte syriaque sinaïtique est très ancien, sinon 
le plus ancien , il faut admettre qu'au début et ce , probablement 
dans la communauté jérusalémitaine ou palestinienne, on em- 
ployait cette expression de préférence au nom de Jésus. Ce serait 
progressivement, au cours des siècles et des revisions, que le 
nom de Jésus aurait été substitué à l'expression «Notre Seigneur». 
11 semble qu'il y en ait une trace bien marquée dans ce fait que 
fort souvent le grec porte : b Se v lui ;; , « il v , complété plus tard 
en : b Se îrjcrovs. 



. VIII, 6. — Z : wi^"/' «Seigneur», d'accord avec le grec : 
Hupie, et la Pechitto : «mon Seigneur» (-Wio). — Vieux syriaque 
om. ce mot, d'accord avec H^-* (N*)nf. 
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Mt., Yiii, 6, 8, i3. — Z: iPuibnLlpM /riTwmon enfant», 
iFiuiMnU^ %niiiu « son enfant w ( 1 3 ) , d'accord avec le grec : b 



Tsaîs fxou ( 6 , 8 ) et ô 'aats ( 1 3 ) ; et la Pechitto : ^*.^ { ^ » ^ ) 

«mon enfant J5, et o»-5^ (i3) «son enfant w. o isais (xov «mon 
enfant» est omis en I»? (i589 a 198 1 etc.) af sa Op; (xou 
« mon » est omis en b. Au verset 1 3 : ^a<? «utou en Ta Eus K. 
— Syr. sin. : «mon serviteur» (>n^s..) [v. 6]; «mon enfant» 
/>A\,) [v. 8]; «son enfant» («nA!^) [v. i3]. 

Mt. , vni , 8 . — Z : ifL. luut^ « et il dit » , d'accord avec la Pe- 
chitto; le grec : 'é(pv- — Vieux syriaque : «il dit à luiv , d'accord 
avec ah g h. 

Mi, VIII, i3. ' — Z: ku {{et (fut guéri)», d'accord avec la 
Pechitto et le grec : «al^. — Vieux syriaque om. «et», d'accord 

avec Ta H^l-2 sa ho ï«600 337 un ^1132^^225*,. 1083*1 I'J2 (B j^. 3^3 

546 <I> 1019 1875* 1187* 262) af itXp Evs. 



, VIII , 16. Z : hp-nbu h-rjlru h-f^ilrl^nj JluutnL.gtiii tun. 

'htu n^ficui^u/nu auiant-tlu f ht. h^uui qtujuub liUMbhi-f ht- a ut ^ 

inriititju <CftL.uu1itii.uJit p-J-^iihiug «lorsque fut le soir, on apporta 
à lui les démoniaques nombreux , et il chassa les esprits par la 
parole , et tous les malades il guérit » , d'accord avec la Pechitto 
et le grec : b-^ias Se yevofÀSvrjs 'SfpocrrfvsyHoiv avrtp Saiixovi^ofxévovs 
isoXXovs, xai ê^éSaXsv toc TSvevyLCtta Xoyw koÙ Tsdv7CL$ tovs xaxMS 
s)(pvTas èOepaTreva-ev. — Syr. sin. : «au coucher du soleil, on lui 
apporta ceux qui avaient un démon et il les chassa par la parole, 
et ceux qui étaient malades, il [les] guérit» ; om. : 'c^oXXovs . . . 
Ta 'ZSvsvfxaTa . . . taravras. 

Mt. , vni, 17. — Z : Jiuiin.uuplçli «(d'Esaïe) le prophète», 
d'accord avec la Pechitto et le grec : tov zspoÇirfTov. — Syr. sin. 
om. « du prophète » , tov 7rpoÇ>rl7ov. 



o 
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Mt. , VIII, 17. — Z: ifbfiuiynjg «il a soulevé w, «il a élevé 55, 
ce qui rendrait exactement aveka^ev de I(3i"i'j9K«'?if<îû59 (16KII 
48 9), tandis que les autres grecs portent : ëXaêev «il a prisw, 
rjpe en I<P''i2i6 (669). — Pechitto : omj «suscipiet», d'accord 
avec Ta et sy'". L'hébreu (Esaïe, lui, /i ) a le verbe au passé : Nù:. 

Mt. , vm, 18. — Z : Irppiuijujfttfin/u «(ordonna d')aller 
de l'autre côté 5?, d'accord avec le grec : direXôe'iv sis ro 'zgépav. 
— Syriaque : «qu'ils aillent sur l'autre rive». 

Mt. , viii , 9 1. — Z : tni^ii « Seigneur j) , xvpis ; Pechitto : 
«mon Seigneur». — Syr. sin. om. ce mot. 

Mt. , vm, ai. — Z: ^tw/^f /«/'«(enterrer) mon père», d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : rbv 'csa.TépoL (lov. — Syr. sin. : 
«enterrer mon père, et je viendrait). 

Mt. , IX, 7. — Z : Itl. juifinc^Iruii q^itu^ ji uiniA pLf^i «et 

s'étant levé il alla dans sa maison » , d'accord avec la Pechitto et 
le grec : xai èyepOeis àTtrjXOev eis ^tov oÏxov avrov. — Syr. sin. : 
« et il se leva et prit son lit et alla |dans sa maison » d'accord avec 
Ta : Vpev rnv xkivtjv avrov. 

Mt. , IX , là. — Z : •*««- ^u# « à lui » , « vers lui » , d'accord avec 
la Pechitto et le grec: avrip. — Syr. sin. om. ce mot, d'accord 

avecl'«i«54 A3(i689X). 

Ml., IX, 18. — Z : Irlib-ujj^ «étant venu», d'accord avec le 
grec : èXOeôv. Pechitto: «viens». —^ Syr. sin. om. ce verbe. 

Mt. , IX, 18. — Z: /r i[/riitjuj %niiui «sur elle», d'accord avec 
la Pechitto et le grec : eV avTrfv. — Syr. sin. om. ces mots. 

Mt., IX, 9 5. — Z : Irt-jtu[iiriuL. uurf£ltl^ «et se leva la jeune 
fille » , d'accord avec la Pechitto et le grec : kcù tjyépôn tb icopot- 
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criov. — Syr. sin. : «et immédiatement [elle] se leva», d'accord 
avec Ta : evOus au lieu de: to xopaa-iov; svdvs ro Hopotcriov en h. 

Mt. , IX, 98: — Z : uujn m^fi «oui, Seigneui'??, d'accord avec 
la Pechitto et le grec : vai xvpie. — Syr. sin. : «oui, Seigneur, 
nous [le] croyons ^u 

Mt,, IX, 3o. — Z : >Jff n^ q.fiuiuiuj^ « quc personne ne [le| 
sache v , d'accord . avec la Pechitto et le grec : (i)iSs)s yivcoo-xéTco. 

— Syr. sin': «que vous ne [le] disiez à personne;;, iva (àïjSëvi 
smrtTS au lieu de fin^sis yivwa-xsTù). 

Mt. , IX, 35. — Z : i^q- Êjujlribijjjb ^iuquM^ii « dans toutes les 
villes ;; , d'accord avec la Pechitto et le grec : ràs 'sshXsis 'zsdo'as. 

— Syr. sinJ : «dans les villes ;;. 

Mt. , X, h. Z : ufiJni^ l^uîlMuÂÉUigli L-jnct^^ttij ul^tufifini^ 

iniuffp «Simon Kananatsi et Jiida Skariovtatsi ;;, d'accord avec le 

grec : "E/fjLoov b Kavavaïos xaï lovSas îa-jtapiojTtis. — Syr. sin. : 
«Simon le Qenanite et Juda le Jils de Jacob et Juda le Skariote;;. 
Pechitto : «Ghémoun Zélote et Jouda Skariote?;. 

Mt. , X , 5 . — Z : uiujuinL.fi^itrujg tingiu bru uiul^ « ordonna 
à eux et dit ;; , d'accord avec la Pechitto et le grec : tsapcLyy&ikas 
aÙTOÎs Xéywv. — Syr. sin. : «les enseigna et dit à euxv. 

Mt. , X , 11. — Z : liuuJ'li if-hoqjx ou village ;; , d'accord avec 
la Pechitto et le grec: j^^ Hcôfjtvv. - — Syr. sin. om. ces mots, d'ac- 
cord avec af« è A/'I"^^"!^^»' (DO 700 1682 2198 i,etc.). 

Mt. , X, -iâ. — X : jiJLiJlrubgni^g «par tous?), d'accord avec 
la Pechitto et le grec : v-no 'zgdvrcov. — Syr. sin. : « et les hommes 
vous haïront 57; om. «tous?;, -oraWwj;. 

Mt. , x: 90. Z: «r luu^tug^^i Irpl^nt. TLli^qrtL./^ fj.uÂilfft 

illtn^iJui'Xunilîij «est-ce que deux moineaux ne sont pas vendus 
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un denier? 55, d'accord avec la Pechitlo et le grec: ov)() §vo 
a-lpovSt'a. dara-apiov «rwXeîVai. — Syr. sin. om. où)() et traduit : 
«deux moineaux sont vendus un deniers. 



L. , X , 3a. — Z : mniu^j^ i/lu^tqj^tu^ « devant les hommes w, 
d'accord avec la Pechitto et le grec : sfiTrpocrOsv rcSv àvOpcôiïcov. 
— Syr. sin. om. ces mots. 

Mt. , X , 3 7 . — Z : nfi ufifii^ 1^"ill' k""^ H!/"iJl' ^^ celui qui 
aime le père ou la mère», d'accord avec la Pechitto et le grec: 
b (pikSiv Tffarépa. ^ [XïjTspa. — Syr. sin. : «Mais celui qui aime sou 
père el sa mère » . 

Mt. , X , 4 2 . — z : ilfiujpjjuibnÊJb ui^l^hiiuift « seukmenl au 
nom de disciple » , d'accord avec la Pechitto et le grec : {i6vov eis 
Qvoficc (laOriTov. — Vieux syriaque om. «seulement??, d'accord 
avec I«^5 33-^ai444 K'55* (D bàk 1675 E*) ho Gyp. 

Mt. , XI, 9. ; — Z : [i Itn^ «par la main de??, «par??, d'ac- 
cord avec la Pechitto : t^ , et le grec : Stâ. — Vieux syriaque 
om. ce mot, d'accord avec af it. Auo au lieu de Sia en Ta Dp"^ 
KggH«-^3c5oioir, (C3L 89a). 

Mt. , XI , 5 . Z : iti- tuq^tuinp^ uJL.lruiujiiuiL^ « et leS 

pauvres sont ëvangélisés ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : 
Koà Tslooyo) svayyeXiXovTai. — Syr. sin. om. cette phrase, d'ac- 
cord avec Ta^ af KX. 



XI , 7 . — Z : Ifi- fil-: Il bu %ng^ui t^mg^ « et loi'sque 
ceux-ci s'en furent allés ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : 
TouTûJv ^ï tsopsvo{xévcov. — Syr. sin. : «et après ces choses??. 

Mt. , XII, 2. Z : tfuMJiifiubgfi^ Jifiiib-L. tnbujiL' uiub% 

oijiÀi . m^iiiLu/îjfi/i tu^tuLbriuip^ on iLniia-b^i unn ntl^ uinj-tuh 

q^nfié-bf^fi ^iiujpnL. «les phai'isiens lorsqu'ils virent, disent à 
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lui: voici, les disciples de toi font ce qu'il n'est pas convenable 
faire dans le sabbat??, d'accord avec le grec : oî Se (papicratoi 
iSSvTSS sIttov avT<ji . iSoù oi ycaQurtal arov 'zsotovaiv '6 ovx êqealiv 
iffoieiv èv crctë&dtw. — Sy'" om. h\ syriaque : Xeyova-iv «disent??, 
au lieu de: sitfov «dirent??; ti au lieu de iSov^en sy'"; tSov omis 
par syï'; ev a-aë€a,7co omis par af^sy''^ 



t., XII, 1 0. Z : . , ./r ^uiiiiuP'nL, pj-ij^bi « . . . daiis le 

sabbat [de] guérir??, d'accord avec la Pechitto et le grec : tqÏs 
(Toê^acri B-spotTre^eiv. — Syr. sin. om. ce membre de phrase. 

Mt. , XII , 11. Z: kc ^ut iuul^ gbni^u . nij^ Iç fi ^tfup dtufii^ 

"W bs^ n^uuM^t J[t, trc ijubliuibligli lujii . . . «et il dit à eux : 

qui est parmi vous l'homme auquel serait xma brebis, et que 
tombe celle-ci ...??, pour rendre le grec : à Se elitev aÙToh ' ris 
scrlai eç v(jl6Sv avdpuTros, hs s^ei -crpoêaTor é'y, xa) èàv èfXTtéa-Yi 
lovto. . . — Syriaque om. sarloti «est??, d'accord avec Ta H^^se 

|,c.xcc218308^bl289ol29(GL l .6 8 f) CfSo 788 267 2 1 3) it. — VicUX 

syriaque om. ev «une??, d'accord avec 'ai g jf fj'^. Syriaque om. 
TouTo «celle-ci??, d'accord avec Ta I'*'^^ {\)^ ai c g h J Jjf. 

iMt. , \ii, 19. — Z : /r <Çiiujuiut[iuulfu «dans les places pu- 
bliques??, d'accord avec le grec : êv tous ^Xare/ats; Pechitto : 

«dans la place publique??. — Syr. sin. om. ces mots, d'accord 

avec I'?'''^30 ,31.13/19 ^i/,2/, 1579). 

Mt. , XII, 47. : — Z: «et dit quelqu'un à lui : voici, ta mère 
et tes frères se tiennent dehors, et ils désirent parler avec toi??, 
d'accord avec la Pechitto. — Syr. sin. om. ce verset 47. 

Mt. , XIII, t5. Z : Itl. rf.tUfiJiijf^ k-L. pLch^Jl^^b^ i^nuui 

«et [qu'jils ne se convertissent, et je lès guérirai??, d'accord avec 
le grec: hoÙ STrtcrlpé-^coai, hoù ida-ofÀOii avToé$, et avec la Pechitto. 
— Syr. sin. om. ce membre de phrase. 

2/1 
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Mt. , xm, 9 0. — Z : tjuiqifuiquilili «immédiatement w , d'ac- 
cord avec le grec : svBùs, et avec la Pechitto. — Syr. siii. om. ce 
mot. 

Mt. , xiii, 97. — Z : mu/bnt.tnlrtun'b'ij « du maître de mai- 
son ??, d'accord avec la Pechitto et le grec : tou oUoSscnroiov. — 
Syr. sin. : et les esclaves s'approchèrent de leur maître. . . ». 

Mt. , XIII , 32. — Z : p-n^ng trid^jt^ « les oiseaux du ciel » , 
d'accord avec la Pechitto et le grec : rà TffsTsivà toù ovpavov. — 
Syr. sin. om. «du ciel w. 

Mt. , XIII , /i 5 . — Z : illupti.tufifnnu q.lrqbg/it^ii « des porles 
belles», xaXovs (xapyapiTas, et la Pechitto. — Syr. sin. : «des 
perles»; om. «belles». 

Mt. , XIV, 6. — Z : ^ i/l^^[jiiuqJtjjf£u/bfib « au milieu du ban- 
quet » , tandis que le grec porte : êv t(jj (àso-çj « dans le milieu » , et la 

Pechitto : «devant les invités» (Jla-Aû.o )°r^)- ^'^'àiii : • . .(àsctco 
Tov <TV(/.7ro(Tiov «au milieu du banquet», en Ta sy" it — Syr. 
sin. om. ces mots. 

Mt. , XIV, 10. — Z : /r ^u/utn[t « daiis la prison», d'accord 
avec la Pechitto et le grec: èv rij <pvXaxfi. — Syr. sin. ; x^hors de 
la prison». 

Mt. , XIV, 11. — Z : tfrl"'-[" ^"/"" « lii tête de lui » , d'accord 
avec la Pechitto et le grec : n xe(pakri ctvToù. — Syr. sin. : «la 
tête de Jeanv. 

Mt. , XIV, 19. — Z : iliumnurflrun «s'étant approchés», d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : tspocrsXBôvtes. — Syr. sin. om. 
ce mot. 
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iVU. , XIV, ly. — Z : trL. tu^libfiui^ «et ies disciples w, 
d'accord avec la Pechitto et le grec: ol Se (ia,6t]rai. — Syr. sin. : 
«et ses disciples?). 

Mt., XIV, 28. — Z : tri^ii «Seigneur??, Hvpie; Pechitto : «mon 
Seigneur??. — Syr. sin. cm. ce mot. 

Mt. , XV, 1 . — 7j : tru luiilrii « et disent ?? ; d'accord avec la 
Pechitto , pour rendre le grec : Xéyovrss. — Vieux syriaque : « et 
disent à lui-». 

Mt., XY, i3. — Z : ^uu[i JiiP^^mon père??, d'accord avec la 
Pechitto et le grec : ô 'zsaTrfp (xou. — Syr. sin. : «/e père??. 

Mt. , XV, 19. Z: lunii<ÇnL.fiii^ ^lUfig" uuitjubnt.p-ltt^g_, 

ipnLf^^Liig. . . «les pensées mauvaises, les meurtres, les 
adultères ...??, d'accord avec la Pechitto et le grec : Stakoyi<T(i6ï 
-aovvpoly (pôvQiy (Àoi^siai. . . — Syr. sin. : «l'es mauvaises 
pensées de meurtres , dt'adultère ...??. 

Mt. , XV, 97. — Z : Iri-'btu uMul; «et elle dit??, d'accord avec 
la Pechitto et le grec : rj Ss sIttsv. — Syr. sin. : «elle dit à luii'i. 

Mt. , XV, 9 8 . Z : ... uitutnujujvuthft trin *TbiJtu jhunt-u 

«lui répondit /e'sws??, pour rendre le grec: tôts àitonpiSeis 
Ua-ovs. — Vieux syriaque om. «Jésus??, d'accord avec la-î^j^'^i^oo 
|7o 1/1/13 (|D99ori093). Pechitto om. «répondit??, d'accord avec 
Ta pa, et construit : «alors dit à elle Jésus??, 

Mt. , XV, 38. — Z': n.ni-uuiii'bnfitu visa fille??, d'accord avec 
la Pechitto et le grec : rj B-vyaTtjp avrrjs. — Syr. sin. : «to fille??. 

Ml., XV, 3 1. — Le grec énumère quatre faits miraculeux : 

1" ;fw(poùs XaXouvTas «les sourds-muets parlent??; 

•>." KuXXoùs vyisis «les estropiés sont guéris??; 
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3° Kaï ■)(fi)kov? TffspnraTovvTOLs « et les boiteux marchent w ; 
à" xoà -vvCpiovs (SXénovras «et les aveugles voient». 

D'accord avec la Pecliitto : 

] " quod muti loquerentur ; 

a" et quod mutili redderentur sani; 

3° et quod claudi arabularent; 

h" et quod caeci vidèrent. 

Le syr. sin. n enurnère que trois faits : 

i" les sourds-muets qui parlent; 
î2" les paralytiques qui marchent; 
3° et les aveugles qui voient. 

L'arménien porte, avec un ordre différent du grec : 

i" tf^ <ÇuMJlrii^ fuou^lîb «que les muets parlaient» ; 

y° liuiq^ q^tMjjftb «les boîteux marchaient»; 

3" iJltuil(nqJlublig [tJ-ilil^liU «les estropiés étaient guéris»; 

h" f{nj[ig inlruu/b^[i% «les aveugles voyaient». 

Mt., XV, 3f). — Z: ki^fi^uiL. «monta en barque», d'accord 
avec la Pechitto et le grec : èvé^r] eh to 'tsXoîov. — Syr. sin. : 
«monta el s'assit dans une barque». 

Alt., XVI, 5. — Z '. ht- Jnn^uigu/h «et ils Oublièrent», d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : ènskdOovTo. — - Syr. sin. : 
«avaient oublié s^'s. disciples», d'accord avec : sTreXaôovTO oi fxa- 
BrjTOLi avTOv en Ia<îi'-i-'3 (D (h) yoo) af it sy'. 

- Mt. , XVI , (J. Z : ... ^(''itf^ <^iu,quiiiu'U trc ^UÉUft ... «... 

des cinq milbers, et combien. . . », d'accord avec la Pechitto et 
le grec : tôov 'TffsvTaKia-^iXiœv xat isÔctoms . . . — Syr. sin. : «des 
cinq mille, (jui les ont mangés, et combien ... ». 
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Mt. , XVI, g et 10. — Z \ ftiufill^^yf^ « vous enlevâtes », d'accord 
avec la Pechitto et le grec : èlct^ere. — Syr. sin. : «vous enlevâtes 
d<; devant eux 11, 



Mt. , xvi, 10, — Z : ^n/'" "Çuiqui^ii/b /rc ^lubli «des quatre 
milliers, et combien. . . w, d'accord avec la Pechitto et le grec: 
t&v t&i^a.mcr'/jîkiwv xcà ts6(X(xs . . . — Syr. sin. : «des quatre 
mille, (lui en ont mangé, et combien . . . w. 

Mt., XVI, ik. — Z: Itl. 'hn^iu tuutrb «et ils disent», pour 
rendre le passé de la Pechitto et du grec : oi Se etitov. — - 
Vieux syriaque : « disent à lui-» » , d'accord avec Ta I'?" (i h a h 5 1 y 
1675 etc.)p\ 

Mt. , XVI , .1 /i . — Z : liujiTtfJfj n^ fi JuMftij.ujiitl^lig'b « ou l'un 
des prophètes » , d'accord avec la Pechitto et le grec : ^ é'va rwv 
'apo(pvrS)v. — Vieux syriaque : v d'autres disent; il est l'un des 
prophètes?), au lieu de: «ou». 



Mt. , xvn, i3. — Z: u/^uil^kiiuip^ «les disciples», d'accord 
avec la Pechitto et le grec : oi fjt.a9r]Tai. — Vieux syriaque : « ses 
disciples», d'accord avec F" (A) j^. 

Mt., xvn, i/i (i5). — Z: w/4/' «Seigneur», nvpie, et la Pe- 
chitto: «mon Seigneur». — Syr. sin. om. ce mot, d'accord avec 

Mt. , XVir, 18 (19). Z ijut/bJ-iuiP Jtuintruîij iu2ujli^bp^ 

ui^i iun uAJtftVb Itl. tuiii/b gj^unt-u « alors s'approchèrent les 
disciples en particulier et ils disent à Jésus». Pechitto : «alors 
s'approchèrent les disciples vers Jésus en particulier et dirent 'à 
lui». Grec: tots TSpoa-sXôovTes oi fÀ(x6rj7aï tôJ îrja-ov xar' iSiav 
siitov. — Syr. sin. : «alors s'approchèrent ses disciples entre 
eux et lui et disent», 
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Mi., XAii, a 3 (9/1). — Z : iJliuiiij^iutMikrm Jîlrii fxvoire maître jj, 
d'accord avec la Pechitto et le grec : ô, StSaaxaXos vfx&v. — vSyr. 
sin. : «^ow maître?), d'accord avec Cureton. 

Mi., xvjii, 1. — Z : w2iulitrpm0M « les disciples)?, d'accord 
avec la Pechitto et le grec : 01 yLaOtirai — Syr. sin. : «5^5 dis- 
ciples??. 

3Mi. , xviii, 19. — Z: Irpi; h-^iIinL. fi ^4^j^ç(si deux d'entre 
vous ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : èàv Svo é^ v^iuv en 
I«o5of^,, 1010 3701 (0^00 379 1689 9^3 788 etc. A 1187 962 
etc. o58 278 4). — Syr. sin. cm. ces mots. 

Mt. , XVIII ,90. z : q^ nL.fl figlrù hpîini. l^iuiT bfilr^ tf-n^ 

qnilJTiu^juiiinLL ftiP, ut^q. trJ' hu fi '11^^ *bnifUM « car oÙ soient 

deux ou trois réunis en mon nom, là je suis moi au milieu 
d'eux ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : oS yctp eicrtv Svo ^ 
tpeis (TVVïjyyiévoi sis to è^wv ovofÂOc, éKet eîfxi èv (xéorw aÔTwv. — 
Syr. sin. : ce car il n'y en a pas deux ou trois, réunis ensemble 
en mon nom et moi] non parmi eux ?? , variante très importante 
qui se rapproche du Codex Bezae : ovx sicriv yap Svo tj rpeis crvv- 
y^yfievQi SIS TO s^ov ovo(Àa tsap ois ovk stfisi ev {xsaw avTMv 
« ijon enim sunt duo aut très collecti in meo nomine aput quos 
non ero in medio eorum??. 

Mt. , xviii ,96. — Z : f'i'lil'c tjntjuq.u/b^p *itJiu « 86 pi'ostei*- 
nail devant /«/??, d'accord avec la Pechitto et le grec : 'srpocrs- 
yevvsi avrôj. — Vieux syriaque : « son maître ?? au lieu de « lui ?? , 
d'accord avec af cf. 

Mt. , xviii, 96. — 7j : ^trif^^rd toi?), d'accord avec la Pechitto 
et le grec: a-oi. — Syr. sin. om. «à ^toi??, d'accord avec l'omis- 
sion de a-oi en Ia<î'''-i»» (D & 700) af hffjp r^. 

Mt. , XVllI, 97. Z: n-piniflriuf iril^fi ^uun.uifjîiM ujfijnpiili 

cf/c maître ayant pitié de ce scrvilcuD^, d'accord avec la Pechitto 
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nt le grec: a-TrXay^vtcrôsU Se è xvptos rov SovXov sHStvov. — 
Vieux syriaque: ««/ eut pitié de luin, 

Mt. , xviir, f;if). — Z i^kq^Kii toi?) , d'accord avec la Pechitto 
et le grec : croc. — Vieux syriaque om. ^^h toi??. 

Mt. , XVIII , 3 1 . — Z '.jnjJ' « beaucoup v , d'accord avec la Pe- 
chitto et le grec: cr(p6Spa. — Syr. sin. om. ce mot, d'accord avec 
af a h fp r. 



Mt. , XVIII, 35. — Z : ijjutiigijuiju%ntfui «les fautes d'eux w, 
d'accord avec ra 'Sfapa.TrlcoiJ.ci'ra. olutcov en Ta Kgg H''^'''53^48 7f)^37i 
(G 33 A 12 Al). Pechitto : «le péché de /m'w (auTou au lieu de 
auTwi;), d'accord avec I<P'=io9i 1200 ,î362 (iqîîS 990 945). Manque 
en sy". 



t., XIX, 19 (18). — Z: Itl. i/[iq.nqtuhuMii «et ne vole 
pas», d'accord avec la Pechitto et le grec: où xké-^ists. — Syr. 
sin. om. ces mots. 

Ml., XIX, 20. — Z : «"/"f ftL. ffL-fig. uituliuiu figlrtF^^Qv, en 

quoi suis-je incomplet?» (=que me manque-t-il?) d'accord avec 
la Pechitto , pour rendre le grec : ti ht vc/lspw; — Syr. sin. om. 
ce memhre de phrase. 

Mt. , XIX, 28. — Z : uiul^ g'hnuutju «dit à eux Jésus», d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : b Se ivcrov$ eîitsv avroU. — Syr. 
sin. om. «à eux». 

Mt.-, XIX, 29. — Z: liiuiTi^uj/ii «ou père», d'accord avec la 
Pechitto et le grec : ^ -craTepa. — Syr. sin. om. ces mots. 

Mt. , XX, 1. — Z: ^uAqp «car», d'accord avec la Pechitto 
et le grec: yap. — Syr. sin., om. ce mot, d'accord avec Ta 

ï/31.1/i35 ^35113701-381 (^t^gg ^,3 3^3 /, , ^^^) aU C g ffho Ùp^'K 
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Mt., XX, 5. — Z : iiUujgltU bt. 'bngiu «ils s'en allèrent aussi 
eux •>■> , pour rendre le grec : oi Se àTTtjXôov, d'accord avec la Pe- 
chitto. — Syr. sin. om. ces mots, d'accord avec ïa28G|^a/ii3iiKi/ii 
(21 3/»9 1606). 

Mt. , XX, 7. — Z :juj/q-[iîj «à la vigne", d'accord avec la Pe- 
chitto et le grec : sis tov àintskwva. — Syr. sin. : « à ma vigne » , 
d'accord avec ajtxTreXwm [lov en H<î3c 20^371 sa ja^sos^Moocoscns 

c 1098 1200 r253 |3''1435 18 <î)ica71 l>291 caO^i 13901" | 370 l/i/i2f /(^S ^ \ 'H [{ V 

D565 17/1 3/16 280 1207 1010 71 i588 SAIT i34t) etc. 
978 i5i5 1098) ai it Ky Xp. 

Mt. , XX , 7 . Z : Irt-np Ijfu^ ffMfiJ-iu% I; , tuninL^nL^ « et 

ce qui est convenable , vous recevrez » , d'accord avec la Pechitto 
et le grec : xat o sav v Sixaiov Xtj-^eads en Ta Kgg H""^^ ^'^^ "'' 
^^'^^ (G33A 19 4 1) Syr. sin. om. ce membre de phrase. 

Mt. , XX, 8. — Z : w/(r/i ujtf^nfii {de maître de la vigne», 
d'accord avec la Pechitto et le grec : ô xvpios tov àyLinekôàvos. — 
Syr. sin. : «le maître». 

Mt. , XX, 10. — Z : uin'ijnL.ifnt^ K (ju'ils recevraient (davan- 
tage)», d'accord avec la Pechitto et le grec : Xrf^ovTat. — Vieux 
syriaque: «qu'il leur donnera plus». 

Mt. , XX, 11. — Z : ^[ifibt, tan^îh «lorsqu'ils reçurent», 
d'accord avec la Pechitto et le grec : Xa^ôvres Se. — Vieux sy- 
riaque : «lorsqu'ils virent •>■>. 

Mt. , XX, 1/1. — Z: aiif. i^'i/q «prends ton tien», d'accord 
avec la Pechitto et le grec : dpov ih cr6v. — Syr. sin. : «prends 
ton denier)), 

Mt. , XX, 19. — Z : ^hp^uHinuuig « aux païens», d'accord 
avec le grec : toîs eôvea-tv, et la Pechitto «aux peuples» 
Jbûîi^]. — Syr, sin. ; «au peuple» (rdravl). 
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Mt., XX, 3 2. — Z : bt- tuul; «et il dit 5),' d'accord avec la 
Pechitto et le grec : e/Trev. — Syr. sin. : «et il dit à eux-)i^ d'ac- 
cord avec h c J jfjp' 

Mt. , XX, 3 9. — Z : inutrh ifiMui «ils disent à lui?;, d'accord 
avec, la Pechitto et le grec : Xéyova-tv ocCtm. — Vieux syriaque : 
«ils disent w, om. «à lui;?, d'accord avec Ia<î5^55i (^D i^jli^ 

Mt. , XX , 3 3 . Z : bt- qj/^puinLp-hiJi/ù ijnp bu ifl^nutbing 

h-ir''Jllptn[igfip^ «et le baptême dont je dois être baptisé, vous 
serez baptisés 53 , d'accord avec la Pechitto , et nai xo (SocttI t(T(xa 
eyo} ^OLitli'Ç.oyLai I3<xir1ia1t,(7ea9s en Ta Kgg H«" ^^ ^^''"«'' (C 33 
A 893), cf. Mt. , xnr, 5 1. Sy. sin. om. ce membre de phrase. 

Mt., XXI, 3 8. — Z : uijuofi « aujourd'hui 53 , d'accord avec la 

Pechitto et le grec cruifispov. — Syr. sin. om. ce mot, d'accord 
avecP43(ioc^3)af. 

Mt. , XXI , 4 1 . — Z : np^ miujgl/h 'ÎmJIu « qui donneront à 
lui 11, d'accord avec la Pechitto et le grec: ohtves àTcoScôa-ovcriy 
avTÔj. — Vieux syriaque om. «à luiw, d'accord avec I"? ""'"'' ''^"'^^ 
(1675 1606) Xp. 

Mt. , XXII, 5. Z : bc Ibn^iu jnuijtJugbun r^ujgffb «et euX 

nonchalants s'en allèrent 5?, d'accord avec la Pechitto, pour 
rendre le grec : oi Sk dfJLeXrfcroivTes dirfiXôov. — Syr. sin. : «mais 
ils méprisèrent cela, et l'un alla. . . ». 

Mt., XXII, 17. — Z : "'/"2- uiutu /^iy_«or, dis-nous w, d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : einè ovv nfJt'iv. — Syr. sin. om. 
ces mots , d'accord avec la^s ^a ^30 1 um ( D 1 A 3 /i 10 9 .') ) d ah q r 

Mt. , XXII , 26. — Z : ujn. Jbq^ « chez nous w , d'accord avec la 
Pechitto et le grec: 'sîa^' rJixTv, — Syr. sin. om, ces mots, d'ac- 
cord avec pa''. 
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Mt. , XXII, 98. — Z : «"/"ï- ltjujpnL.p-hujb «or, à la résur- 
rection w , d'accord avec le grec : év tj? dvacrlaaei oJy, et la Pe- 



p 



chitto : ^^!>s*^o» )J^»v>,«fiir>. — Syr. sin. : «à la vie des morts», 



i 



vC^Vvicn Xiovra, d'accoi'd avec Ta : too (Sicj tmv B-vf]Tcov, ce que 
Mrs. Lewis traduit par «in the last dayw (au dernier jour) et 
Merx : « Am Ende also w (à la fin donc). 

Mt. , XXII, 99. — Z: i/hfnplrtui^ «égarés», pour rendre le 
grec : tslavacrôs , d'accord avec la Pechitto. — Syr. sin. : «vous 
errez beaucoup y^. 

Mt., XXII, 34. — Z: [ifi^pirL. inL.ujh «lorsqu'ils entendirent», 
d'accord avec la Pechitto, pour rendre le grec: ànovcravTss, — 
syriaque: «lorsqu'ils virent n, d'accord avec Ta af. 

Mt., XXII, 34. — Z : é-nqnilbguiÎM p i/fiiuupj «se réunirent 
en commun», d'accord avec la Pechitto et le grec : avvr}-)(Br](Tav 
èiû To avTo. — Vieux syriaque : «se réunirent à lui», d'accord 
avec stt' uvtov au lieu de eirt to oiutq en Ta la-î'î-fioo (D © -yoo 
372) af it. 

Mt. , xxiii, 1 (2). — Z: k-i- uiu^ «et il dit», pour rendre le 
grec: Xsycov. Pechitto : «et il dit à eux». — Vieux syriaque om. 
ces mots. 

Mt., XXIV, 9. — Z : h-L. tfijji^tLg. uimkgtuii^ «et vous serez 
haïs (par toutes les nations)», d'accord avec la Pechitto et le 
grec : xoà sa-sa-de (Mcrovixevoi ... — Syr. sin. : « et chacun vous 
haïra. . . », 

Mt. , XXIV, l5. Z : ^/r lliujj^ /r inlrqLn^ ufifi.niLp-tTii/b 

« car il se tiendra dans le lieu de la sainteté » , d'accord avec la 
Pechitto, pour rendre le grec : écrlos év 'r67r^ àyio). — Syr. sin. 
om. ces mots, d'accord avec W' ^^"'"' (1010). 
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Mt. , XXIV, 3o. Z : bt- jiJuJhé-ÊJuJ* linérlrui^lib uiJlrbuMju 

uiq^tf-.^ t^l'lictif f^*~ iJilru[fk*Li . . . «et alors se lamenteront toutes 
les nations de la terre, et elles verront (le fils de l'homme . • •)« , 
d'accord avec la Pechitto et le grec : xoîi kô-^ovtoli tote isfSicrac oti 
ÇivXa.1 tvjs yijs kcù 6-^ovxoli xhv viov . . . "" — Syr. sin. : «et mus 
verrez le fils de l'homme ... 55 , et om. xai xo-^ovtoli — Trjs yrjs. 

Mt. , XXIV, ko. — Z :juiq.iupLulflt «dans la ferme w; grec : êv 
tw àyp^ «dans le champ 55, «à la campagne w; Pechitto : 
|^;jo;3 «in agro». — Syr. sin. : «à la montagne 55, «iT^cv!^. 

Mt. , XXV, h 3 . Z : OUI 0^1 ^fi kt. n^ é-nqnijhgl^ q^u 

«j'étais étranger et vous ne m'avez pas accueilli», d'accord avec 
la Pechitto et le grec : ^évos rjfxtjv xa.\ ov a-vvvydyexé (is. — Syr. 
sin. om. cette phrase. 

Mt. , XXVI, 3. Z: npnt iT uuJLinLiji ^p l£iujfiim^tMi «dont Ic 

nom était Kayiapha » (ADF : liuijfituiftiuj'^ , d'accord avec le grec : 

tov Xeyo[iévov Ka<a(pa, et la Pechitto : jLsuid );j9frtef. — Syr. 
sin. om. ces mots. 

Mt. , XXVI, 8. — Z : fiiJUftl^uigu/JiM « s'indignèrent w , d'accord 
avec la Pechitto et le grec : vyavdxrtia-oLv. — Syr. sin. om. ce 
mot. 



XXVI, in. Z : . . .JiuinIruiL uiitulf^trpin^ uin. 

jliuni.u Iru uiulrù «... s'approclièreiit les disciples vers Jésus et 
ils disent», d'accord avec la Pechitto et le grec: tffpoa-fj'XSov oî 
yLoB-moà tSi \ï](7o\J XéyoVTSs. — Syr. sin. ; « . . .les disciples de 
Jésus». 

Mt. , XXVI, 9. II. Z '.J^l/C ^t'n.u nnq.fl ifiupif^nj t/luuiblruqh 

«... par les mains duquel le fils de l'homme sera livré » , d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : Si' ov b vibs tou dvdpcoTrov 'dsol- 
paSiSorai. — Syr. sin. : «par la main duquel jV serai livré». 
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Mt. , XXVI, 33. — Z : Itl. umuI^ tp^t" « et il dit à luijj , d'accord 
avec la Pechitto et le grec : slirev atÎT^. — Syr. sin. om. « à 
lui», d'accord avec romission de ctvToo en I«^^^(p" (7^^ ikfik 
5i7 1675 etc.) h cpHp. 



, XXVI, lx(^. — - z : Itl. ^luJpnLiilruig QUq. *hiJiu «et il lui 

donna un baiser», d'accord avec ia Pechitto et le grec : xoà xare- 
^ikria-ev axitbv, — Syr. sin. construit différemment : « et il s'ap- 
procha de Jésus ei le baisa et dit à lui : salut, rahhi». 

Mt. , xxvi. 5o. — Z : fij^ÊunL-uix sur Jésus», d'accord avec la 
Pechitto et le grec : stî) rov Itiaovv. — Syr. sin. : «sur lui». 

Mt. , XXVI, 5o. — Z: bu f^tufu/u i^uu «et saisirent /m» , 
d'accord avec la Pechitto et le grec : xai sxpdTrjcrav avrév, — Syr. 
sin. : «et saisirent .Mm.s». 

Mt. , xxvT, 61. — Z : ijifiuïTCuipiâ ïDj «le temple fie Dieu», 
(l'accord avec la Pechitto et le grec : lov volov tov 3-sov. — Syr. 
sin. : «C(? temple», d'accord avec tovtov en H*^^" (G^). 

Mt. , XXVI ,66. — Z : "#«4: ff'^tJ^j" « dit à lui Jésus » , d'accord 
avec la Pechitto et le grec : Xéyei av^ê b Itiaovs. — Syr. sin. : 
«// dit à lui», d'accord avec l'omission de lô- en W"^^^ 
(i/ia/j). 

Mt. , XXVI, 70. — Z : /// qlttntrtrqlt^^ luoufitiii. «je ne sais 
pas ce que tu dis», d'accord avec la Pechitto et le grec : ovx oUa 
Il "kéyeis. — Syr. sin. : «je ne sais pas ce que lu dis, otjem 
comprends pasn, d'accord avec l'addition de : ovSe snKrlafxai en 
H'MovTe) la^s^isopa (Di582 2193 1 etc. 090) a hrr'^, cf. Me, 
XIV, 68. Cet accord du soi-disant vieux sinaïtique avec Cocle.v Be- 
zae et des latins montre cjue le texte le plus long n'est pas tou- 
jours le plus récent. 
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Mt. , XXVII, 17. — Z: [fi'iik-i. J-nqniJhguju «loi'squV/* furent 
réunis??, d'accord avec la Pechitto et le grec : a-wïjynévoov oôvav- 
tSàv. — Syr. sin. : «comme tous les juifs étaient réunis. . . ». 

Mt. , XXVII , â ^ . Z : juuftlribl^ iufirf.utfinjn. tujii.nplili « du 

sang de ce juste w , d'accord avec la Pechitto et le grec : àiro rov 
aî(iaTos rov Sixothv toutou. — Syr. sin. : « de ce sang » , d'accord 
avec l'omission de tou Sixaiou en H*^^ g^ Ia<î5f «ciaoG ^g j) 33^^ 
a hjf'^ Itttt («utou au lieu de toutou) X.p. 

Mt., xxvii, 98. — Z : ^^quit/fiii. liuupJlip «une qîamid 
rouge n , d'accord avec le grec : )(Xa,{ÂvSoc. xoxxivyjv, et la Pechitto : 
j^tau*t9 .rri'lv?sr>. — Syr. sin. : «et le revêtirent de vêtement 
d'écarlate et de pourpres, ce qui se rapproche du tfictxtov 'csop- 
(pvpovv xai. . . en Ta I*"^^ iSai2i ^207 (om. ««1) (Q 3/l8 iBy) it; 
Codex Bezae : eifioniov ''SfopÇ'vpovv xotc y^.ctyiv^av xoxxtvrjv ... « tu- 
nicam purpuream et chlamydam coccineam circumdederunt eiw. 

Mt. , xxvii, 5o. — ■ L: ij^iuiilhuii «de nouveau 53, d'accord 
avec la Pechitto et le grec : ■nsdXiv. — Syr. sin. cm. ce mot, 
d'accordavecH^'i I<?''i333ci2o ^n^caMaosK'so (l i/toa aiSOaSo 
a/i8F) hQ.p\\p. 

Mt. , xxvii , ^k, — Z : uipn^tufilTL. uSj npq.li Içp uui « en vérité , 
de Dieu fils était celui-ci?); C : iJupij.iup/rL. niiij.li 'mj l;p uut «en 

vérité , fds de Dieu était celui-ci ?? ; A : 4r « est >? au lieu de kp 
«était??. Grec : dfXriOsis B-eov vlos ^v oSros. Pechitto : « . . .celui- 

ci était fils de Dieu?? lo^); )o« «t» h&. — Syr. sin. : «... ce- 
lui-ci [est] fils de Dieu?? rdo^Ar^n am m\=3 v^\m, que Merx rend 
par «dieser isi der Sohn Gottes??, tandis que Mrs Lewis traduit, 
à tort selon nous, «this was (était) the Son of God??. Ecriiv 
« est ?? , au lieu de vv « était ?? , en H*^* (^G) gf. 

Me, 1,37. — Z : uji/lrijbglib fubq-plrii ij^^hiu^ tous cherchent 
toi ?) , d'accord avec la Pechitto et le grec : 'ad.vrss ^-ntova-t as. — 
Syr. sin. : kk Plusieurs (heaucoup) te cherchent??. 



382 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Me, III, 2 1. Z : fr/L Itfnilfi. inLuA np ^l^Îi ^'/'Î» «et 

iorsquc entendirent ceux qui étaient les siens w (=ceux de sa 
parenté), d accord avec le grec : noà àKova-avTss ol 'Cfap' avTov, 

et la Pechitto : «^etox*^!^ oâibaj^o «et audierunt cognati ejus». 
— Syr. sin. : « et lorsque ses frères entendirent . . . •» cvi.mLjt aao 

Me, III, 2 3. — Z : qpujfiq. /(utp^ «Comment peut (Satan 
chasser Satan ) ? ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : 'srœs Sv- 
vcnoLt. . . — Syr. sin. : «Satan ne peut pas chasser Satan w. 

Me, m, 03. — Z : Itl. ftj^iih^L. uMuingliiM giiui «et lorsqu'ils 

dirent à lui^y, Pechitto : «et ils dirent à luiv; grec : xa.) Xéyov- 
(Tiv cLVTw. — Syr. sin. om. «à lui??, d'accord avec Jaosofosf 
(0700 565 28). 

Me, IV, 10. — Z : <Çiuftglib gibuM np . . , «demandèrent à lui 
ceux qui ... '5 (Mq : ^«/ «(interrogèrent lut)v, d'accord avec la 
Pechitto et le grec : rjpcÔTcov avrov oî Tsepi (x.vt6v. — Syr. sin. : 
« interrogèrent lui ses disciples v , qui se rapproche de : [laOrjioLi 
oLVTov au lieu de -crept — S(^kK(x en Ta Ia<î5"'93^' (D W 565 
98 1689 9^3 788 ete.)it. 

Me , V, 1 5 . — Z : np ni^l^fi lu^trtfJ^niJViM « celui qui avait la 
légion ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : tqv è(TX?]xbta. tov 
XsysMva. — Syr. sin. om. ce membre de phrase, d'accord avec 
I«^5(D)latho. 

Me, V, 18. — Z : hi. lififitrL. hJhi^tfi ^ui fi%tuiA «et lors- 
qu'il monta dans la barque » , d'accord avec la Pechitto et le 
grec : xat s(iSaivovTos avrov sis to tjs'KqÎov. — Syr. sin. : «[et 
comme?] ses disciples dans la barque [montaient?] w. 

Me, V, \iO. z : iifJiii^u ijp ujiiffilrujli II lilrggl^ «aiill 

qu'elle soit sauvée et vive r> , d'accord avec le grec : ha. arcoôp xaï 
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^rfcrri. Pechitto : «et elle sera sauvée (guérie) et vivra w. — vSyr. 
siii. : «et elle vivra w, om. iva ctojOii «afin qu'elle soit sauvée jj , 
d'accord avec af c sa. 

Me, VI, 7. — Z : tfb-plinuttuuufùub «les douzc», d'accord 
avec le grec : toi/s ScoSsKa. Pechitto : Kses douze?). — Syr. sin. : 
« ses douze disciples v , d'accord avec : §oo§sxa (montas avrov en Ta 

Ia^5 (om. aoTov)^»4I3M2l(3 1280 211 rcxc 72 ^1279 | 1386 /J) 3/^q Q^^ 2^^ 

179 1071 /179 1196 97 71 69a) it ^0™- «"'^°")/!>^yj^^ r I (cf. 
Mt. , X, 5, et Le, X, i.) 

Me, VI, 10. — Z : Irt. iMiu^ft «et il disait jj (Mq: A-t. luu^ 

« et il dit ?> ) , d'accord avec la Pechitto et le grec : xa) sksyev 
(Xfiyetenl«"^'^''i225c [A 1875 980 229 /iSa etc.] ^). — Syr. 
sin. om. ces mots. 

Me, VI, 1 1. — 7a\ hiL. n^inufiglrù Ilrq^ttei ne VOUS écoutent 
pas?), d'accord avec la Pechitto et le grec : ytr^U àxovcrôûo-tv vficSv. 
— Syr. sin. : «et ne vous écoutp pas», d'accord avec : aKovcrri en 
Iaoi/i^c^cb2o3r(\Yi585 2193 1 118 209), etMq: /^£-/rj4:. 

Me," VI 5 ik. Z : ^^ufUqJijumribli f'qp'i- u^nt^'hnntu «car 

son nom (sa renommée?) devint connu», d'accord avec le grec : 
(pavspbv yàp èyévsTo to 6vo(Àa avTov. Pechitto : « car son nom 
était connu à lui». — Syr. sin. : «car sa renommée était bien 
connue [à lui] ». Variante peu probante. 

Me , VI , là. — Z : qo[int.pitL!ii^ dt^l'^ *ynifutt- « dcs puis- 
sances se font par lui», d'accord avec la Pechitto et le grec : 
êvspyova-iv al Svva(jLsis év aÛTÔ;. — Syr. sin. : «sfl puissance est 
grande», svepysi nj Svvct^is. 

Me, VI , 1 5. — Z : . . . i/tufiii.tupl^ 4r liuMiPp-lf ft^iihc tjJ^ fi 

iflufiqutp^ftg «... prophète il est, ou comme l'un des proph,èles ^i 
( \ : i/tupiiuuf,i^ /^£«i/'« prophète ou. . . »), d'accord avec : z^po- 
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(p)/T>75 V cbs sh r&v 'cfpoÇ'vrœv en H^<' I« i<«^oxci, 203f ^1222 ^nl 192 
(AaSibSâ 5198 i.ttS adg 9i/i5<E)95i)pa. — Les autres 
grecs, la Pechitto et syr. sin. : «prophète i^ est, comme un 
des prophètes??; om. «ouw. 



Me , VI , 16. Z : ... iWl^n/ tru qa.inL.fu% •^lutnli IjniJ^ 

<ÇuiihinL., uiu 4"** 'iiUÊjuufilruuuli i/k-n^tr^ng te celui dout j'ai COUpë 

la tête, de Jean, c'est lui, il est ressuscité des morts 11 {C-.'uuij ^ 
uin< %iu juufibuML. . . . ; F : utu %ut l; . . .), d'accord avec 2(3-7 tv 

700 565 21 12/1 826 5/1 3 366); rjyepOt] ex vsxpcov en Ta 
Kgg H""' ^'^ ^"i"'' «^'^"i (G 8 9 2'' 19/11). Pechitto : « ce Jean , dont j'ai 
coupé la tête, lui-même est ressuscité des morts??. — Syr. sin. : 
«ce Jean, dont dont j'ai coupé la tête, est ressuscité??, d'accord 
avec : oStos tiyépdv des autres textes grecs. 



Me, VJ , 21. - — Z : ^fJ-pb-L, op ilft iftb^ft iti^ujpujuf^ijj fjnpJuti/' 
fujfj-nftu utujin ^IrnntJiiIfu jujcnt-fi S-Vbn.ng h Lit nu 'huiliiui^ 
nuinujn hi_nnq Itl. <^iuqujnÊJUuilriniuu Ir l. JhériuJtrériuii uui^ 

lltjlrujgLng,. . . «comme jour un était de loisir, lorsque souper 
donnait Hérovdès, au jour de sa naissance, à ses satrapes et 
chiliarques et grands des Galiléens. . . ??; Mq : . . . jujLni.fi 
é:Vb§iJrui*L /"-/»"5 ^jjuiluujfiujg . . . , qu'on peut traduire : « . . . 
au jour de naissance de ses satrapes. . . ?? ; F om, l>t-prtjy «de 
ses??. Grec: xa.) ysvofJLSVïjs Yjy^épcts evxaîpov^ ore HpdôSïis rots ye- 
vsariois avTOV SeÎTtvov èTioîyicrev ro7s (ÀsyicrlSta-iv auTOV xa) toi? 
yykidpypii xaï toTs "cspoôrois Tïfs VakiXaîoLS. Pechitto : « et factum 
est certo quodam die, quum Herodes in natali suo cœnam 
feeisset proceribus suis, etehiliarchis, et primoribus Gelilae. . . ??. 
— Syr. sin.: «et il arriva, au jour de naissance d'Hérode, 
comme il faisait un festin à ses grands, et à ses chiliarques et aux 
chefs de Galilée. . . ??. Zohrab note que quelques mss. portent : 
jujunt-pu é%*hifng . . . «aux joufs de naissances . . . ??, ce qui 
donnerait à entendre que la fête durait plusieurs jours. 
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Me , VI , 3 y . — Z ; [tiùri^ithruM jfîLilfii qnp fi^^ liÊjjJ[tu (x demande 
de moi ce que tu veux •>•> ; Mq : qnp flii^ tru liujJ[iu « ce que aussi 
tu veux??; Œ -, jftul^'ù nfi*^ tri- l{ujilliu « . . .de moi quoi aussi 
tu veux??, pour rendre le grec : '6 èèiv QréXtjs, d'accord avec ia 
Pechitto. — Syr. sin. om. o eav B:s\rjs «ce que tu veux??, et 
porte : «demande de moi et je te donnerai. . . ??. 

Me, VI, 3o. 7j \ ht. muMinJhg^iii %Juj mpir^^ iin^i 

luptMMiijiU «et racontèrent à lui tout ce quV/s avaient fait??, d'ac- 
cord avec la Pechitto et le grec : Kcà àntiyysiXav aiÎTçD Tsavra oa-a 
sTToiticrav . . . — Syr. sin. : « . . .tout ce qu'il avait fait??, d'ac- 
cord avec: STroincrsv. . . sSiSaa-xsv, en I"*^'-' (W). 

Me, VI, 87. — Z : lriitilriilii.fl q.uj^Irlfui^fi «deux cents de- 
niers ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : Stjvtxpioov Siaxoa-tcov, 
— Syr. sin.: txcent deniers??. 

Me, VI, 48. — Z : qéPi'C"("t "i'^'Ç"'- «ii la quatrième 

veille??; A : q^piinfiq-nL-tTufiu^nt.', F: fi ^riiftnfiij^itiLir uftu<ÇaL.; 

]^'. h-i. ft ^npfiniiif. ; d'accord avec la Pechitto et le grec : -jjrept 
TSTuprtjv (pvXaxvv. — Syr. sin. om. ces mots. 

Me, VI, 5/1. Z: irt. Innilrt ^/A*^ /f ^uil^ luùmlt «et lors- 

qu'«/A' sortirent de. la barque??, d'accord avec la Pechitto et le 
grec: xoà s^sXOovruv aùtôiv sk tov iffXoiov. — Syr. sin. : «et 
comme il était sorti de la barque??, d'accord avec c qj^ r i. 

Me, VI, 55. Z : ulfuijuù Jîii^'2(o^ fitr^ilri ^<Çfii luùifu , 

nt-p- fu^fiV' p^l^ ufbi^ figl;^ «ils commencèrent avec des lits [à] 
porter les malades, 011 ils entendaient que là il soit??; Mq: 
iitluu/L uiJi-%lrgfîïiM i/iu'yTCutL^ filrplrf^. . . «ils commencèrent 
tous avec des lits [à] porter, . . ??; C¥ : bi^ uliuuîh «e£ ils com- 
mencèrent. . . ??; C : q^fti-uibiiuu , d'accord avec la Pechitto et 
le grec : kcù tjp^oiVTO STrï to7s xpa^drrots tous holxSis eypvtas tse- 
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piÇiépsiVy Bttov iiKovov c5Ti èa-llv. - — Syr. sin. : «et iis portaient 
ceux qui étaient malades en les portant sur des iits??, om. oirov 

— saliv. 

Me, VII, 9. Z: t^nJuîlMU jUÉ^utlllrftuitug uUbtnji f qt' • • ' 

«(ayant vu) quelques-uns des disciples, que. . . w; Mq : . . . 
lu^uillirpiTtujgb juiunlbuili « . . . des disciples . . . 5? , om. ij^ 
«que». Grec et Pechitto : «quelques-uns de .sr.s- disciples», 'vtvès 
Twv yLaOtjt&v cLVTov. — Syr. sin. : «et ils virent ses disciples, qui 
mangeaient. . , ». 

Me, vil, 9. — Z : . . , fitutlp^iuuutrgltîi « . . .(mangeaient du 
pain) médirent»; C : fujuiiiimulrgliii , d'accord avec la Pechitto 

et eyteyL-^oivTo après aprovs en 'Ta Kgg H""^'^^ ^'"' (33 Syg). 

Me, VII, 3. Z : tjli ifitunhukrqh^b Itl. UMJlriiuijU ^ntriujp 

«car les pharisiens et tous les juifs», d'accord avec le grec : oi 
yàp (paptaouoi xai 'zsotvres '^oi lovSouoi. — Pechitto et syr. sinaï- 
tique : « car tous les juifs et les pharisiens » , d'accord avec Ta. 

Me, VII, 5. Z : "l/l fuLun^LuI^ Jlrn-o^ ^"^3 nL.unhrh v^milXS 

avec impures mains, pain ils mangent» . qui est presque le grec : 
âXXà Hoivotïs x^paiv èaBiovcri tov dpTov, d'accord avec la Pechitto. 

— Syr. sin. : « car ils ne lavent pas leurs mains et mangent du 
pain». On relève : . . .aprov scrOiovcn en I«''i-ii ^(^i^U 3/i8 
1979 ^77 etc.). 

Me, VII, 6. Z : *huj uf^uJuriuufuuÂifi Irui Itl. umuI^ nUuum 

«//répondit et dit à eux», pour rendre le grec : §e aitonpiOets 
siTTsv avTOis, en Ta I Kgg H""." '^^''^ (19/11). Les autres grecs et 
Pechitto : «il dit donc à eux». — Syr. sin. : «dit à eux Jésus». 

Me, VII, 6. Z: i^u/i/'ïi Jth-fi l^trqA-ijtJL.nputg « SUr VOUS, 

hypocrites » ; GF : lilrijérijji.nitujgq. , d'accord avec la Pechitto et 
le grec: -crépi vixwv twv ÔTroxpnwv. — Syr. sin. om. «hypo- 
crites». 
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Me, vil, 6. — Z : ult[iing %ngiu {(leur cœurw; AB : ufiittn^ 

jiL^ilr uMUg , d'accord avec la Pechitto et le grec : n Se xapSiaav- 
rcûv. — Syr. sin. : «mais dans son cœur, il est loin de moi 55, 
d'accord avec autou au lieu de avrcov en I?""'2 253 ^j\| rj ^y L'hé-- 
breu (EsAÏE, xxix, i3), porte : «son cœur 55 )2\\- 

Me, vu, 9. — Z : '/// q^trc iuL.iMjJin.nup^fiL^ . . . «ai in que 
votre tradition. . . ij ; A : qp -^k-p; d'accord avec la Poehif.lo el: le 

}jrec : ha t^v zsapdSocriv vfxcov TtjprfcrrjTS. — Syr. siii. fusionne 
l(3S versets 8 et 9 et porte: «pour que vous établissiez vos com- 
mandements V , svToXnv au lieu de 'afotpotSoa-iv. 

Me, VIII, 5. — Z : h-i. <Çiuftgiuijl^fi qitnuuu « et il interrogeait 
eux w , d'accord avec la Pechitto et le grec : hou sTrrjpooTo, uvrovi 
[sTinpoo-vriaev en l^'^^l i385 [^ ^^g j ^t epu-cnaev en I*»!* J^y-j j^ _ 

Syr. sin. : «et il les interrogea et leur dkv , d'accord avec : mnovs 
Xsycov en I«o5o''93i i386f (0 ^^q 555 ^^rjliy . 

Me, VII, 11. Z : ^/d^4^ ujuftgtf'n^ 3^"iJl' k""^ 3'^^l' ^^^^ 

dira quelqu'un au père ou à la mère 55 , d'accord avec la Pechitto 
et le grec : ta 'zsatp) ij Tf} [ivTpl, contre syr. sin. : «à son père et 
à sa mère 5). Mq : «^^ luufigl^ 3'>"y[' ["-['• • • «celui qui dira à 
son père. . . jj, d'accord avec TsctTpi avrov en D'^p° aP fere a c 
ff2, etc. • . 

Me, vin, 10. — Z : b-L lunJiÊ J-iuJlufib «et au même 
instant?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : xcà svOvs. — Syr. 
sin. ora. ce mot; d'accord avec Ta I«^^^'%55i (^j) 555 i5y/,J 
af b c r i. 

Me, VIII, 10. — Z: trl^i «il vint», d'accord avec le grec : 
^X9sv; Pechitto : «et il vint)?. — Syr. sin. : «ils vinrent??, d'ac- 
cord avec v'X6ov en I'" ^'^^<P'''^'^ [i']k ^à^). 

\ic, vin , i '7. — Z' it l""l'^ltp A "i>(""" ^^i' «que pensez- 
vous dans vus cœurs??', d'accord avec : tî SiaXoyi^ecrQe èv sa.vro'ïs 
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en H'"'' (om. er) laOl'i U(c\ t iavTois) (^ l>1333r 72 (««-) |3l 13ô'i (l)n(\ W 

1689 9^^ 7^^ l'ioa M 3/18 1279 à']'] etc. 10/17), ^'^ 
plus exactement avec : . ..SiaXoyi^scrOs ev tolis xapSiais vfiwv en 

Ta Ia.55-133 93f;.1211 109^1.309^90 ^17 ^1341 | 1386f ( j) W 7OO 565 

98 124 17/1 827 Ua>i555 /179 i5i5)(i'it sy''*. — Les 
autres grecs, d'accord avec la Pechitto et syr. sin., portent seule- 
ment : t/ SioiXoyiX,e<j6s. 

Vie, VIII, 28. — Z : tri- <Çuif^itfiubl^fi giiui «et demandait à 
lui?>, d'accord avec le temps passé de la Pechitto pour rendre le 

grec : éTrïjpujTot, a.ùxbv [sTrrjpcoTïja-sv en I^'»"'!'' [2 N 0]). — Syr. 
sin. : «et l'interrogea et dit à lui ^7. 

Me, VIII, 28. — Z : p^ inb- uutbliglç jfii^ «s'il voît quelquc 
chose», d'accord avec la Pechitto et le grec : d t< /SXsTret. — 
— Syr. sin. : «que vois-tu? ^1, d'accord avec (S'ksTTSis en Ta H"?' 

53 7C376 gabo Ia^5(ggrf)-050-G0093(B(j^ 5^^ D VV 7ÔO 879 

565). 

Me, vin, 9 4. — Z : fLuiguML. h-L. iuu^p «il regarda et di- 
sait 35 , d'accord avec là Pechitto , pour rendre le grec : ho) àvct- 
€X^x(/a? iXeyev. — Syr. sin. om. ces mots. 

Me, VIII, 3i. — Z : tjL. Jhn.ujîibri «et mourirw, noà à-no- 
X7av6fiva.i; Pechitto: «et qu'il soit mis à mortw. — Syr. sin. : 
«et on le mettra à mort». 

Me, Vill, 02. Z: IràL ^'tnifiup^iu/f^ ^fiuAlÊ fuouirgtuL. «et 

ouvertement la parole il disait», d'accord avec la Pechitto et le 
grec : xai tffapptjcrta tov \hyov èXaXei. — Syr. sin. : «et ouverte- 
ment il dira la parole » , d'accord avec Xa'kïjo-st en Ta. 

'^^ En réalité, W porte : ev sAurots oXtyoTTi(r1ot; par conséquent , figure 
à Inrt dans la 'i' série indiquée par von Soden. 
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Me, Vlli, Sa. Z : hri^ tjun^irtui tfbui Jh-lint-tih uf^hlniinufi 

uliuuiL. uiuuuib-j^ 'bt/iii « et ayant , pris lui à part Pierre ( génit. 
absolu), il commença [àj réprimander lui??, d'accord avec le 
grec qui n'a pas le génitif absolu : xa) tspoo-Xa^ôfisvos à Uérpos 
oLÙthv rip^aro ê7mi{xàv aùrôj. Pechitto : « et Kipha le prit et com- 
mença. . . ?7. — Syr. sin. : «alors Chém^oun Kipha, comme, il 
avait pitié, dit à lui : que ce soit loin de toi! ??. 

Me, IX, 3 (II). Z : Irqliin ifhtliiIrufiL. <^iubq.lrfiJi , Itl. 

[uou^ltlii [pJn.jliunL.uli «... Elie , avec Moïse , et ils parlaient a 
Jésus??, d'accord avec la Pechitto et le grec : HX/as aùv M.wvasî, 
Koà ^crav avXkotkovvTss 7â}ïï}crov. — Svr. sin. : «Moïse et Elie??, 
d'accord avec Ta c; «parlant à lui)^, d'accord avec^-. 

Me, IX, 6 (y). Z : atJIi^ Jp <Çnijiub^ fi i/b^fiujj *hngut «(et 

lut) au nuage ombre au-dessus d'ewa;??; A : utJui int.uujiL.nft 
^niluJhJi « nuage lumineux ombre ?? ;^ grec : vsCpéX-n èTria-xia^ovcra 
aÔTOÎs. et la Pechitto. — Syr. sin. : «et un nuage faisait ombre 
sur /wï??, d'accord avec aura), au lieu de avrois, en I«''^^^(/i'73). 

Me, IX, 11 (la). — Z : kt. ujiiiq.nu1[ikug[i «et il sera mé- 
prisé??, d'accord avec la Pechitto et le grec : xaï è^ovhvwô^, — 
Syr. sin.': «et il sera cnicijié-n. 

Me, IX, ik (i 5). — Z : Itl. [Ai ri. vunuj^^jfbp^uigbuii «et en 
avant ayant couru ?? ; [F : Itl. f^p^uMiflrini pht^. uinw^ « et ayant 
couru en avant??, d'accord avec la Pechitto, pour rendre le grec: 
'cspo<rlpé)(ov tes. — Syr. sin. oni. : « toute la foule ?? , et le verset 
devient: «et aussitôt que Us (les disciples?) le virent, ils furent 
étonnés et coururent [et] le saluèrent??. 

Me, IX, i6 (i y). — Z: ifnii nt^fi uLju <^umJIi «que possède 
un esprit muet», tandis que le grec construit: . . .tov vîov (xov 
. . . iyovra. nrvsvixa akakov ; Pechitto : « à qui est un esprit qui ne 
parle pas??. — Syr, sin, ; «qui a un esprit v, oni, ^XotXov, 
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-Me, IX 5 18 (19)- — f^ : "'«5-4;^ i^iu mu. jiu «apportez-le 
vers moi m ; F : iu& « apporte w ; grec : (Répète ctvTov 'ofpés (xs , 
d'accord avec la Pechitto. — Syr. sin. : «apporte-moi ton fils». 

Q.Ss (t ici » , au lieu de 'ctpos fxe « vers moi 55 , en Ta I*^ ^^^- ( 1 1 9 ). 

Me, IX, 19 (90). — Z : h-L. Êiiërjih «et ils apportèrent», 
d'accord avec la Pechitto et le grec : koù rjveyxav. — Syr. sin. : 
«et il apporta. . . ». 

Me, IX, 96 (27). — Z : h-L. liu/iii^IrguML. «et il se leva», 
ncà dvscrlrj , omis par la Pechitto , qui porte seulement « et le fit 
lever», ijysipev aùrov^jujftnjg t^iu. — Syr. sin. : «et il le fit 
lever et le rendit à son père » , d'accord avec aTrsScoxsv avTov t-w 
iffarpt avTov en Ta, au lieu de avsalrj' 

Me, IX, 35-36. Z: b-i- tâin-/rtuiifh/bat-ti Jft I^uignjq h 

nii . . . « et ayant pris un garçon , il [le] plaça au milieu d'eux ; 
et ayant reçu lui dans ses bras, il dit à eux : celui qui. . . ». C : 
. . .'hnifiu hu tnuij^ /i^; le reste a été ajouté plus tard en 
marge. F: . . ./r ^/'^'/' l"-i' b*- /^"k "/». H : . . 'UnguM . 
l^lf^mituL. i^ui. Grec : Kcà Xaëôov tscti^iov scrlrja-sv avTo èv (xéaef) 
avTcov, xaï svayxoiXiacifÂevos avTo eiTtsv avroïs ' ^s . . . Pechitto : 
«et il prit un garçon, et le mit au milieu, et le reçut dans ses 
hras, et dit à eux». — Syr. sin. : «et il prit un garçon et le 
plaça au milieu d'eux, et le regarda et dit à eux». 

Me , X , 1 . Z : JliL.uujUif.iuir nL.unL.giuUl^p ifbnuui « de 

nouveau , il enseignait eux » , d'accord avec la Pechitto et le grec : 
'aséXiv èSiSacrKsv avrovs. — Syr. sin. : ««7 guérissait et enseignait 
eux». 

Me, x, /i. — Z : . . . qpt'i ^L. lupluilih-^ «... écrire et ren- 
voyer», d'accord avec la Pechitto et le grec : . . .ypd-^ai xaï 
dTToXva/xi. — Syr. sin. ; « . . .écrire et lui donner et [la] ren- 
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voyer», texte qui se rapproche de : . . .Sowat ypa^at. . . en 
]aS5 ^])) Q fj jp et Sowat au lieu de ypoL-^ai en I'^'^^ (998) h r sa. 

Me, X, 19. Z : hri.. lifih Irpl^ hjff^ jutn%J^ ["-pt^^ «et 

une iomme si elle sort d'avec son mari ... 55 , texte qui se rap- 
proche beaucoup de celui du Codex Bezae et de Koridethi : xac 
yvvrj sav e^s'kdf} airo avSpos, alors que le grec usuel porte : xa) 
èàv cçÔTrj (XTTo'kôa-aa-a. rbv âvSpa aÙTrjs , . . Mais yvvrt au lieu de 
auTî; en Ta I Kgg W""" "^^^^ (la/ii). Pechitto : «et si une femme 
abandonne son màriw. — Syr. sin. intervertit les versets 1 1 et 
1 2 : «1^ Il dit à eux : si une femme quitte son mari et devient à 
un autre, elle commet adultère; ^^ et si un homme quitte sa 
femme et en prend une autre, il commet adultères. 

Me, X, 16. Z : trc tun-truii ifUnuiu ^ if^jifil^Uf ^Irn'U trrf, 

ft tjb^ituij trL. op<Ç%lruMg t^nutu « et ayant pris eux dans les bras , 
il plaça la main dessus et bénit eux w , d'accord avec la Pechitto , 
pour rendre le grec : «a; èvayxaXicrdfÀSvos aura xarevXoysi Ti6e)s 
Tûtff ysIpCLS STr' aùtd. F : . . . /f q-fi[iliu fiL.f1 In. Itrnii Irrf^brtui 

uii.çiÇblrujg t^nuiu «... dans ses bras et ayant placé la main 
il bénit euxw. — Syr. sin. : «et il les appela et mit ses mains sur 
eux et les bénit jj, d'accord avec 'srpocrxaXecrafjt.svos en I«^^ (D) it 
au lieu de êvayxotXtcrd(jLevos. 

» 

Me, X, 28. — Z : np q^'b^uq. niJujib « ceux qui out des 
biens 5) ; A : np fth^ ni-bli^lib ; BF : ni^fttfjiiM au lieu de niSulfu ; 
grec : oî Ta -^pyliiaTa, eyovts?^ d'accord avec la Pechitto. — Syr. 
sin. : « . . .à ceux qui ,se consent aux richesses w, ce qui suppose 
un original : tseitoiBo-vs? au lieu de e)(^ovtss probablement d'après 
le V. 9/1. 

Me, X, 9 5. — Z : . . .jtup^tjujnt.p-fttjb uïf « . . . daus le 
royaume de Dieuv, d'accord avec la Pechitto et le grec : sis trjv 
^ci.cri\s(av tov ^eov, — Syr. sin. : «dans le royaume du cieln, 
d'accord avec tojv ovpavcov en H^'"'' (Syg). 



3!)'^ COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Me, X, /io. — Z : uMji "p"3 u^uiin^iujuunlrujji^ftg^ «mais à 
ceux pour qui c'est préparé??, d'accord avec la Pechitto et le 
grec: àXX' oïs v'roifxaala.i. — Syr. sin, : «mais pour un autre 
c'est préparé n , texte qui pourrait s'expliquer par la confusion do 
aXkois au lieu de aXX' ois, lecture qui se rencontre en af a hà ff^. 

Me, X, hç^. — Z : lin^k% ilii/pb «ils appellent l'aveugle ??; 
F : lin^gftb « ils appelèrent ?? , d'accord avec [la Pechitto ; grec : 
xoà (pûôvovcrtv tov 7u(pX6v. — Syr. sin.: «et il appela l'aveugle w. 

Me , X , 52. — Z : irL. jîM iuu^' i/iiiu « el Jésus dit à lui >? , 
d'accord avec la Pechitto et le grec : ô Se ïvcrovs elnsv aùx^, — 
Syr. sin. : ««7 parla à luiw, cm. : o Se lâ. 

Me, XI, 6. — 7j \ bt- pyi^binnÊ^ 'iMnifUi «et ils permirent 
à euxw, pour rendre le grec : kcù dOfixav avrovs, d'accord avec 
la Pechitto. — Syr. sin. om. ces mots. 

Me, 'xi, 8. Z : trL. tujLp numu fi SruinLny ^luujuA^I^ 

«et d'autres, des branches des arbres (ex arboribus) coupaient??, 
d'accord avec la Pechitto, tandis que le grec porte : âXXoi Se 
crli^txSas x<5v|/avTes ex rcov àyp65v. Mais : ex twv SevSpcov en Ta I 
Kgg H"" '^'''^ (5-79 12/ii). — Syr. sin. om. ce membre de 
phrase. 

Me, XI, 28. — Z : n^i ng uiufigl^ « celui qui "dira??, d'accord 
avec la Pechitto pour rendre le grec : os &v e'hrj. — Syr. sin. : 
«si vous dites??, d'accord avec eav snrrirs en Ta H^'^'^ (3^)- 

Me , XI , 27. — Z : i^u/Îj « ils viennent ?? ; grec : xai spypvta.1 ; 
Pechitto: «et ils vinrent??. - — Syr. sin. : «et //vint??, d'accord 
avec epxsTa^ en I«<Î59333^ A^ (D 565 ^kli X) af it"" a r^ /. 

Me , XII , 1 . Z : Iru ul^utJUL. fuoulri {^q- %nuuM uin.iutf^o^^ 

ht- luulri «et il commença [à] parler avec eux en paraboles et 
[à] dire??, ce qui ne rend pas exactement le grec : xa.) vp^aro 
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a.vxoî$ èv 'csapoL^okcus XaXsiv, qui est d'accord avec la Pechitto. 
Von Soden signale : . . .XaXsiv Xeyoôv en a b c. Mq : . . .Itl. 
ujul; «et il dit». — Syr. sin. : «et il commença à parler en 
paraboles jj , d'accord avec l'omission de avtoi? en I" ^^^ ( 1 5 7 /i ) c. 



Me, XTi, f!. — Z : /r chuit/ltt^ujlffi « au temps?? (=à la sai- 

son), d'accord avec le grec: tm xaipô5 et la Pechitto : JlxsJla . — 
Syr. sin. : «au temps des fruits n, d'accord avec: . . .■KatpM tcov 
xapTTMv en Ta sa. 

Me, xn, 7. — Z: uut I; é-tunuîbi^ «celui-ci est l'héritier?), 
d'accord avec la Pechitto et le grec : oljihç éaltv à xXvpov6{xos, 
— Syr. sin. : «celui-ci estsonjik, son héritier??. 

Me, xn, àl\. — Z : . , .q-iyftL. /i^ift qjilnubu fii-p «tout ce 
qu'elle avait pour vivre ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : 
tXov tov ^lov avTtfs « toute sa vie ?? (== tout ce qu'elle avait pour 
vivre). — Syr. sin. om. ces mots, d'accord avec Ta. — Dans le 
même verset, syr. sin. om. : ejnrjs va-ispriasws avTt]s ^^àe son 

indigence ?? , /r ^UJi.n(ini.ptrb^ fiL-pdl^. 

Me, Xni, 1. Z : ihi/fiq^tuu^Iriii , uib u nfiu^fiufi Irh ^ui^ 

l'iiitgu «maître, vois combien grandes sont ces pierres??, pour 
rendre le erec : StSdaxaXe, tSe zsoTaTro) XîSoi. Pechitto : « ... maître 
(màlphono), voici, vois ces pierres??, ^^1 »*jU» |« jLi <<S 8 y> 
Jlâjlâ . A om. ijuifiij^miiitriri «maître??. — Syr. sin. : « . . .rahhi, 
vois, considère les pierres??, texte qui se rapproche de Mq : 
mhru i^iiff^uutnk-ui tniru « . . .vois, maître, vois. . . ?). 

Dans ce même verset, syr. sin. lit : « . . .la construction 
grande??, ce qui présuppose un original grec : oiHoSofxtj (xe- 
yaXn- 

Me, XIII, Q. z : h-L. rillrqfiut^ ifluin%lruglib juimlrujbu , 

CTL. jt é'nnntlnL.nrj^u inuAiOjtqhp , ht- uirnu^^ fi^UMUtiuLniiuiq brc 
p-Lun^iuL-n^iiuq l^uijiflfa Jniub hif^ h iJhuuint-p-hLH/ %nuiu trL. 
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ujJk'htuJiM <^lTpu/bnuuMy «et VOUS donc ils livreront aux tri- 
bunaux, et dans les synagogues vous serez tourmentés, et devant 
juges et rois vous vous tiendrez à cause de moi en témoignage 
d'eux el (h tous les païms (peuples)??. L'arménien om. : jSX^ttsts 
Se Vfie7s éotVToés, d'accord avec I«^s'''"^93f„exc h 3^,61 /''1211 (d ^0 700 
565 98 i589 9193 1 872 etc. 1.9/1) ^ r z^^. Grec : -srapa- 
Scôa-ovcriv ùfiSis sis (rvvéSpict xal els a-vvayayàs Saprfcrsaôs nai êir) 
yjyefxôvav koI jSacrtXécûv (/laQrjaeaOs è'vexsv èfiov sis (/.apruptov 
avTols; nombreuses variantes grecques. Pechitto : «car ils vous 
livreront aux juges, et dans leurs synagogues vous serez tor- 
turés, et devant rois et juges vous vous tiendrez à cause de 
moi, en témoignage d'eux». — Syr. sin. -.«et ils vous livre- 
ront au peuple et à la synagogue , et devant des rois vous vous 
tiendrez, et devant des juges vous serez flagellés, à cause de moi, 
en témoignage à eux et à tous les peuples v. 

Me, XIII, 10. — Z : [iujjÊf «mais»; Mq : p^tuy; A : uiji^, 
même sens; d'accord avec la Pechitto, Grec : xa) «et??. — Syr. 
sin. : «car??, après «il faut??, d'accord avec Sst yap en I<P''i''''i 
(1606) Itttt. 

Me, XIII, 90. — z : luuujni^é-nj «de Diou?? (abrégé de ou 
par Dieu), d'accord avec S-â en H^c I« 050 ouf 133-7 ^e.c 1.1211 ^1279 

(•4^0 565 98 i5/i9 1689 983 788 69 etc. 1071)3! 
c. Les autres grecs-: xvpios « le seigneur ?? , d'accord avec la Pe- 
chitto : jl'ViSio. — Syr. sin. om. ce mot, parce qu'il traduit: 
«et si ces jours n'avaient pas été abrégés. , . ??. 

iM c , XIII ,90. z : lliupTTIruitji nuiL-nu^iifU qut^nufili « il a 

abrégé ces jours??: d'accord avec la Pechitto et le 2" . . .rj^epas 
£«etmsenTaI«o5o^abiv,i ,31. u.35 ^is (0 j/ig/^^ 5^^ 16^5^ etc., 

j 606 i588 2) sa. - — Syr. sin. : «les jours sont abrégés??. 

Me, XIII, 33. — Z : nj.nj2^lrqlrfinL,^ «prenez garde??; Mq : 

15:^2^ k'^93^-^'i ^^^^ '• 'Ui"J2^ l^V"'--^^ d'accord avec la Pc- 
chitto et le grec : (3'Xs7rsTs. — Syr. sin. om, ce mot, 
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Me , XIV, 1 . Z : /rx- Ifft ^tnfilfb Itl. fituqiuii^iulilrft^jlrin 

fr[if(ni-y ujii.nL.fig « et dtait la Pâque et les azymes après deux 
jours w , d'accord avec la Pechitto et le grec : ^v §è ro tsdcryjx xoâ 
Tûc aZvfjLOi (jLSTà §vo r](xépixs. — Syr. sin. : «deux jours avant que 
devaient être les azymes de la Pâque. . . w. Ici le syr. sin. a la 
forme v>çOoA, tandis que la Pechitto poi'te : JU*«S>, pour ren'lre 
le grec : 'aota-^a. 

Me, XIV, /i. Z '. frL. tu^ifbrfiin^ i^a#^/4-/ri/ «et ks dis- 

ciples s'indignaient?), presque d'accord avec ot Se (xotdnTat avrov 
StsTTovovvTo en la «î •'5 050 93 (D 565) fl T i Jp^ , taïiàïs que la 
majorité des grecs portent : rfo-av ^e rtvss àyocvaxrovvTss tsphs 
éavTovs. Pechitto : «mais il y avait quelques-uns des disciples 
...??, d'accord avec rtvss toôv iiolBtdxwv en Ta I« "^'' (W). — Syr. 
sin. : « et il y avait des gens à qui . . . w. 

Me, XIV, 5. 7i : tjui2tuin^lri .utub-fli ^_u/b trplr^iu^ifini 

ifuu<ÇlTlluiuli . . . «se vendre pl?is de 3oo dahékan (deniers)?;; 
iMq : ijtu'XuMn.bri /riihi^uiitfiLfi ij.k-'îiiufilt «se Vendre 3oo dénar 

(deniers)»; G : iJuiTCui ri.tr tu ê b-^ibi^ ^iUfi^L.fi rf.hr^tUfifÊ Itl. uiuii 

«être vendue 3oo dénar (deniers) et donner. . , »; F : hiilr^ 
^iuiijiL.ii, Pechitto : «être vendue plus de trois cents deniers»; 
grec : TSpoLSrjvcti sTrdvoi Stjvapi&tv Tpiaxoa-icov en nCDL0, et. . . 
Tpiaxoaiwv SyjvoLpicov en ABXFAn. — Syr. sin. : «soit vendue 
3 00 deniers», c'est-à-dire om. sTravoo, d'accord avec IiP''"''""" 
(517 1675 677) « c, et les arméniens : MqC. 

Me , XIV, 19.. — Z : tu^tffrftuiffii « les disciples » , d'accord 

avec la ^5 1337 |-j) 15/12) if'- ^ <y vg. — Syr. sin. : «sfts dis- 
ciples», d'accord avec la Pechitto et oi fiaôriToi avrov en kVABC 

LW''Xrn,etc. 

Me, XIV, l3. Z : Iri^ jififilri- Junufbjjifl^^ ft^ujqujgli «et 

lorsque VOUS entrerez dans la ville», d'accord avec siasXdovrcov 
vixcov SIS Tïiv 'GSoXiv dcvant airavTrjcrsi en Iaoi'ii(oui om. eis t»v 'boXw] 
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93ii337^^i8(we'565 «^8 i5/j'i 1689 9^3 78S etc. 2)sa. 
— Syr. sin. om- cette phrase, d'accord avec la Pechitto et les 
antres textes. 



Me, XTV, ih. — Z :jnc inniâi «dans quelque maison (qu'il 
entre) w; Pechitto et grec : tirov «011 55. — Les éditeurs et traduc- 
teurs de syr. sin. coupent différemment les versets i3-i4, el 
lisent : «suivez-le où il entre et dites ... 55. 

Me , XIV, lU. — Z : nuft /rb ft^ualuAgL « où sont les hôtelle- 
ries??;; la Pechitto a le singulier, d'accord avec le grec de Ta 
Kgg H"'=ioi'''f(899 679). Mais : rb xardXvfjiûi (lou en nBCDLA. 
— Syr. sin. : ^tmon temps est, venu, où est l'hôtellerie où. . ..», 
d'accord avec xaipos (lov eyyvs ealtv en Ta. 

Me, XIV, ai. — Z : dlupipj uêjÎm «(si n'était pas né) cet 
homme j5 , d'accord avec le grec : b âvSpuTFOs èxsïvos. — Syriaque 
om. «cet homme 5j. 

Me , XIV, 2 2 . — Z : ujrt.h-u£^liunL.u[i <Çujy « ayant pris Jésus 
le pain v , d'accord avec la Pechitto et XaSojv la- aprov en a*" 
AGLPW'XrAne. Mais : XaSùJv aprov (om. Jésus) en N'BD/^ { 
k. . . — Syr. sin. : « et comme ils mangeaient le pain , il dit la 
bénédiction . . . ». 



Me, XIV, 28. — Z : ujJh'hlr^Irufu « tous » , d'accord avec la 
Pechitto et le grec : 'sravres. — Syr. sin. om. ce mot. 

Me, XIV, 2 5. — Z : . . .Ibnfijujii^^ufjni-p^lTufL «(je le hoirai) 
nouveau dans le royaume . . . » , d'accord avec la Pechitto « de 
nouveau » et le grec : . . . -cr/rw xaivbv èv tyj /3acrjXe/a ... — Syr. 
sin. : « . . .je le hoirai avec vous de nouveau dans le royaume», 
texte qui se rapproche de Mq : 'bn[i j^rf^ JUrqjtunguj/ni-piruAi 
... « nouveau avec vous dans le royaume . . . » , et '^givco fxsd* 



LE TKXTE SYRIAQUE. — SYR. SIN. :VM 

Me, XIV, 3/1. Z : i/biJJtflf^g utum Itl. uiiip-ni!!b lituif^,^ 

« restez ici et veillez ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : /ixe/- 
vtxre SSe xa\ yptjyopsÎTS. — Syr. sin. om. ces mots. 

Me, XIV, 4 1 . Z : qp <^uiutriJJj Iç iIuêIuTTijuD , hlfb é-unPv^ car 

la fin est arrivée, l'heure est venue w, d'accord avec la Pechitto. 
Grec: à7r/;^e<, ^\Qzv j? wpa. Mais : airsysi ta tsXos en Ta Ia<î5"'J3 
l33^ ^''3015... (DW e 565 i5/i9 1689 983 788 etc. 
1 o8'i . . .). — Syr. sin. : çç l'heure est venue, la fin est arrivée». 

Me , XIV, h 5 . Z : h-i. JuiuinL.iflruÉi ihuqt/utquili/i^ luulç 

gbui «et s'étant approché aussitôt, il dit à luiw. Pechitto : «et 
aussitôt il s'approcha et dit à lui». Grec -.ncù êXSùv evOùs tffpoa-- 
skdà)v ctùtî^ Xéyst. — Syr, sin. : «et aussitôt il vint à luin, 

d'accord avec .. .sy^y^eX^wr en ï|3" 1211' i349f (3/, 8 i5y() 16), 

et om. ^poa-sX$eov d'accord avec l^^ ^"^^ ( 1 588). 

Me, XIV, 54. Z : b-fip^ÊJUjfi (t ^h-rttuuuiuA^ q<Çtrtn %nfiui 

«venait de loin derrière luiv ( = le suivait de loin); Mq : q^lrut 
'iiniiui fi ^trn-tuutnuiH; « . . .derrière lui de loin. . . ». Pechitto: 
«de loin venait derrière luiv. Grec: àirb (ÀotxpSOsv yJHoXovdtjcrsv 
aiÎTço. — Syr. sin. : «vint de loin derrière <?Ma?». 

Me, XIV, bh. — Z : JftiMjJri. [t^lrfi^u «jusqu'à l'intérieur», 
'dœi ê<TOj. — Syr. sin. om. scrco «à l'intérieur», d'accord avec 

Ia^5 337 133T^^c308|2/i3 1386141G(D54/i ^^l^^ ^58^ 31^3 ^ ^^^^ 

i3 495 472 1396) laf^-^ (j rjp. Cf. Mt, xxvi, 58. 

Me, XIV, 5/i. — Z t if^tuLlip «cour», otvXriv. — Syr. sin. : 
« maison » , oix-tav au lieu de avXtjv. 

Me, XIV, 54. — Z : uhl inL.uni[p «près de la lumière» 
(=prèsdufeu),'arpo?TÔ(p(»?. — Syr. sin. om. ces mots, d'accord 
avec Ta I^i '«^ (i 589 9193 1 etc. 9 5i). Cf. Jn, xvm, 18. 
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Me, XIV, 60. — Z : fru ujul^^i « et disait ?) , d'accord avec la 
Pecliitto, pour rendre le grec : Xéyuv. — Syr. sin. : «et dit J 
/m 55. 



^'Ic, XIV, 68. — '/j : /ri- <ÇtujL. . . «et le coq (chanta)??, d'ac- 
cord avec la Pecliitto et le grec : Kaï dXsxToop ê(pojvï](7ev. G om. 
/ri. tteti?. — Syr. sin. oni. cette phrase, d'accord avec Ta H"^''^-* 
^cT<- 70^37. i«oi/i (B N Z 53 L etc. W)6-; cf. Mt., xxvi, 70; Le, 
xxii, 57 ; Jn, xvm, 2 5. 

Me, XIV, 70. Z : h-i- fuou^q. ftuli ^n *bJluii /rU «et toil 

parler est semblabie 55 ; Mq : [utuLup^n [luli', G om.^/? «ton??. 
D'accord avec la Pechitto et : xat v "Xalia. aov ofiotaj^ei en Ta 
Kgg H''"''5''« 'Mom. 7,)m(37«om. ««,) (33 A 892 679 laZl'l). — 

Syr. sin. om. cette phrase. 

Me, XV, 1 . — Z : tltjuqijtuqiulffi «immédiatement??, d'accord 
avec la Pechitto et le grec : sv9vs. — Syr. sin. om. ce mot, d'ac- 
cord avec Ta fl c sa. 



Me, XV, J . Z : ^uu<Çiubujjijju£/rm^g% ^uAq^lrii^ ér/r^inilf^ 

/ri. q^uifiop^ /tl. ujtlÊrbujfb lutn/rtuVb «... les grands prôtrcs avec 
les anciens et les scribes et tout le tribunal ?? ; Mq : ^lu-^ÇuMbui^ 

jium/rui/inh /ri- n^uf^niuqL /tl. luJlribuJjL lUtnlru/iÂi « leS grands 

prêtres et les scribes et tout le tribunal??. Grec : oî àpy^iepeis (ASToi 
T&v Tffpea-SvTépoov nai ypafJLfÀaTéMv Hoà '6Xov to arvvéSptov. Pechitto : 
ffles chefs des prêtres, avec les anciens et avec les scribes et avec 
tout le tribunal?? (f/era oXov tou a-vveSpiov au lieu de: nai oXov to 
(xuveSpiov). — Syr. sin. : «les grands prêtres et les anciens et 
les scribes et tout le peujde ?? . 

Me, XV, h. — Z : iriijiii inuiuiiuiifuuAp «tu ne réponds pas 
...??, d'accord avec la Pechitto et le grec. — Syr. sin. : «ne 
réponds- lu pas à eux . . . ???, d'accord avec c. 



LE TEXTE SYRIAQUE. — SYR. SIN. im 

Me , XV, h. — Z : irihti « vois » , d'accord av(3c la Pechitto et 
le grec : 'îSb. — Syr. sin. : «ne vois-tu pas? 55. 

Me, XV, 6. Z : [it^g ^«w Mïoî/^ lUfi^uul^^p tinjur qJfi 

no i/J/ujuilruii, qnfi ftbg^h-ufiip luî/rf.ft^fi'b «mais à [chaque] fête 
il relâchait à eux un lié (prisonnier), que eux-mêmes deman- 
daient w ; C : Py"^ miuLùtt unijnn l^n rf.ujinuJiL.nn% lun^uil^hiui 
'jntifui Ifiuiii/rujj ifft tjnii [îîi^h-iiA^ lnuill^fiii «à [cliaquc] lêl(J 
nmk coutume le juge [de] relâcher à eux un lie que eux-mêmes 
voulaient n; H : . . .i/rr^r fib^lrufb^ liualb^ «que eux-mêmes 
voulaient^). Grec : xarà Se êoprrjv œnskuev a.vro'is é'vct Ssa-fxiov, 
ovirep ïJTOvvTo. Pechitto : «... avait coutume à chaque iête de 
relâcher à eux un lié, celui que . . . v, d'accord avec siadet riye- 
fiojv coTokvsiv au lieu de cmohiev en Ta I«°^'' , |(D 1689 988 
788 etc.) lat ^oi"- ° JTysf^"'. — Syr. sin. a ici un texte altéré; von 
Soden signale la construction : . . . vtovvto sv rrj sopTï) «... 
qu'ils demandaient dans la fête». 

Me, \V, 8. Z : mim^u iini^^i If^f q^ utf^i^uilf^lruifi^ 

'iingiu qp.iuiiiup.ij.ujju «... comme il avait coutume , qiiil relâche 
à eux Barabha v , d'accord avec : xadojs sBos riv tva tov Bapaêêav 
a.-noXvai] avrots en Ta ï« «so'' ( iss add. avrots après »7f ) (0 -7 ) , tandis 
que tous les autres grecs portent : holOms êiroisi uvtoîs. Pechitto : 
«comme il avait coutume de leur faire??. — Syr. sin. : . . .«et 
commença à demander qu'il ferait cela. à eux??, et om. «qu'il 
relâche à eux Barabha??. 

Me, S\ , 10. Z : . . . ujquujtul^^^ jiiLqh-ujip)^ fi ^puJ'ÇuJ^ 

'bui/uju^lriript/b ... «... Criaient , soulevés par les grands prêtres , 
. . . ?? (Mq \jnuqlriu[^. Ce dernier membre de phrase est omis 
par' le syriaque et le grec. Mais : . . supaX^ov avota-eiofievoi viro 
roov apxispscov nai eXsyov en !« i»:"'' J 2^3 i386f }(.• 87 ^^5/j9 ^^5/^ 

1689 9^3 788 etc. liijb hj'2 i5i5 G). 

VI)', \v, 1 7. Z ; Ai- hif.f^i fi q^inufv 'tiniiut iquml^ lupiu.^ 

lil.ui^ ft i^^iif «(?t placèrent sur la tête de lui une couronne faite 
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d'épines w, tandis que le grec porte : koï 'ssepniBéacrtv avrôj 
'SfXé^avrss àxclvOivov cr1éÇ)avov. Mais : crIsÇavov s^ axoLvOuv en Ta 

H^371 I«050 1337r^nl. 203«al0,89*|95 (jg/ij l 5 /( 9 l65/i iSSs 

2193 1 872 i3/i6 0/17) af. Pechitto : « . . .et tressèrent, 
posèrent à lui une couronne d'épines w. — Syr. sin. : « . . .et 
tressèrent une couronne d'épines et la mirent à lui??. 

Me, XV, 20. — Z : #^^/^u#j/#/_^^'ii ij^quiiJliri'iii «ils dé- 
vêtirent la chlamide?5. — Grec et syriaque: «ils /e dévêtirent 

... 5) 5 èçéSv(Ta.v ocvTov. 

Me, XV, 26 (26). Z : Itl. ^fi if.^p tJl^iuunL. %npui i^iilriui^ 

« et était l'inscription de l'accusation de lui écrite . . . 5? , Koà j)y rj 
é7riypa(pt] Ttjs ahias aÛToû êirtysypaixiÀévr] ; Pechitto : « et était 
écrite la cause de sa mort par une inscription??. — Syr. sin. : 
«et son accusation était écrite?), ania au lieu de siri-ypa.'^ïj ms 
atrias. 

Me, x\, 99. — Z : Irt. tifig uiLifuihl;lîh% «et ceux qui pas- 
saient ?? , d'accord avec la Pechitto et le grec : koi 01 Tga.pct'Tropsv- 
ôfxevoi. — Syr. sin. om. ces mots. 

Me, XV, 29. — Z : #/ui<> « vah ! ?? , d'accord avec la Pechitto el 
le grec : oùa.. — Syr. sin. om. ce mot, d'accord avec H*^'^'' ^<>5(j*f 
Ii^ac.cus/ii'^^'^-L* A i/(2/i 517 1675 ii88)af ^. 

Me, XV, 82. — Z : Itl. <^iut-uitnutu^ni-^ i^tPtu «et nous 
croirons en lui^y, d'accord avec la Pechitto et xat 'isia-levacoiiev 
auTwen C^DFGHM*PVTn-0. — Syr. sin. : «et nous croirons??, 
d'accord avec xon ^Krlsvcrœfxev en ak BG^EKLM^SUV^XAn*. . . 

Me, XV, 83. — Z : nuiJlrbiuJii ^iilil^ii «toute la terre??, ré- 
pondant au grec : £(^' 'ohw Trjv yrfv, d'accord avec la Pechitto. 
— Syr. sin. om, ces mots. 



. LE TEXTK syniAQUE. — SVll SfN. /lOl 

Me, XV, Al. Z : n[{p^ jn^sJ-tuif lj;^[trt fi quuflifh^ut' q^lnn 

IP^ltiJ ^jiniiui frc. . . «celles qui, lorsqu'il" était en Galilée, 
s'attachaient à lui et. . . 5) (F : q^lrm tinpiu ^i^lr[iii). Grec : 
ai', ^Tfi rfv èv t^ FaXtAa/a, riKokovOovv ctùrôj jioà . . . , d'accord 
avec la Pecliitto. — Syr. sin. : «celles cpii étaient venues avec 
lui de Galilée??. Le texte arménien de ce verset diffère entière- 
ment du syr. sin. 

lMc , XV, a ;2 . 'L\ Itl- ji^iihL. /rplri^nj IrqlrL. « et lorsque le 

soir fut??, Kcà ijSrj b-^ias ysvofxévvs, d'accord avec la Pechitto. — 
Syr. sin. om. ces mots. 

Me, XV, 69. — Z : ^^lubq^ nL.jifiuji[9- l;fi « car vendredi était??, 
iitû i\v 'aapa.axsvrl ', Pechitto : « comme c'était le soir de la pa- 
raskeuê??. — Syr. sin. om. ces mots, et porte, comme verset Aa , 
seulement ceci : «et il arriva dans le sabbat??. 



XVI, 3. Z : . . .i^tJ^Jîi fi if^fiuitf if^lrfilrtjJiMjblîu «fqui 

nous roulera) la pierre des portes du tombeau???. Grec : . . .tov 
X160V SK rrjs B-jpas rov ^vrjfxsiov^ d'accord avec la Pechitto. Le 
pluriel arménien «des portes?? a ici la valeur d'un singulier. — 
Syr. sin. om. «de la porte?? (e;^ Ti]s B-vpas) et porte : «(qui 
nous roulera) la pierre du sépulcre? car elle élail très grosse ij, 
(l'accord avec le Codex Bezae : rjv yap (xeyas a^oSpa.^ et Ta c njf"^. 
Les autres textes ont cette phrase à la lin du verset h. 

iVlc, XVI, h. — Z : /tl ^ujjhtflruui uilrultu «et ayant regardé, 
elles virent??, d'accord avec le grec : Koà àvoêXé-i^acroLi ^-scopova-iv 
el la Pechitto. — Svr. sin. : «et elles allèrent et virent??, d'ac- 
cord avec af. 



Me, xvt, (j. — Z : m_^# Irif-ltij i^btu «(le lieu) où ils ont placé 
lui??, d'accord avec le grec : ottou 'éOniKOLv avtov. — Syriaque : 
«011 il ('lait placé ^?, d'accord avec Ta af it. Cette variante 
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marque une démarcation très nette entre grec et arménien d'une 
part, syriaque et latin (moins la Vulgate) d'autre part. 

Me, XVI, 8. — '/a : fi iik-fiIrqJijuLlfb « du tombeaujj (ahlatif : 
e sepulcro), d'accord avec la Pecliitto et le grec : àivo rov (xvtj- 
yLslov. — Syr. sin. om. ces mots. 

Me, XVI, 8. — Z : ^fiu/bifji lUM-Çli <Çtufi/rtjJi^ ^liii «car elles 
étaient frappées' de frayeur w, là où la Pechitto et le grec portent: 
sï^sv yàp avTois TpojMo? ko,) exalacrts (tenebat enim eas stupor et 
tremor). — Syr. sin. om. ce membre de phrase. 

En résumé : 

La version arménienne n'a pas été faite sur le vieux syriaque 
(Gureton ou Sin. de Lewis). Les exemples surabondent. 

Les exemples abondent où il y a identité complète entre telle 
phrase arménienne et telle phrase syriaque de la Pechitto. Mais 
il ne faut pas oublier que la Pechitto elle-même a été traduite 
et revisée sur un original grec, et rien n'indique un accord 
particulier entre l'arménien et la Pechitto. 



im 



CHAPITRE 111. 

LA TECHNIQUE DE LA TRADUCTION. 

En principe, et dans l'état actuel des textes, l'évangile 
arménien semble calqué sur le grec. Il est loisible de citer de 
nombreux exemples où le calque est manifeste. Mais ce ne serait 
pas une raison suffisante et absolue pour démontrer la fdiation 
du grec à l'arménien ; le calque pourrait s'expliquer par une série 
de revisions successives, opérées sur le grec. 

Mais, si Tarménien n'était pas traduit sur le grec, on ne se 
serait pas avisé de faire des cofiiresens explicables par le grec 
seul (voir injrdj p. /i9 2). Or, on relève un certain nombre de 
fautes de traduction qui ne sauraient s'expliquer par une version 
exécutée sur un original, syriaque. 

Toutefois, ces exemples pourraient ne pas paraître suffisam- 
ment probants à un esprit prévenu, partisan a priori et par tra- 
dition d'une traduction exécutée sur un original syriaque. 11 
conviendra dès lors d'examiner le procédé de Iradmlion et de re- 
chercher comment l'arménien,, en étant le plus fidèle possible, 
rend le grec, non pas seulement en calquant, mais en adaptant, 
conformément au génie propre de sa langue. On consacrera en 
conséquence une étude particulière au mode Vie formation des 
mots arméniens composés, par rapport à leurs correspondants 
grecs et syriaques, à la place des verbes et des adjectifs dans la 
phrase arménienne. 

L'étude des noms propres hurniva un apport essentiel à la solu- 
tion du problème. 

Enfin, un dernier paragraphe sera consacré à l'examen des 
dwcrgences entre l'arménieu et le grec. Dans ce cas particulier, 
et après comparaison avec le syriaque, il semble qu'il faille 
expliquer ces (Hvcu'geiiccs non par l'influence d'un origiiial sémi- 
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t'iqu(^ mais bien pluiôi; par la grammaire arménienne, par l'usage 
arménien, en un mot' par ce qui constitue le caractère propre 
d'une langue littéraire et savante. 

On termine!"! l'examen de ces divergences en étudiant le mot 
ddmatérên (en clalmate) signifiant en Intin; on verra que la pré- 
sence de ce mot dans le texte arménien de l'Evangile pourrait être 
d'un grand poids pour dater la traduction. 



L'AnMÉNUîN SEMliLK CALQUj': SUJ{ LE GREC. 

Les exemples surabondent, où l'arménien apparaît comme 
manifestement calqué sur le grec. Il ne saurait être question de 
reproduire ici les centaines de variantes relevées, qui attestent 
la chose. Une énumération qualitative sera aussi probante, sinon 
plus, qu'une longue liste. 

Mt. , VI, 6. — Z : Jht-ut fi ulrLtrujli ^n «entre dans la 
chambre de toi??, sïa-eXds sis ro TayteUv croy et la Pechitto. — 
Syr. sin. : «entre dans la chambre 55, om. «de loi??, aov , A^'az- 
cord avec l'f^^ (2) et Gur. 

Mt. , IV, 6. — Z : ujpli y4>A^Y_ "j^lle-toi», d'accord avec : 
/SaXe c3-eai/Tov,et la Pechitto. — Syr. sin. : «tombe (d'ici) ??. 

Ml. , J\, 6. Z : illi Lfii'lr^ ^uiiiijlru n^unt^i unirtlM ,^n «de 

peiu" que lu ne heurtes à une piern; le pied de toi» (Mq : . . . 
<Çuipijbu ij.yuufily ijnmii .^/i \ ; fxrfTTOTS •CJ'pocrxo\[/r7S 'Opos "klOov TOV 

TSQ^cL a-ov, d'accord avec la Pechitlo : «pour que tu ne heurtes 
pas à une pierre ton pied». — Syr. sin. : «pour que tu ne 
heurtes pas avec ton pied à une pierre». 

Ml., IV, 18. Z : ujp/f^/ruu^/n^n.liuj% p ^nil_, (3ctX\oVTa$ 

(XfÀÇ>iëX)]cr1pov sis Txjv ^aXaaa-av. Pechitto : «qui jetaient des 
filets dans la mer». — Syr. sin. : «lorsqu'ils arrangeaient leurs 
filets et |ies] jetaient dans la mer». 



LA TKCKiNfOliR I)K LA TnADliCTfON. /(OH 

Mt., V, 97. — Dans ce verset, on lit : . . .rots ap^aioi? 
«[il a été dit] aux ancimsv, en H^^'«nïI«o5o-ooo9/.f^^i.i2io-.i9nf.--2 
^^mii^«Sm f^^-hW\m{§wo:iiofvm (33 LA. 899 0; 7.0.0 ,372 
399 91 1689 983 788 etc. 669 1993 1010 ,M'3/»8 1279 
A77 etc. 713 1019 2/16 ^89 A 1187 969 95 1 .1299 hho 
973 k 1093)1'" il"" ab f\Q sy" Ip En? Dp (v. 91). L'arménien 
n'a pas cette addition, 

Mt. , VIII , i). / : hri- iltrib-uti h \itui^/tun^utnL.J] ifiutniriui^ 

turi. litu . . . «et étant entré (à Kapliarnaoum), s'approcha vers 
Ini un centurion...??, pour rendre le grec : eicrskOôvro? Se 
avTOv. . . Pechitto : «lorsque donc fut entré Jésus. , , w. — Syr. 
sin. : «après ces choses, s'approche de lui un chiliarque et. . . ?). 
La phrase arménienne est inexacte , parce qu'elle est calquée sur 
la phrase grecque; ilînlnui ^^^^^^^^ entré 57 est en l'air et ne peut 
se rapporter au centurion. 

Mt. , VIII, 9 A. Z : t/jfîb^ "iMun-h^ é-tuérlf^/ri jtuifriu^ uÂnnfi 

«jusqu'à la barque se cacher par les flots 55, Scris to tsIoÎov xa~ 
IvTTTScrOai vTtb i<53v xv^idrav. Pechitto : « de sorte que la barque 
était couverte par les flots??, d'accord avec syr. sin. La plirase 
infinilive arménienne ne peut être traduite que sur le grec. 

Mt., VIII, 3o. — Z : iii^/oMTUi/^uiîi «qui paît?? (adjectif), /3o- 
o-HOfxévt] (c'est le troupeau qui paît); Pechitto: «qui paissait??. 
I\lq : ui^iuML.triuiliuiUuiif , plur. correspondant à (^oarxo(X£vcov en 
Ta I"'-"! '•^''^'■' A-' (9i3 A79 X) it bo. Les traducteurs arméniens 
ne disposant pas d'un participe présent ont choisi une forme 
adjective qui se rapprochait du participe grec qu'ils avaient à 
irîuluire. 

Ml, X, 9. Z ; tifiJn^'' UMbiiLiuhlriuiÏÉ u^huinnu «Simoil, 

le nommé Pétros ?? , S/jU/wî' b Isyéfxsvos ïlérpos. Pechitto : « Ghé- 
m'oun qui est appelé Kipho?? (|ôjl:a J;jo^5o} ^v >o j>.). — Syr, 
sin, ; «Chém'oun Kipho 'î,om, oXsyo^svo?, 
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Ml., X, 5. / : ifUniiui hiilintnuMuuMhtruKii ujn.iuolnun 

«eux les douzo onvoya (Jésus), ^j, tovtovs tous ^c6Ssxa..à7cé(Tlsi- 
\ev . . ., d'accord avec la Pechitlo : cchos duodecim misit. ..■>•). 
— Syr. sin. : «et em^oya noire Seigneur ces douze disciples 
swns et. . . ■>i. 



Mt, , X, l8. / : uunLiuûp q-iumtULnnuMy frL p-uitf-UiL.n^ 

liiuy «devant les juges et les roisw; sTti tjysfxSvas Se xa) (Sam- 
XeU, d'accord avec la Pecliitto. — Syr. sin. : «devant les rois et 
les gouverneurs», d'accord avec pa jt bo. I«^^ (D) om. Se xa) 

(2a<7iXsts. 

Mt. , X, 19. — Z : nptu^u t^tuif rjfi'/^ t"°"tubi^ «Com- 
ment ou ce que vous direz», -crws H) ii XakrfcrrjTe, d'accord avec 
la Pechitlo. — Syr. sin. : «ce que vous direz», om. fa&s rj, 
d'accord avec Ta af ab pa*". 

Mt. , X , 2 3 . — Z : /i ^uirjujpItujtjjjuJltli « dans cette ville- 
ci», év Tïj 'OféXei TavTY] , d'accord avec le syriaque. — Ed. de 
Zohrab : [1 ^mquig^u jujuJùA^ «de cette ville-ci» (ablatif), 
d'accord avec ex tïjs isoXsoùs tuvtïis en Ta Ia337^207 1132 1 ns (5/,/j 
167 1012 660). 

Mt. , X, 2 3. — Z : tliiufrufi^lip. j«i// «fuyez dans une autre», 
(pevysTs sis rrjv éTépav, d'accord avec la Pechitto. — Syr. sin. : 
« fuyez de celle-là dans une autre » . 



X , 2 3. — z : q^uiijui^u jjïupuiilr^ « les viUcs d'Is- 
raël», 'vàç'aôXeis rov ïcrparj'X. — Syriaque : ^Uoiites les villes de 
la maison d'Israël». - ' 

Mt., X, /i2. — Z : Itl. np ujiip.ni-uifl; «et [que] quelqu'un 
fasse boire», pour rendre le grec : xcà os iâv -rsoria-r]. — Sy- 
riaque : «et quiconque donnera à boire». 
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Mt. , XI, Q. 'L\ ku. UMn^uMi-lri Iruu ^^uSh qJuMjiii^.uifilf « ot 

plus même qu'un prophète», ncà 'aspiao-àts^ov 'SfpoÇirfrov. — 
Pechitto : « et meilleur que les prophètes w ; syr. sin. : « . . . que 
c'est plus qu'un prophète 5?. Von Soden indique 'que syr. sin. et 
Cur. ont'GfpoÇivTûov au lieu de 'Bfpo(pïjTov (sy""). Après vérification, 
je relève (éd. Lewis) que syr. sin. porte t^ca.» (prophète) et 
Cureton : x<Lf=^ (prophètes). 

Mt. , XI, là. — Z : nft qjuingib ^ «qui est à venir», «qui 
doit venir», à (xéXXccv sp^scrOac. Le syriaque porte : «qui était à 
venir». Ciest im cas intéressant où l'arménien aurait pu tra- 
duire le temps passé du syriaque. 

Mt. , XI, '2 à. — Z : puyy iuulrtrj[lrq{i mais je dis â vousyy, 
d'accord avec le grec : 'SfXrjv Xéyco vixh. — v(xtv est omis par af 
sy"°. On lit a-oi «à toi», au lieu de vixiv «à vous», en Ta et 

Pechitto (**^^, fém.). La phrase grecque est hizarre, lisant vfjijv 
«à vous» au début. du verset, et a-oi «à toi», à la fin du verset. 
L'arménien reproduit exactement ces pronoms grecs : . . '^t-^. . . 
«à vous» . . .,f>iu^j ^b-q «qu'à toi». 

Mt. , XT, fîB. — Z '.jfitfiuuuibnif Itl. ft tj-ftiMiUng « aux sages et 
aux instruits » , ^'accord avec le grec : àito cro<pS)v xa] a-wsTSiv et 
la Pechitto : ii^ oSfff o jSouJX^ ^. — xat crvvsrcjv est omis 
par le vieux syriaque (sy'") et Hil. 

Mt. , XI , 26. — Z : ^ujjfi « père » , à tsaTrip. — « Mon père » , 
en Ta sy \p. 

-Mt. , XII, 19. — z : fLUMiifiu if-nfié-lr ijxhiQ^n faire» (C : fttu^ 
/'/')' ^^ êf^'^^ • ^°'-^^^ moisîv. — Syr. : «faire ce qui est bon», 

Mt., xii, >i9, — z : JùuuinLi/uu- «fut apporté», ^sspoarrjvéydrj. 
Mais 'srpoatjvsyHoiv «obtulerunl», «apportèrent», en TaH-^^bo 
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I<?" ^^" ""''' (B j /i 9 /i. I 675) sy Xp. ( i'osl un bol exemple de i'accord 
entre le grec et l'arménien. 



Mt. , XII, 4o. — Z et G ; ///rm^'ïi (kilin) «delà baleine??; 
cette graphie, un pur ilacisme, révèle un reviseur arménien qui 
savait du grec par Gonstantinople. Les autres mss. arméniens , 
ME239ABDEF portent : /^4-«7^î# (kétin), d'accord avec le 
grec : rov xvtovs; cette dernière graphie arménienne dénote une 
connaissance du grec de Cappadoce, 011 la prononciation ^ de »? 
(4") était constante; on n'y connaissait pas l'itacisme. — Sy- 

riaque : «du poisson w, AiaJ?, au lieu de «de la baleine??. L'ar- 
ménien est donc calqué sur le grec. 



Mt. , Xll, 45. Z: Irt, ifîri/riuf fâitulil^ ufbq. «et étant 

entré, // habite là'?, d'accord avec le grec : kcu eîcrekB6via. 
.HorotHsi èxeî. Syr. : «et ih entrewi et habitew^ en elle??. — On 
attend en arménien le pluriel. Le grec a le singulier conformé- 
ment à la règle : rà ^&îa 'vpé-)(si\ l'arménien ignore cette règle, 
mais il est tellement influencé par le grec qu'il a mis lui aussi au 
singulier. 

Mt. , XIII, 1 1 . Z : ijlunp^ni.ftii.u uiii^iJujnL.I9^lruiifJU h-ftl^fi^ 

kJss mystères du royaume des cieux?7j rà yivcrlripta. Tffs ^aa-iXeias 
Tùjv ovp(xvù5v. — V Le mystère??, to fivcrlïjpiov, en Ir k it sy KA. 
Syr. sin. om. «des cieux??, d'accord avec ai' « /; g f'- 

Mt. , XIII, ak et 3l. Z : uJJf tnnuilf^ '"Ck "'" 'Unuuu hrt. 

utul^ «une autre parabole il proposa à eux et dit??, calqué sur le 
grec : aXXrjv zrapaSoXrjv 'cfapéôrjHSv aôroîs Xéycov, d'accord avec la 
Pechitto. — Vieux syriaque : «de nouveau il continua et dit une 
autre parabole à eux ?? , d'accord avec les textes qui portent eXa- 
X^<7£v au lieu de Tffapsdvxsv, comme : IF^'* |a^5f„a,(pa7rexen ^551 
(L* D0 i582 2193 1 1689 983 788 etc. iTia/i 517 
1676 etc. 2 N 1 57A) af if" g (j r ffleX om. T^s'/wv, 
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, XI[I, 33. Z : lUjÊ tun.iut^ jvouhrtfUML. fitrj. "hnaiu Itl. 

u/f/i^- «une autre parabole il prononça à eux et dit)?, calqué sur 
le grec : âWrjv ''rgapaMokrjv ekctXrjaev aÙTOîV, d'accord avec la Pe- 
chitto : «aliam parabolam dixit illis». sXaXrja-sv a,VToi$ est omis 
par 1'="^^ (D) k sy". 'aapeOtjxev au lieu de sXaXtjo'sv, en Ta H"^-"* 

^JS-Zl- J|3a 1178 «i.I225-.W, 11353 (G 19/(1 1279 iSyB 1200 796 

i6o/i). 

Ces deux exemples montrent à l'évidence la dépendance de 
l'arménien par rapport au grec. 

Mt. , xiii, 3o. — Z : [i ^jfifrifùjfiuiiu liJ\{ dans mes greniers??, 
tandis que le grec a le sing. , sis rrjv dTrodrfxrjv fxov, d'accord 
avec la Pechitto. Le syr. sin. om. (jlov {mes), d'accord avec !'''■ 
(/i^q) Ir Xp, et porte le pluriel: «dans les greniers??. 



'Vit., xni, 3 g. — Z : h-L. fp-^tutlliU n/i i/uMfi/ruJif ijtJujW' uiu^ 

uiujbutj 4" «et l'ennemi qui sema elle (l'ivraie), Salanah est 
(est Satan)??, d'accord avec la Pechitto, pour rendre ^le grec : b 
Se s)(dpb$ a-TTSipacs aùxd é(/Jiv b hd^oXos. Le vieux syriaque om. : 
s')(dpo5 et lit : «et leur semeur est le méchant??, otvra. est omis 
parI«'î5(D)/sy'=. 

Mt. , XIV, 9. — z : qopiiLp-ftL^^ ifi>l^ "bniltuL. «les puis- 
sances sont (se font) par lui??, reproduisant le grec : al Svvdfxsis 
évspyovcriv èv aiÎTw , ce que porte aussi le texte revisé de la Pe- 
chitto : «virtutes fiunt per eum??, oj.3 ^^w^>^>pr>x> IIa-^; tandis 
que le syr. sin. lit : «son pouvoir [est] grand?? ou «sa force [est] 
abondante??, m-lkM >^ca. 

Mt. , XIV, ig. - — Z : yiuiuililriiiriiiu « «?/,r disciples??, tôt? 
(xa6r}Ta7s. ■ — Syr. : « à sps disciples ?? , d'accord avec : . . . (xaOïj- 
rais auTOV en T«I«o^.oJ«5 (0 1689 988 788 e(c. 0/17) af it 
Xp. 
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Mt. 5 XIV, a 6. — Z : /f tlkV"U ^"'["'^ "^^'^ ^^ mer??, ^tt) tj?? 
B-aXda-G-f]s. — Vieux syriaque : «sur les vagues de la mer»; Pe- 

chitto : « sur les eaux w , JUSo "^ . 

a 



Mt. , XIV, 36. — Z : tfiftliIrtjtuiM «furent sauvés», Siecrooôtja-av 
ou s(7co6ï}crav. — Svr. sin. : «étaient vivants», dans le sens de 

«furent sauvés»; Pechitto : «furent guéris», o-iJ))!). 



Mt. , XV, 2. — Z : ^ «car», ydp. — Syr. sin. om. ce mot. 
Pechitto : «et». 



, XV, i5. — Z : tltl^h-tu «explique», (ppdcrov. — Pe- 
chitto : «mon Seigneur (»*;.io], explique. . . », d'accord avec; 
xvpiSf (ppao-ov, en Ta I^^^i ( i Sy^). 

Mt. , XV, 9 y . Z : ... uAtftrjn^ fi ulrqiubnj inlruMn% ^c^ 

fitruibif «... qui tombent de la table de leur maître », ... t&v 
'7ffi7r16vTù)v «Tfà rifs TpaTré^îjs tc5v xvptoov ayrwv (. . .de leurs 
maîtres». (G : u/iiiitrfny u/rqtubnjy — Syr. sin. : «les chiens 
mangent des tables de leurs maîtres , et ils vivent » ; Pechitto : 
«les chiens mangent des miettes qui tombent des tables de leurs 
maîtres, et ils vivent v, d'accord avec : . . .auTCov xai Çr? en Ta pa. 

Mt., XV, 3 0. — Z : tuni ntnu %nfjiju « aux pieds de lui (à ses 
pieds)», tsapoL toits i^SSas ■ ctvrov , d'accord avec le syr. sin.; 
Pechitto : «aux pieds de Jésus n. 

Mt. , XVI, i3. — Z : . . .pk tu^ "CtP '^rty " • • '^!^^ 
soit le fils de l'homme?», d'accord avec la phrase infinitive 
grecque : shai rbv vibv tov àvôpoSirov. Le syriaque ajoute : moi, 
d'accord avec Tiva (xs en Ta Q.p Ad Kv' K et : Xsyovcriv {jls qd 
H<îM««'^(C 399). 
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Mt., XVI, 2 5. — Z : qtaîb^ ftLp «l'aine de lui» (son âme), 
exactement le grec : triv ^ivyjnv aùrov. Le syriaque porte na- 
turellement, comme les langues sémitiques : ©♦a2u. 

Mt. , XVn, h. Z : uil^p, ptupLog I; Jk-tf luutn ijfiilri 

«Seigneur, bon est nous ici être??, exactement le grec : Kvpis, 
Kokôv èaltv YjyLÔis S)Se shai. — Syriaque : «Mon Seigneur, bon 
est à nous que ici nous soyons 7;, ^1^ ^ 00» w^âA. L\ào 

)00M 



'^ ^ 



Mt. , xvii, ik. — - Z : ^ inuuUnmji «car il lunatise» (=il est 
lunatique), calqué sur le grec (i5) : '^ti a-sXtjvid^sTOLi. — Sy- 
riaque : «mon fils, un esprit d'épilepsie le possède??, et Pechitto : 
«mon fils, à qui est le fils du toit ( = le démon) w. 

Mt. , XVII, 18(19). — ^ *• "Çu^tri^i^ui tx chasser lui??, calqué 
sur le grec : sHêaXsîv cLÙxb. — Syriaque : «lé guérir ■>^, d'accord 
avec Ta.' 

Mt. , xvii, 2/1 (qS)- — - Z : q^uÊpîiit «les impôts??, d'accord 
avec le grec : réX»; ou Ta xéXr]. — Syriaque : «l'impôt??, d'accord 
avec : tf^uMpIfu en AG. 



t. , XVII ,96(97). Z : b-pP fi érml Jl f^lihriu l^utpfdh « va 

à la mer et jette l'hameçon??, d'accord avec la Pechitto, pour 
calquer le grec : TSopevôeU eis B-dXacrcrav jSdXs dyxicrlpov. — 
Syr. sin. : «jette l'hameçon dans la mer??, d'accord avec r^ Xp. 

Mt. , XYIII, 9 2. Z : UMul^ ifibiu jjtunL-U. n^ iUuhriT^hrq^ 

P^ i/f/ii^i.jlrop'b uib[f.uiJ\i dit à lui Jésus : je ne dis pas à toi 
jusqu'à sept fois ...??, calqué , avec la Pechitto , sur le grec : Xe- 
yei avTÔ) à ïncrovs' où "kéyw croi, ecos éitldni?. — «Jésus?? est omis 
par Tas^sy'"; Ta^ om. 00 Xsyco a-oi-cùl', le vieux syr. om. Xeyw 
crot eoos, et porte : «il dit à lui : pas jusqu'à sept. . . ??. 
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Mt. , xviTi, â3. — Z : tun^ piuif^uMi^niifi «à uii homiTie roi?), 

qui, comme le syriaque : i~^^ l**^^*» 6st calqué sur le grec: 

àvSpéitCû (SacriXsï. 

Mt. , XVIII, 96. — Z : Irt. uiul^fi «et disait)! , pour rendre le 
grec : Xéycov. — Pechitto : «et dit : Mon Seigneur. . . ». Ta : 
. . .Xsycov avTco. Mais : tm xvpico avrov au lieu de auTw, en af c 

Mt. , xviiJ , 3 . — Z : irL. %tu n^ i^iui/l^ii « et lui ne voulait 
pas n , calqué sur le grec : Se ovk rjôeXev, d'accord avec la Pe- 
chitto : Jla>i jl ^? o«. — Syr. sin. : «mais il n'accepta pas sa 
demande» «n^a^^r» .\:=>.n v^ ^ï\ oen. 

Mt. , xvm, 3/1. — Z : ij.tu<Ç2rtug «aux bourreaux», calqué 
sur le grec : 7o7s ^aa-avialats , d'accord avec la Pechitto. — Syr. 
sin. «pour qu'il soit flagellé». 

Mt., XIX, 9.. — Z : uiUn. «là», d'accord avec le grec : exe?, et 
la Pechitto. — Syr. sin. om. ce mot, d'accord avec Ta I'-'^'' 
(/172) h Xp. 

Mt. , XIX, 3o. Z : fJLUMqnnf^ hq^iffib tuntu^fii^ jtrtnlîhgf 

Iri^jlruilîu^ uMn.tu2JiLp «heaucoup sei'ont les premiers les der- 
niers, et les derniers les premiers», calqué incontestablement 
sur le grec : •croXXo) Sk êcrovrai tifpuroi 'éayœxoi .ncà 'écrya.101 
'OfpâSroi. — Syriaque: «Beaucoup en effet les premiers, qui se- 
ront les derniers, et les derniers les premiers», ^? IJLl^o 



Mt. , XXf, 7. Z : frL. mS-fiii y4'2^ ^'~ 'JJuJf-u^Juitpi , hri- 

tunl^/iD tfbn^op à.nniu Itl. %uiniut- h i/Irnujj %nqut « et US 

amenèrent l'ânesse et le poulain et ils jetèrent autour d'eux les 
vêtements et il s'assit mr enx » , phrase équivoque ; sur les vête- 
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lïieuts? ou sur l'ânesse et le poulain?, provenant de l'ambiguïté 
du texte grec : rjyayov rrjv 6vov xoà xhv ziï&Xov, noà èitéOrjKav eV 
(XÙTwv là ifÀchia., Kcà èitsadOtcrev èrrccLvod ctxitQv. — On rencontre 
le sing. , avxov, au lieu du pluriel «utwv, en Ta I«'^^'^(D 0) af 
it sy'' «et insedit illi lechua??. Lacune en syr. sin. 

Mt. , XXI, 19. Vj '. Iri- mkrukruMi [3-tfh^jfi Jfi fi ilb^puJj Tiu/^ 

iiuiifUM(i^fîit' frt^ (iliitu «et ayant vu figuier un sur la route, il 
vint à lui 35 , calqué sur le grec : xaï îSwv a-vx^v (xtav èir) Trjs oSov 
^"kdev eV aÙTïfv. — Syriaque : «et il vit un figuier dans la route, 
et il vint à luiw. 

Mt. , XXI, 19. --- Z : [i^^'ii «de toiw; ablatif, calqué sur le 
grec : ex crov. — Lacune en syr. sin. Pechitto : «en toi 5?. 

Mt. , XXI, a 5. Z : iJli(itnnL.p^ftiAi jntJ^tuViMnL. «le 

baptême de Jean 55 , calqué sur le grec : rb (Bot7rTic7(xa rb ïwdwov, 
ou Tov Iwavvov (Ii,""^-^'' [t]). — Syriaque : «son baptême de lou- 

khanan...7?, ^id^ctli o)'^*?a'^^. 

Mt. , XXI, 34. Z : uin*bni-fqintnnL.qu in^iiu «[pour] 

prendre les fruits de lui w , calqué sur le grec : Xa^etv rovs xap- 
TTovs avTov. — Syr. sin. : «pour qu'ils lui envoient des (de les) 
fruits?). Pechitto : «pour qu'ils lui envoient des (de les) fruits de 
sa vigne v , ce qui suppose un prototexte du genre de celui de 
1 alien : 7SS{X7reiv avroj amo toov kapituv. 

Mt. , XXII, 2. — Z : %JtJuulrtfUiL. «ressembla», calqué sur le 
grec : côfioicôOr} , d'accord avec la Pechitto : J^^oofl), et le vieux 
syriaque, que M"'" Lewis rend par: « is liliened ?) , et Merx par : 
«er gleicht»'. 

Mt. , xxn, 12. — Z : ^/f^^' « compagnon j? , calqué sur le 
grec : érotips. — Syriaque : «mon ami», ^w 
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Mt. , XXII, l3. Z : IfUJu^lry^ ijjj.nptu ijninu èrt. ijllrn^u 

K liez de lui les pieds et les mains w , calquant l'ordre des mots 
grec : Stfa-avres aôrov tsoSols hcù x^7pûis. — Syr. sin. : «saisissez- 
le par les mains et les pieds » ; Pechitto : « liez ses mains et ses 
pieds 5? , d'accord avec l'ordre : . . . x,e*pas ««' ^soSas en Ta I*^** 
337,bioeci73 2i9,_ (565 5/ià 1 7 6 9 3 828...)K^cAr2/2sa 
Ey? Xp; cf. Le, XXIV, 3 c) et suiv. 



Mt., XXII, 19. — Z : qff-iJu^Çtrt^u/ij ^tu[ililïb «la monnaie du 
tribut 5), 70 v6{xtcr(xa tov xrfvcrov. — Syr. sin. : «l'empreinte de 
l'argent de tête (de capitation) w , r^n â.£Oâ.n r^\~>\^ ; Pechitto : 

«denarium pecuniae capitationis ?? , JU. » .<>>iriOf Ivi*?. 



Mt. , xxu, 28. — Z : ^^^jutiÊni^p-fiLU «il n'y a pas de ré- 
surrection j? , calquant le grec : lur? shon àvdalamv. — Syr. sin. : 
« il n'y a pas de vie des morts •>? , ^tùv twv '^-vyjtoûv au lieu de 
avaa-laaiv, d'accord avec Ta. Pechitto : «il n'y a pas de vie des 

morts?}, |J^<I:to J^^ J^J^- , 



Mt. , XXII , 3 7 . — Z : . . jïntTufiut^ ^nL.i/1^ L.juitr u/ii^l^ 
^ni.ift^ L-jukiTtllnuig^ny « . . . de tout tou coBur, de toute ton 
âme et de toute ta pensée v, calquant le grec: év oXj? t^ xap~ 
SioL (70V xa) èv cjXj; Tjjf '^V)(j^ aov xai èv 'oXri tj? Siavoia. a-ou. — 
Vieux syriaque : «... et de toute ta force v , icr)(vi au lieu de 
Siavoia, d'accord avec c KX Or^'^. Pechitto : «de tout ton cœur 
et de toute ton âme et de toute la force et de toute ta pensée v , 
d'accord avec : xat sv oX»? rn i(7)(vi crov après ^l^v^rj a-ou en Ta 
laO5Q,(p(^0 i(i8(j y83 788 etc. ili^k 517 1675 etc.). 



Mt., xxu, kfi. — Z : i/tJuu/M,gfiliuinnuli «au sujet du Chrtstv), 
calqué sur io grec : Tsep) tov Xpierlov, — Syriaque : «sur le 

Messie??, JL**A4o''^ùk.. 
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Mt.j XXII, /i6. Z : . . .<^uiiiyuMUlri^tfiiuM Itl. niiîh/_ «... 

interroger lui-même rien » , calqué sur le grec : . . . èitepanijaoLt 
avTov oÙKéri. — Syriaque : «l'interroger de nouveau». 

Mt. , xxiii, 3. — Z : iu[iujir^^ Itl. u^iu<^lrgl^ «faites et con- 
servez», calqué sur le grec : 'osoirlaraTe xai Trjpeîre. — Pechitto : 
«conservez et.faites», d'accord avec Ttjpeire kcù 'sroisns en Ta Ir 
Kgg H"'''' S'i8i6ê3n (33^ 12 à i). Syr. sin. «laites», om. «et 
conservez » , d'accord avec l'omission de ftai rspene en H*^^* I*^^'' ' ™ 
(N*5/i4r)Xp. 

Mt. , xxin ,96. -■— Z : iftutfiliulTtffi liyp « pharisien aveugle » , 
calqué sur le grec : (papia-ate Tv(pXé. — Syriaque : «pharisiens 
aveugles » , d'accord avec Ta c. 

Mt. , XXIV, 9. — Z \jiuJlrbuMjib uM^i^uig «par toutes les na- 
tions», yTTO 'tsdvrcov rôjv èOvwv. C :juii/lrhlrifnt^g «par tous», 
d'accord avec l'omission de rm sÔvcov en H^^ jr7(p«^3oiM/i hiw 

"^"i Ki«'^ (C i58r2 .J193 1 etc. i/i2/i 1675 189 

1606... /i6i)/sy*W4'AÔ. 

Mt. , XXIV, 3i. — Z : é^nqiiilh;uglrii «rassembleront», sttictv- 
vot^ova-iv, d'accord avec la Pechitto. — Syr. sin. : «il rassem- 
blera», d'accord avec STricrwoL^si en H^^* i«i.i225 ,11353 (,y*'i375 
160^). 

Mt. , XXVI, 20. Z : l^q- frnifntntuuuA lu^tuliirfiuiu^ 

K avec les douze disciples » , (Âsrà rcov ScoSexa (laOtircHv. — Syr. 
siri. : «avec ses douze», d'accord avec Kgg H""'^^ (B). 

Mt. , XXVI ,69. — Z : ^fi-jf/uriLufi ii.iuitiih^uiifunj « avec Jésus 
Galiléen » , calqué sur le grec : ixetà irjaov rov TaXi'Xa/ov , d'ac- 
cor^ avec le syr. sin. — Pechitto : «avec léchou Notsroio 
(JLj-j));, d'accord avec Na^wpatou en H^^ F^(C 0/Ï7). 



/(Kl CO. VIP VIVAIS ON AVEC LES DIVEIIS TKXTKS. 

ml. y XXVI, 7 3. '/j : ^^u/Un^ Irt^^uoug ^n juijin tjun'blrii 

iipjrq_ « car aussi Ion parler fait connaître loi •>■> , conformément au 
grec : xai yàp n \aXid aov SfjXôv ers ■nfoist, d'accord avec la Pe- 
chilto. — Syr. sin. : «car aussi ton parler est semblale??, d'ac- 
cord avec ofzotaÇet au lieu de SrjXov o-e 'moiei en Ta I«^'' (D) il. 

r : pujliqp a.tunjinlriuuh fru Irc hitJUL.upn. hulf on 'bi/ii/b ItL 

«car tu es Galiléen et ton parler en effet est semblable w. C : 
^^u/bqli [uiuL-upri^ «car ton parler 55. A om. /ri- «aussi 55. Aucun 
de ces textes, même le syriaque sinaïtique, n'est le plus ancien, 
puisque nous avons dans chacun d'eux des traces de remanie- 
ment, mais partout prédomine l'intluence grecque. 

Mt. , XXVII, 3 G. Z : fri- Irq^fiL fi ijb^pujj q.fjuy . . , «et ils 

mirent au-dessus de sa tête. . . 55, calqué sur le grec (37) : xoà 
sTréôïjxav sTrdvù) Trfs x£Ç>àXfjs . . . , d'accord avec la Pechitto. — 
Syr. sin. : « . . .ils inscrivirent le crime [et] placèrent au-dessus 
de sa tête 55. * 

iVIt. , X\\1J, /la. Z : . . ./# ^///i/^4v ^*- ^uji-UJiniuiiynLft 

qjflu . . .(qu'il descende) de la croix et que nous croyions en 
lui 55 , calqué sur le grec : . . . ùtto rov a-lavpov xoà tsia1eua-wij.ev 
sV oLVTov ; plusieurs textes portent : 'aialsvcroyi.sv. Accord avec le 

syriaque. A : . . .Itjuuj^i^^ In- uitrut^nup Itl. <ÇujLUJinuju^ 

tjniu^ ilJtu « . . .(qu'il descende) de la croix cl (juc nous voijions 
et que nous croyions en lui 5? , d'accord avec : . . . a-lavpov ivot 
iSœfxev euTalo^si (i^?^)/ 

Mt. , XXVI I, /l'y. — Z : uju^ft^i tfkqltuj lituftif^^ijjj Êf^ui «di- 
saient: Elie appelle lui (=il appelle Eiie)55, calqué sur le grec : 
ekeyov ' HX/av (^coveî ovros. G : m/m^^^î» hpi^ ritrqfiuj ... « di- 
saient (fue il appelle. . . ?5, d'accord avec : sXeyov oti en Kgg H"" 
^1 ^3^371 |^g(; ia4j ). — Syriaque: « . . .disaient : celui-là Klie 
appelle 55. 

•Vit., xxvii, /ty. — Z : p^nq uihuifriL,^ «laissc, voyons 55, 
cal(jué sur le ip-ec : aC^e?, ïSuyLsv. — Syriaque : «laissez, 
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voyons w, d'accord avec «(père en TaH^''*I''20''^|2^ (33 167 718 
090) pa. Cf. Mt. , XV, 36. 

Mt. , xxvii, 5i. — Z : il^^ /r iluij^ «jusqu'en basw, îoôi 
■nd'xw^ d'accord avec la Pecliitto. C : iljîh^ /r jianitutfi<^. — Syr. 
sin. om. ces mots. 



, XXVIII, 6. — Z : ijuilrqj^ nup /[ujjp «le lieu où il était 5j , 
, . .Tov toTTov oTTov sHsiTo. Pcchitto : « Ic Hcu 011 était posé notre 
Seigneur w, ce qui se rapproche de : . . .exeiro o xvpios en Ta 
t^ggH<îi-2^'i8(Bx33). 

iVIc , 1 , 10. Z : /tl. ifiinutu h *hini.^i iJfili^ If^uuijfJI^fîb nL.n ^ 

Ifuiibu «et eux (ace. plur.) dans la barque tandis qu'ils arran- 
geaient les filets»; la phrase est grammaticalement incorrecte 
parce qu'elle calque le grec : xa) aùiovs èv tôî tffXoî(y xarapTt- 
ÇovTa? rà SixxvoL, d'accord avec laPechitlo. — Syr. sin. : « . . . 
eux aussi assis dans la harque et arrangeant leurs filets jj. 

Me, I, 3o. — Z : . . .i^ik[^ ^pJtnglriuf^K était couchée 
enfiévrée ?5, calqué sur le grec : xaTsxsno 'zsvpécrcrovaa.. Mq : 
pJrpJujtjlriui l^fi «était enfiévrée w, — Syriaque : «était couchée 

dans (par) la fièvre??, )>^.JLJ1^ loo» Jl-^io^. 



Me, I, 35. — Z : h^i b^i- ^"^g «sortit et alla», calqué sur 
le grec : ê^rjXôev xcù àTrfjXôev, d'accord avec syr. sin. H :jw^ 
pnt^iflriuf Itl i^ujtf « . . . s'étaut levé et alla»; Mq om. I^ijri- 

«sortit et». — Pechitto : «se leva ,et alla», d'accord avec 
l'omission de s^tiXOsv xai en I"''^'^ (W) af bf"^ q. 

Me , I , hk. — . Z : nuilb^^ fâi^ « à personne quelque chose 
(==rien)», calqué sur le grec : yirihvi (jtrjSév. Mq: ni.tInL.g', om. 
(lii/j G : iJ[i (jb^nL-iIlr^^. — Lacune en syr, sin. Pechitto : «que 
lu ne dises à personne». 



■^7 



[i\S COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Me, 11, 18. — Z : Iri-^pji iju2iulilrfiui^q- «et de toi les dis- 
ciples w, calqué sur la construction grecque: ol Se ero) (jt.a.ôtjTai\ 
On relève : crov au lieu de croi en H""^ (A), et (xaûrirai crou au lieu 
decrot (xaevroii en H-^^ laosoics ^1279 K'^s* (j<0 gg 1071 E*) c. 
Lacune en syriaque sinaïtique. Pecliitto : « les disciples tiens que 
tu asw,t^^? u,*j.-acb^lo, pour rendre compte du aoi grec. 

Me, II, 98. Z : uiii^tu ni-fibrifi/' uilf^i 4" "/"£-/' '^"'Pty ^*- 

^ui^tupHL. «finalement, seigneur (maître) est le fils de l'homme 
et (aussi) du sabbat», calqué sur le grec : Scrie xvptôs èc/liv h 

«... de l'homme du sabbat w , d'accord avec l'omission de xa) en 
Ta sy'l^'^ pa sa. A om. ce verset a8, depuis tjuu(.uj jusqu'à 
lui^uMp^nu. — Syr. sin. n'a pas le verset 28 et lit verset 97 : 
«le sabbat est fait à cause du fils de l'homme, c'est pourquoi 
est le seigneur du sabbat le fils de l'homme:). Pechitto : «seigneur 
est donc et aussi du sabbat le -fils de l'homme??. 

Me, m, 35. — Z : «// m#ï-i#/ry4r « • • .celui qui fait?; (sub- 
jonctif), sur le grec : ai^ 'zsoirfo-t]. Mq : wn^^ «fait» (indic. 
présent). — Syriaque : «fera??, d'accord avec zsoina-si en I?"=ii>'J8 

/329(i907 48-i). 

Me, VI, 7. — Z : Irfilinuu Ir^il^at-u «deux deUX55, Svo Svo, 
^?l ^-?l. — avtx Svo en I«^^ '■^'^ (D 565); Svo Suo omis par af. 

Me, VI, 7. Z : . . .iujunif uiq6-ng Itl. . . . « . . . leS 

esprits impurs , et ... 55 , calqué sur le grec : . . . twv isvevyicheiov 
rœv dxaôdpTcov, Kctc. — Pechitto : « . . .les esprits impurs, afin 
qu'ils les chassent. Et. . . jj. 

Me, VI, 3i. — Z : ju/buMuiuMin^ utfrq^ «dans un désert 
lieu», ek epïjfxov th-nov. CH : inhulu «lieux». — Syriaque : 
«dans le désert». 
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Me, VI, /(8. — Z -.fi ifinplrih «dans le ramer 55; G : /r ifut^ 
nhriuiit:, A : [t iliJUftuMbhr^h\ èv TU sXavvstv. — Syriaque : «tan- 
dis qu'ils ramaient 55. 

Me, VII, 1. Z : tpuMfiltulr^li^i hu niFu/h^ fi ij.uiftuiifb 

« les pharisiens et quelques-uns des scribes •>•> , ol (papia-aïoi xaî 
Tivss rôiv ypaiiixarécov. — Syriaque : «les pharisiens et les 
scribes 5), d'accord avec Ta. 

Me, vil, II. — Z : iiuiÊ^Ltf ^ i/n[i «nombreux est ce que 
. . . »; Mq : [LuiqnLtTqnfi-, grec : . . .'aoXkci èc/liv a. . . — Sy- 
riaque : «et nombreux autres sont. . . ?3. 

Me, vil, 21. — Z : ^inup^^i-b^f^ « adultères j? ; grec (22) : 
lioi^sioLi. — Syriaque : «adultère?;, au singulier. 

Me, viu, 11. — Ce verset ofî're un bel exemple de l'arménien 
calqué sur le grec : Irli^ tltiupfiulrgli^ In. uliuu/b /[(l'^^ir/ [^ij- 

'iit/iu f tri- hArLplf/^ h 'ibiIujLl^'b2J'^jf^pffi'h3 tpnn^ti'inil_qbiu 

«vinrent les pharisiens et commencèrent [à] contester avec lui, 
cl ils demandaient de lui un signe [venant] du ciel, tentant lui?), 
Ka\ èçijXÔov oi (papicraioi xai itjpqavTO (7Vv^rfT87v ayraî., ^ïjtovvtcs 
'ssap aôrov crtj(xetov àno toù ovpavov 'orsipdZovTSS avrôv, d'accord 
avec Pechitto. — Syr. sin. om. «tentant lui??. 

Me, ix, 3a (33). — Z : 1^*^^ i/JiTC^ff^ «que discutiez- 
vous??j; G : . . .^2r^; rt . . . SisXoyi^sa-Os, d'accord avec le 
syriaque. — A : «^"iy i/liUHrlib « que discutaient-ils ? v , d'accord 

avec SisXoyiKovTo en l'?"''^ {M.) q. , 

Me, IX, 4i (42). — Z : /r ifin^pliuMbgu n[i « . . . des petits 

qui ... 55 , Tc5v fXlKp&V TcSv ... G : /f iftiippl^u/bu ju/ju^u/h^ nn 

A : ipnppiiu/iiijujujjutfuijij^ nft « des petits ceux-là (de ces petits 
'jui . . . 11. d'accord avec : 7mv (xinpôiv rovrcov ruv en Ta H^^ioui 
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I^-^-^"''"-"^-^-''' K'ii^r. [BhC-^ZSS la etc. DW 700 

565 98 i5/i9 i65/t . . . /176) lat syW. ... Cf. Mt., xvm, 
G; Le. XVII, 2. L'arménien suit les fluctuations du grec. 

iVlc, X, 10. — Z : /r/-^ tnuiii rf^uiftXIrun^ « et dans la maison de 
nouveau. . . ??, calqué sur sv t»? oikiol en Kgg H""^-^ (G); d'autres 
textes portent : eh tyjv oixiav. — Syr. sin. : «lorsqu'il entra dans 
la maison, interrogèrent lui de nouveau. . . jj. Pechitto : «et 
interrogèrent lui de nouveau ses disciples à la maison au sujet 
de . . . )? . 

• Me, X, 18. — Z : uiuinnt-tiiSr «Dieu», 3-s6s, d'accord avec 
îe syriaque. — L'édition de Zohrah indique, sans dire lesquels, 
que quelques niss. lisent : luumnuuié ^u^t «Dieu le père», 
d'accord avec : 3-eos -araTJîp en Op''*. Une fois de plus , on re- 
marque que toutes les lluctualions de l'arménien ont leur corres- 
pondant dans le grec et non dans le syriaque. 

Me, X, ri 9. — Z : iluÊuh fitTi^k cause de moi 55, ^vexsv è(xov, 
d'accord avec le syriaque. — C om. ces mots, d'accord avec x*. 

Me, XJl, 2 5. Z : ifjt jnpJuiJ' fi Jlrn.lT inif juufiliiflrh «car 

lorsque des morts ils ressusciteront», calqué sur le grec : 
oTaf yàp en vsxpwv dvaalôjaiv. — Syriaque : «lorsque donc ils 
ressusciteront des morts». 

Me., xji, 26. — Z : npui^u ujuiuif gifuji uiutnnL.ui& «com- 
ment parla à lui Dieu » , ts^s sïirev aÙTÔi o B-eés. — Syriaque : 
«comment du buisson ptrla à lui Dieu». 

Me, XJI, 33. Z : h-L. ujt^lr^i t^^l^k-j^îu fifinhi-. nuiiiJ'b f 

Kun uuLh I 4" .^"'^ i"^^'^k^'jjf ^ iljy^" ^^ 6t aimer le prochain 
comme soi-même, plus est que les holocaustes et les sacrifices», 

ncà To àyocTTuv tov ts^y^aiov cos éavTov tsepicra-ÔTepév èaliv 'vsdv- 
TMv Tcov dXo)iavTco[ÀaTù)v xai t65v B-vcricHv. — Pechitto a le même 
texte, mais à un temps personnel, do même que le syr. sin. 
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Me, XIII, 9. Z : «^«/«/«////«uîïf^ hm 'bifuijliuiJt^u tru uêuIj; 

«répondit à lui Jésus et il ditw, calqué sur la construction 
grecque: Kai a-aoK^iBsis o hcrovs en H''"' I«i'^8-«^'''^^'^''203'''<P''i""i'' 
^^''-oof^i^r (A 28 5/1/1 i58â 9193 1 118 909 1689 983 
■788 etc. 1606 1293 1010 1923 etc. 3/(8 1279 ^77 '^*^' 
1071 9 1/1 5 167/1 etc. 2AKn etc. A 1187 262 etc.)Krlaf"g 
et yavroj Incrovs en Ia<î5i337 ^j) 15/12). — Syriaque : «et dit 
lécboua à lui». 

Me , XIII , 19. — Z : qfiiqrl' " 1^ fils » , xéxvov. Mq : tjnpq^liu 
«les fils». — Syriaque : x^son fils». 

Me, XIV, Q. / : nun'''lriL ^tunnqhiiuh tjui.tr m uipu/lMU UJJU 

f^q. 'ûJtf injjuujp^, Itl. ifnp uiptufi qw . . . «011 aUSsi SOra 

prêché l'évangile celui-ci dans tout le monde, et ce que fit celle- 
ci. . . », calqué sur le grec : . . . Stiov sàv xijpv^Ofi rb evayyéXiov 
SIS 'éXov Tov xàcrycov, xai h éTTOtijasu aîJTrj . . . -. — Pechitto : «... 
mon évangile. . . », le reste d'accord avec le grec. Syr. sin. om. 
oitov et avxrj. 

Me , XIV, /il. — Z : Jlutnb[i np^fi Jtupq.nj « est livré le fils de 
l'homme » , calqué sur le grec : tsa.paSiSo'xa.i b vlb$ tov àvdpcînrov. 
Mq : npif-fi t/lupif^iif illuinulrutf^ « le fils de l'homme sera livré » , 
d'accord avec syr. sin. C : np^^i Jïupif.iij Jluufult «le fils de 
l'homme est livré». 

Me, XIV, .^8. — Z : pi^ Jh^ fntut^ «que nous entendîmes 
... », calqué sur le grec : on ri{j.s7s tJKovcrafÀsv. Mq om. p^^ 
«que». C om. p^ t/k^ «que nous».- Ces omissions sont vrai- 
semhlablemcnt dues à l'influence d'originaux grecs non encore 
signalés dans les éditions. — Syriaque : «que nous avons en- 
tendu . 
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Me, XI v, 60. — Z : ly^tuni^u « Jésus » (acc. sing.), -vov 
L;croyv et le syriaque. Mq : y^/«/ «lui» (acc, sing.), d'accord avec 



/i22 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

amov mW^^^?> [ik'ik 3^8 1979 ^77 etc.). G om. ce mot. 
Le flottement arménien est en raison directs du flottement grec. 

Me, xv; 3i. — Z : uMut^fib «disaient», iXsyov, et le syr. sin. 
— G¥: trt. tuulrl/b v.et disaient w, d'accord avec la Pechilto. Mq : 
Itl. tuulrb «et disent», pom* rendre un Xeyovtes non encore 
signalé dans les éditions. 

Me, XVI, i5. — Z : quit-triniupu/blli « l'évangile » , To svayyé- 
Xiov.\ — Pechitto : v^nion évangile», d'accord avec pa. 



Erreurs. - Contresens. 

De tous ces faits, il résulte que l'arménien calque le grec. 
Mais ce pourrait ne pas être une preuve rigoureuse d'une tra- 
duction opérée directement sur un original grec. Des revisions 
successives pourraient suffire à expliquer le fait. Si, au contraire, 
on relève dans l'arménien des contresens dus à l'original grec 
on devra bien admettre que la traduction a été faite sur le grec. 
Or il n'en manque pas. 



V, 18. — Z : jr/ijin if^i nfj %2.u/iiui(ufriji 1//1 ^ « un yôt qui 

est une pointe ^de lettre » , pour rendre le grec : Icora êv ^ ytla 
xepoLia, « un iota ou une petite pointe de lettre ». Pechitto : « un ioud 
ou une ligne»; syr. sin. : «un ioud (une lettre) ne passera pas». 
Le texte grec portait H, qu'il fallait accentuer : H «ou». Les 
Arméniens ont compris H « qui » , « laquelle » , d'où leur faute de 
traduction. 



XI , 9 3. z : ij^i ^P^^ fi uni^niT /rqh^uif l^fiL qofint.^ 

^///..^ipî» nn h oh II Iriilrib , luit^uju^^ l^uMitiL trcu i/^iii^h-L. ^umj^ 

uo(t «car si à Sodonie avaient été les miracles qui en toi furent, 
certes subsisteraient encore jusqu'à ce jour». Le syriaqne porte, au 

singulier : « . . .à Sedom. . .subsisterait. . . » -..loo» l:ia.*jD-- 
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Le grec a ie pluriel : èv 'SoSôfiois . . Jfxeiv(xv. . . en Kgg Ta H"'" 
i"i'''(899) eiefieivov en H^ori^osoliMa^s^L^e ^0^3 x), sixevov 
en I<?'"?2^i8f(i9-av) (M2N). On rencontre ie singulier e(Âsivsv en 
xBG 1 33. Le traducteur arménien a calqué le grec, sans se 
rendre compte que «Sodome?? est au singulier en arménien. Une 
telle faute n'aurait pu être faite par un traducteur opérant sur 
le syriaque. 

Mt. , XXVII , Q . Z J . . .nft iMMUtuguMA fi ^Irn^ IriitrJftuy 

Jiupu-tupl^li (E 229 : hrp/rJpujijfi ; C : Irpln^ut^ «ce qui fut dit 
par le prophète Jérémien. Le syriaque ne donne pas le nom du 
prophète, d'accord avec Ta H^"8I^i''^207 (33 ^ ^5^) ^ ^; i^ 

grec porte : Stàlspsfiiov tov 'apo(priTov; (tou 'zspo(pr]7ov lepefxiov 
en Ii3''i349 [1579]; ha-aiov en I»^^''' (2 1 ). En fait; la citation est 
de Zagharie, xi, 19 et suiv., à rapprocher de Jérémie, xxxii, 6 
et suiv. et xviii, 9. On lit : Za)(aptov au lieu de hps(iiov en Iw'^sss 
(99). — L'arménien commet la même erreur que le grec, tandis 
que le syriaque s'abstient de donner le nom du prophète. 

Le, III, 9 3. Z : . . .npng npuf^t^u If^iufiSrl^fi^ nprf-fijntl^ 

ulrtfiujj « . . .dont (desquels) comme il pensait, fils de Joseph?).. 
Le grec portait : âv ulés tétant fils??. Les traducteurs arméniens 
ont confondu ON («v), participe présent du verbe «être??, avec 
ON (cSv) génitif [iluriel de l'adjectif conjonctif 6$, 4, o «quiw, 
«lequel», et ont traduit par «desquels». Ce mot wv est omis en 

I«^5 133,Çei091 ,,13/il:rll380(D ^00 1689 9^'^ 7^8 CtC. 1993 

i;)55 O2N0 ^^79). Le syriaque porte : ...low v:^^*fiaaoo «et 
existimabatur filius ... ». 

Jn, XII, 9 0. / : nfi ufqit^ ifiubJii fiup lup^uil^^ tÂiiu 

« celui qui aime son ame , envola elle » , pour rendre le grec : 
. * .aTToAXuÊt avTrfv. {^ccitokecrei. en I K contre H""'"'"^ [A 899 679 
laAi]). Syriaque : «celui qui aime son âme, la perdra». Dans 
les passages parallèles, Mt. , x, 39; xvi, 95; Mc,vni, 35; Le, 
IX, 2 4; xvii, 33, l'arménien porte exactement : linpat-utf^ i^tu 
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KK'perdra elle», à-noXécrei aùryjv. — L'erreur signalée ne peut 
s'expliquer que pour un traducteur arménien qui aura lu ou 
entendu àTtoXiiçt. 



Sbmitismes. 

Souvent le grec conserve le mot rahhi, alors que dans de 
nombreux passages il emploie SiSda-jcaXos «maître». Il y a 
lieu d'examiner si l'arménien rend toujours «rabbiw par 
« rabbi » , et SiSdo-ftaXos par vardapet. 

Le syriaque tsj (rab) signifie «grand, puissant» comme 
adjectif, e,t «chef, prince» comme substantif. Accompagné d'un 

pronom suffixe, ce mot devient i*»» (î'abi), o^joâi (rabouni) et 

w^a»> (rabouli) «mon maître», ^» (raban) «notre maître», 
« notre docteur » , etc. 



Mt. , XXIII, 7, 8 , le grec porte : . . . pa€€t'. yjueîs ^i ^ri x'kvÔfi'ra 
paëSi, sh ydp ècrliv Cfxuv à SiSdcrnakos , ce que l'arménien traduit 

par : . . .rLUip.p.lt rLijup.p.fi t (lUJ/^ 1:""-^ ^ ^^ k"/Jy4^ 'ÙéT^ 

ij.ujtMitrin ,nli iJp 4 ^^C "Lunt-tf^^ « , . .rabbi, rabbi; mais vous 
n'appelez personne vardapet ( = docteur = vabbi), car un seul 
est votre ousoutsitcli (= maître, professeur, didaskalos)». Syr. 
sin. : « , . .rabbi, rabbi. 8. . rabbi. . . un seul est votre maître 
(instituteur)»; ici, le texte emploie «malphono», tandis que la 
Pechitto emploie les trois fois le mot rab: (in du v. 7 : «rabi» 
et au V. 8 : rabî et rahehoun. L'arménien . semble inspiré par 
les textes grecs qui portent xaôvyvrvs au lieu de ScSaa-KoXos, 
tels : Ta K. 

Par contre , Me , ix , 'i ( 5 ) , tous les textes portent « rabbi » : 
n.unjLfili (Mq : nAup-fi «rabi»); paëSi ou paëSeï-, »^>. 

Me, IX, 87 (38), l'arménien «vardapet» rend le grec : SiSoi- 
a-HoXs, alors que le syr. sin. porte : «vaban», «notre maître», 
et la Pechitto «rabi» , «mon maître», 
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Me, X, 5i. — Z : ii.iup.fLni!iili «rabbouni)) (CFH : n.uip.p.li 

«rabbî»), d'accord avec le grec: paSSowi. Maïs : nvpie po£€si 
au lieu de paêêouvi en Ta I"^^ (D) a h Jp i, et paSêi en H^37i 
Ushi) AÎ q. Syr. sin. : ccrabbouli»; Pechitto : «rabi». 



En Me, XIII, 1, l'arménien «vardapetw, rend le grec : §i§a- 
a-xaXSf d'accord avec la Pechitto «malphono?? ttmagister» , tandis 
que syr. sin. porte : rabbi. Ce mot est omis en W^ P^^^ (^Lli'js). 

De même, Mt., xxvi, 18 , le grec porte : ô SiSda-xaXos , l'armé- 
nien : vardnpet, le syriaque : «rabbanjj, «notre maître». 

Par contre, Mt., xxvi, 96, l'arménien vardapct rend le mhhi 
du grec et du syriaque. 

En Me, x, 35, on a vnrdapet = SiSacmaks = V&ûi\iio : mal- 
phono «magister», contre syr. sin. : «rabbi 5). 

Mais en Me, xii, 1/1, arm. vni'dapet = SiSuaHOLXs = s^r. «mal- 
phono» (magister). De même, en Me, xii, 19. 

Enfin, Mt., xvii, aS (a/i), l'arménien mrdapeln rend le grec : 
b SiSda-xaXos. Pechitto : «rabekoun» «votre maître ??; syr. sin. : 
«ton maître». 



On aurait pu s'attendre, a priori, à ce que l'arménien eût 
rabbi partout où ce mot se rencontrait dans le grec; et vardapet 
partout où le grec portait : StSda-KoiXos et le syriaque : «mal- 
•phono». Il n'en est rien; l'arménien a deux fois vardapet là même 
où le grec a paSSi; mais il se montre d'ailleurs fidèle au grec : 
il n'a rLUM^ipIt que dans les cas où, comme dans les passages 
cités et comme dans Me, xi, îu et xiv, /if), le grec a pa^^t. 



m COMPARAISON AVIilG LES DIVEAS TEXTES. 
Voyons quelques autres sémitismes. 

Mt. , I, 9 3. Z : . . .IrtJtJiiAni.^jj np ^ tup q^JùA^ l^'t 

ilbu^uMuinnutuér « . . . Emmannouôl , qui se traduit «avec nous 
«Dieu», d'accord avec le grec : . . .ÈfjLçiavovïfX, â ècrliv fxeôsp- 
fxvvsvSixevov fxs6' n(xô5v b B-s6$. — Le syriaque (T» et sy) porte : 

« . . .avec nous, notre Dieu)5, . . .^eos v^àjv, \^^) y^o'^ . Or 
on sait que le syriaque '^^IÔxSû:^ (Amanouîl) rend exactement 
l'hébreu 'JNIJÇV «Dieu avec nous», et non pas vmoiro, Dieu avec 
nous 55. 

Me, VII, 1 1. — Z : /i^» ^ u£tuujtuftu/i^ «ce qui est (= c'est- 
à-dire) don 55, '6 écrltv SàJpov, C : untuinatifiâuti^lrtu. — Syriaque 
om. ces mots, qui sont, en effet, destinés à expliquer le sémitique 
«korban55. 

Me, VII, 3/i, l'arménien ^i^i^m^m/ (ephphathah) est 
exactement le grec ê(p(pa6d, tandis que le syriaque porte, cor- 
rectement : etpattah, *«*^^sal|. G : IriftuMp^piu « ephaththa 55 ; s(p- 
(peSa en W' 1<^S'' (n' DW) lat (af hiat). 

Me, XV, 3 /t, l'arménien ^«#i/ai (lama) transcrit exactement le Xafia 
deH^io9ia,î505093, . . (B 069 D0 565). On relève les variantes: 
Xs^oL en xGLA, etc.; Xi^a en AKMNPUXm, etc.; Xet/xa en EFG 

HSV, etc. Pourquoi se dit en syriaque kmotio, Uvîs., ce que 
portent exactement syr. sin. et Pechitto. 

Me, XV, 3/1. — Z : uujp.iu^p^iuiblt ( sabaqthani ) rend exacte- 
ment le aaGoLxBavi de EFKLMPSUXrAnO, etc. , o-a^a^^a- 
vsi en k'GGH , etc. Mq : uiuiiuMij^p^uibli « sabagtliani 55 ; G : uuu^ 
i^uj^l^uM^li «saphaqthanisj. Le syriaque a la chuintante : 

w>jJ^.f>^ji «chebaqton[i] 55, 

Dans toutes ces expressions araméennes, l'arménien a la forme 
fautive du grec contre la forme exacte du syriaque. 
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Procédé de traduction. 

r 

Quel que soit l'âge de la version arménienne de l'Evangile, le 
texte a une forme si correcte, une langue si riche, si souple et si 
savante, qu'il rend aisément toutes les nuances de l'original tra- 
duit. Et si l'on relève de multiples exemples où l'arménien est 
•manifestement calqué sur le grec, on en compte d'aussi nombreux 
où le traducteur arménien a véritablement fait œuvre de traduc- 
tion. 

Il convient dès lors de rechercher de quelle façon la traduc- 
tion a été opérée; dans quelle mesure le traducteur traduit--à 
littéralement, dans quelle mesure s'écarte- il de son texte? De 
quelle façon emploie-t-il un même mot ou deux mots différents 
pour rendre deux mots différents ou un même mot de l'original? 

L'expression : ^«^^ if^n^Ln/îi •^*o^^/7/#7i.^^t!ï» «mais contre 
l'Esprit le blasphème. . . » (Mt. , xii, 3i) est conforme à l'ordre 
grec : r? U rov 'ssvsv^icnos (2Xa(7(pt]fiia. Ce n'est pas sémitique. Le 
vieux syriaque porte : « celui qui blasphémera contre l'esprit ... 5? 
(os S av xara isvcr ^Xaa-CpYtfivcrv ) -, d'accord avec Ta h h jf, tandis 
que la Pechitto, qui revise sur le grec, lit : «convitium 
autem quod est contra spiritum. . . 55, comme en arménien. 

Un autre exemple sera plus significatif et plus instructif en- 
core : le grec (Mt. , xiii, a) Scrie aÙTov sis 'csXotov êfxGoLvTa ua- 
Brja-Ba.1 n'est pas exactement traduisible en arménien ; le tour 
arménien J^^l. Juiufulr^Jlu jt 'hutuh Wl. %uinhi « au point 
d'entrer à lui dans la barque et s'asseoir •>•> est calqué sur le grec ; 
le participe grec est un idiotisme que l'arménien a remplacé par 
le groupement de deux infinitifs coordonnés. Le mot accessoire 
'hJui « à lui 11 ne pouvait être mis en tête du groupe ; on a profité 
du remaniement pour mettre JlnuiUtr^ « entrer •>•> en tête , et dès 
lors tout allait bien. Le syriaque porte : «et il monta et s'assit 
dans une barque?;. La même observation s'applique au passage 
parallèle de Me, iv, 1, où le grec : ëx/le avrbv sl$ 'aXotov éfxSdvToc 
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KcSÇjaBai, èv y^ ^aXdcra-ri est rendu par l'arménien : iI^t^L Ji 
%ujL. Jlnujhlri%Jlu Itl. 'humlri^fi ërni/nLù « au point de dans Une 
barque entrer à lui et s'asseoir dans ia mer 5). Le syriaque porte : 
«et il monta et s'assit dans une barque dans la mer?5. 

Mt. , XXI, 2 /t. — Z : ^utpgfig b-L. Iru ijllrii^p.uub iJft «j 'in- 
terrogerai aussi moi vous une chose?), rendant exactement le 
grec : èpwitfa'ù) Cfjias xàyù) Xéyov é'vot, construction conforme au 
grec classique où «j'interroge quelqu'un sur quelque chose 5? se 
dit : spcordoo ttvd ri. Le syriaque : yO. '^ JLj^l «j'interrogerai- 

VOUSj). 

Mt., XXVII, 6 G. — Z : iinfi ilinplnuif fi il^J]t «qu'il creusa 
dans la pierre ?? , d'accord avec le grec : o êXaTÔ^Àva-ev èv rf} zsé- 
rpa. A : qnp iftnfilriiig [i i^i/I^ « qu'il creusa de la pierre n ( abla- 
tif] ; C : ^/ï i^nfilruii^/t t/JriJl^ « que creusé de la pierre v (ablatif) , 
sous l'influence de : o tjv Xskonoyin^svov en Ta sy'M et sx 
'zssrpas en P^ (o^v)- — Le passage parallèle, Me, xv, /iG, 
montre encore mieux la fidélité de l'arménien au grec : tjinp ^p 
ilinpbruif ft tlpJly « que ( accusatif ) était creusé de la pierre w , h ^v 
XeXaTOfiïjfJiévov êx Tssrpas. Mq : fnp ifinplrui^ fi t/ltt/^i% «qu'il 
creusa dans la pierre ?5. CF om. ^p «était». Syr. sin. : «qu'il avait 
creusé dans la pierre w; Pechitto : «qui était creusé dans la 
pierre 55. 

Il conviendra , en poussant l'étude plus avant , de comparer 
rordre des mots en grec, en syriaque et en arménien. On analysem 
la formation de certains mots arméniens par rapport à un original 
grec ou syriaque. On relèvera une certaine liberté de traduction 
dans l'arménien , liberté qu'il faudra exphquer ou par le grec 
ou par le syriaque ; et l'on arrivera , à cette double conclusion : 

1° Que l'ordre arménien reproduit l'ordre des mots grecs par- 
tout oij les règles de l'arménien le permettent ; 

q" Que l'arménien emprunte au grec ses procédés d'expres- 
sion. 
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PLACE DES PRONOMS. 



Elie donne iieu, comme pour les adjectifs, à un certain flotte- 
ment. Le pronom complément permettra des rapprochements 
intéressants avec le grec seulement, puisqu'en syriaque il est 
toujours suffixe. 



V, û. Z : Qp %natu nnq.hp utumni.^nj If^n^jrgiqjfLi 

« car eux fils de Dieu seront appelés w , d'accord avec : '6ti aùroï 
vîo) B-eou xXïjSrfaovTai , en BEKMSlIVrAIl, etc. , syr. sin.; avroi 
est omis par H^^^^ I«<î^--»'-226 (xGD 788 ly/i 69 ijk etc.) 
it vg sy^'. — Cette variante, sans grande importance, présente 
cependant cet intérêt de montrer que l'arménien a conservé une 
bonne leçon , qui ne se rencontre ni en A , ni en N* , ni en Pechitto , 
mais qui est néanmoins ancienne, puisqu'elle se trouve en B et 
dans le syr. sin. 

iVlt. , XIV, 36. Z : Irn. n^i JfiuAin^iutTJ/rfilIrguMlfh «et ceUX 

(jui une fois s'approchaient « , pour rendre le grec : kcù 'ocroi rl'^a.vro. 
«Une fois» n'existe ni dans le grec, ni dans le syriaque; il faut 
probablement entendre l'expression arménienne «^ *//»u#îi^mi/* 
dans le sens de «quiconque??. 

Me, XIV, 65. — /a : Iru nJiu%g tiliuu/b « et qiielques-uus com- 
mencèrent», tandis que le grec porte : xou ijp^avTo Tives, d'ac- 
cord avec le syriaque : «et commencèrent quelques-uns ??, a* W1.0 
^^<naj| (Pechitto) ; « et commencèrent d'entre eux n , ..^^misn a»-\.st.o 

(syr. sin.). 

i\lt. , XI, 9 5. Z : kt-jaujuiLtriflrii mquijntf «et tu aS révélé 

aux enfants??; grec : nai âTrewaXuvJ/a? avrè. vuttiois, d'accord avec 
le syriaque. L'arménien ne veut pas répéter qtuju « ceci ?? , raura , 
ou bien, n'ayant pas autant de pronoms anaphoriques que le 
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grec, ii préfère ne pas employer /#«/ «ce, celui-ci w, qui n'aurait 
pas convenu ici , et qui désigne plutôt une personne. 

Mt., XII, i4. — Z : nfiui^u lin/mutiglrh i^iu «Comment ils 
perdraient luiw, pour rendre le grec : ^ttws aù-rov ànoXécrciocrtvi, 
en syriaque, le pronom suffixe est toujours joint au verbe : 

.d>o>.kjoldaj?. En arménien, le pronom personnel accusatif ne 
peut être qu'après le verbe. 



t. , XII , 1 5 . Z : tfwiJlriihulTuih « tous w ( C : quiillrbhufih j ; 

grec : cLÙnoxis 'sscLvias^ d'accord avec le syriaque. Le mot armé- 
nien suffit; on ne pouvait pas mettre i^nuiu «eux«; auroys omis 
en W^ (1098), BiTSawas omis en IJ^'^ f^"^^^ (D01279). 

Dans les pronoms qui sont à un cas indirect, la même règle 
semble observée, que l'arménien se conforme au génie de sa 
propre langue pdur rendi'e les pronoms de l'original qu'il tra- 
duit : 



Ml. , Jll , 6. Z : h-L. Jlffitnl^^'b jt %iJu/hl^ ^jn^ir^uuiiuiib if^triri 

« et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain fleuve w , tandis 
que le grec porte : xaï ê€a7r1t%ovTo èv t^ lopSavri 'zsora.fxw' ûtt' avrov. 
Pechitto, d'accord avec l'arménien : «et ils étaient baptisés par 
/m dans le Jourdain fleuve w. Syriaque sin. : «et il baptisait eux 
dans le Jourdain fleuve?). 

Mt. , VI, l'y. Z : oS- ij^f-fnt.^ ^pn /tl. iniLiU qjrj^ilrut/ ,pn 

«parfume (oins) la tête de toi et lave le visage de toiw, pour 
rendre le grec : aXsixj/a/ crov tvv xeCpaXïjv xa) rb 'apécrconôv aov 
vi-^oLi. Lacune en syr. sin. Pecbitto : «lave ton visage et oins ta 
tête » , d'accord avec Ta. 

Ml., XI 1, 88. Z : /ftut/fiiQ "i/^uu/ji fi%^ miriiu/ijirf fi ,gt^'ij 

« nous voulons un signe voir de toi 55 , pour rendre le grec : 3-e- 
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'Xofxev cmh aov crriixeïov iSetv. Syriaque : «nous voulons que nous 
voyions de toi un signe??. L'ordre arménien ne calque pas le grec; 
il est conforme au génie de la langue. 

M t. , XVIII ,91. Z '.jutjUé'uiiPinninkriJUL. utfK %tu u^k-uinnti 

Itl. utulç «alors s'approcha de lui Pétros et il dit??, comme en 
Pechitto : «tune accessit ad eum Gepha et dixitw, tandis que syr. 
sin. lit : «alors s'approcha Ghem'oun Kipha et dit??. Le grec : tots 
tgpocrsXdoûv à ïléxpos elitev aÙTÔ}. Mais : 'zspoo'sWcov ocvrco en Ta 
it sy". 

Mt. , XIX, 16. Z : Itl. ui^iu duMinnL.ifkruMtnifh lun. 'hui' 

uiul; «et voici s'étant approché un (quelqu'un) de lui, il dit??, 
comme en grec : Kcà iSov sis tspoarekQèv (xvr(p elitsv. La phrase 
prête à équivoque; on peut entendre : «s'étant approché à lui il 
dit??, ou «s'étant approché, il dit à lui??; c'est de cette dernière 
manière que traduit le syriaque. On lit : . . .entev avrco en K, 
om. auTO) P''i2ii (1 24). 

M t. 5 XX , 1 3 . Z : ^u/ tj£uimujn//utji/bh Irui Jj^nutTh 'hnqufiblç 

hi. tuu^ « il répondit à l'un d'eux et dit ?? , comme en grec : à Se 
àiroKptBsis évi otvTcSv sItvsv ; le syriaque : «... répondit et dit à 
l'un d'eux??. Mais on lit : , . .snrsv svi avrcov en K. 

Mt., XX, 28. Z : (Aq- tu£jl; Itl. /fbif- tu<Çlrl(^ fiJUl^ «à la 

droite cl h la gauche mienne y^. A : (Aif- uu^dlç jiJUl; Itl. [hifi^ 
iju<Çh-lil^ ^^^ ^^^ droite mienne et à la gauche??. G om. (ttli/]^ 
« mienne ?? ; grec : êK Se^iâv ptov rj é^ evcovvficov. Syriaque : « à ma 
droite cl a mn gauche??, w^aoaco ^ioo ui»vié ^. Un ht : . . .svco- 
vufjLc^v (lov en T« K" K'gg ll'^-^^^Sani^io.or.in (A 12/iiV 655) 
lat""!'. 

Mt. , XXVI, 65. — Z : q^utj<^njnL.I9-fiiSu ij^npiu «le blasphème 
de lui ?) , d'accord avec la Pechitto. Le grec : -ïrjv j3XaaÇ>ri(Àiav, sur 
l'autorilé de N'BDLZ toa a c ff' g' h 1 vg, ce qui prouve que 
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l'arménien ne marche pas avec ces textes; mais : tj/v ^\a.a(prjyLiav 
avTov en ACrA©*^!!. . . «Le blasphème de sa bouche», en T» 

Me, II, 3. — L \ Iru ii-iuj^i uin^%uu' ^hiii^ftii «et ils allaient 
vers lui, ils portaient. . . w, tandis que la Pechitto porte : «et 
ils vinrent à lui et amenèrent à lui. . . >?; lacune en syr. sin. Le 
texte grec est très flottant : Koà sp)(pvr<xi (pépovrss tspbs uvtSv, 
d'après nBL 33. 3/i6. . , et: Hcàêp^ovTai 'usph? avrbv (pépoweç., 
sur l'autorité de G*DG i 69 lak i3i 209... 

Me, XII, 6. — Z :jnini^L.nj uiinnji junn^ « du fils mien »; Mq : 
jnfii^t.n jiJUl; utuui^ « de mon fils » ; F om. umui^. Grec : ^ov 
vlév (jLov, d'accord avec lé syriaque. 



PLAGE DES ADVERBES. 

L'arménien dispose d'une telle liberté dans le construction de 
la phrase qu'il n'est pas question d'attribuer une place déterminée 
à chaque partie du discours. Cette constatation a fait dire à 
M. Meillet {^Alinrmemsches Elementorlmch, p. 122) que les textes 
grecs peuvent être traduits en arménien en conservant intégrale- 
ment l'ordre des mots de l'original, p. ex. Me, x, là. Toutefois, 
le traducteur arménien a dû se conformer à certains usages, 
notamment pour la place des mots accessoires. 

Ainsi, Mt. , i, 18, l'arménien porte : trt-jftunLuli ^plmuinufi 
é-%nLÏjr^ ^[i lujuui^u «et de Jésus-Christ la naissance était 
ainsi n, tandis que le grec lit : rov Se Irjcrov ypialov -n yévscris 
ovTcos vv, d'accord avec le syriaque : Jo« jU-^ot. . . 



Mt. , IV, 2 2. Z : *ijntfui p-nrjb^iuj^t/tJuqiluMqujiIflt t^tuiSu . . . 

« eux ayant laissé immédiatement la barque ...??, tandis que le 
grec porte : oï Ss evOsoos à<pévrss to tsXoîov, d'accord avec la Pe- 
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chitto. Syr. sin. : «mais ils laissèrent leur père dans la barque. . . ii. 
On lit : . . .cxJ^evtes evôecos. . . en I»"''^ (R), et evôsMs est omis 
par sf aîabh I„ 337 j. 3341192 (5/i/j ^gg ^^^y 

Mt., XIV, i3. — Z : <Çtrtn[i «à pied w occupe dans la phrase 
la même place que le grec : ^re^jji, et que le mot syriaque corres- 
pondant. 

Mt. , XIV,, 35. Z : UMn^ui^tr^ltb fiirj- uiJlrbujjij t^uiutun'u 

«envoyèrent dans toute la contrée??, tandis que le grec précise 
davantage : à7récr1siXav sis 6Xr]v rrjv 'aspi^copov èKeiv))v. Syr. sin. : 
« ils envoyèrent dans leur contrée •» ; Pecliitto : « et ils envoyèrent 
vers tous les bourgs qui [étaient] autour d'eux». 

La désignation du lieu, comme les aulres adverbes, semble 
facultative en arménien ; ainsi Me , v, 2 : uijfi Jlt fi if-h-fib-qi/iu^ 
hiut/b K un homme hors des tombeaux » , tandis que le grec porte : 

êx t6Sv (jLvn(JietMv avSp&jTros', mais : avBpcoTTos tn. . . en I^^^gooigs 
2.s«r 93 ^1. 1333 1 37or (])^^ 0^0 399 1/102 273/») afit. Syr. 
sin. : «... le rencontra un homme dans lequel était un esprit 
impur w. Pechitto : «le rencontra du lieu des sépulcres un homme 
dans lequel était un esprit impur ?>. 

Me, VI, 26. Z : l^uMiI^iT q^ lujé-iT mtuylru ^X i^ujq^uj^ 

ll^hb b ^^V"iJ • • • "je V6UX que maintenant tu donnes à moi 
immédiatement sur ...» ; Mq : liiudltiT q^ miuglru jthl tujé-iT 

/r ijjriiujj . . . «je veux que tu donnes à moi maintenant sur. . . ??, 
om. tliuqijiuqujli^ «immédiatement)). Grec : B-éXcû ha. è^awris 
S^s (jLoi êir) . . . Mais : ...çjloc §&)s e^avrtjs en Kgg H"^" ^^' ^"^ loion 
(G3-33 892 579 12/11); ...Sœs [xoi s^otvTvs enï^«-^^i"(2Î^O) 
sy'W et . . . s^auTrjs iva. en syi' pa. L'arménien avait l'embarras 
du choix et a utilisé deux adverbes au lieu d'un , pour être plus 
complet. 



nui 



Me , Ali , 37. Z : inuJlriiMUMjiM IflM/ fiUMnLfip^ i^itn&lruju 

«toute chosn bien fit celui-ci?), pour rendre le grec : kcCk&s. 



î8 
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■ztfayTa 'CfSTrotrjHsv. Mq : i^irp.ujpL.ng ii.nfi&l^ utu v tout bien fait 
celui-ci», d'accord avec 'Zffoisi en I^i i^m ^oi3i 1098); Pe- 
cliitto : «omnia bene facit??, «.2^^ wâUL ^♦.io'^f, d'accord 
•avec syr. sin. * 



PLACE DES PREPOSITIONS. 

Les prépositions proprement dites, c'est-à-dire celles qui ne 
sont ni inséparables, ni préfixes, n'ont pas de place fixe dans la 
phrase; elles se placent avant ou après le substantif qu'elles ac- 
compagnent, suivant l'usage de la grammaire arménienne. 

Mt. , XX, 2 0. Z : npq^t.nil^ fit.pnil,^ <^uiiMrj^lrfil « seS fds 

avec =- avec ses fds » , pour rendre le grec : (uerà twv vîô5v avTrjs. 
Syriaque : «elle et ses fils». 



Mt. , XXVI , 18. — Z : uj^lilr[iinoftu ^Çufjbrilrft^ « mcs disciples 
avec = avec mes disciples » , y-erà râ^v (ladtjrêv (xov. Syriaque : 
«avec mes disciples», ^; * \3s >l jû^. 



Me, III, 6. Z : <Çlrfiniljj.liiu%nuop% <ÇujîjriJr[iI « leS HérO- 

diens avec = avec les Hérodiens»; grec : [Àerà twv È.pcoSiavc3v, 
d'accord avec la construction syriaque : «avec [ceux] de la mai- 
son d'Hérode», *»?ojq» J^-oj ^-v. 



Mt. , II, 5. — Z : /f Jîfrn.% tfluftq.ujpl^lfu «par la main du pro- 
phète», Siè. tov 'apo<Pv'ïov. Syriaque : «dans le prophète», 



Mt. , IV, 1 1^1. — Z : /f Alrii% IruiiMjhijij i/ùufniujfilfli «par la 
main d'Esaïe le prophète » , Stâ Èo-aïov tov tgpoipïfTov. Syriaque : 
« . . .par la main (—par) d'ËchaHo le prophète», |^Y r>| Jls> 
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PLACE DES CONJONCTIONS. 



L'arménien dispose également d'une liberté relative dans la 
place occupée par les conjonctions; il les emploie conformément 
à son génie , ne calquant pas servilement l'original qu'il traduit. 

Mt. , VI, 16. — Z : Hfi uuunujliu/iitrii «qui corrompent w, alors 
que le grec porte : à(paviE,ovo-i yoip, d'accord avec la Pechitto. 
yàp est omis par sf^'^ pa. 

Me, xm, 7. — Z : «j//j/i^t/-«iir «mais lorscpiew; Mq : hn- 
«et. .*. »; grec : orav Se. Syriaque : «lors donc que. . . w, Jbo 

LliS NOMS. 

Formation en -'^/f^. — Les mots dans la formation desquels 
entre -/(l'if sont intéressants à observer : -^^5 est un second 
terme de composé, nom verbal existant près du verbe /^^r^/j 
llifligbri «joindre, unir, lierw; il entre dans la composition de 
mots correspondant, en grec, aux composés du type avvhvXo?}, 
le syriaque n'offre pas un procédé analogue aux composés grec 
en (Tw- et arméniens en -/^/'^. Voici quelques exemples : 

é-tun.tujuMliliif (Mt., XVIII, ^i8, âQ, 3i, 33; xxiv, /19) signifie 
« co-esclave5), k compagnon d'esclavage», et correspond exactement 
au grec : crvvSovXo? « co-esclave » , «compagnon d'esclavage??. Le 

syriaque emploie le mot : lj^aâ (kenoto), de la même racine 
que l'araméen n:? et l'assyrien hinâlu, avec le sens de « compa- 
gnon ??, «sociusj), d'où le sens dérivé de «conservus». 

yLUMpItulifiif (Mt. , XIV, 9; Le, XIV, 10) «compagnon de cous- 
sin?) (^p.uMpJ = coussin), «convive», «compagnon de table», 
composé sur le grec : awavausifievos «assis (ou: couché) à la 

-.8. 
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même table w, «compagnon de table w. Le syriaque : JL^^'sûao 

« accumbentes 55 , de la racine ^^^so ("jûD) «s'appuyer 55. C : f["^^ 
luiuliuiUtuyU «convives 55, au lieu de puipIiuliguM^'u «compa- 
gnons de coussin 55. 

/itut/iu/ffiif 4^ (Le, XI, liS) «vous êtes complices 55 traduit : 
ervvsvSoxsÏTe « vous êtes du même avis, de la même volonté 55. 
Pechitto : ^ôk^jj ^^^iO «et acquiescilis 55 , de la racine JL>« «vo- 
luit55, «sibi complacuit55. Syr. sin. : .^^V^t^ ^.noVatmo. 

nLijhrlifiif (Le, II, kk'j «compagnon de route 55 [ni-ili «che- 
min 55),' «co-voyageur 55, destiné à rappeler l'idée de «faire route 
ensemble 55, dans le grec : èv tj? crvvoSiût^ ce dernier mot signi- 

fiant «voyage fait de compagnie 55, «caravane 55. Syriaque : )ûvj 

^ot'^waX wOL» « . . .quod curn comitibus suis (esset)55; le sy- 

riaque ).^*a^ ;^ signifie « socius 55 , « compagnon 55 , et n'implique 
pas l'idée de «co-voyageur 55. 

Ces quelques exemples de composés arméniens en -/^/'^, bâtis 
sur le type grec avvSovXos ne s'expliquent pas en partant du 
syriaque. 

Composés. — Tous les composés grecs ne sont pas traduits 
par des composés arméniens. 

Ainsi, oîvo7réTtj$ (Mt. , xi, ig) «buveur de vin 55, «grand bu- 
veur 55 est rendu par l'arménien w(ip.lriynq^f.{hnxem' n , de uift^ 
^/^'i/ii/^« s'enivrer 55, «se griser 55, mot dans la composition du- 
quel n'entre pas le vocable «vin 55 (ii.lib[i, gini); les mots en 
~rfnqj[ie forment pas de composés où l'on aurait pu introduire 
le mot «vin 55; de plus, ce mot semble formé, d'après le contexte, 
pour conserver le parallélisme avec /^/r^/m^: ui<Çuu uMj^t l^h-paq^ 
iru. ujjip.lTtjnq txydici un homme mangeant et buvant 55. Le sy- 

riaque porte : «et buveur de vin 55, jv^oil jJ^Jk-o- 
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Les mots arméniens suivants sont bien construits sur un type 



grec 



muiUm.tjnlruMruiih (]\lt., xiii , 37) répoud exactement à : toC 
oUoSscnrôrov « maison w -\- « maître ?? , tandis que le syriaque porte, 
comme en français : «du maître de la maison ??, )-^wo ]i.x>^. 

6 

ij[iijuliuïbli (Mt. , xviii, 9) «borgne??, «qui a un seul œil 55, 

rend exactement le grec : {jLov6Ç>$aX(jt.ov. Syriaque : « . . .que, 

. 1^ ^ 1" ^ 

avec un œil. . . w, Ju.a^ I*>'**^?. 



hriiliÊJupjtut/ptn fjr^i (^Mt. , xviii, ^6) « sois patient >j(qui use de 
lo?ignnhnilê) , parfaitement d'accord avec (locKpoôéfÀtia-ov. Le sy- 
riaque : Jl.-»of J^x t^l «loue sur moi l'esprit w, ;^l «conduxit 
pretiojj, « subornavit » , et ;i^| «locavitw. 

De même, uutt^u/Liu<^tuLUJui^ (Mt,, viir, 96) «qui ont pm 
de foi»', est exactement le grec : bXiyÔTrtalot, Ce mot est omis 

par Ta et le vieux syriaque. Pechitto : llôiviio» ^90:%. j t^ pauvres 
de foi?), «pusilli fide». — De même, c'est Sià trjv bXtyoTnaliav 
vytwv (Mt. , xYii, 90) que rend l'arménien (verset 19): iluuuu 
pirfiui'ÇujiL.ujmni.p-lriub ^Iriinj «à causc de votre incrédulité??. 

C'est airialiav qu'on lit en Ta Kgg H''^'^^3 50f^3;i (CL^ ^^i^^y 

Syr. sin. : «parce que n'est pas îi vous la foi??. Pechitto : «à 

, • / 1 1 • , "f , -^ p ^ I, ^ -f '^ 

cause de votre incrédulité??, yquDloiv>*ot Jl; "^j^^o. 

Me , X , 5 , ijuiu'u jvumuuufiujni.p-h'ufii ^hnnj « à cause de la 
dureté de cœur votre?? {Ju^aui «dur?? -f- u^^m «cœur??), exacte- 
ment construit sur le grec : -srpos liiv a-KKïipoHa^^tav vfxS)v. Sy- 
riaque : «à cause de la dureté de votre cœur??. 

L'arménien <ÇujpltL.frujiiilrui (Mt., viii, 5) «centurion?? (v"^ 
['[li-li «cent?? ~\- uflrm «chef??) rend parfaitement le grec : shoi' 



/i38 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

T6vTap)(os. 8yi\ sin. : « chiiiarque 5? [^^Xiap^rj s = commanàani 
de mille hommes). Pechitto : qenterouno (jlioi.^a^) «centurion». 

Me, xm, 85. — Z : ^ <Çiul.iu[uouIi «au chant du coq 55 {^ujl. 
KCoq-\- ^oulri^ «parier, chanter», correspondant exactement au 
grec : à'keKtopo(poi)vias. Syr. sin. : à ^l'anhe»; Pechitto, qui revise 
sur le grec : «au chant du coq», )i^U )'»fivi-N. 



Me, xiY, 3. — Z : iHréruit^nj (Mq : t/l-A-tut^ft^ «de grand 
prix», composé sur le grec : 'zso'kvrskovs ou 'sroXvTifiov , qu'imite 
la Pechitto : « magni pretii » , Jl«.io? ^<^o . 

Toutefois l'arménien, malgré la faculté qu'il a de composer 
des mots sur le type des mots composés grecs , n'use pas tou- 
jours de cette commodité, tandis que, ailleurs, il emploie un 
mot composé là où le grec use d'une périphrase. 

Ainsi (Mt. , xxi, 19), le mot composé uiqtut^knluiTktun.uMifb 
«des marchands de pigeons» (^ujqujiAli « pigeon » + ^^Tu/n^ 
«commerce, vente, halle») traduit le grec : tSjv 'sfcjXovvrav ràs 
tsspialepds, d'accord avec la Pechitto. Lacune en syr. sin. 

De même (Ml., xxvi, ^Çi) l'arménien Jiu^uitnuMjiui ^ «il 
mérite la mort» est un composé destiné à rendre la périphrase 
grecque : svoyos B-olvcLtov éaltv, comme en syriaque : «reus est 

mortis», |la^ oot «^wu.*. 

s> ~ 

Le mot uMbnitq-li (Mt., xxn, 9 4) «sans fils» i^uHu privatif 

-j- npij^jt « fils ») traduit le grec : ^iv 'é-)(Cjov réxva. Syriaque : «que 
pas à lui de fils». 

Par contre (Me, vu, 87), le grec dXdXovs «qui ne parlent 
pas» est rendu en arménien par le mot <Çujtnrfig «muets»; 
parce que l'arménien ufuuiuni^ correspondant exactement à 
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àXdXos a pris le sens particulier de « animal m ; ie sens est le 
môme, mais l'étymologie diffère. Syr. sin. : «et les muets, il fait 
qu'ils entendent, et parlent jj. Pecliitto : «... les sourds, il 
fait qu'ils entendent, et ceux qui ne parlent pas, qu'ils parlent jj. 
Le môme mot ^ÇtuJ^i «muet 55 est employa pour rendre le grec 
yLoyikdXov (Me, vu, Sa) «qui parle avec difficulté 55, qui est 
d'accord avec le. syriaque : «un sourd qui balbutiait 55. 

Les mots composés i^evSoTrpoCpilToti (Mt. , xxiv, 11) et ^evSS- 
Xptcrloi Hcù ^evSo7rpo(pflTai (Mt. , xxiv, 9^») sont rendus en armé- 
nien par un adjectif et un substantif : unL.in i/ui[tq.iu[i^^ « faux 

prophètes » , et unL.in ^n^uujnu^ trL. unLin Jlufitj-Uiplf^ « de 

faux christs et de faux prophètes w. Syriaque : «christs menteurs 
et prophètes faux», )Lad«^^ jL^ojo Jl^i jL.AAào. 



Me, XIV, 56. — Le grec : è-^suSofiaptipow «témoignaient 
faussement 7j , «rendaient de faux témoignages» devait embar- 
rasser les traducteurs arméniens ; ils s'en sont tirés en traduisant : 
ftutqnt-tP uriLui ijJiuijnLp^liiSb êHiêjuj^^'d . . . «plusieurs un faux 
témoignage témoignaient. . . (A ; illiujjni.pfiL!uu «témoignages», 
accusatif; — F : iJJiujjnLfUtub^ «témoignages», nominatif; — 

G : tjjti p.iuijni-tP uniAH JhujjnLp-hi^^ Jhutjirfib ifliJuibl^ « Car 

plusieurs, de faux témoignages (nominatif) témoignaient contre 
lui»). Syriaque : «témoignaient»; «faux témoignage», en syr. 
sin. ; omis en Pechitto. 

^utbiniMituijnftii. (Mt., VI, 11) «continucl», «constant», «tou- 
jours», «constamment», pour rendre le grec : tov êiriovcrtov 
« nécessaire pour la subsistance de chaque jour » (ova-ia, « essence », 
«vie», «biens», «fortune»). Lacune en syr. sin. Pechitto : «de 
notre besoin (== dont nous avons besoin)» (indigentiae nostrae) 

^jLajâeo; jbaJS^. Cotidianum en af it, supersubstantialem en Vg, 
venant (= à venir?) en sa, pour demain en bo sa, constant, stable, 
ferme [hestàndig) en sy", suffisant, abondant [reichlicli) en pa. Si le 
grec sTi-ioiJcnov doit rendre l'hébreu ""îpn an^ de Prov.. xxx, 8 



û^jO comparaison avec les divers textes. 

«mon pain déterminé jj, «mon pain fixé (par Dieu) 55, il semble 
que le mot arménien se rapproche de la tradition représentée 
par le syriaque curetonien. 

Me, VI, 1. — Z : /r ij^ÊULUiii, [n-p «dans sa province w, «dans 
sa patrie w , exactement le grec : els Ttjv zsoL-vpiSa avtov. Lacune en 
svr. sin. Pechitto : «dans sa ville w o» A*i.*I'b(i^ . 

L'arménien u/b^ « personne jj, «âmew, est employé cou- 
ramment pour rendre le pronom réfléchi, comme en hébreu. 
Ainsi, Me, viii, 3/t, qufu^ fn-fi «son âme 53, «soi-même 55, tra- 

duit le grec : ioLvthv^ oMtSu, Ityç:, tandis qu'il est également 
employé pour rendre •\'o')(rî «âme?? : ^b "c '/""^/'^/' utuifthrijnt.^ 
guhih^ tiulh^ fiL^i « car cclui qui voudra sauver son âme w , hs 
yàp iàv B-éXt] irjv '^v)(^tjv avTOv créHa-ai, et, au même verset : L-l. 
nft l^nfini-ugl^ iituùl'u jjL-ii «et celui qui perdra son âme. . . ?5, 
. . . TYiv savTOv ■^v^tfv. 

Génitif absolu. — L'arménien emploie, dans certains cas, une 
construction de phrase qui rappelle le génitif absolu du grec ou 
l'ablatif absolu du latin. L'usage que fait l'arménien de cette 
construction montre à l'évidence que cette langue ne possède en 
réalité pas de génitif absolu, mais elle use de cette façon de 
s'exprimer sous l'influence directe du grec, là où le grec a des 
participes apposés au sujet. 

Ainsi, Mt., vni, 18, mirulruj^jliuni-u^ «ayant vu Jésus w a 
tout à fait l'air d'un génitif absolu ; le grec porte , au nominatif : 
iSèv Se 6 Iva-ovs. Cet emploi, en arménien, n'a lieu que dans la 
mesure où le moi jli un t. u fi (Jésus, au génitif) peut être sujet 
d'un verbe ultérieur : <^ftiuiItMMjlruitf «ordonna??. 

De même, Mt. , XllI, 36, . . .(3 nqtriu^jfiunLufi ijé-nqniJnL.[i^ 

ti^uV Irlpj . , , « . . .ayant laissé Jésus la foule, vint, . . » a l'air 
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d'un génitif absolu, destiné à rendre le grec : . . .à<pe)s tovs 
S^Xovs ^Xdev. : '. , tandis que le syriaque a le mode personnel; 
— Mt. , XV, a 1 : h-L. lrih-ujf^u/binfijfiunt.up ^^3 • • • ^^ ^t étant 
sorti de là Jésus vint . . . jj , qui calque la tournure grecque : Kcà 
ê^eXOôbv êxsWsv o îticrovs dvs^ccoprjcrev ... Le syriaque a le mode 
personnel au lieu du participe; — ainsi encore, Mt., xv, 9g : Iri. 
i^'btu^IriJuiu/JijtnfijftunL.ult, /rlfit . . . «et étant parti de là Jésus, 
[il] vint... 5j, construction inspirée du grec : xai (ÀerctSàs êxs7- 
dev b \r)a-ov? ^XBsv. Le syriaque : «et s'éloigna ïéchou de là et 
vint. . . 5j, 

Mt. , xni, 3l, qnfi lun^lruii^Juifirj.nj' utriiifuMblrtug . . . «que 

ayant pris un homme (génitif), [il] sema. , . w, tandis que le 
grec porte : èv Xa€cbv âvOpcôjros ëa-Treipsv. . . Syriaque : «qu'un 
homme prend et sème . . . r ; — Mt. , xni ,33, ijnfi uink-wf^ 
l^nj^[3^uiif.njiy . . . «que ayant pris une femme (génitif) [elle] 
cacha. . . w. Syriaque : «qu'une femme prend et cache. . , v; 
grec : vv \a£ovara yvvij svsxpv^sv. Au même verset, Jfîù^lr, 
uiJIriMujJb [uJnfiIrgiuL. «jusqu'à cc quo tout soit levé)?, ëws ov 
è^vfjLcôôv èXov, à une forme personnelle grecque correspond une 
forme personnelle en arménien. 

Mt. , xni, lia, ifnp Mi-tn/rtu^ Jiu[tij.f]j p^uiij-njg ... « que ayant 
trouvé un homme (génitif) [il] cacha. . . w, tv eCpàiv avôpojTros 
sHpv^ev. . . Syriaque : «que celui qui le trouva, cacha ...■>■>. 



r 



XV, 19, . . . JluuinL.gh'UJi tu^tulilrnmujq*ili %nnuj f ujulrU 

tfÎMUM « . . .s'étant approchés les disciples (génitif) de lui, disent 
à lui??, . . . ts pocrekQàvTss oï {ÀOcOr^rac Xéyovcriv avTÔû. Syriaque : 
«... s'approchèrent ses disciples et disent à lui??. 

Là où il y a un génitif absolu en arménien , il ne peut y avoir 
de génitif absolu grec. Mais l'emploi de la phrase participiale est 
caractéristique du calque de l'arménien sur le grec. Les traduc- 
teurs arméniens emploient un participe pour rendre le "participe 
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grec, et la forme personnelle pour traduire une forme person- 
nelle grecque. Mais le nom au génitif est, en arménien, sujet du 
verbe suivant. 

On rencontre en assez grand nombre des cas où le génitif ab- 
solu grec est rendu par un mode personnel, ou par une co^istruc- 
tion qui trouve en hébreu un parallèle exact, mais qui ne dé- 
note pas une influence du syriaque. 

Ainsi, Mt., Il, 1, le grec : tov §è hcrov ysvvijOévTos est rendu 
par l'arménien : A-l fi è^iublr^ jfiunL.uli « et dans le naître de 
Jésus. . . 3). Syriaque : «lorsque donc était né léchou. . . 55. 

Mt. , XXVI , 6 , lov §è Irjaov ysvoyiévov est traduit en arménien : 
ftp-ftlrL. Irl^ j/iunL-u «lorsque vint Jésus. . . w. Syriaque : «Et 
comme était léchou à Béthanie ... », ce qui est plus conforme à 
l'original grec. 

Mt., xxvT, 7, àvoLKei^évov est rendu par : /r fLuuqJuMliuÊhjfb «à 
table 33, ou «sur le siège 33, alors que le syriaque, se rapprochant 
du grec, porte : «lorsqu'il était couché [à table] 33. 

Me , VI , 2 , xcà ysvofjiévov craË^dtov , traduit par l'arménien : 
k-L. IrqlrL ft ^uifLuuf^ni^ «et il arriva, au chabath. . . 33. La- 
cune en svr. sin. Pechitto : «et comme c'était le chabath. . . 33. 



Me , Yi , 99, l'arménien : Itl. /i fiuiguiUq « et dans le dan- 
ser . . . 33 , pour rendre le grec : xa) bp)(;ija-(X(jiévï]$. Syriaque : « et 
elle dansa et plut. . . 33. 

Me, VI, 35 , le grec : xa) ijSij àjpas TjSoXkrjs ysvofisvtjs était dif- 
ficile à rendre en arménien; les traducteurs s'en tirent en faisant 
une phrase personnelle : Iri. ^ift^iIrL. [jujurinLiT J-umiT Irrjjri. «et 
lorsque beaucoup [de] temps fut 33, ce qui se rapproche du texte 
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de la Pechitto : «quumque esset tempus multiim??, h^^ |o« ^o 
jjL^o, tandis que le syr. sin. porte : «et lorsqu'il commença à 
être soir». 



Cet exemple, ainsi que le suivant, prouve qu'un vrai génitif 
absolu grec ne peut pas être rendu par un pseudo-génitif absolu 
arménien; en outre, l'arménien comme la Pechitto se rap- 
proche plus du grec que du vieux syriaque. 

Me , XI , 9 7 . — - Z : hi-. iffi'/^ q.trn^ ji uunT^uj^ifi uuùq. qq^ui^f^i 

«et tandis que dans le temple il circulait 55 (CD : /r tniuTiuifilfb 
ij^utjli^, pour rendre le grec : xoà èv tm Ispôj 'siespiTraTovvTos 
avTov. Syriaque : «et comme il circulait dans le temple. . . w. 

Me, XIV, 66. Z : h-L. uitruifinu t/Jib^ q.brn. Içp . , . «JEt 

Pétros, tandis qu'il était. . . 55 traduit par une forme personnelle 
le grec : kcù 6vtos toîj Il/rpou. Syr. sin. : «et comme Kipha 
[était] . . . w. Pechitto : «et comirie Ghémoun [était] ... 5?. 

Me, XVI, 1 . Z : Itl. fififitrt. ufibg ^ujp.ujipi , JÙMp^utiT. . . 

« et lorsque fut passé le chabath, Mariam ... », traduisant le grec : 
xa) Siayevoyiévov lov tjaS^drov Map ta ... — Pechitto : « et lorsque 
fut passé le chabat Mariam. . . ». Syr. sin. : «et lorsque fut 
passé le chabat, achetèrent de l'huile et des arômes Mariam. ..». 

Me, XVI, 9. — Z : ^1^ tu[ttrL.utif.tu^ «au point du jour» 
{^um^iItl. « soleil »+ff.£«^« venir»); le grec : àvaTsikavTO? rov iIXiov. 
Syriaque : «comme était levé le soleil». 

Enfin , Mt. , XXVIII , 1 3 , un dernier exemple montrera sur le 
vif la manière employée par les traducteurs arméniens pour rendre 
le génitif absolu grec : jj/uwv xoiixcofiévcov, 011 l'arménien porte : 
iZ/A^ ij^^^ ft^nuib ifiu^ « tandis que nous dans le sommeil étions ». 

Lacune en syr. sin. Pechitto : « tandis que nous dormions » , *Si 



/ 

hhh COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Le verbe. — Si les traducteurs arméniens avaient opéré sur un 
original syriaque, il y a toutes les apparences 'qu'ils auraient 
conservé la forme personnelle de celui-ci, au lieu qu'ils ont 
éprouvé des difficultés réelles à rendre un aspect de la phrase 
grecque qui n'avait pas son correspondant en arménien. 

Le participe /tl. trjlruuf^ «et étant sorti w rend exactement 
(Mt. , XX, 3) le grec : xai i^eXOcov tandis que le syriaque porte : 
« et il sortit ... 55 ; de même , Mt. , xxi , 1 9 , ^-/- uibrulruui^ « et 
ayant vu w , traduit le grec : koa iScSv, alors que le syriaque lit : 
« et il vit V ; Mt. , xvin , 36, Irt^ utulilruii^ « et étant tombé » , le 

grec : •areo-cjy oZv. Syriaque : et et tomba w , *^^Jo . Par contre, 
Mt. , XX , a , le participe grec avçxÇicovrfa-as Se est rendu par l'ar- 
ménien : iri. uiiili tjuiplu « et il fit convention (= et il convint)??, 
qui est d'accord avec le syriaque. 

Il est des cas oîi le participe arménien correspond exacte- 
ment à un participe grec; il en est d'autres où ce dernier est 
rendu en arménien par un mode personnel. Est-ce pur effet du 
hasard? ou le résultat d'un procédé de traduction méthodique- 
ment appliqué? 

Les exemples sont nombreux où le participe arménien rend un 
participe grec , alors que le syriaque a le mode personnel. 

Mt. , IV, 2. — Z : /riL iÊiui<ÇlriJuu!i(ii ayant jeûné ?? (Mq : uituii^ 
"Çtrujf^; ACF : uiui<Çlri^^^ d'accord avec le grec : xai vtja-lsvcrots. 
Syriaque : «et après qu'il eut jeûné. . . w. 

Mt. , IX, 20. — Z : Jijuujni.gtrujf jlruinj « s'étant approchée 
par derrière??, iffpocrsXSova-a oiticrBev. Syriaque : «vint par der- 



rière??. 



Mt. , XIII , 5 /i . — 'L \ Itl. lr/(frtjjf [1 iiLuuui^i fiâ-fi « et étant venu 
dans son pays??, Koà skQàv sis -tïjv TSarplSa. aCnov. Syriaque : «et 
vint dans sa ville??, d'accord avec -qX^ev en H^'' (L) et ciim venisset 
en 'àîhjf. 



LA TECHNIQUE DE [;A THADOCTION. 'm 

Mt. , XV, f?5. — Z : iTujmni-iiIruii « s'ét.int approchée», è\- 
Oova-a.. Syriaque ; «elle s'approcha» fsyr. sin.). «Elle vint» (Pe- 
chitto). 



, XVI, i3. — 'L : hi- hrijTiJUf jliiinL.u «et étant sorti (ailé) 
Jésus», e'A^fiii; U b \v<Tovs. On lit : 4eX^«j; Qn Ta 1/ 220 ^.1094^1 2221- 
^^i.io25ii35aK'8s (3/i6 itcj/. 21/15 1.57/1 1875 i6o/iH)Xp; 
jicti sXdcov en I(p"'^^'^(i /la/i). Syriaque ; « et lorsque léchou vint. . . ». 

Me, m, 3i. — Z : trc tufiunjugnj If^iuiflriu/^ «et dehors se 
tenant», naï 'é^w (tIvhovtss. Texte altéré en syr. sin. Pechitto : 
« se tenant dehors » , ;.cî^ ^^«âa^jo. 

Me, VI, 2 5. — Z : hc Jin/riui^^xet étant entrée. . . », nai 
sia-eXOovcra. Syriaque : «et elle entra». 

Me, VI, A8. — Z : q-uuj tun'hninu ifii ut fnil_{^ Vient vei's eux 
[en] marchant», sp-^eroa ^pbs avTovs tseptiraTùiv. Syriaque : 
«vint vers eux [tandis] qu'il marchait sur les eaux». 

Ces quelques exemples montrent la dépendance de l'arménien 
par rapport au grec. On relève certains cas où le grec semhle 
flottant et où le texte présente des traces manifestes de remanie- 
ment, qui ont leur écho dans l'arménien et qui expliquent jus- 
qu'à un certain point les préférences que ce dernier semble avoir 
pour telle ou telle leçon de l'original grec. 

Ainsi, Mt. , ix, 6, le participe grec êyspOeis «t'étant levé» est 
Iraduit en arménien par mp^ «lève-toi» (impér. àejujn!blr^'j, 

d'accord avec le syriaque : ^oub «lève-toi». C'est un procédé de 
traduction de l'arménien qui ne peut rendre ici le participe grec. 
D'autre part, on relève : syeipe en Ta H"^' I^<î5-ooo (B|)0 ^qo 
379)af itTert. 



Viô COMPARAISOIV AVEC LES DIVERS TEXTES. 

Au début de ce même verset (Mt. , ix, 6), ijh qjiiniuu^lif^ 
«afin que vous sachiez» rend exactement le grec ha, Se eiSfjre, 
alors que plusieurs manuscrits portent : iSrjrs « que vous voyez » 
(H^35<î I«^5(gg<£) K^55f A3 [CLDEFX] af); le syriaque : «afin 
que vous sachiez». Le traducteur arménien ne s'est pas laissé 
tromper par l'itacisme; il a choisi, entre deux leçons grecques, 
la meilleure. 

Un autre exemple de transition est offert en Me, vi, hS. L'ar- 
ménien porte : tn. Irinhru «et il vit», d'accord avec le syriaque, 
alors que les éditions impriment : Kcà iScov, sur l'autorité de 
xBDLA. Mais le mode personnel : k<xi siSsv se rencontre dans des 
mss. réputés plus jeunes, tels que EFGHSUm. 

Me, vifi, 1. — Z : lin^btuy «il appela», d'accord avec le 
syriaque. Le grec : TSpoa-xaXecrdiJLevos est plus conforme au génie 
de cette langue, tandis que l'arménien, en général, préfère 
juxtaposer des verbes à un mode personnel. 

Par contre. Me, vu, i4, le participe zspoa-xaXea-dfjisvos est 
rendu par l'arménien : l(n^lruMf^ « ayant appelé jj (G : lin^g/ruuj "j, 
tandis que F et H lisent : lin^iuij « il appela » , d'accord avec le 
syriaque. 

Le cas de beaucoup le plus fréquent est celui où le participe 
grec est rendu par un mode personnel, en arménien comme en 
syriaque. Le grec a en effet deux façons d'exprimer l'action qui 
est en train de s'accomplir : 

1° Par l'indicatif présent : Tsàs o3v '6ar1ts àxovei (Mt., vu, 
24); 

a" Par le participe présent : 'stds ô dxoveov. 

L'arménien, qui n'a pas de participe présent, n'en a qu'une, 
l'indicatif présent : mJlrbuMpj n^i fu/^ «quiconque qui écoute» 



LA TECHNIQUE DE LA TRADUCTION. Uhl 

(Mi, VII, ad et aGj. De môme, Mt. , vu, 91, où 'zsas b Xéyeov 
esl exactement rendu par i'armfinien : «^ uiJlrbuuJh np mu^ 
«non quiconque qui dit??. 

Un exemple bien topique et un des plus fréquents est celui de 
Xéyoùv, traduit par : Iri. luu^p «et il disait?) (Mt. , vin, 9) et par : 
Iri. iuui^ «et il ditw (Mt. , vin, 3). L'arménien se conforme au 
contexte et met à un temps personnel , suivant que l'autre verbe 
juxtaposé est au présent ou au passé. 

De même, Mt, , 11, 2; xiii, 36, Xéyovrss est rendu par : ki. 
tuutrb «et disent w; le syriaque : «et disant w, ^;.âo|o. 

Par contre, Mt., 11, 3 , àxoucras Se est rendu en arménien par : 
Itl. Jififihrc. fnt-tuL. « et lorsqu'eutcndit ... •», comme en syriaque : 

« entendit donc . . . w , ^? >&aaA, . — Ces deux derniers exemples 
montrent, entre le syriaque et l'ariAénien , une analogie qui résulte 
dans les deux cas de la structure da la langue. 

Ainsi, Mt. , 11, 7, xaXéa-ai se traduit en arménien par : /^n^ 
^uig «il appelai, comme en syriaque : Iwo. 

Mt. , II, 9. — Z : hrL. ^nguj [ifiiik-L. ^Lu/b «et cux lorsqu'ils 
entendirent)?, d'accord avec le syriaque, pour rendre le grec : oi 
Se àxova-avTss. 

Le grec : xXsicras t))v B-upav crov (Mt., vi, 6) est rendu par 
l'arménien : i^ujlftrtju nff^m-iiu .^/? « ferme ta porte v , comme en 
syriaque. 

Mt. , VII , 99, r{^ .. . m-um-guMUl^ft « car. . . il enseignait ...)); 
Pecbitto : « car il enseignait eux w , pour rendre le grec : i)v yàp 
SiSdcrxav aviovs, — De même, Mt. , ix, 35 : StSda-KOùv est rendu 
par un mode personnel en syriaque et en arménien : nLunu^ 



IM COMPARAISON AV1<:G LES DIVKllS TINTES. 

-Mt. , XI, h. Z : uiiutnuiuluu/ijifi hun jhunt.u hu uiii^ 

gbniiui « répondit Jésus et dit à eux ?? , d'accord avec le syriaque; 
grec : kcu àitoxpiOeis à Ir^aoîJs sïirsv aÙToTs. 

Mt. , XI, 18. — Z : n^nt-ui^^t Iri- n^ n^J^i/^i' «il ne mangeait 
pas et il ne buvait pasw, comme en syriaque; grec : {xrjTs èarOlwv 
[itjre zsiifCôv. 

Mt. , XII , 9 . — Z : IhhiItl. inlrufîb « lorsquc virent ?? , d'accord 
avec le syriaque ; grec : iSévres. 

Mt. , XII, 9 5. — Z : ln^ph^L. if-fiuiuMif jfiunjLu «lorsque sut 
Jésus 55, ce qui, d'accord avec la Pechitto, traduit exactement le 
grec- : elSùs Se... Les traducteurs arméniens ont évité avec -soin 
de lire : iSojv, ce qu'ont fait syr. sin. et Cureton, «lorsqu'il 
vit,,, d'accord avec H^^o ^/.s 1010 ia<î5^c3fl8^ 1222 (j^.c 33 3^^ j) 

i3 2i45)., 

l\lt. , Xil , 66. Z : tJ^i^^if-h-ri %u/ fi^'l JnqnijnL^tif^uii 

laoul^^i «tandis que lui aux foules il parlait??, d'accord avec le 
syriaque , pour rendre le grec : in Ss avrov XoXovvtos toU oylois. 

Mt. , xn, 89; XIII, 11. Z : 'iiut uiuiuiu/ufuiu^fi Irm ht. 

luu^ . . . «il répondit et il dit. . . ??, d'accord avec le syriaque, 
pour traduire le grec : o §è àTronpidels elitev. 

Ce sont des exemples de traduction, non calquée, mais faite 
sur le grec ; l'arménien , n'ayant pas l'usage fréquent du participe, 
recourt plus généralement à un mode personnel et juxtapose des 
phrases personnelles là oii le grec combine des participes et des 
verbes à un temps personnel. Voici encore quelques exemples qui 
montreront que l'arménien procède ainsi , non sous l'influence du 
syriaque, mais pour se conformer à l'usage de sa propre gram- 
maire. 



LA TECfINîQUE DE LA TRADUCTION. /iW 

iVIt. , XIII, l3. Z : W» inlruuïhbriM ht- n^ mlruvjiilrb , Itl. 

lalrb h-i. n^ lulrb «car ils voient et ne voient pas, et ils en- 
tendent et n'entendent pas » , pour rendre le grec : '6-ti ^Xérrovres 
où ^Xéitovaiv xai àKoiovtss ovx àKowvcrtv. On lit : (SXsttovo-i au 
lieu de (SXsttovtss et axovovaiv au lieu de aKovoines en Tert Kt» ' 
gg KX. Le syriaque a le mode personnel. 

Mt. , XIV, 0. Z : h-L. m^iirti/lrgujL. p-iuif^tui^nftit p-Uijg 

iJutuL ... « et fut attristé le roi , mais à cause de . . . w , d'accord 
avec le syriaque, pour rendre le grec : xa) "kuitYiOeh b ^aa-iXsvs 
Sià. . ., sur l'autorité de BDO, etc. Mais on lit ; ikuirriÔti , dans 
un grand nombre de mss. grecs. 

Mt. , XIV, lU. — L '. ht- {t^i'irt- Irf^ « et lorsque sortit . . . jj , 
d'accord avec la Pechitto, pour rendre le grec : xcà s^eXOdôv, omis 
par le vieux syriaque, a hjf^. 

Mt. , XIV, l5. Z : JuMinlriuii lun^ 'but ui^uil^hr^iut^^ Itl. 

uiulru «s'approchèrent de lui les disciples H disent ^^^ pour tra- 
duire le grec : ispoarîjXôov' avr^ ol (xaOtjToi Xéyovrss. Pechitto : 
« . ..ses disciples et dirent à lui-». Lacune en syr. sin. Cependant, 
von Soden note : XeyovTss avroj en Ta sy. 

De même, Mt. , XVI, 5, tj^ui^fib Itl. ui^tul^h-ftin^ juifùl^nju 

K allèrent aussi les disciples de l'autre côté n , pour rendre le grec : 
xai ê\66v7ss ol (xaOrjToà sis to tsépav. Le syriaque a le verbe au 
mode personnel. 

Mt. , XVI, à, le grec : xa) xaraXnrcbv aÙTovs àTtrjXôsv est rendu 
par un mode personnel en arménien : In- Irp-nq^ i^nuut Itl. 
t^tug « et il laissa eux et s'en alla w , et en syriaque. 

Mt., xvii, k. — Z : uiijuinujuluiijb[t hrin «répondit?;, d'ac- 
cord avec la Pechitto, pour traduire le participe grec : àitoxpt.- 
9e)5, omis en Ta sy^'^^j^'. Ici, comme dans plusieurs autres cas, 
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ce mot devrait plutôt être traduit par « il prit la parole 55 ; il peut 
paraître étrange que Pierre réponde, alors que le dialogue n'a 
pas encore commencé. 

Mt. , XVII, ih. — Z : /r A-nLbft Jt^uMiil^p /ru ijuii^[i ce à genoux 
tombait et disait 5?. à un mode personnel comme on syriaque, 
pour rendre le grec : yowTTSTwv avrév. 

Mt. , XIX , 26. Z : ^uuflrgiuL. fi 'itnutu jliiinL.ii Iri. uin^ 

«regarda vers eux Jésus et [il] dit 55, tandis que le syriaque, plus 
complet , porte : « regarda vers, eux léchou et dit à eux » , pour 
rendre le participe grec : êpLQJi^as §è b l'ncrovs elusv avroïs. 



t. , XX , 2 g . — L'arménien : An. jtr^ufblrl^ 'bn^tu jh-fifi^ 

\gnil^ «et dans le sortir d'eux de Jéricho?? rend très exactement, 
par un sémitisme , au pluriel , le grec : xoà sxTtopevoyLévwv avicov 
àirb ïepix<^ , tandis que la Pechitto lit : « et comme sortait léchou 
de Jéricho 53, d'accord avec : exTtopevoyievov tov Irjcrov en Ta H^^" 
J70 3TOf K'87 ((> r 2 7 3 /» G) af et sx'jropsvofJisvov otvTov en^H-î"» '^ bo 

J-l>287 nOO'i ««350 ^351 122() ^l>l250i ,5 200 IQIO J(^''80 88 / 3 3 ^ - 1 loZl 

I177 718 2/i5 1200 àào iSqO, FH)/'Bao-. Lacune en syr. 
sin. 



XXV, 37. — Z : Itl. ujuiuiiglrh «et diront w, pour rendre 
le grec : Xéyovrss « disant w, qui est placé, dans la phrase, après 
un verbe au futur : à'noKpiOrja-ovTat. Lacune en syr. sin. Pe- 
chitto : «alors diront. . . w. 

\lt. , XXVI, 'j6. Z : lun jjiunuu ^uiif, oii<^'bk-uiij ht. tfp.lrli 

Itl. bm ui^julihituiuitjh . , , «prit Jésus du pain, bénit et rompit 
et donna aux disciples ... w ; AC : uit.^<^%lTuig lrp.hrli et . . , bénit, 
rompit. . . 55; G : h-ittrli bm «rompit, donna. . . 55 : la série 
des participes grecs était malaisée à rendre en arménien : Xa- 
^à)v b îrjiTOVs TOV àprov xai svXoyrfcras sxXoicrsv xai Sovs toÎs fxa- 
dïjTuïs. Syriaque : ç^et benedixit,ac fregit et dédit discipulis suis». 



LA TECHNIQUE DE LA TRADUCTION. AT)! 

Mt. , XXVI ,71. La première partie de ce verset est très tour- 
mentée. Le texte arménien en subit le contrecoup : Itl. fifnib^i- 
hf *bui uiiimui^u^u/b q^ni.n^'u, «et lorsque sortit lui hors de 
la porte ■» , pour rendre le grec : ê^sWovrct Se avrov sis tov 'zsu- 
AdDm, complément direct de slSsv. Mais on lit : s^sXBovros . . . 
avTov en la^^T^i^ (DO) laf^'^*''-^^'^ (af hiat), et s^sXdovTcov. . . 
avTù)v en I^ -^ 1210^ 129 112/iO ^55^ 3^3 1355). Pechitto : «comme il 

sortait dans le vestibule 55. Syr. sin. : «et lorsqu'il sortit vers 
la porte de la courw. 

Mt.. xxvii, 5. — Z : triL i^tlilçtf «et jeta 55 (A : ^lijriug-^ G : 
f^it^butif^^ d'accord avec le syriaque, pour rendre le participe 
grec : xa) pA^as. 

Mt., XXVII, 63. — Z : i^ltii^ ï^hrhrf,uht^ l^fi «tandis que vi- 
vant il était ?> , d'accord avec le syriaque « lorsqu'il vivait v , pour 
traduire le grec : hi ^S5v. 

Me, 1, 6. Z : Iru iftrpuilfnLfi Ibn^iui Jluj^iiufu . . . «et 

nourriture de lui sauterelle. . . 55 (Mq : in- l^p lihiitulint-ii . . . 
«et élail nourriture. . . 55; C : . . .*Unpm I^p i/Luiiiu^ « . . .de 
lui était sauterelle 55 ) , construction qui est d'accord avec la Pe- 
chitto. Lacune en syr. sin. Grec : xoti êcrOicov àxpiScts, qu'il était 
impossible de calquer en arménien. Le niodèle était fourni par 
Mt. , in, h, h-L. Iitriiiul^ni-fi 'hniiui ^^i ifiufitulu «et nourriturc 
de lui était sauterelle ... 55 , qui reproduit le grec : rî Se Tpo(pr) 
^v aÙTov àxpiSss. Syriaque : «et sa nourriture, sauterelles. . . 55. 

- Me, VII, 1. — 7i\ n^t hrl^h-uMiJ;^ «qui étaient venus 55, d'ac- 
cord avec le syriaque, pour traduire le participe grec : sXOovtss. 

Me, X, 1/1. Le grée : iSùv Se ô ln<Tovs est rendu par un mode 
personnel en syriaque comme en arménien : ltp.fihL. Iruihu 
jliiinL.,1 «lorsque vit Jésus v. 
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iVIc, X, UQ. Z : ifÊnhqji lun j^iinL.Êi Itl. <^iiijuifi.uflruig 

l(n^tri i/jbtu «s'arrêta Jésus et ordonna [d'jappeler lui)?. Le texte 
de ce verset est très tourmenté. La plupart des mss. grecs lisent : 
xa.) (/là? b ïiiarovs elitev (pavrfcraTe avrôv. Mais on lit : . . .auTov 
ÇicovrjOtjvai en Ta Op K; (pcavriOïjvai avrov en Ijjip''^'"''' 7r^'^(i582 
2i()3 1 etc. i()o6 2) a; enekeva-ev (comme en arménien) au 
lieu de emsv en P'''^'^ (^72) it vg. Syr. sin. : «s'arrêta léchou 
et dit : qu'ils l'amènent)). Pechitto : «et s'arrêta léchou et ordonna 
qu'ils l'appellent)). Voir le passage parallèle?), Mt., xx, Sa, 
ijjjntrqlt lun jftunua ... « s'arrêta Jésus ...)), xa,t alàs ïrjcrov$. . . 

Me, XI 1, o5. / : mtuuituufuuAh Irin jhuntLu /rt- tuu/^f 

ilfrii^ nL.unuguiUl^li ft uiuM^UÊiiftu «répondît (= prit la parole) 
Jésus et dit (indic. prés.), tandis qu'il enseignait dans le temple)). 
Syr. sin. : «dit lécliou dans le temple, enseignant. . . )). Pechitto : 
«et répondit léchou et dit enseignant dans le temple)). Grec : 

Kcà àiTOxpidsh à Irja-ovs sXsysv SiSda-Huv êv tç3 ispoj. 

Me, XIV, S'y. — Z : ifti Vb^kfi^ «qu'ils dormaient)) (G : /» 
.^/ïtîf «dans le sommeil))), pour rendre le grec : xadevSovTas. 

y 

Syr. sin. : ^=oî\ «dormants)); Pechitto : ^^^! *û «que dor- 
mants)). 



Me, XIV, /jq. Z : . . . «/«- ^hn l^ji Iru nL.unL.guAÊl^li ji unut^ 

2CttiitliD. . . « . . .avec vous j'étais et j'enseignais dans le temple. . . )) 
( Mq :.../» mixiH^uiiffu Itl. nL.uni-ijuîiÊlr\i «... dans le temple 
et j'enseignais ?) : F om. hu «et)) : b[i UÊUi2Ctu[t^tit ni.tini,tjuiiik\i 

« . . .j'étais [dans] le temple j'enseignais ))) , pour rendre le grec : 
Y}yi-»]V -zffpbs vfÀÔts èv rôj ispôj SiSda-xwv. Mais : . . .SiSacrxGôv sv . . . 
on La^'""^^ o'''^'^ '•"•''"'■ ^•'^'^ (1(189 98'^ 1^^^ ^^7^ ^ ^'^7 
:-»G!>, 1673 j555 P 27;] h h-j'i) q f d sy''. Les -fluctuations de 
l'arménien sont conditionnées par celles du grec. Syr. sin. : 
«je suis près de vous dans le temple enseignant)). Pechitto : 
« . . .je fus près de vous, lorsque j'enseignais dans le (emple)). 



LA TECHNIQUE DE LA TRADUCTION. hh7> 

Me, XfV, 5/|. Z : bi- ^rrbnjit lun- ^i.uni^i «cl SG chauf- 
fait près du feu ?? , pour traduire le participe grec : kcù B-sp^ai- 
p6{X£vo$ tspbs rà Ç>ws. Syr. sin. : «et se chauffait??, om. «près 
du feu 5?, d'accord avec Ta L'^^^ (i589 9iû3 i etc. a5i). 

Pechitto : «et se chauffait devant le feu>?, HoJ ^^«OkiSâ:^ ^J1a,o. 



Me, XIV, 70. — Z : rrfi 2PH^Py h"iif^ «ceux qui autour se 
tenaient», à un mode personnel, d'accord avec le syriaque, pour 
traduire le participe grec : o\ 'OfapealwTss'. 

Me , XV, 1 5 . Z : (fp^l'l^t- qtJlimu liuii/IrguiL. « lorsqu'il VOU- 

lut . . . 5? , d'accord avec le syriaque. Grec : (3ovX6(àsvos. 

Me, XVI, 12. — nfig b-fip-ÊMMjftii juMhij.tuuunuMb «qui allaient 
au champ??, comme en Pechitto. Lacune en syr. sin. Grec : tiso- 
psvofÀSvois sis àypév. 

L'indicatif présent. — Ici encore, l'arménien, tout en étant 
le plus fidèle possible, traduit en se conformant au contexte en 
même temps qu'au génie de sa propre langue. 

Ainsi, Ml. ,11, aa , le présent (Saa-tXsusi est rendu par le passé 
en syriaque et en arménien : ptutf-uit-niihuiif «régna??, parce 
que la phrase est au passé : àKoécra.? Se = /*- lifi[ilrL fiiLutt. «et 
lorsque entendit. . . ??. En français on traduirait exactement de 
la mérne façon : «ayant appris qu'Archêlaos régnait??, el non 
pas «règne??. 

Le grec néolestamentaire emploie fréquemment le participe 
Xéycov pour introduire le discours de quelqu'un, et l'arménien 
rend généralement ce participe par un mode personnel : Itl. luul^ 
«et il dil?? ou : hu wu^ii «et il disait??, tandis que le grec em- 
ploie également souvent le présent 'Xéy^i et l'aoriste slwsv, 
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Ainsi, i\Jt., m, -7, mul^ «il ditw (indic. jjrés.), pour rendre 
eî-KSv. Syriaque : «il dit?? (au parfait), i^s\ . 



Par contre, le même mot «/«4^ «il dit» (indic. prés.) rend 
exactement le grec léyei (Me, xiv, i3) de la plupart des textes; 
on lit : \éywv au lieu de hou Xéysi avTo7s en 1^^5050.9301279 
(a<idauTo.s) (DO 7 00 56 5 1 7 1 ) it. Syriaque : «il dit » (dixit = 

;^|o)- 

Ce même «/m^" (Me, xv, i /i) «il dit» (indic. prés.) sert aussi 
à rendre eXeyev; mais on lit : léyei en la^^Tr^^ (565 N). Sy- 

riaque : «dit» (dixit = ;.ào|). — Il est intéressant de relever que 
le début de ce verset : tuufy gUnum uifiquiinnu « dit à eux Pi- 
iate» aurait plutôt l'air syriaque, tandis que le grec porte : b Se 
ïliXaTos êXsyev avToTs. Or, le syriaque porte exactement comme 

le grec ' ^00$^ tao) *goa^s»^S» ^j oôt «lui donc Pilate dit à 
eux». 



Me, IV, 21, itoà sXeysv est rendu par tri. uuul^ «et il dit» 

(indic. prés.); mais Xéyei en I«o'''/"''203(p''309 (^ j 533 ^^^^^ 
1 etc. 827); — même remarque au v. 9/1 : hoi ëXsyev = b-tJ 
ujul^; on lit : Xéyei en I„''"''203f(piu2S9( 1582 ^1^3 ^ etc. 267); 

ce ne sont pas identiquement les mêmes mss. qu'au v. 2 1 ; — 
au V. 26, xa) ëXsyev est traduit par Itl. tuu^in^ei disait», ainsi 
qu'au V. 3 0. — Au V. 3 5 , Ka< Xéysi est exactement rendu par 
Iri. tnu^ «et il dit» (indic. prés.); mais on relève eXeyev en 
I«^^< (565 1689 983 788 etc.), et siTrev en af. Mq : Itl. tuu^ii 
«et disait». — Par contre, le Itl mu^ «et il dit» (indic. prés.) 
du V. ào est destiné à traduire^dat elTrsv; on relève les variantes 
eXeyev au lieu de enrev en H^'"' (L), et Xsyei en H^^c j^oi4(j^c^^ 

if" nh vg. — Le syriaque a partout et régulièrement : v>oJo 
«et il dit» (dixit), aux versets : 21, 2/1 . 26, 3o, 35 , lio, dans 
la Pechitto. Lacune en syr. sin. 
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Me, X, 1 /i 5 /r/_ tuut^ K et dit 5) (indic. prés.) rend le grec e?7r«i'; 
mais \sysi au lieu de stitev en P'*^*"' ^'^^^ (i^gô io38). Syriaque : 

;.io|o «et dixit?>. 



Par contre, Me, xiv, 87, le grec porte : xcà Xéysi, que rend 
exactement l'arménien : Irt. tuv^ «et dit» (indic. prés.). Mais 

eiirev au lieu de Xeyei en la""' (565) af. Syriaque : i.>s]o 
(cet dixitîî. 

Enfin , Me 5 XI , 6 , Iri. ing^uu ujulrij gibnuui nfrt^l^u uMuiugU 

j^unLu «et ils ânent à eux comme le dit (prétérit) Jésus 55 (C : 

ht. 'hngui lunk'h ijlMiiutu 'in*h ^ninL.J* iiijtutnj 1^ « et US disent îJ 

eux : le Seigneur en a besoin jj). Grec : oî §è elrrov ctvro7s, kolOms 
sIttsv hcrovs, et le syriaque, qui a les deux verbes au passé. 

On terminera ce paragraphe relatif au verbe, en examinant 
quelques passages où le subjonctif et l'aoriste arméniens corres- 
pondent ou ne correspondent pas à un subjonctif ou à un 
aoriste grec. En règle général»? , il n'y a pas de corrélation entre 
le subjonctif arménien et le subjonctif grec, non plus qu'entre 
le futur arménien et le futur grec. Chaque langue procède en 
vertu de son propre génie. 

Ainsi, Mt. , iv, lo, uiut^mlruglru «tu Serviras w (B : uim^ 
mfigbu «que tu serves?)), pour rendre le grec : XarpEUcre^^ , 
d'accord avec le syriaque. !o. 

Mt. , n, /i , «L^f &*hu/iiltglt ^giifiuuinub « oii naîtrait le Ghristi», 
isov à Xpicrlbs ysvvoacti. Syriaque : « où naîtra le Messie v , \,i^^h. 
jL^^joo j^J^io. Mq et G : "*-/# àrbu/iilt ^ub «où naît le Christ»; 
les traducteurs ou les copistes de ces deux mss. ne se sont pas 
rendu compte que yewa.'ta.i peut être un subjonctif. 

Mt. , ni , 10, le grec : (ir\ 'zstotovv est bien rendu par le syriaque 
«qui ne fait pas», et par Mq ACH : «;/ «^ ujn^^; B : tuniifig^ 



/i56,. COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

et E 939 et les autres : wnjufitf/^ (subjonctif); les variantes ar- 
méniennes sont deux façons, également correctes, de rendre l'ori- 
ginal grec. 

Mt. , VI, 16. — Z : lriLjniiJ-tutriMfu/<Çlrifl^ (subj.) «et lorsque 
vous jeûnez 51, èrav Se vtjalevtjTe. On lit : xoà otav . . . en H ^2*. 
Le syriaque a le présent de l'indicatif tt lors donc que vous jeûnez jj, 

Me, IV, /n, l'indicatif présent de rts apa oStôs èaltv est rendu 
en arménien par le subjonctif : li ng uj(iii.irqg fi^^l uuu « qui 
donc soit celui. . . 55; Mq : n ng figl^ tu^q-hug uiu «qui soit 
donc celui. . . 55; AG om. ng. Lacune en syr. sin. Pechitto : «quis- 
nam iste estw, JLi« mwO oxao. 

Me, VI, A 5. — Z : *^'ï»^ [i^f^. . . '^c^wlil'gk (subj.) «jus- 
qu'à ce qu'il renvoie. . . 55 (Mq : tuii^iuli^y^; AG : tuirltu^ 

lllrugt^ «renverra??), correspondant aux variantes du grec : 

àitoXver, aitoXvav en Kgg H'^-^'»» ^o^^^"" (33 89g 679 12/11), 
«TroXyo-et en H ioi« I^^^s io8^e,c agon 0220 ^1.1333 mi3 mo 287t\ ^ _ K'^^* 

(899 700 28 1689 788 laûetc. i/i09 1391 6697 267... E*) 
K^ a%sXvcrsv en I^^s (565)(i). 

Me , IX , 3 3 ( 3 /i ) , t/s (xeilcûv « qui (est) plus grand ? ?? ; syr. sin. : 
« qui serait grand w , ^^ w^om.» cum^x ; Pechitto : « qui grand entre 

eux ?? , ^o»r> o» oj.^; . L arménien interprète à sa façon : «// 
/A&-«$- ^^4^ «qui grand soit (serait)?»; G : ntl^ftyl^ Jlrèr «qui 
serait grand •>■> , variantes reposant sur celles du grec : . . . ^ei^wv 
yspriToLi en ïa^^ 05094 (j) 399); ce rapprochement entre l'ar- 
ménien et les textes du Codex Bezae et de Koridethi est impor- 
tant; (JlsiImvsiv en I„oi4 *(3oi7«d.i.r,)o.«i.i2ii^ 12222™ ,,^398 (^ 1689 
983788 etc. 2i/i5 /i/»3 i573)lat;e<77tvenH'î2(N)'"'. 

•'^ Il y a une erreur dans les notes de von Soden, d'après lesquelles 
H'"'" (892) donnerait à h fois «ttgAvc)/ et 5<7roAv<7g<. 
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Me, XIII, lA. ^TToy où Set «où ii ne faut pas 5), d'accord avec 
la Pechitto : lio JU? «ubi non oportet?;. Syr. sin. : «où ii n'est 
pas nécessité j? , ie mot àvdyxv est dans ce texte : n^r^ ytrCa^ 
ysy^vi xCl^ . Arménien : nufi ibgk ui^ê-uiU «où ne soii pas 
justes), «où il ne convienne pas». 

Me, XIII, 9 1. — Z : b^k "4L "'"ts^ ^^'1 "^i quelqu'un 
dit à vousw, exactement le grec : èdiv xis vfxïv stTrrt; ia Pochitto 

elle syr. sin. : i^o\s «dira». 

Me , XIV, 1 /j . — Z'.lrt. jnp inniHi Jminh^gl^ « et daus quelque 
maison qu'il entre» (C : Jinui^jtglfit- Mq : JinuAfiiy^^ «que 
vous entriiez » ) , pour traduire le grec : xaï 'oTtou èàv sia-éXOrj ; sy- 
riaque : « où il entrera » , "^JbL? . 

Me , XV, ili,Ti yàp sTroitia-ev, d'accord avec la Pechitto , qu'imite 
Mq : . . . tÉJiitu[ilrutf^ 4^. Les autres textes portent : uniujfi/ruji^ 
liyl^ (subj.) «(quoi de mal) serait fait (de lui)?». 

Me , XV, 1 5 . — Z : n^ ft ftitu^ b-^'blijl^ « afin que en croix 
il monte» (G : "ÇuAft^h-^ « . . .ils [ 1'] élèvent ») , rendant ainsi le 
grec : ha alaupcaûfi, d'accord avec le syriaque. 

Les préverbes. — L'arménien possède, comme d'autres langues, 
la faculté de préfixer à des verbes des particules, telles que *«n-, 
V-j P^^i etc. Mais l'emploi de ces préverbes arméniens, qui ont 
été étudiés par M. MeïWei [Altarmemsches Elementarhuch,i^. ii6- 
117), est peu fréquent. Par suite, les verbes grecs composés 
d'une préposition et d'un verbe sont souvent rendus en armé- 
nien par un procédé qui a pour but de rendre compte du sens 
de la préposition juxtaposée au verbe. 

Ainsi , Mt. , i , 90, l'arménien porte : Jf} hriil^^p mn'unL.^^ 
tun . ^^rq^Jui^iftunPKWi^ crains pas [de] prendre vers ^o/Mariam»; 
le grec : \i.i\ (^o^rjÔtli 'csa.poO^aQsîv Maptd(x. Les mots «/'ï^Ary^ « vers 
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loi?) sont là pour rendre le tzrapa de TsapaXa^elv, leur présence 

ne s'expliquerait pas en partant d'un original syriaque : o , cnv^v , 
«de prendre 5). 

De même, Me, m, i3 , dans l'expression i^nr^" «""- H^^ «il 
appelle vers luiy^ , ces deux derniers mots sont mis là par le tra- 
ducteur arménien pour rendre le -arpos de 'srpoa-xa'Xshai. Leur 

emploi ne serait pas justifié par le syriaque qui porte : |woo «et 
il appela?). 

Même remarque, Mc^ vi, 7, où l'arménien : h-i. lin/JrtuÊf tun. 
ffu^ «et il appela vers lui. . . v traduit le 'cspos dans TSpoa-xa- 

XeÎTaj. Syriaque : )wDo «et il appela)), qui ne renferme aucune 
particule correspondant au -arpo? du grec. . 

Egalement, dans Me, vu, ih, l'arménien : h-c I^n^Iriui^ tun. 

jtb^ «et ayant appelé vers luiv rend très exactement l'idée de 
tirpos contenue dans : xal 'sspoa-xaXea-dyLsvos (G : Iin^lrglrutf^ 
FH : lin^utg «il appela»). Syriaque , à un mode personnel : 

);joo «et il appela)). 

Mt. , XXV, l4. Z : uMjii tJJt qijinglrtui^ jt miuft iu^uutii<^ 

«... un homme étant allé clans un lointain pays n ; ces derniers 
mots sont destinés à rendre l'idée d'éloignement, de distance, 

renfermée dans ùtto du grec : à-noSv^icov. Syriaque : ua/L»? « qui 

partit)). — Même remarque pour le passage analogue, Mt. , 
XXI, 33, /l t^Ltug p intu^i tu^uiufi-Ç «et alla dans un lointain 
pays)), pour rendre : xai à-7teSriyt.rjaev. Syr. sin. : «et partit?) et 

Pechitto : «et partit ?), uoJU>o. Cf. Me, xii, 1. 

Mt. , xxvn, 96. — Z : Irui p Ilrn^u « douua auœ mains n (== il 
le leur livra pour qu'il soit crucifié); les mots [1 Aknu «aux 
mains )) sont mis là par le traducteur arménien pour rendre l'idée 
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de 'aa.^a contenue dans le grec : ■zsa.péSwxsv, leur présence ne 

/fi y 

s'expliquerait pas en partant du syriaque : o>:)d:M^|o «et le li- 
vra jj; syr. sin. add. : «à eux 55. 

Me, IV, 35. — Z : Irliuij^ "^33"*-^ «allons passons 5), juxta- 
position de deux verbes pour rendre exactement l'idée de «tra- 

verser?? contenue dans le ^«a de StéX6ù)fiev. Syriaque : ^ wvv» 
«traversons quant à nous 57. 

Me, IX, 3 (/i), ^1. luou^fîb iAi^jliunL.ult «et parlaient avec 
Jésus??; (Aq. «avec?? est destiné à rendre aw de arvXXa^ovvrss. 

Les auxiliaires vt.êtren et ^mvoirv. — En latin, on dit : est mihi 
liber j et non : habeo lihnim. De même, pn hébreu, on dit ; >r[>\ 
t)^^v:ih « et était à Salomon ?? = « et Salomon avait ?? ; ou encore : 
"pNnti;^ l^vh 2ry\\ r]D| «argent et or au roi d'Israël?? = «le roi 
d'Israël a de l'argent et de l'or??. Il n'y a cependant aucune res- 
semblance entre l'hébreu et le latin. En syriaque, comme en 

hébreu, le verbe avoir n'existe pas; on dit oîv jooj k*\ «était à 

lui ?? = « il avait ?? ; de même , pour la négation : ^^j^ j^^j»^ 

JbL^oiL «n'est pas eux de pouvoir?? == «ils n'ont pas de pou- 
voir?? (RuBENs DuvAL, Traité de grammaire syriaque , p. SaA-SaB). 
Le grec, au contraire, emploie couramment sysiv dans le sens 
de notre verbe «avoir??, et ne recourt pas à la tournure latine 
mentionnée ci-dessus. Or, l'arménien a souvent nt^jiiP^n pa- 
reil cas. 

Mt. , VIII, Q Z : ntAfiifiAii. f/bh-L. tfliiinunfiu «j'ai S01,1S 

inoi des soldats??, reproduisant et imitant, au mode près, le 
grec : exfitv vtt' éfxavTbv cTlpoi.TiojT(xs. Syriaque : «et sont sous ma 
main des soldats??. 

Me , IV, 2 5. — Z : np ag. "i^tst . « celui qui a ?? ; np n^ 
"^■^bsb «celui qui n'aura pas??; en grec : 09 yàp sx^i. . . Koi %ç 
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ovK 'é%ti. Lacune en syr. sin. Pechitto : «à celui à qui estw, «et 

^ p^ *X\ ^ y 

celui à qui n'est pas», oÎ^k A.|; ^, oî:*. ^»J^? ^o. 

Me, YIII, 9. Z : Itl. n^ niuii^ ifi'^ ni.mlintrb «et ils 

n'ont pas quelque chose qu'ils mangent w, exactement le grec : 
xoà OVK i)(pva-tv Tt Çxxyûûa-iv. Syriaque : « et n'est pas à eux 

quelque chose qu'ils mangent», ^<iî»«âjli jLuo ^ôî^ J^j£ko. 



Me , viTi ,16. — Z : /^ ^i"3" "l_ nthifiJ^ « car pains nous 
n'avons pas», le grec : J5t< apTovs ovk iyofxsv, d'après nAGLNX 
FAII . . . , s^ovaiv d'après B . . . Syriaque : « parce que pain n'est 



pas à nous». 



Mais le tour par le génitif et le verhe « être » est aussi courant 
en arménien, et il rend souvent lx,e<r. 

Ainsi , Mt. , xii , 1 1 , nfinj figl^ n^uiujft t^ {ta qui serait une hre- 
his », pour rendre le grec : hs ë^ei 'apà^ajov é'v, correspond exacte- 
ment au latino-syriaque : «cui sitovisuna», t^ jl^;^ o^k >^.|j, 

Mt., xni, 19, 6(t1 is yoip s)cst «car celui qui a», rendu par : 
li' 1JV t"'-3^ "^^*' ^ ^^i serait» et le syriaque : «illi enim cui 
est», ^Sfc» J^)^ ;.d^j^d:^. 

Mt., XXI, 98. — r Z : u//i-'î# Jl/n^^lillj IrplinL. "pq^llg «à UU 

homme étaient deux fils», comme en syriaque, tandis que le 
grec porte : âvQpw%o$ sîyev réxva Svo. 

Mt. , XXV, 9 5. — Z : inuuiufili ^njq^ ^g-^l « voici le tien à 
toi», pour traduire le grec : ïSe 'é-)(ets to cr6v. Syriaque : «voici 

9 9 '9 

est à toi le tien», <i^? »4^ ^) |o». 

Me, HT, 99. — Z : irrj [i ijni/Zu «est en lui», d'accord avec 
le syriaque, 9^=> ^), pour rendre le ^rec ; ê^?i, 



LA TECHNIQUE DE LA TRADUCTION. im 

Me, VI, 3 /t. — Z : nirng n^jiglf 'Çn'lt'^ « auxqueiles ne soit 
pas un berger w , d'accord avec le syriaque « quibus non est pas- 
tor», tandis que le grec porte : {irj i^ovra isoifieva.. 

Pauvreté dans la traduction. — On relève dans l'arménien un 
certain nombre de cas où les traducteurs senfblent avoir été gênés 
par le pauvreté de leur langue pour rendre l'original qu'ils 
avaient sous les yeux. 

Mt. , II , 1 3 . Z : ^uAqti p lu^if-pii 4" ^h-fintl^rf-l^u tinfinL^ 

uutUlrj^ilJuMUnUiri. «car Héuode est en quête [pour] faire périr 
l'enfant 55, {xéXkei yàp HpcôSrjs In^siv to tsaiSi'ov, tou àTtoXécroti 
avr6. Les traducteurs arméniens sont embarrassés pour traduire 
[léXXsi . . . ^vTs'tv , et cet embarras ne s'explique que par le grec. 
Syriaque « est enim Herodes quaesiturus puerum ut perdat eum 55 , 



Mt. , IV, 18 et 20. — Au V. 18, nL.n.liu/b «filet 55, «rets 55 sert 
à traduire le grec : dfi^pièXtja-lpov «filet 55, etau v. 90, l'accusatif 
pluriel : qii-nfrS-pub et les instruments 55 , « les outils 55 , « les usten- 
siles 55 est destiné à traduire le grec : rà SixTva « les filets 35 , « les 
rets 55. Quand G porte qnt-nJ^uAu «les filets 55, au lieu de 
tl^afté-ftaii «les outils 55, il corrige ou il traduit manifestement 
sur le grec. Le texte des autres mss. arméniens : q^npérftuit «les 
outils 55 trahit une traduction défectueuse du premier traducteur 
qui ne savait comment se tirer de la difficulté ; c'est une traduction 
un peu faible qui ne s'explique pas par le syriaque où les deux 
versets portent le même mot : «retia55 et «retia sua 55, j|f^'^v^ et 

Alt., vn, 1 y. — Z : Irt- &-uMti^uu^ inuiiiL.q_^uifi uiiAt^ « etarbre 
mauvais fruit mauvais fait 55 , emploie deux fois le même mot « mau- 
vais 55 , tandis que le grec a à sa disposition deux mots différents : 
TO Se craTrpov SévSpov xcipirovs 'zrovtjpovs zsoteî. Lacune en syr. sin. 
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Pechitto : cde mauvais arbre fait de mauvais fruits», ^? ]b^) 

" ' 112. |?|s JLL^ 



Mt. , IX , 12. — Z : //^ 'Hb"^"J ^ F-^t^k " ^^^ besoin est 
médecin. . . » (D : «^ i^ "lt'"ll «non est besoin»; — Mq : n^ 
fi^^ 4" "lt""U P-^bîdl • • • " lion quelque chose est besoin méde- 
cin . . . » ) ; grec : où xpsiav e^ova-iv oi ia-^vovTSs iarpou. Syriaque : 
« non opus habent sa ni medico ». 

Mt. , IX , 1 6 . -; — z : h-L. kruu ^uMfi u^ujtnuin.nL.ilh i^fi « et da- 
vantage mauvaise la déchirure devient » , pour rendre le grec : koù 
X^^pov cy/^icr^ct yivetcti. On lit iisyct au lieu de yeipor en Ta sa. 
Pechitto : «et sit ruptura major». Syr. sin. : «et la déchirure 
serait pire que la 'première » ou « que d'abord » , d'accord avec 
pa. L'arménien ne traduit pas littéralement le grec, parce qu'il 
ne peut pas traduire autrement. 

Même remarque à propos de Mt., x, i, . . .uMjunij mqé-ng 
<^utij/r[_t^nuiu (c . . . des esprits impurs , chasser eux » , qui tra- 
duit ainsi le grec : . . . 'jgvevixdrojv àxoBdptùùv, Scrle éK^aXkeiv 
aura. Syriaque : «... pouvoir contre les esprits impurs pour 
qu'ils les chassent. . . ». 

Mt. , ix, a 3. — i '. Iru uii/[infu jnjJ- «et Une fouie nom- 
breuse» {ji/J' est un adverbe signifiant «beaucoup», «très»), 
pour traduire le grec : rbv oyXov B-opv^où(xsvov. Syriaque : «la 
foule qui faisait du tumulte». Les traducteurs arméniens n'ont 
pas su rendre le B-opvËov[jievov du grec; c'est un des exemples les 
plus topiques d'une inexactitude arménienne provenant de la 
pauvreté de la langue. 

Mt., XI, 3 0. — z : ftiuifnt.J'iiofint-P-lii.'îig ^npiu «nombreux 
miracles de lui » , qui ne traduit pas très exactement le grec : ai 
tsXsîa-lai Svvdfjisis avrov, et qui s'écarte encore davantage du vieux 
syriaque : t^de nombreuses puissantes œuvres» (^SvvoipLsis). Pe- 
chitto : «virtutes ejus plurimae». 
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Mt. , XII, 10. Z ; hrt. utbi^ l^ft ujjft i/p" nftnj llrTti fti^fi 

[f,ouuiglrÊJuj^ l^[i « et là était un homme dont la main sienne 
(= dont sa main) séchée était w, qui ne traduit exactement ni le 
grec : xaï i^ov civOpwrtos rriv x^tpct 'éyœv ^"npdv, ni le vieux sy- 
riaque : «et voici, là était un homme et sa main droite sèche j5, 
ni la Pechitto : «et un homme était là, dont la main sèche w. 
(La main droite en Ta et vieux syriaque.) Les Arméniens ne pou- 
vaient pas traduire autrement; ils n'avaient pas le choix et ont 
mis ce qa3s ont pir. L'armémen et le syriaque n'ont pas un par- 
ticipe présent leur permettant de traduire littéralement le parti- 
cipe grec. Même remarque à propos du passage parallèle, Me, 
ni, t, où l'ordre des mots est le même que dans Mafthieu en 
arménien : «/»«/ llrnit ^ufi tj-ouinglruii ^p « dont la main sienne 
séchée était», tandis que le grec porte : . . . âvdpùmos ê^vpotfJ.- 
(jt.£Vï}v £-)(Oôv rrjv ^e^pa. Syriaque : «que sèche [était] sa main», 

Mt. , xn, i3. — Z : Iri. b-ijJTL tiq2^ 1/p.fili. qJliL.uù çtet oUo 
devint saine comme l'autre??; le grec : noà âfrsxarearlStj tjyirjs 
é$ )7 ciXX-n (ces trois derniers mots sont omis par H'^^ ^°^'^ 
(n 893). Syriaque : «et elle fut rétablie comme sa compagne??. 
hrqht. «devint?? est faible pour rendre le verbe grec; -mais le 
texte arménien n'est pas traduit sur le syriaque. 

En Mt. , xn, 99 . il est question d'un démoniaque qui est à la 
fois aveugle et muet, rv(p\o$ hou xct}Ç>6s, linjfi In, •^"/«^; Jésus 
le guérit, «de sorte que le muet parlait et voyait??, éôcrls tov 
x6û(pov "kaXeïv naà ^Xéiteiv, ce que l'arménien rend par : n[ïïuft;^u 
i/li <^tuJfib Ll f{n/[^ l^^^tst ^ inlruuAiligl^ (cdc sorte que le 
rnuet et /'aveugle parlait et voyait??. Lacune en syr. sin. Pechitto : 
«ita ut mutus et caecus loqueretur et videret??. On a affaire ici à 
un texte malade. Le traducteur arménien n'a pas compris que le 
même personnage était à la fois aveugle et muet; le double ar- 
ticle en arménien semble indiquer que le traducteur a vu deux 
personnages. Du reste, en grec, on a : tov KOô(pov, avec N*BD ... ; 
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Tov 7v(p\ov xai xùô(pov en GEGKMSUVm. . .; tov xoû(pov xoli 
7u(pXov en LXA .... 

Mt., XIV, 96. — Le grec Sti (pâvrctaryLO, èaliv «que c'est un 
fantôme w aurait peut-être pu être traduit par le mot arménien 
HLpnL. ou nupiiLuiliiuL qui ailleurs signifie exactement « fan- 
tôme w. Les traducteurs arméniens ont préféré employer l'expres- 
sion uin. Êji^_^ l$L^ ts^- "^y- ^^^' '• ^ c'est un démon» (cliida). 
Pechitto : « que c'était une vision trompeuse w , U^? oo» lojLlf . 

Même observation pour Me, vi, ^9, où l'arménien emploie 
l'auxiliaire [[^('^l' au lieu de (iif^ (^4" *"" '"^^.['^^ l^b9b\ 

probablement sous l'influence du grec : sSo^av (pdvTàa-fia, slvcu. 

Mt., XV, 17. — La fin de ce verset : xoà sis àÇ>eSpS}va, èx- 
€dXXsTai a embarrassé les traducteurs; la partie latine du Codex 
Bezae porte: «et in secessum mittiturjj. Le syriaque, d'accord 
avec Ta, traduit : «et de là est rejeté par la purification (purga- 
tione?) dehors». L'arménien, forcément inexact, s'en tire en 
traduisant : k-t. tupinuigu b-^uAI^ «et dehors sort». 

Me, I, 89, ««} fi\6sv xiipva-crMv «et il vint prêchant», ce que 
l'arménien rend par h-L^ujpn^p «et il prêchait», qui est d'ac- 
cord avec le syriaque.. Ce n'est peut-être pas une preuve de 
pauvreté de l'arménien , car on a le texte : xai tjv Ktjpua-awv « et il 
était prêchant» (=et il prêchait) en Ta Kgg ff^<=^3''6 3^e( ((;;^ 
679 1261). 

Me , II , 1 5 . Z : ^Uibtfft l^jfib [Liuqnt-Jg^ njt kfip^uij^ 

il^hrin'bn^iuM ce car ils étaient nombreux ceux qui allaient derrière 
lui» (= qui le suivaient), ce qui ne rend pas rigoureusement le 
grec : iiaav yàp 'ao'k\6ï xoà rjxoXovOovv aùtw. Lacune en syr. sin. 
Pechitto, fidèle au grec : «erant enim multi et vénérant post 
eum». Il est vrai qu'on lit ot au lieu de xat en laoso^s [% 565) 
afif"6//^r2. 
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Me, IV, 1, xa) tsSis oyXos tspbs Trjv ^dka.crcroi.v dm ryjs yrjs 
Çjcrav «et toute la foule était au bord de la mer à terre», que ne 
rend pas exactement l'arménien : h-c ujJtrhmJb é-nqniJnLpii^ 
ij6-nillrillriif/b t^guiiiut^^ nAl;^ « et toute la foule au bord de 
la mer le sec (la terre) avaient??. Le syriaque est conforme au 
grec. 

Me, IV, IM. — Z : y/» inhiiuîiib-iiiil uilruulrli Itl. êI^i 

uihu^lrh çç afin que voyant ils voient et ne voient pas w , emploie 
trois fois le même verbe, comme le syriaque, ce qui ne rend pas 
la nuance du grec : ha ^XsTiovTes ^Xé-nwa-i nai [xrj ïSwat. Le texte 
grec lui-même est très tourmenté , ce qui explique l'embarras des 
traducteurs qui avaient, de fait, à rendre les sémitismes sous- 
jacents d'EsAÏE , vi , 9-10. 

Me, vu, 87. — Z : Itl. truu ,^ujh hItl-u «et davantage que 
davantage?? est un arménisme destiné à rendre le grec : Kcà 
vTTspTispicra-âis, pour lequel les traducteurs arméniens n'ont pas 
trouvé de mot rigoureusement conforme. Syr. sin. : «et très??, 

■x»V» ►mo; Pechitto: «et violemment?? >^.);i«^o. 

RicJwsse dans la trndtiction. — En face de cette pauvreté rela- 
tive et sporadique que l'on relève dans la version arménienne du 
texte évangélique, il est d'autres cas qui dénotent au contraire 
une richesse de traduction qui permit aux Arméniens de prendre 
leur avantage lorsque l'original sur lequel ils opéraient ne leur 
paraissait pas assez clair. Leur langue était suffisamment riche 
pour ne pas se tenir continuellement à la littéralité, et de bons 
exemples permettront peut-être de rechercher et de déterminer 
sm' quel original s'est exercée cette richesse arménienne. 

Ainsi, Mt., iv, 18-19, le grec porte : àXists (var. aXeets) 
« . . .car ils éiaïeni fèchmn . . . ?? et àXteh àvdpojTvcov « . . .et je 
vous î^vàifêcheurs d'hommes?? , que le syriaque rend par le même 

mot : )*.-o «chasseurs'?, «pêcheurs??, de la racine sémitique ~12J 

3o 
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« chasser w, « épier w, «poser des pièges 5). L'arménien rend le 
premier akieïs par ^I^n^iug « pécheurs w (composé de ^nUfu 
«poisson 55 et, nfiu «chasse 5? ), et le deuxième par ofiun^iqu 
«chasseurs?) (dérivé de «pw «chasse»). 

Mt. , IX , ai, le grec : sksyev yàp èv éavTfi « car elle disait en 
elle-même?? est rendu en syr. sin. par : «car elle disait entre elle 
et son âme?? , et en Pechitto par : « car elle disait dans son âme?? , 
ce que Z rend par :^uAif[i mu^p ft Jlnlt [ii.[irn.tr{{ car elle disait 
en son esprit??, et iVlq •.^u/iirili uming ^ ufiuifi liL^mLif^^ car elle 
dit en son cœur??. 

Mt., XI, i8, le grec : Sai(i6viov ex?' prête à équivoque; on 
pourrait entendre : «un démon [le] possède??, ou «[il] possède 
un démon??, et une traduction arménienne littérale : /^^■*- nHjli 
n'aurait rien signifié du tout. Les traducteurs arméniens, grâce 
à la richesse de leur langue , se sont tirés d'affaire , avec un sens 
clair et non équivoque, en traduisant : rj^/ri. ij-nj ft^bdlu «un dew 

(démon) est en lui??, exactement comme le syriaque : k*\ |a*j 



«1/ 



Mt. , XII , 3 6 , le grec : dTroScôaovcri tsspï avrov Xoyov èv 
VfJispa.. . . n'est pas très assuré, xsspc avrov est omis en 10 '^ (V) 
sy'i* KX; la lecture: Xoyov TSept avrov se trouve en H^" (L) vg. 
Les Arméniens traduisent : miuiflriM ^ÇœJùjfi juji.nL.ifu . . . 
« . . .rendront compte au jour du jugement??; et omettent en, 
sans que le sens en soit affecté. Le moindre détail grec se retrouve 
souvent dans l'arménien; ici, il y avait un petit flottement 
dans le grec et le contre-coup se fait sentir dans l'arménien. 

«Bord de la mer?? se dit en arménien é-m/A-^^p. En Mt. , xiii, 
1 , Jésus était assis Tsapà rrjv B-dXaa-arav, ce que les Arméniens 
rendent exactement par : «/«_ érniHrijJrpfi'u. Au verset a , la foule 
se tenait : èiù rov atyiaXév «sur le rivage??, ce que les Arméniens 
rendent justement par l'instrumental : «/« S-ni/frqh^fifâi. — En 
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Mt., XV, 39, après le verbe de mouvement ^Xdsv, le grec em- 
ploie la même expression : ■crapà tïjv B-olXoca-a-av, tandis que les 
Arméniens emploient la préposition ^ «vers??, pour mieux 
marquer le mouvement : k-l^ /r &ni/h^ifp «vint vers (à) le bord 
de-la-mer des Galiléens». De même, Me, iv, 1, Jésus se mita 
enseigner 'ssapà Trjv B-aXacrcroLv = wn à-m/h-iffriifâi « au bord de la 
mer» (instrumental avec i^), tandis que, plus bas, la foule était 
sur terre 'Ofpbs Trjv B-dXaa-crav', mais 'csapa, au lieu de Tspos en 
j,;cxci)203i ^ j532 21^3 1 118 209] et zrspav Ttjs B-aXacrcrris 
au lieu de 'zspos tvv B-otXaa-a-av en I"^'^ (D). L'arménien coupe 
court à ce flottement du grec en traduisant : tt la foule tenait la 
terre au bord de la mer » , iiémiJkriiJTfntii ngmJwigU nuul^liib. 

Mt. , xni, 1 3. — Le texte grec de ce verset est très tourmenté ; 
une partie des mss. porte : . . .\akw, an ^Xéirovres . . . ovSscrv- 
viova-iv; d'autres mss. ont : tva au lieu de on. L'arménien répond 
au texte on , qui paraît préférable ; il traduit ovSè àvvtova-iv par : 
/r/- n^ uinhMni^ fi J^rtit « et îls ne prennent pas dans l'esprit jj 
(==ils ne comprennent pas). Le vieux syriaque ajoute : « . . .et 
ne comprennent pas et ne se convertiront jamais 55 , d'accord avec 
I«^5r,7"; (De i582 2193 1 1689 983 788 etc.) af b c gh 

Mt. , XV, 33. — Z : tufb^iifi <^uiif çftant de pain»,, au sin- 
gulier, pour traduire le grec : aprot too-outo*. Le syriaque om. 
Too-ouTot «tant» , d'accord avec Ta af ^. 

Mt. , XVII, l/( (l5). Z : p-iuunt-iT uMUtiuMiT. . , ht- triti^h^ 

«plusieurs fois. . . et quelquefois», pour rendre le grec : 
zsoWdms yàp ... xoù ■zaoXXotxis , qui emploie deux fois le môme 
mot, comme le syriaque. Mais on lit : eviors au lieu du deuxième 

woXXa«is en Ia'î3''/''2«''^ (DO 1682 9193 1 22) Op. 

Ml, XX, 16. — A la fin de ce verset, l'arménien ajoute : /fit 

liiuiinL-ifU trb If^n^frufrojÊ^ irt-. utnliiui-p l/b fAïuink-iuij^ et Car 

beaucoup sont appelés et peu sont élus», addition conforme au 

3o. 
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syriaque, et au grec: 'a.oXXoi yap xXtjToi okiyoi Se exlexToi en 

Mt. , XXIII, '(. / : [xlrn^fibu &uiLnubu tru q^tf-nt-iu^itulffinu 

«des charges pesantes et difJicUcs à porter v, tandis que le grec 
porte : (^opria ^ctpéa. Mais on rencontre l'addition : xai §va-€a~ 
a-loLKTd en KX Kgg Ta H^256ioio (^L 892). 

Mt. , XXII r, 5. Z : Itu kr^il^^LiJfhlrL np^ijuhiiju ^uAïq^h-fiJ^u 

[tLiilrtnbif « et ils allongent les franges de leurs vêtemenls v, d'accord 
avec le syriaque, tandis que les éditions grecques, basées sur les 
textes tenus pour bons, portent seulement : xaï ixsyakvvova-i rà 
xpaarTTsSoi,. Mais on relève l'addition : rwv lyLorciwv avrcov en Ta 
KggH^i-2(BN). 

iVlt. , XX\ I , ni. Z : h-L. luul^ uuMjUnuhl^ nn u/br^j buiff^ 

«et il dit à ceux qui là se tenaient w, phrase plus riche et plus 
claire que le grec : koï Xéyei -vois sxe7. La Pechitto porte : « et il 
dit à euxw et reporte l'adverbe «là 55 au membre de phrase sui- 
vant : «là fut aussi léchou. . . jj, d'accord avec Ta. Syr. sin. om. 
sxsi «làw. 

Mt. , XXVII , ^i. — Z: /rt- iunfiL i^Lujif^Ê « et prirent allèrent n ; 
ces deux verbes juxtaposés rendent le seul grec : àTtïfyctyov, 
d'accord avec le syriaque : «et le conduisirent?) , .^etâ^oojo; la 
juxtaposition de verbes de l'arménien rend le préverbe grec. 

Me , III , 26. — Le grec : * èXkè. téXt s 'éypi « il touche à sa 
finw est un idiotisme diûïcil-: à traduire. ï/arménien s'en est tiré 
par une traduction heureuse, mais non httérale : m/^ f/u//u2iu/^ 
*iilrw^^l^ «mais il est mortw = «mais c'en est fait de luiw. Sy- 
riaque : «mais c'est sa finw. 

Me, VIII, 3i. — Le neutre grec: -CToXXà isctfyeiv, facilement 
traduisiblc en syriaque, offrait quelques difficultés aux traduc- 
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ducteurs arméniens, qui s'en sont tirés à leur avantage en tra- 
duisant: ^/ii^«.i/Vf«/^^«/^f«/'î«/ f^rf.niAfrf « beaucouf) de sup- 
plices endurer??. 

Me, XII, 9 5. — Le grec : ovts yafiovatv ovre yafÂtXovrai «ne 
se marient ni ne donnent en mariage?? ne paraissait pas suffi- 
samment clair aux traducteurs arméniens qui traduisent ainsi : 

n/ "J^llg. huiiiuiju tunijlrh , /tl. n< Ij^uïhiu/u uiniubu ÊlîhftÎM « paS 

les hommes des femmes prennent et pas les femmes à des 
hommes sont??, ce qui est conforme au génie latin : «non 
accipiunt uxores, neque uxores etiam sunt viris??. Syriaque: 
«ils ne prendront pas de femmes, et des femmes ne seront pas 
à des hommes??. 

Liber (é dam la iraduclion. — Dans le paragraphe consacré au 
calque de la version arménienne (^siipra, p. àoà^, on a pu 
constater que les cas étaient nombreux où l'arménien reprodui- 
sait servilement le texte grec. On rencontre par ailleurs de nom- 
breux exemples où les traducteurs .arméniens ont fait preuve à la 
fois de liberté et d'intelligence à l'égard du texte. Cette liberté 
relative ne les mène pas jusqu'à l'infidélité, et le texte qu'ils 
obtiennent montre au contraire qu'ils rendaient intelhgemment 
un original où le procédé du simple calque n'eut pas été de mise. 
En voici quelques exemples; 

Mt. , I, 6. — Le texte : sk iris rou Oôpiou «(David engendra 
Salomon) de la (celle) d'Urie?? était suffisamment clair pour des 
lecteurs grecs; il ne l'était pas assez pour les traducteurs armé- 
niens qui traduisent : /r l[bn^'b nL-iifny « de la femme d'Ou- 
ria ??; le procédé arménien s'imposait; on ne pouvait pas traduire 
autrement le grec. De même en syriaque : «ex uxore Uriae??, 

Mt. , IV, n. / ; UMut^ ij^^" q.u.ii7JlruJijliunuux a.nkuJi Iç 

P^ «dit à lui (k nnmmm Jésus ; il est écrit que, , . ??, tandis que 
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le grec, d'accord avec la Pechitto, porte: £Ç>t] aÛTw o Ivcrovs' 
TsdXiv ysypaTtlcu. On lit : ziakiv o Irjcrovs en it sy", et omission 
de 'csakiv en sy" pa. q-tu^jlk-uif nesi pas à la place de 'SfctXtv; il 
est là pour avoir son sens de « de nouveau n ; mis après le mot 
«Jésus 5?, on l'eût tenu pour le participe passé «s'étant tournée 
(: Jésus s'étant tourné). 



L. , IV, q. — Z : 1^" luJlrUiujL ^b-ij uituig «cela tout à toi 
je donnerai 55, pour rendre le grec : -rcwTÔ. aoi Tsâvra Smctco. L'ar- 
ménien use de liberté à l'égard de ce texte, ou bien se conforme 
à la leçon : . . .^av-tct aoi en Ta Ir Kgg H'^"^""' ^^''^ (LA 
892 12/n). Pecliitto : «ces choses toutes à toi je donne- 

rai 55,^11 «^ ^c^^^ ^i^o». Syr. sin.. om. ^avxa, par suite, 

vraisemblablement, du flottement du grec. L'arménien a choisi 
la leçon qui lui paraissait préférable. 



, V, ^5. — Le grec porte : eVi Sixaiovs xa) dSUovs «... 
sur les justes et les mjustesv, d'accord avec le syriaque. Z : /r 
'lkv"U u^i'iuii'nif Itl. iflrquiL-nfiiug asur les justos et les fè- 
cheursv. L'arménien a au moins deux mots, tu^^iiuii. et tuifi 
(•.lufifiiia , pour dir<i «injuste 55; la liberté dont il use dans ce 
passage est d'autant plus énigmatique que , Mt. , ix , 1 3 , il rend 
exactement par : Mfui^iq.uiiiu lujj ifi/J^quiuniiu « . . .les justes, 
mais les pécheurs 55, le grec : . . .Stxaiovs, âXXà âjuapTwXotJs. 

Mt. , VI, 2. — Le grec : à'irs-)(ovat tov [Xia-Obv avTcov «ils re- 
çoivent leur récompense 55 , est rendu littéralement par le sy- 
riaque. L'arménien en use librement, lorsqu'il traduit : ujù fiuli 
trij ijijuiil,^%nyiju « ceci douc sont récompenses à eux 55. 

Mt. , VI, 2 5. — Le grec: firj yLspiyLvoire Tf} ^V)(^fi ùyiôûv «ne 
vous inquiétez pas en votre ame55, d'accord avec le syriaque, 
était suffisamment clair par lui-même. L'arménien porte : '/// 
^iniiJij^p ijiui/it iirii.ny Jifrfinif « ne VOUS souciez pas flll sifjet de 
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vos âmes?). Le datif, en arménien, eût été trop faible, pas suffi- 
samment marqué. On l'a renforcé en ajoutant '/^""ï* «au sujet 
ilew. 

Dans Mt. , vu, 3, «pourquoi regardes-tu la. paille. . . et la 
poutre ... tu ne la remanp-ies pas » , le grec emploie deux verbes 
différents, ^"kéiteis et où xcnavosis, comme le syriaque. L'armé- 
nien emploie un seul et même verbe : mb-utuhhu « tu vois w et 
n^uihruujbhru «tu ne vois pas». 

Mt., VII, 6. — L'expression grecque et syriaque : èv roîk 
'ssocAv avTcov «aux pieds d'eux?;, est rendue en arménien par le 
singulier: o/n. ntith «au pied??. Le traducteur arménien ne suit 
pas servilement l'original et emploie une expression toute faite : 
uMH^ ninu linlulrija fouler au pied ?? (= aux pieds ).• 

Mt. , vu, 9 5. — Z: k-L. ftâuJulrgltiiM qtnni^ifb «et frappèrent la 
maison??, tandis que le grec, d'accord avec le syriaque, em- 
ploie le démonstratif: xa) 'tffpoa-STrscravTf} oixta. êHsivrj. On aura 
trouvé que l'article^ (n) suffisait pour rendre le déterminatif : 

énsivr}. 

L'arménien fait preuve de beaucoup de liberté, mais non 
d'inexactitude, lorsque, Mt., viii, 3, il traduit j^'^^aro «il 
toucha?), par <^uiunjg «il fit parvenir??; car Me, viii, 39, le 
grec : ha. aviov d-^r^tcti «qu'il le touchât?? est traduit en armé- 
nien : i/li t/IriiUru^ft fi%in «afin qu'il s'approchât de lui??. Ce 
même grec : IW â^rjrat aùrwv. Me, x, i3, est traduit dif- 
féremment par l'arménien : ///# S.hn'u i^ftyl^ 'iin^iu « afin qu'il 
posai In main [sur] eux??. Cette façon de traduire se rapproche 
du syr. sin. : «afin qu'il posât m. main sur eux??, tandis , que la 

Pechitto revise sur le grec: afin qu'il les touchât??, oô;uaj9 

yooï^. Enfin, Me, v, 3o, t«V ^[lov rî-^aro tcHv IfxaTicov (ifxaTiMv 
(xov en I«^^ [D] it vg) «qui a touché mes vêtements??? est d'accord 
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avec la Pcchitto; lacune en syr. sin. L'arménien traduit libre- 
ment, mais en donnant bien le sens : ml^JbfiHrijuMi, ft <^ufu^ 
q.h-pJu [iifK c[m s'approcha vers mes vêtements? 57. 

Mt. 5 X , 3 . Z : uJJf ^h-^i h-L. luJtrLujjh fiul^ '^t^'l' td^lJ 

pni.lTUij^l^ «mais votre aussi toute donc chevelure de la tête 
comptée estw, ce qui n'est ni l'ordre du syriaipe sinnïtique : 
«et si aussi les cheveux de votre chevelure sont tous comptés», 
ni celui de la Pechitto : « vestri autem etiam capilli capitis vestri 
omnes numerati sunt»,Nni celui du grec : ù^wv Se xai al rpiyes 
trjs xs(paXijs 'tsôha.i tipiôfiri (levai elcyiv. On relève : aWa au lieu de 
vyiCûv Se en I"^^ (D) it KX. Cette variation que l'on relève dans 
l'ordre des mots prouve la liberté dont disposait l'arménien pour 
rendre un original qu'iL ne pouvait pas traduire littéralement. 

Voici quelques exemples qui montreront que l'arménien , sans 
être esclave du grec, s'en rapproche plus que du syriaque. 



Mt., XIII, 1. — jujt.nt.11 jtu^J/rli "'^^ ^^ jour-là ?j, traduit 
parfaitement : êv t>7 vfjtépa êxsivï]. Syriaque : «in illo autem die», 

^0^ ^9 000. 

Par contre, Mt. , xviii, 1. — juiJUiT lUL.nL-ii «en ce jour-là» 
ne rend pas littéralement èv èxsîvtj iri œpa de la plupart des mss. 
grecs, d'accord avec la Pechitto. Mais : v^xspa «jour» au lieu de: 
Mpa «heure», en Ta H<5''« I«"'^'"'„«(^«<,35i (33 ^^q ^sg^ 

2198 1 1/1 2/1 517 167.5 etc. 713) '"'"'' af it sy" Op. 

Mt., xvvi, 1 1. — jiuJI/inuJh tf-tutfvii toute licure » , «à tout 
moment», d'accord avec le syriaque: ^JL^v.a3, pour rendre le 
grec: tsdvtots. Mais: où 'ordvTOTe, d'accord avec le syriaque: 
^jl:^3 ji, est rendu par l'arménien, probabl'?ment par pure 
raison littéraire, par : n^ ^luUiuitiiuii «pas constamment». 

Ce même mot "Çiuîjmitfiurf «constamment» est employé, Me, 
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XIV, ^9, pour rendre le grec: kolO' vfxépav et le syriaque : 
^a>kô <ç chaque jour w , «journellement 55. 

Par contre, Mt. , viii, i3. — ju/l/ïl^ ^tu/^i^/^ « en ce jour- 
là 5j ne rend pas le grec : êv rij àipa sKscvrj , ni le syriaque : « à 
cette heure 5j. Mais on lit : vfJ-spoc «jourw, au lieu de : Mpa. 
«heure?? en Iai33^a<î3o (-^oo i/ia/i), qui ne sont pas tous les 
mêmes mss. que pourMt., xvni, 1 (ci-dessus). 

Me, VI, 45. — L'expression arménienne : ^njh cf-uiJùj/ù «en 
ce même temps» est destinée à rendre le grec ev9us et le syriaque 

« aussitôt w )*.«<>àoo, tandis qu'ailleurs le même mot grec evdôs est 
rendu par l'arménien : i/iuqtliuqwfffi «aussitôt 15, Mt., ni, 16; 

IV, 9.0; Me , 1 , 1 8 ; 11 , l 'î , etc. 

Me, XI, 10 fg). Z : oit'yiilrtMJj^ a[t uf^tuiiq. jujbnLUb 

uifriuni «béni [toi] qui viens au nom du Seigneurs. Le texte 
grec evXoyrjfjLsvos êp^ôfjtsvos êv àvôfiari xvpiov n'indique pas la 
personne. Le traducteur arménien, n'ayant pas de construction 
semblable à sa disposition, a dû se décider pour une personne; 
il a pris la seconde. Au contraire, la traduction syriaque a le 
Terbe à la troisième personne du singulier. 

Mt. ,xx, (i. — ifo^iti ylriilrli « toute la joumée » (: littéra- 
lement «le jour jusqu'au soir?)) ne traduit pas littéralement 
le grec : '6avv rnv rjULépav^ syriaque «die hoc toto??. Le traducteur 
a recouru à une locution arménienne équivalente. 

Mt. , Vni, î2i. Z : . . .rfjt lriil3^UJjg ^iMuiju piuqjrifltif 

i/^iujli fiif « • • • (ordonne) que j'aille d'abord que j'enterre mon 
pèie^j, pour traduire : évirps^év ytoi 7spu>'vov ànskOeiv Kcà B-d- 
\(/a< . . . , comme en syriaque : « . . .d'abord aller. . . ». La con- 
jonction «et» entre «d'abord?? et «que j'enterre?? manque en 
arménien. C'est un procédé courant en arménien de juxtaposer 
deux ou plusieurs verbes, 
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Mt. , XI , n. Z : 'ifi^^ ^/^^ tntruuiblrijuïiiiumujin^ 

« qu'etes-vous sortis voir dans le désert?». Le grec porte : t/ 
ê^rfkOaTe ek t))w ^prjfxov S-eao-ao-^at , d'accord avec le syriaque : 
^5 qu'êtes- vous sortis dans le désert pour voir???. La construction 
était compliquée; l'arménien l'a simplifiée, en traduisant gauche- 
ment. 

Mt. , XI, 8. Z : JuMfiif. ji <Çu/Jbq.lrfi^u ipiui^l£nL.^lruA 

tjui/iii-uifilTUJi^ « un homme de vêtements de mollesse orné ii , tra- 
duction libre mais exacte du grec : avOpcjTrov év (laXoixoTs n(Â- 
Çitsa-fjLévov. On relève : (xalaxois ifiariois en Ta Kgg H"^ 1-2 20 
(BkZ). Syriaque : «un homme qui est vêtu de vêtements mous 55. 

Au même verset, Mt. , xi, 8, l'arménien emploie un autre 
verhe, différent du grec, mais rendant le même sens : iu-Çtui.tu^ 
^fiif np ifjliuii^ni^liub ii^lrglrtu^ Irh . . . « voici , ceux qui de dé- 
licats [vêtements] vêtus sont. . . 5?, tandis que le grec porte : 
îSov oi TOL [xaXotxà (popovvxss . . . — Syriaque : «voici, ceux qui 
de [vêtements] délicats sont vêtus. . . 55. 

Mt. , XI, 18, — Le grec : ^Xôsv yàpïcodwrjs est d'accord avec 
le syriaque : Kcnr Jean vintw. Arménien : Irl^jnil^ujViil^u «vint 
Jean??; omet «car 55, parce que ce mot n'était pas facile à rendre 
en arménien. 



Mt. , XI, iq. — L'arménien : [i.uj[ifrliujJ'i/Lip^uuiL.nfttn^ h-n. 

Jh qujL.niiuMij «ami des douaniers et des pécheurs», traduit 
comme il l'entend le texte flottant du grec : tekoovwv (piXo$ xcà 
àjuapTcuXcSy (éditions), . . .(pilos -vekwvœv en H-^^sc-bo I«i'''« „''228 

^exc 1,1211 ^129 \^207 ( ^L qS 1689 988 788 CtC. 9l3 167) 

r KX Aug sy^-^^ c hfp; — . . .afiapT^Xcov (piXos en I„"2S5 (355^ 
if" 6' h f ff^ vg. Syriaque add. : «ci ami. . . ». 



Mt. , XII, kh. — Z : q-uiiiliujci fi mnuii fitfvje retournerai 

dans ma maison » , d'accord avec : sTria-l péy^ca sis tov olxSv (jlov en 
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CEGKLMSUVXrAn . . . ,,et ia Pechitto. Les autres textes, sur 
l'autorité de N'BDZ. . . : sis rbv 6Ïk6v fJLOV STVicrI péy^M. Syr. sin. : 
(fje retournerai [et] irai à ma maison 55. 

Mt. , XII, kS. Z : î#«# u^uJintuufuuA^ Irui ujjbiJJil^ n^i 

uMuiuifibi ifiMut ht. uiul^ : K il répondit à celui qui parla à lui et 
dit 55, en désaccord avec le syriaque et le grec : b Se àitonpiQeh 
eiTtev T^ XéyovTi avriS (^enrovri au lieu de XeyovTi en Kgg H*"""^'' 
^''•^ [OLA]). L'arménien ne traduit pas rigoureusement le grec 
et ne peut pas le suivre exactement, parce qu'il considère que 
Xe/orTi dépend à la fois de àiroxpiûsis et de elTrev. 

iVIt. , xni, 8. Z : 4/' "[' '^wiijii-litui-nfiflrL. I^fi nft i[uMp-^ 

uLun-nfi , trL. ^^i nfi Iriihubiui-Ofi « était que Cent , et était que 
soixante , et était que trente jj , pour rendre le grec : 8 pLsv êxotTÔv, 
6 Se é^ïfxovTUf 6 Se TpidxovTa, Syriaque : «il est que cent, et il 
est que soixante, et il est que trente??. 

L'arménien use également de liberté, Mc,vi, /lo, lorsqu'il 
rend : narà ênarov xoà «ara 'srevrrfxovra par : nc^t <Çtu[i^L.ii Itl. 
HLpjfiunÊJti «OÙ cent et où cinquante 55. MqH : np <^iufifti.p Im. 

nii jf/uni-^v c\i\e cent et que cinquante». Syriaque : Uao )jbo> 

^ ■oi tfK x** ^ *jt > Q o^^o «que cent cent et que cinquante cinquante», 

« centeni et quinquageni ». 

Mt. , XIV, 98. — Z : i«i*Y- ^C t^l'"ij^ « ïà il était seul » , plus 
conforme au génie de l'arménien , pour traduire : (ji.6vos ^v èxst. 
Syriaque : «seul il était là». 

^Mt. , XV, . z : ni-unL.tjuililrh ilLupff-tnuf^trtiini^p^huùu 

tlJîujiiiJiiuU ti£iuujni.fi[ilrtuiu «enseignent des doctrines com- 
mandées par les hommes » , à l'appositif , comme en grec : Si- 
SdaxovTes StSaaxaXias svTaXfKXTa. àvBpéTroov « enseignant des 
didaskalies commandements des hommes». Syriaque : «qu'ils en- 
seignent les doctrines des commandements des fils des hommes». 
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L'hébreu, Esaïe, xxix, i3-i/t, porte : « . . .et que le culte qu'ils 
me rendent n'est qu'une leçon apprise des hommes w, ''.nni 
n-roblZ D">tfJN m.sp ^riH oriNT. Les lxx : (xoItvv Se a-é^ovrai fxe, Si- 
SdarxovTss êvTctXfxaTût, àvOpc^irwv xoà StSacrxaXias. 



XV, 93. Z : Itl. IUum /j/ Irin %Jui u^uitnuiufuuAfi et et 

lui ne donna pas à elle réponse w, tandis que le grec porte : ô Se 
ovx ÙTTSicpiôri avTfi Xoyov, ce que traduit exactement la Pechitto : 
«ipse vero non respondit ei verhum??. Le syr. sin. se rapproche- 
rait de l'arménien : «lui donc ne donna pas à elle de réponse. 

Mt. , xvji, 5. — Le grec : tSov vs(psAyj (poûTeivr) êTTsaxiaorev 
avTovs, était malaisé à rendre littéralement en arménien, qui 

porte : iu^um muni ini.uuit.nn <^niluilih ItuItl. h tlfrnu^ unuui 

«voici un nuage lumineux ombre devint sur eux 55. Lacune en 
syr. sin. Pechitto d'accord avec le grec. 

De même, ibidem, IujjL trqjrt^juiJuinflj tri. mul^ «une voix 
fut du nuage (ablat. ) et dit (indic. prés. );) traduit librement le 
grec: xa) iSov (pcov:^ èx rijs ve(péXr]s Xsyova-a. Lacune en syr. sin. 
Pechitto : «et une voix fut du nuage, qui disait??. 

Mt., XVII , y. L'arménien : h-/. JuMmni.glruJ^^fiunLu ^i.nt-n% 

lr<Çutii ijUnijuhily hu uju^ tt et s'étant approché Jésus le poing 
tendit vers eux et il dit?? est une traduction libre du grec : xai 
TSpocrri'kBev b hicrov? ncà à-^idnevos aîn&v elitev. Lacune en syr. 
sin. Pechitto : « et s'approcha vers eux léchou et toucha eux et 
dit». 

De même, Mt. , xviii, 29. — L'arménien : "*/"/ u/iil£trujj^ 
érmn uMjujI^^lfii mn, nutu'un^iui « donc , étant tombé le co-servi- 
teuraux pieds de lui» traduit librement mais exactement le grec : 
'a&cTcidv oSv b cruvSovkos avrov. Il est vrai qu'on lit : ... avrov si$ 
Tovf mSots wTov en Tcç Kgg H'=-^3e<j.',8 7f.^37i (0-5 33 ^ ^ g/,i). 
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Mt. , XIX, 98. — L'arménien : [i iJl/i-uuAtj.uiirij.u/iuinlruu^ 
«dans une autre venue w ne traduit pas rigoureusement le grec : 
év rfj tsaXtyyevecrioL , mais en rend bien le sens. Syr. sin. : « dans 
la naissance nouvelle 55 , rî:fi^îVM i<rïv^a=73t=3 ; Pectiitto : « dans le 

siècle nouveau??, jt»^ jbcL^&.d. 



Mt. , XXn , 1 . Z : tj-UJfiJlriui ii£tJuuniuufuuA^ trutjjiuni-u 

ht- ujul^ ghnum uitLiul^o^ « de nouveau répondit Jésus et il dit 
à eux en paraboles w, pour traduire le grec : k<xi à-KOKptOeï? 
îrjaovs TffdXiv elirev év 'aapa.SoXais avroU Xsycov. La liberté de 
l'arménien procède du flottement grec , où se rencontrent les 
leçons : . . .smsv ^aXiv en H^*» i»"' Iv^'^^^ (33 8929a) vg Qp 
Eus Xp; . . . avTois TsaXiv en af it pa ; tsaXiv (XTcoxpiOsts en Ta 
sy'-^; anoHptdeis 'csaXiv en V>^^^ (iB;^) sy^; om. 'osa.Xiv I^" 1260^302 
k'8«(99o 945 F)r2^''Xp. 

Mt. , xxiii ,93. — Z : ifutju âufruf-u/h ^^1 uinUri « ceci convc- 
nable était [ de] faire n , traduction libre du pluriel neutre : Tavra 
sSsi tffoiifcrai. Syr. sin. : «ceci donc faites, et cela ne laissez 
pas 55. Pechitto : «ces choses-ci donc il fallait que vous fassiez, et 
celles-là non que vous omettiez 55. 

Mt. , XXIV, 3. — Z : Itl. If^tuiT qjjb^ ^2i"^ As'^ -^'2/'Z/ '^"L^ 
[tuuibrujihj et et OU bien quel signe serait de ta venue ?? , traduction 
libre du grec : xcà t/ tô crrtyLstov t^s arrjs ^apovcrias. Syriaque : 
«et quoi le signe de ta venues, ^i^LJLâo; jlj »*« JUâoo. 

Mt. , XXIV, 6. — Z : im.nj2_ [k^cnt.^ « soyez circonspects 55 
(prenez garde), pour rendre le grec : opaTe. Syriaque : « voyez w, 



t., XXIV, 6. — Ici encore, l'arménien : 'ilt mutftui 4 [Ip^l^i 
ujjhiP tiMifk'huMjb^ uiji^ ^brL. ^T liuuuitufriuSr « car nécessité est 
[d']être à tout ceci, mais pas encore est la finw rend à sa façon 
le grec : Ss7 yàp 'csdivra. ysvecrOai, dXX' ovttm éçrlh to léXos. La- 
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cune partielle en syr. sin., qui n'a que « . . .mais ce n'est pas 
encore la fin??. Pechitto : «oportet enim ut haec omnia fiant; sed 
nondum finis w. 



Mt. , XXIY, 8. Z : utxil^uMpj Itl. umJu uiin/huipj ulf^jtijpLb . . . 

«mais aussi ceci tout le commencement est. . . ??, traduction 
libre de : -srarta U Taura ixpyji ... Le syriaque a aussi le plu- 
riel : « haec autem omnia . . . ?? , ^-.oïsô ^? ^*^o^ . 



xVït. , XXV, /j3. — Z : iJlrfili ^li Itl. v ïïu j'étais, et. . . w; le 
grec : yv(xvbs koi. Mais : «nu j'étais, et??, en h r^ sy''^''^. 

Mt. , xxvn ,35. — Z : iJjpiuMlituL. « avec le sort ?? ( instrumental) , 
traduction libre du grec: (2(xXXovTes xX^pov. Syr. sin. : «et ils 
jetèrent le sort sur eux?? (sur les vêtements). Pechitto : «disper- 

tiverunt vestimenta ejus forte??, jUa^. 



Me , 1 , 28. — Le grec : avBpwTtos èv ■crveiîjuaTt âxaddprci) était 
malaisé à rendre en arménien, qui porte : . . .uyp iHtjnpnutT 
tMjju itiliqé- ij-njfi fi 'biTus «... un homme dans lequel un esprit 
impur était en lui??. Syriaque: «dans lequel était un esprit im- 
pur??. 



m, li. — Le grec : s^saliv rois craË^acnv àyaSoTFOiricrai 
^ xaxoTroiija-ai, à' accord avec Pechitto, qui porte «sabbat?? au 
singulier (lacune en syr. sin.) est rendu ainsi en arménien : 

njflj/ utnê-UiU 1^ h 2M'[fWp^ni- , p.tunh h^^ iLnnérlri b-p-l^ J}"P 

uunUrj «que convient-il dans le chabath, quelque chose [de] 
bien [d'] œuvrer, ou mal [de] faire???. Mq: qh^/^ 111(1 é-u^ h^ 

t(.n(i6-lrf ft ^uifiinl^nL. [i^uififi fiU^ uiri%lr(^ ^^4" /S^U ^ QU6 COn- 

vient-il [d']œuvrer dans le chabath: bon quelque chose faire ou 
mauvais???. F: ql^t^^ k uipJ-uiij «quoi est convenable???. A: 
fi-uiftli fAje^ uin'blr^ I^Pk .£."'/' i^i'^t^i^ « bou quelque chose faire 
ou mauvais a'uvrer??. 
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Me , m , 5 . — ^ • /A ifujuJuidls. çt plein de colère 75 ; grec : just' 
bpyfjs, d'accord avec Pechitto : «avec colère jj. Lacune en syr. 
sin. 

Me , VI , 3 1 . Z : Iri- ^UMg u/Ltj^uMiT ^J-tuJiJuiil^lîiM nL.uilri 

«et du pain même ils n'avaient pas le temps [de] mangera, tra- 
duction libre du grec : xa) ovSè (pctyeîv eùxotipow. Syriaque : « et 
n'était pas à. eux un endroit même pour manger. . . 5?. 

Me, VI, 35. — Z: Jlth^ nh-n. uMt.ni.(i t^iuj «pendant cju'il 
fait jour??, (F : «^^^ uit.nt-pu liiuj , même sens), traduction 
libre du grec : Kcà rjSy] Spa •croXX»/'. Syr. sin. : «et le temps est 
passé». Pechitto: «et tempus multum?;, revisé sur le grec. 

iMc, VII, 26. Z : n^in/ q-nt-utnp fiL^i "hh-qk-iuil^fijujjunj 

"iqàrnj « dout la fille tourmentée était par un esprit impur v ; 
grec : >}s sîyev to ^vychptov avrrjs -crveujMa àxddotpTov. Syriaque : 
«cujus filiae spiritus erat impurus??. C'est la construction qu'on 
rencontrerait, comme en d'autres exemples, dans l'arménien 
(^mpra, p. ^109); ici l'arménien traduit le grec à sa façon. 

Me , IX , 1 3 ( 1 /i ). — Z : uiJiJLnlu « une foule 55 , contre le grec : 

'6xkOV 'CSOXVV ou ^Q-kvv 0X\0V (I(P'' J^l*^ 1289 3015 ^.72 ^Sôl | 1380 1/,10 [ g 5 ^ 

1267 1089 M, lôy/i, ^72, 1396]) et le syriaque: une foule 
grande??, )JL^^ Ij^ao. On relève que quelques grecs, avec 
lesquels l'arménien ne marche généralement pas, omettent 

TSOXVV: I«01/i 108^uM4.57|l35/i (^^ g^g ^583 ^ ^ ^^ ^ 20^^ 
lOk'-]). 

Me, X, 2. — Le grec rejette à la fin du verset le membre de 
phrase : TS&ipdZovrss avrov, tandis que le syriaque et l'arménien 
le placent au début : « or les pharisiens s'étarit approchés en ten- 
tant interrogeaient lui . . . ?? , ... tfijuinnLgIriu^i^niiIlrint/_. . . 

Me, XI, 2. — Z : nj(^ np. fi Jijufi/i./f^tjub^ "îiuunjut- « pas quel- 
qu'un d'entre les hommes s'assit ?? ; A : /r Jiu(iif.liu/iii^ n^ n^ 'im^ 
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iniui. « d'entre les hommes pas quelqu'un s'assit w , traduction 
libre mais exacte du grec: oùSeh ovtvu àvBpw-nwv tcshSiksv. La 
place de ouTrcy est très flottante dans les rass. grecs (voir les ré- 
l'érences apud von Soden); ce mot est omis en K. Syriaque : 
ce que aucun homme d'entre les fils d'hommes ne le montai;. 

Me, XI 1, a 5. — Z : n^i jlrfililiLiuii k-^i «qui dans les cieux 
sont?? (Mq : m' jijhriilifiju figfrij^, traduction libre du grec : êv 
rois ovpavots. Syriaque : «qui dans le ciel??. 

Les idiolismes sont difficiles, souvent impossibles, à rendre 
rigoureusement d'une langue dans une autre. L'embarras que 
révèle alors la traduction fait découvrir du coup l'original sur 
lequel opère le traducteur. 

Ainsi, Mt. , XII, 12, le grec : -aroo-çj oùv §ta(pépei offrait une 
réelle difficulté. L'arménien s'en tire en traduisant : (tul^ lu^ni^ 
nfi^^ifi Iri-u uin êulItiJ^ Juj^hj- . . . « or donc, combien encore 
plus est l'homme que la brebis??, ce qui ne saurait être traduit 
sur le syriaque : « combien donc est meilleur le fils de l'homme 
que la brebis??, Jld^ ^ Jl*iJW:i W>^^ ^jiJûao. 



Me, v, 9 3. — Le grec : èa-)(jkws l;^e«, que l'on rend par : 
«(ma fillette) est à toute extrémité??, ne pouvait pas être rendu 
littéralement par l'arménien , qui traduit librement cet idiotisme : 
ifh^il l^ fi Juj<Ç «proche est de la mort??; ME 2129 : illrfil fi 
tftu^Ç ^ «proche de la mort est??; Mq : J/rfiI 4"/' /' '^"Ç 
«proche était de la mort??. Ce flottement de l'arménien trahit 
la difficulté du traducteur à rendre une expression grecque qui 
n'avait pas son répondant en arménien. Dans le syriaque, il n'y 
a pas le mot de «mort??; il traduit : «filia mea maie affecta est??, 

Les exemples qui précèdent sont suffisants, apparemment, 
pour établir l'étroite corrélation qui existe entre l'arménien et le 
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grec. S'il y a des ressemblances souvent frappantes entre l'armé- 
nien et le texte syriaque de la Pechitto , c'est que ce dernier, on 
le sait, est une revision opérée sur le grec. 

A côté des rapprochements faciles à établir entre le grec et 
l'arménien, il a été tenu compte des dissemblances, et là. encore 
le résultat a été en faveur d'une filiation de grec à arménien , 
dans l'état actuel des textes. 



Les noms propres. 

Voici d'abord deux exemples qui sont toujours écrits en abrégé 
dans les manuscrits de l'Evangile, mais dont on a la graphie 
pleine ailleurs. 

Premier exemple. — Le nom propre « Jésus w se dit en diVmé- 
nien tj^uoLu «Yisous^j; c'est la transcription pure et simple du 
grec : itja-ovs. La graphie syriaque est toute différente , qui écrit 

ce mot : >xaail « léchou n , c'est-à-dire avec une chuintante au 
milieu du mot , et sans sifflante à la fin du mot. C'est la forme 
sémitique de l'hébreu y lî^in'; ou yil^ln^, devenu «Josué». La 
forme arménienne repose sur la forme grecque. 

Deuxième exemple. — Le nom de «Jérusalem 5? est presque 
aussi fréquent que celui de Jésus. Or, ce mot s'écrit en arménien : 
IrpHi-uMuq^tT {^Erousalêmjy que l'on doit prononcer : lérousaîêm, 
à cause du h- initial. Cette graphie n'est pas la sémitique; en 
effet, l'hébreu orthographie ce mot : D|?^n'; « lerouchalaïm ?? , 

avec une chuintante; de même, le syriaque écrit : iîakA.90) 
ftOurichlem?). Les textes grecs réputés bons et choisis par les 
éditeurs portent : lspo(T6Xv(xa « lerosoluma ?? , en ^{BC^DMSZ^ . . . 
Mais on rencontre la graphie : IspovcraXtj^ en C^EKLUVAII, etc. 
(vette dernière orthographe est, à la chuintante près, celle de 
l'araméen D'?îi''n'; « lerou chelem '5 (Gesknius, Halmmches und ara- 



482 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

màisches Handwôrterbuch . . . , Leipzig, 1899, p. 3^9 ). La sif- 
flante du corps du mot répond, en arménien, à celle du grec; — 
la vocalisation concorde avec l'araméen et avec une catégorie 
nettement tranchée de manuscrits grecs. 



Noms propres dans la généalogie de Jésus, donnée Mt.,i, 1-1 j. 
— On suivra Tordre alphabétique, qui aura l'avantage de faciliter 
les recherches. 

y 

Abia (Mt., I, y). — Grec : Aêid-, syriaque : Ju»| (Abia); ar- 
ménien : l^/"" (Abia). — Textes aberrants : C : y^jp-p-ptu 
«Abbiajj; FH :■, l>f«î/ «Abiah». — hêiovS en I/'-'^ioas oaisi 
(1689 983 788 826 543) pa ""cq, Abiu en k, Abiuth en 
g, kèta§ en V^^^^ (713), kêias au lieu de k.^ié en H^^* (j;*)sa. 

y 
Abioud (Mt., I, i3). — Grec : kStoéS; syriaque : \Qùs>\ 

(Abioud) [syr. sin. : ^curar^ «Abior»]; arménien : \^jipni.p 

«Abiouth»; mais : |^^/f##«-i^ «Abioud 55 en MqME 939. H : 

• • •Ï.W^/""-^* l^/*"'-'^ *^""-- . • « • • .engendra Abiouth. 
Abioud engendra. . . 5?. — Textes aberrants : Aëiovr en H<^-* 
(n*) c d (I«^^ [D] hiat), Abiuth en/ g. Le flottement arménien 
s'explique par le grec ou par le latin , mais pas par le syriaque. 

Abraham (Mt. , i , 1,9). — Grec : . . . vîov A€pad[i. A€paà[X ... , 
indéclinable et sans h au milieu du mot ; syriaque : ^a;.»|j o»w> 

)oàiiA] « . . .fils d'Abraham. Abraham. . . », indéclinable, avec 
h au milieu du mot; arménien : . . .npq.Lnj \^^iiuj<^uMJnL. ; 
\^jifiui<^uMtr. . . «...fils d'Abraham (au génitif). Abraham 
... ». Accord entre l'arménien et le sémitique, quant à la gra- 
phie du mot. Mais l'arménien prend une désinence casuelle 
(Abrahamow), ce que ne fait pas le grec et naturellement pas le 
syriaque. 

Pour Abraham et Isaac, oii le texte grec a -aa-, le traducteur 
arménien sépare les deux a par/i, peut-être en s'inspirant de la 



LES NOMS PROPRES. 483 

forme sémitique du mot. Dans la version latine, il y a un h en 
Abraham, mais non dans Isac. L'arménien introduit i^ dans les 
deux cas, alors que h en Abraham est le n (h) hébreu, mais 
n (khet) dans Isahak. 

AcHAz (Mt., I, 9). — Grec : A;^a?; syriaque : V») «Akhaz»; 
arménien : |^^i«i5[^«Aqaz». Textes aberrants : A^as en H^^^s 
(xG)afg. 

Agheïm (Mt. , I, 1 /> ). — Grec : À^e/fx en x*BGEKPCrn, etc. ; 
Axtfx en n'^LMSV. Mais : A^»»' (Akhin) en 1*?"" "183^^207 (21^3 
1 879 99 etc. <&2N0 157) bo, et A^siv (Akheïn) en H^^' 

(A), d'accord avec le syriaque : ^o] «Akin?? et l'arménien : 
|^^'ïf«Aqin». Hébreu : DîifnN «Akhiâm» (1 Chron.,xi, 35). 
La graphie «Akin» provient vraisemblablement de l'hébreu : 
pD;i (Gen. xlvi, 10) «lâkinjj. L'arménien est ici d'accord avec 
le syriaque et avec des mss, grecs (AD), accompagnés d'une 
traduction latine. On verra plus loir; les "rapprochements à faire 
entre l'arménien et le Codex Bezae. 

Aminadab (Mt., I, 4). — Grec: A(jitva§dS; syriaque : 
0.1 ..v>v «Aminadab»; arménien: \\/lr^iuif.iuiL «Aminadab)'. 
— Textes aberrants : A(xivaSa{i en aV etc. Hébreu : 2iy^m « Am- 
minadabjj (Exode, vi, aS; Nombres, ï, 7). 

Amon (Mt., I, 10). — Grec : Afxœv en EKLMSUVH^, etc.; 
syriaque : ^otaoj «Amoun»; arménien: \^^Jhtl% «Amôn». Mais : 
Aixù)s(Amos) en .vBCD'"'= MPAH*, etc.; et \\Jh4u (Amôs) en M 
lil !2 a 9 H. Le flottement arménien est conditionné par le flott(3- 
ment grec, provoqué lui-même pai* le flottement hébreu : fiDv 
(Ammon), Nombres, xxi, y/i, etc. ; ]1DX (Amon) , n Ghron., 
xxxui, 21, ou ylDX (Amots), Ajuctis, 9 Ghron., xxxii, ao. 



/ 



Aram (Mt. ,1, S, à). — Grec : Àpaju; syriaque : ^i| « Aram»: 
arménien : j^uftTw Aram n . 



o) 
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AsA^H (Mt., I, 8). — ^Grec: A.<7oi(p; arménien : V*"'"^' 
tcAsaptiw. — Syriaque : JL») «Asa», d'accord avec Aaot en Kgg 
H-=- 1016 ^371 ^3^2 iqIii). Le flottement provient de l'hébreu: 
î^DN «Asaphw (Ao-a(^), i Chron., vj, 09, etc.; N'DK «Asa?? 
(A(T(i), 9 Chron, xiv, i. 

AzÔR (Mt.^, 1, i3, i/i). — Grec: AÇ&îp : syriaque: wjbk, 
«Azourw; arménien : \\q^ilp «Azôr?). Cf. lîîi* «Azzour??, Néhé- 
mie, X, 18. 

Babylone (Mt., i, 11, 19, 17). — Grec: ha€vXô5vos «de 

Babylone 55 (au génitif); syriaque : "^o*»? «de Babel»; armé- 
nien : (\i«p./&-^^i-o^ «des Babyloniens 55 ; BEF : \\uip.l^qut^ 
yi-ng\ M : ^KiufilrqiuijLng', H : ^\tÉjp.Irqnilhft «de Babélôn ?) 
(=de Babylone), mais : ^\uip.lrquigng «des Babyloniens», au 

V. l!i. 

Ici, l'arménien a adopté l'usage «Babel». Le mot Babel esl 
dû à l'influence syriaqu'e; il était fixé dans l'usage^''. 

BoÈs (Mt., 1,5).— Grec : Boes en H-^i-'-^oi (B N pap^)" al' 
Boos en H^3 .î^s 1^^207 /q 33 15^); BooÇ en EKLMSUVFAn 

syriaque : JbL» «Boaz»; arménien : [\nnu «Boos» (Mq 
[\niln4u = hcûus), qui marche ici avec le Codex Ephraemi 
(C=H<^^). Hébreu: îva «Boaz», Buth, 11, i5, etc.; 1 Chron., 
n, 11. Lacune en D et O. 

Booz. Voyez Boès. 

David (Mt. , 1, 1 , 6). — Grec : Aay/(Jou AaveiS, toujours avec 

nn S (d) final, d'accord avec le syriaque : wo^ «David». Armé- 
nien : 'J>«/#_/rp «Dawith», orthographe constante. L'hébreu or- 
thographie : in ou "in «David», toujours avec i (d) à la fin. 
La graphie arménienne ne s'explique pas par le sémitique. 

^'' Cr. GliNÈSE, XT, 9. 
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Le th final de rarménien (Dawith) ne s'explique par aucun 
fait connu , ni du grec ni du syriaque. Même observation pour 
Abioud, Elioud, etc. Le ^ final n'existe en grec que dans des 
mots étrangers; sans doute, les Arméniens ont reproduit une 
prononciation de ce S final comme une sourde douce en grec, 

Eléazar (Mt., I, i5). — Grec: 'SiXei^ictp^ syriaque: fJk^J^f 
K Eliazar m ; arménien : \^qj^iuiitup « EHazar 55 en MqABG ',\^q^^ 
«//jfio^ « Eléazar j; en ME 999. Hébreu: iti^^k «î]lhazar»(ÉXea- 
^àp) en Exode, vi, 98; Nombres, m, 9, k, 89, etc.; — T^V^^* 
«Elhazarj) (ÉXto^ap) 1 Chron., xxiii, 9i, 99; — '^}T)^, «Eli- 
hézér» (ÈXtdlap), Gen., xv, 9; Exode, xvm, k, etc.; '^}^)^ 
«Elbazar?5 (ÉXia^ep) 1 Chron., xii, 19 (où l'hébreu porte : 
n3T'?K = EX<TaSûiS). Dans l'Evangile , le grec a toujours EXsoc^ap 
(d'après von Soden); la graphie Eliazar de certains mss. armé- 
niens provient sans doute de l'Ancien Testament. 



Eliakeïm (Mt. , I, i3). — Grec : ÈXiuxsifi; syriaque : 

)xrjaJ^) t( Eliaqim » ; arménien : | jkY^oiiJfAiA' « Eliakim » , d'ac- 
cord avec EXtaHtfx en K^ h^^ ^-^iss^a^-w (seuU. i)4i3 vr^^mjseulLx) 

^^. 73, .10831 1386 Mifi bo iat; (aV 46i etc. 565 1689 ih^li 8/19 
M 918 €>2N0n 1187 /i79 1896). Hébreu : d^p> «Elia^ 
qimjj 9 Rois, xviii, 18; 9 Rois, xxiii, 3/( ; 9 Chron., 
xxxvi, li. ' 

Elioud (Mt., i, 1/1, i5). — Grec : ÈXtovS', syriaque : 
IÔJ:^) «Elioud»; arménien: \^qlint.r[ «Elioud»; C : \^qiÊaL.p 
« Elioiith ». Textes aberrants : EXiour en H^-* (x*) , EXtovB en af /"; 
EXtovyL en h g. Hébreu: ^in^^X ou N^n*''?^ «Elihou» (lxx : ÉXwy^, 
I Chron., xii, 90); l'hébreu ne connaît pas la graphie : Elioud. 
La variation arménienne provient ou du latin ou, plus vraisem- 
blablement, du grec; cf. supra, s. v. David. 

EsbÔm (Mt., I, 8). — Grec: É<rpfiJj«; syriaque : yÔ9.2 «He- 
tsroun»; arménien : \^^int/^i «Ezrôn». Hébreu : p-îsn «He- 
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tsron», devenu Èapcôfi chez les lxx, en Josué, xv, 3; Ruth, iv, 
8; etEa-pûiv (Esrôn) i Chron., ii, 5, etc. L'arménien suit la 
graphie sémitique, reproduite par une partie des textes latins. 
Le z de^ l'arménien indique une prononciation grecque. 

EzécHiAs (Mt., I, 9, 10). — Grec: É^ex/as, avec s du nomi- 
natif à la fin du mot; syriaque: jLjDjLl «Hézaqiajj; arménien : 
\ikqi-liliuj « Ezékia w ; hébreu : njpîn « Hizeqiah » , rendu par les 
lxx: ÈZsxta en 1 Chron.; m, aS, etc., et È^sxias en 9 Rois, 
xvm, 1, 10, etc. Dans tous les cas de ce genre, l'arménien, 
comme de juste, ne tient pas compte de la flexion grecque. 

IsîVAC (Mt., I, [2). — Grec: la-aoïx, sans A; syriaque : 
<n iicriil «Ishaq»; arménien : :|^«/fi#^m^ «Isahakw. Textes aber- 
rants : la-ax en H^-* (k*) af; Isaach enf. Hébreu : pns^ «litse- 
haq » , Gen. , xvn , 17,19; xvni , 1 9 ; xxi ; — et J>r]'p) w lisehaq » , 
Amos, vn, 9 et Ps., cv, 9. — Cf. s. v. Abraham. 

Jacob, le patriarche hébreu (Mt., i, a). — Grec: îa««yê; sy- 
riaque: oôav* «la^qoubw, avec aïn, comme en hébreu : 2p^_\ 
et 3lpy^. « la'aqob » , Gen., xxv, 96; xxvn, 36, etc. Arménien: 
m^utlinilp- «Yakôbw reproduit la graphie grecque. Ce mot esl 
indéclinable en grec : /uerà . . . Iax&>^ (Mt., vni, 11); o S-eos 
iaxwê (Mt., XXII, 39 et Me, xii, 96); tov iax&)ê(Lc, m, 34); 
îaxfit)€ (accusatif, en Le, xiii, 98); B-sov laxàê (Le, xx, 37); 
îaxàê (datif, en Jn, iv, 5), et laxaiê génitif , en Jn, iv, 6, 
19). [Pour la forme hellénisée de ce mot : îaxwêos, yoiv infra, 
p. 599, s. V. Jacques.] Le nom du patriarche hébreu se décline 
en arménien : lâiq- QuMliml^nL. «avec Yakôb» (Mt., viii, 11); 
Luuinnuuié- (^uilinilp.tjuj «le dieu de Yakôb yj (Mt., xxii, 39 et 
Me, XII, 96); «^ (^Êjulintlp-utju «(fils) de Yakôb n (Le, m, 34); 
ijy^iulinp. «Yakobw, accusatif (Le, xiii, 98); ijuÊuutnuSrnj 

f^uilinilp^uMj « Dieu de Yahôb->y (Le, xx, 37); Jn, iv, 

5 ; , . .tjftfh km ^^tJuf^ftiJfL nfiq-L.1^. . , « , , .que donna Yahôh 
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à son fils ...» ; Jn, iv, 6 : luqpL^t^ir iffi (^uulinilp.uMj «... source 
une de Yakôbn ou « . . .« Yakâbv^ Jn, iv, 12 : ^«A q^m/plli 
i/b-p (^utlintlfL <: que notre père Yakôb » , nominatif. 



JiîcHONiAS (Mt., I, 11, 12). — Grec: isxov{ois, avec s final; 

syriaque : jLjLâal « loukounia » ; arménien : {^b-^nùfiiu « Yéqo- 
nia», A : {])kg."4^lt «Yéqôni», F: {^ngnil^liui «Yoqônia». 
Hébreu : n'»JlD'' «lekonia», îT'iD"' «lekania», in'»:2> «ïekania- 

r:i 'Tsr: ' t:t: 

hou», pppîT! «lehoiakin», rendus par ïe^ovlas dans les lxx: 
L'arménien a le début du mot conforme au grec, et la finale 
conforme au sémitique. 

Jbssaï (Mt., I, 5, 6). — Grec : lscr<Tar, syriaque : uju| 
«Icbaï»; ABGF : (^truu^ «Yessê»; Ë299 : (^iruuèr «Yesséw; 
H : ({4'"4' «Yêsê». Hébreu : ^^^H «Ichaï», 1 Chron., 11, i3; 
•'^i «Icbaï», Ruth, iv, 17 ; 1 Sam., xvi, i, etc. L arménien, d'ac- 
cord avec le grec, n'a pas la chuintante du sémitique. 

JoATHAM (Mt., I, 9). — Grec: îaSaii-, syriaque : ^lol 
«loutham» ; arménien : (^Ji»*/ui^u/*r« Yôatham» (Mq : Qmluji^ 
t^tuff^ «Yôaphath»). Hébreu: nnl*» «lotham», Juges, ix, 7; 9 
Rois, XV, 3o, etc. L'arménien est d'accord avec le grec. 

JoBED (Mt., I, 5). — Grec: Ïco€ïIS; syriaque : **'>h\, «*0u- 
bid»; arménien: i]ilp.lrR «Obêth»; AC : l\t/p.lrp^ «Obétb; 
E 999 : [\i/p.^q. «Obêd». Hébreu: naly «'Obed», 1 Chron. xi, 
/17 (lxx : ico^ijO). Textes aberrants : Q^rjS en K, Obeth en ai g q. 

' JoRAM (Mt., I, 8). — Grec : tojpdfji', syriaque: ^4ai «lou- 
ram » ; arménien : (^ntlptutT^ Yôram » (G : WjhuiTk Aram » , "[^jitutT 
é^iuL. qm^^ntl^tutPK Aram engendra Yôram » , d'accord avec : Ïm- 

craC^ar ^e eyevvricrev tov Apafi, Kpot.fl... en P*'^^ (1093). 
Hébreu: Dpl.T! «lehoram», 1 Rois, xxu, 5i, etc.; onl'^ «lo- 
ram»j sî vSam. , yiti, 10, etc. 
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JosAPHAT (Mt., 1, 8). — Grec : ïuaraÇfaT -, syriaque ; 
J^iJLJtôo^* «lohouchàphatjj; armënien : (^^nilutui^tutn «Yôsa- 
phatw; MqMEagg : {^niluuttffujp^ «Yôsaphath»; GH : O"'/, 
uîup.tup- «Yôsabath. Textes aberrants: ««o-aî^a en G*, D'"": «&>- 
a-aÇiaS. Hébreu : îDptt^ln"| « ïehochaphat 5? , i Rois, xv, ùk; «^ 
Sam. , VIII , 1 6 , etc. 



Joseph (Mt. , i, i6). — Grec : ïûûa-yjÇ) ; syriaque : «aocu 
«lauseph'j; arménien: {^ntlulj^ifi «Yôsêph». Hébreu : fiDln"; 
« lehoseph 53 , Ps. , lxxxi, 6;etP)Dl"' «loseph??, Gen. , xxx, 3 3 etc. 

JosiAS (Mt., I, 10, 11). — Grec : \co<rias\ syriaque : 
jLÂal tclouchiaw; arménien : (^nilu[itu «Yôsia». Hébreu : 
in.^u^N'' « lochiyahou » , Jér., xxvii, i (lxx: ïùxrsici), ei^n\p)ii'> 
« lochiyahou 3) , i Rois, xm, 9., etc. 

JuDA, le patriarche hébreu (Mt., i, a, 3). — Grec: loupas; 

syriacpie : );ôo»^ «Ihoudajj; arménien: ^^««.i^oi «Youda«. Hé- 
breu: niin^ « lehoudah 3) , Gen., xxix, 35, etc. Textes aberrants : 
iovSct en !<'-"■' «"■'^ (i^7 ^)- îow'^'a' est fréquent chez les lxx. 
Mais îovSa. (au génitif) Mt., ii, 6; Le, i, Sg; m, 33. YoivinfrU:, 
s. V. Judas et Jude, p. 53 7. 



Manassé (Mt. , i, 10). — Grec : . . .rbv McivoLo-crfi , Mavao-- 
(Tf}s. . . ; syriaque: JUlUo «Menaché33 et jUu.'bâ^ (accus.), pas de 
différence entre le nominatif et l'accusatif; arménien : qtfùj^ 
%ujul^ . JufLuMul; ... «... Manasê". Manasé ... 53 , même as- 
pect au nominatif et à l'accusatif; M : qJiu^tuuu^ « Manassé 33 
avac deux s, comme en grec. Textes aberrants : rov Mavacrcnjv 
en R-'o I'>^^3o 413^1226^11380 (^ ^Q^ ^83 ilioA 3/19 9/l5 

a>2N0, A72) K' it ('-"■") vg (af -m'"'); et au lieu de Mava(X(Tijs, 
on lit : Mavaartinv en H<îi-2'""' V^"' (B^i) N'' 517), tandis que 

<') Von Soden commet ici une erreiii'. Les éflilions du Vaticaniis de Mai 
et de Tischendorf dorment Mavxaraïj, 
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Tischendorf porto : n''B fiavacranj h. Hébreu : nc^iD « Menach- 
che 57 ; Geii. , xli , 5 j. , etc. 

Marie (Mt. , i, 16). -^— Grec (éd. von Soden) : Mocptafi (Jacob 
engendra Joseph; Joseph, auquel fut fiancée la vierge Mariam, 
engendra Jésus dit Christ); éd. Tischendorf: «Jacob engendra 
Joseph le mari de Marie (Mapias) de laquelle est né Jésus dit 
Christ». Syriaque : «Jacob engendra Joseph, le mari de Mariam 

(^a^^iào?) de laquelle est né féchou. . . w (Pechitto); syr. sin. : 
« Jacob engendra Joseph ; Joseph avec qui la vierge Mariam était 
jfîancée, engendra léchou. . . ». Arménien : (^lulinijp. è^uiu 

1\\"'J"^'l' 1}*iJ[^ Il utnbrJuij f nnnt-irjuoulrqlruii 0II tunfitutP 

linju 'jnftiSl; érhiuLiM (^[junua ... « Yakôb engendra Yôsêph , le 
mari de Marémah (gén. de Mariam) auquel fiancée Mariam 
vierge, de qui naquit Jésus. . . ». E929 : \y*iupliuiifiu «Ma- 
riama» (de Marie); Mq AH : W^uuiifiiuJujj «Mariamah» (de 
Mariam); F: \piu[tf,frJijuj «Madémah» (de Mariam)» A partie 
grec : Maptas, il y a accord entre les trois textes. Hébreu : 
CIO « Mireiam » , Ex. , xv, 9 , etc. 



Matthan (Mt., I, i5). — Grec : Mardav en NGI^KLMPSUViT 
AH. . . etMa^^ai. en RSi^oiiccosù (g* papi 0). syriaque : yJt^ 
« Mathan » ; arménien : \y^uMinpui^ « Matthan » , accord avec la 
grande majorité des grecs. Textes aberrants : Marias au lieu de 
Maxwell; ^è en H^*8 (3 3 jafi. Hébreu: |rip «Maththan», 2 Ghron., 
xxiii, 17, etc. 

Naasson (Mt. , I, 1/1). — Grec: ^oioia-crGÔv. Naoro-wv en LA; 

syriaque : yôjk**.j «Nahchoun»; arménien: ^'y^uiuMuni^ «Naa- 
sôn»; ME 999 : ^^y^tumuunij^ «Naasson»; H : 'buÊunif^ «Na- 
sôn». Le flottement arménien provient du flottement grec. 
Hébreu : ]'\tm « Nahechon » , Ex. , vi , 9 3 , etc. 

OzEiA (Mt. , I, 8-9). — Grec: . . .xoV 0^/ar, O^/a?. . . ; sy- 
riaquo : h*^<x^ «''Oiizia»; arménien : \\ijhuÊ «Ozia». Hébreu : 
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m ct'Ouzza», ny «'Ouzzi??, î(Trnî< «Ahazeiahou», etc., que les 
Lxx rendent par : Ô^e/, ÔÇ/, Ùî^std, Ù^td, etc.j 



Phares (Mt. , i, 3). — Grec : ^apés; syriaque : siA 
« Pharts ?) ; arménien : <|>a/^4r" « Phares m , M E fî a 9 H : <|>i«^^^f/ 
ce Phares w. Hébreu: ^i}lB «Phare'ch», Esdr. , 11, 3, etc.; yiç 
«Phêrêts», Gen., XXXVIII, 29, etc. 

Raghab (Mt., I, 5). — Grec : Pa;)^a€; syriaque: «a-»» «Rhbw; 
arménien : /î ^n.trguMp.ujj «... Réqabah » ; BE : /r ^n-lr^lTii.iuj 
«... Réqébah??; H : /r -i^n.^lr^uj/ «... Rêqébah». Textes 
aberrants : Pa^a/M en V-^^^g c329|70i386 (43^ ^jga T à'j^) af. 
Hébreu : an"] « R[a]h[a]b w , Jos. , 11, 1, etc., que les lxx trans- 
crivent : Pao^ê. L'e arménien de la première syllabe n'est pas 
signalé dans d'autres textes. 

RoBOAM (Mt., I, 7). — Grec: Po€ooi(â; syriaque: jxLaL^ 
«Rehabamj?; arménien: (|xn/in/^ir«Robôam»; MEF : \^n^ 
^•miiiTwRoboamj); H: Pn^////«#*/* «Robôamjn Hébreu: Dy^n-) 
«Re|iabe*am??. 

RuTH (Mt., I, 5). — Grec : êx tris ï*otiô; syriaque: loaL» ^ 
« de Re'outh » ; arménien : /r Z^nju-phuy «... Routhah 53 ; A : ^ 
Z^n-ni-P^ui « . . . Routhaw. Hébreu: nn «Routh;?. 

Sadok (Mt. , I, i/i). — Grec : Sa^cijx; syriaque: u&oi^ «Za- 
douqjj; arménien: []u#ij^«j^/^ « Sadôk»; G : \\ujq.nli « Sadok?).. 
Hébreu : ]>'\i^ «Tsadoq», que les lxx transcrivent : ^aSovjt, 2a- 

Salathiel (Mt. , I, 12). — Grec: 2aXa0«A; syriaque : 

^^fc*)$^jL «Chélathilw; arménien : Dtuijru/^^^'/l « Salathiel w , et 

MqME2 99A : |)«/^/^^4^/L «Salathiel w. Hébreu: W^rhv^^ 

« Ghealthiêl )) , 1 Ghron., m, 17 et '?N"'ri^^ « Ghalethiêl ?? , 

Aggée, 1,19. Textes aberrants : ^e'XaSitjX en B k. : 
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Salmon (Mt. , I, A-5). — Grec: . . .rbv 2aXf/&5v, SaXjuàv 
Se. . . ; syriaque : ^ vN .if T> . ya ^d\ ., n{^K ♦ . . « . . .Salmon; Sal- 
mon. . . »; arménien : . . .ii[^uiqJh^ t y^vuqJh^. . . «Sal- 
mon. Salmon. . . ??. Hébreu : iloV^ «Salmon», Ruth, iv, ao, 

9 1. 



Salomon ( Mt. , 1 , 6 , 7 ). Grec : tov '^okoiiwvot . . . 2oXo- 

(iStv Sk. . . \ syriaque : ^\n>yj i « Cheleïmoun » ; arménien : |Jn^ 
i^ni/r//5fe» « Solomôn w ; ME 99^ : 11""Z^^^4^ «Salômônjj; A ; 
\^tuqnJnilh « Salomôn » ; variations provenant du grec : i:hv 2o- 
XofKova en BGEKLMSUrVlI; 'SioXcofXù^va en H^; ^aXofjLOJva en 33. 
Hébreu: n12%^ «Ghelomoh». 



Thamar (Mt. , I, 3). — Grec : éx tr}$ Sdfxap; syriaque : 
;.*ol ^ (5 de Thamar w ; arménien : ^ (à^iuiJuiftuMj «... Thama- 
ray»; E 999 : /r f(^*.tui/iu(ttu «... Thamaraw, déclinable. 

Urie (Mt., I, 6). — Grec : éx tris tov Oûp/ou; syriaque : 

jll9o)9. «de Ouria» ; arménien : /r Ifbn^k'i' [\i.pliiuj «de la femme 
d'Ouriayw. L'hébrey porte: nnix «Ouriah», 9 Sam., xi, 3. 

Zara (Mt. , 1 , 3 ). — Grec : 'shv Zapa ( Zape en H^ ^ ^^) ; syriaque : 
»*»f> «Zarh» ou «Zarah»; arménien : qji} uupiu «Zara». Hé- 
breu : n^ï «Zêrali», Gen., xxxviii, 3o, etc. 

ZoROBABEL (Mt. , I, 19-1 3). — Grec : . . .rbv ■ZopoSdSs'k, 
Zopo€a.ês\ Se. . . ; syriaque :^^*ar>joi «Zourbabel»; arménien : 
O n(itup.tup.^fj.{ Zorababêl », M E 9 9 g : ^C) npnp.uip.l;qj!. Zoroba- 
bêl, Mq : ^()u#i-^««pLu#^4"'L«'2ôrababêl», B: O npijup.inp.^q^ 
«Zorababêl», C : O tut^(in[iuip.i^q^^tZ6rohahèhi , A : O nfinj^ 
fitufi^qj^ Zoroybabêl » , H : ^ C) ÊJui.piup.uMp.lrq_^^ Zorababêl » au 
V. 19, et ^O /7^u#ftui^A-j2^ « Zorababêl M ^^ v. i3. Hébreu: 
'pnanî «Zeroubabel». Textes aberrants : Zopo[ji€aêeX en l'^'^'^\ 
(i94<ï>2N0). 
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A part quelques noms d'un usage fréquent , tels que Abraham, 
Isaac, sans doute fixés par un usage antérieur à la traduction, 
l'arménien est conforme au grec. 



Noms propres dans la généalogie de Jésus, donnée Le, m, aS- 
38: 

Le nom du père figure chaque fois au génitif, précédé du 
relatif//^ (^'')' ^^ '^"'^^ '^^ l'article^ (n). 

Abraham (Le, ni, 3/i). — Cf. supra, p. liSa. 

Adam (Le, m, 38). — Grec: rov ASa(i', syriaque: )o^j i^ 
«fds d'Adam»; arménien : i»^ \^^q.utt/ùj/h «fils d'Adam». 

Addei (Le, m, 98). — Grec : tov kSSeï; syriaque : •*?) '^ 
«fils d'Adi»; arménien : np \\^ii^iriujh «fils d'Addé;?, décli- 
nable, génitif en -ay, avec deux d comme en g'rec. lxx : ASai, 
ÀSaïas, kSSd, ASSai, pour rendre l'hébreu : nm, N^lir-> '^""'V 
(E. Hatch and H. A. Redpath, A. Concordance to the Septuagint. . . , 
à ces mots). 



Admein (Le, m, 33). — Grec: rov AS(xsiv: syriaque : ;^ 

)oi] «fils d'Aram?? (lacune en syr. sin.), arménien: o/f l^^*"^ 
ifùj/^, np }^jf.Jhuiju «fils d'Aram, fils d'Admé», déclinables, 
génitifs en -ay, d'accord avec ApoLfi tov ASfistv en l«050^\ii8{a),nei) 
102 1353(0 i582 9ic)3 1 etc. 660 25 1 i6od). 

Aminadab (Le, m, 33). — Grec: tow A(U(m<5ûtê; syriaque : 

O; 1 «viv ;^ «fils d'Aminadab»; arménien : n^f | ^^i^'ï#u/<j^m^ 

yLuijh «fils d'Aminadab», déclinable, génitif en -a^/. Textes 
aberrants : A\iiva2a\i «Aminadam» en Iaio8î,,i.^505^a,î30M4/j _ 

... ('îS i58fv! 9193 1 etc. 6f) \hr^.k 1676). Hébreu : 
n"i:"'i2y « ""Amminadab » , Exode vi, f<3. Cf. supra, p. /i83. 
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Amos (Le, m, 2 5). — Grec : tov A(Xcôs; syriaque : v^ 
|(âviv «... fils d"Amouts ■» ; arménien : «^ l^dh4ttuijb w fils 
d'AmôsM, déclinable, génitif en -cri/. Hébreu: ylDN* «Amots» 
Esaïe, I, i; -2 Rois, xix, 3, etc. lxx : Aju&î?, constamment. Donc 
accord entre l'arménien et le grec. 

Aram. Voyez Admein, et supra, p. 483. 

Arnei (Le, m, 33). — Grec : rov Apve/; syriaque oni. ce 
mot; arménien : n/i \^^fLlitlrijjj% «fils d'Ayné», déclinable, 
génitif entre -ay, accord entre grec et arménien. Textes aberrants : 
ÏMpafÂ au lieu de Apvsi en K. Apajtjt au lieu de Apvst en I|Sai-'' 
''i""3 (3/i8 igr^g 1216), TOV Apvei omis par H-î'^M"^-^ 
^«^30 K' (33 D ili^ik.. . EFGM) it"^'^'^ vg. 



Arphaxad (Le, III, 36). — Grec: tov ApÇia^àS; syriaque: 

vA^xdf) ;3 «fils d'Arphakchad», avec la chuintante; arménien : 

"U W['p^mfL""'q:"ifi' «fils d'Arbaqsad», déclinable, génitif en 
-ay ; M : }^jiifiuji^uuMq.uifb « Arphaqsadayn w ; H : |^//r«/i^o«#/^ 
'l-uijb «Arphagsadayn?>. Accord entre l'arménien et le grec. 
Hébreu: iç^DB^x «Arpakchad», Gen., x, 99. 

Booz (Le, m, 32). — Grec : tov Boo^; syriaque : JL^o i^ 
«fils de Bo'^az»; arménien : «/» [\nnuujju «fils de Boos?5, 
avec s au lieu de Ç, sans aïn, comme en syriaque; déclinable, 
génitif en ay. Hébreu : TVà «Bo^azw, Rutb., 11, i5. Redpath 
signale les formes Boo^ et ^6os pour les lxx; donc, accord entre 
l'ai^ménien et le grec des lxx. L'édition de Cambridge donne 
B«yos sans variante. Cf. mpra, s. v. Boiîs, p. /186, 

David (Le,, m, 3i). — Grec: tov Aavi'S; syriaque: «-^o? ;,» 
«fils de David w; arménien : //// ''\\iut.[c^li% «fils de Dawith?? . Cf. 
sufra, p. /j8/i. 
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Dieu (Le, m, 38). — Grec : tov &eov; syriaque : )oîS,| ^9 
«qui de Alohoj) (= qui [est ne] de Dieu); arménien : #»/» IV- 
tnni-érn/ii «fils d'Astouats?? (=fiis de Dieu). Rien à tirer, si ce 
n'est que la construction de l'arménien, conforme à elle-même 
dans ce passage , est d'accord avec le grec , tandis que le syriaque 

introduit la préposition ^ «dejj (ablat.), alors qu'ailleurs il 
emploie constamment le mot i^ «fils de??. 

Eber (Le, m, 35). — Grec : tov È€ep; syriaque : ;«aL^ iA 
«fils de "^Oborjj; arménien : np y^p.h-ftuj/b «fils d'Eber??, 
déclinable, génitif en -ay. Hébreu : l5y«'Eber??, Gen. , x, ai. 
Textes aberrants : E(psp en P'^'^sos (69). 

Eliakim (Le, III, 3o). — Grec : tov ÈXiaxsifx (^EXtaxifi en 
H^48ioioi,r|i4ic ^'^^ gga O2N0 1396]) lat, Ehsxet(A en F^"'^ 

(983); syriaque : jrt'^fl «v | i-a «fils d'Eliaqim»; arménien : 
np W^qlrldiJiii/b «fils d'Elékimj), déclinable, génitif en -ay; 
H : \^qh-lilri/iijj^ « Elékémayu w . Cf. supra ^ s. v. Eliakeïm, p. kSb. 

Eliézer (Le, III, a 9). — Grec: tov ÉXx^ep; syriaque : t:> 
9)LâL*^) «fils d'Eli^azarw; arménien: n^r \^qptju^puj/h «fils 
d'Eliazarw, déclinable, génitif en -ai/. Hébreu : lîSj"'^K «Eli'é- 
zerjj, Gen., xv, a, etc. Textes aberrants : EXia^ep enH^^*'^''''^'- 
Çep) I(pJ>i44i (j^* 1606) af, EXes^ep en P'^^o^si-^aisfaes (^gg laA 
3Zi6). EXeaÇep en pt^505c226c(*.«ç«p) (g^ 3^g^^ i^ flottement 
grec explique la graphie arménienne. 



IÎlmadam (Le, m, a8j. — Grec : toîj ÈXfÂùSdfi; syriaque : 
;9avî^) ;o «fils d'Elmoudad», syr. sin. : 73oïAs- \=ï «fils de 
'Aldoum??; arménien : «/# \^riJhtlii-utqjjujb «fils d'Ëlmôdad», 
déclinable, génitif en -ay. Hébreu : "îI^d'j'N «Almodad??, Gen., 
X, a6; 1 Ghron., i, 20. Les lxx : E>jt(a><5a(5* et ÉXjUfWiJajM. Textes 
aberrants : EXi^a^ en H'''"= «5 <^^6iïi„ai83f(pa 5301454^ (BicWGZ 33 
L laZri 1682 3193 i/ia/i 67^2 OSNO) krWy /, EXw^ 
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en ï^^^^ (Uo), EXoiSa(x en F'^o^^ (ng/i), E^a^ai; en H^^vi 
(12/11), EXf^Kw^J'ar en I««'-''^505(.5«) io33|7o (^ggg 988 laA 
174 896 etc. r), EXixoSaS en I«i222 (9145). La graphie 
arménienne se rapproche de ia Pechitto , de l'hébreu et de grecs 
aberrants. Le flottement provient sans doute du grec des lxx. 

Enoch (te, m, 87). — Grec : tov Év&Jp^; syriaque : i^ 
^oju» « fils de Khenouk » ; arménien : np \^ni/Dut/iM « fils de 
Enôqjj, déclinable, génitif en -ay. Hébreu : i{)in et ijin «Kha- 
110k 55, Gen., IV, 17. Accord entre Tarménien et le grec. 

y 

Enos (Le, III, 38). — Grec: rov Èveos; syriaque: «j^oj) i^ 
«fils de Anouchjj, avec chuintante; arménien : np \j^n4uiMifu 
«fils de Enôs55», déclinable, génitif en -ay. Hébreu: îr^UK 
«Enoch», Gen., iv, 96; cf. 1 Ghron. 1,1. Accord de l'arménien 
avec le grec. 

EsLEi (Le, III, 9 5). — Grec : toîî Éo-Xet'; syriaque : w» 
w^jaaJi « fils de Khesli » ; arménien : «/» \^uqtiju/b « fils de Es- 
îé?), déclinable, génitif en -ay. Hébreu : manque; cf. la racine 
Von et le dérivé ^""pn (khasil) «destructeur??. Voir les nom- 
breuses variantes : Eo-Xt, Eo-Xe^i^t, EXst, EcxXetv, 2eX<, Eo-o-at. 
EcrXtfi apud von Soden. Accord de l'arménien avec le grec. 

EsRÔM (Le, III, 33). — Grec : tov Ècrpoifi; syriaque: w> 

y9^-r^ «fils de Khétseroun 5? ; arménien : npr \^u(inilJ2ufi «fils 
de Esrôm», déclinable, génitif en -ay. Hébreu: ^iian «Khé- 
tseron», Ruth, iv, 18. Les lxx : Èa-fMfjt. et Èa-pc^v. Textes aber- 
rants : Èapcov en H^^ IM^ (B ^177) b d, AapMfjL en l»S5\r.H 
(D 660). Cf. supra, p. Zi85. 

Heli (Le, III, 28). — Grec : rov HXe/; syriaque : Jï^o» i^ 
«fils de Héli»; arménien : n^t ^h-qhtujh «fils de Hélé??, dé- 
dinabie, génitif en -</;y. Hébreu : 'hvt «'Eli??, 1 Sam., i-iv, etc. 
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i.xx : ÊXt, forme qui se retrouve en K. Accord parfait; rien à 
tirer. 



Hèi\ (Le, III, >î8). — Grec : tov Hp; syriaque : W^ ♦» «iils 
de Irjj; arménien: mi \^iiuijÎj «Hls de Er??, déclinable, gé- 
nitif en -ai/. Hébreu : lif «'Er», Gen. , xxxvni, 3, ni? «^Arw, 
Nombres, XXI, i5 et IT'V «Irou», i Ghron., iv, i5, trois gra- 
phies hébraïques différentes, que les lxx rendent par Hp. Accord 
entre l'arménien et le grec. 

IsAAc (Le, m, 3/lt). — Cf. supra, p. àS6. 

Jacob, le patriarche hébreu (Le, m, 3/i). — Grec : rov la- 
x&îê; syriaque : oôov» w» «lils de la'^qoub^r, arménien : «/» 
(^Êjilinilp.uipiM «fils de Yakôb», déclinable, génitif en -ay. 
Hébreu : 3|?y^. et 2lpi*l «Ya'aqob??. L'arménien est d'accord avec 
le grec. Noiv supra, p. /t86, s. v. Jacob. 

Jannaï (Le, m, 'ik). — Grec : tov lawai; syriaque : i3 

ojjii^ «fils de laniw; arménien : «f» (^utVblruijit «fils do 
Yannéîî, déclinable, génitif en -ay, avec deuxw comme en grec. 
Hébreu : "i^ifl «la^enaï», i Chron., v, la, rendu parlaW chez 
les LXX. Accord entre l'arménien et le grec. Textes aberrants : 
ïotvva, IwoLvve, Ioôolvvol, loovva, Icova, IcoctvvcWy lavvav, Avvot, 
K.cttv. 

Jared (Le, m, 37). — Grec : tov loipeS; syriaque : ?w i^ 
«fils de larédw; arménien : np Qtuplrrf-fîD «fils de Yaréd"', 
déclinable , génitif en -i. Hébreu : in;; « léréd » , Gen. , v, 1 5 . Ac- 
cord parfait; rien à tirer. Textes aberrants : laper en H^^*"'- 
( B* ii)a ql, loLpeS en W I""^» ^«o . _ (>ïr0 3 j) ^ , .^, 

J essai (Le, m, 3 ri). — Grec : Tovha-crtxi: syriaque : <-ufc^| w» 
«fils d'Ichaïw; arménien : np {^hnulriuju «fils de Yessé??, 
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avec deux s comme en grec, déclinable, génitif en -ay. Hébreu : 
ni^l «Ichevab», Gen., xlyi, 17; les lxx : Isaa-at. Cf. supra, 
p. hS"]. 

as A 

Jésus (Le, m, 29). — Grec : rov ïvcrov', syriaque : JLa»aL i^ 
«fils de lousijj (Pechitto), et jk.o.xi nra «fils de IchouS? (syr. 
sin.); arménien: nfi {^lruni,uMjù «fds de Yésou??, déclinable, 
génitif en -fly. Hébreu: 'S^^l «léchou'aj; (lxx: Woy), Esdras, 
n, ko\ Néh. , VII, 43, etc., forme post-exilique de )it\T\\ «leho- 
chou'^a», « Jésus w et «Josué». Textes aberrants: Icoo't) en TaKgg 
H-cj67G(-^^j^ ïa,<T,;Xen Hioi«I«i29 A3 (899 9l3 X), IwcTff»; 
enP'?o''(373 /t),Ieo->7 en I»?''288 (92). Cf. supra, p. /i8i. 



JoANAN (Le, m, 27). — Grec : toîj ïcoctvUv', syriaque : i^ 
^jL^ol» « fils de ïoukhanan w ; arménien : np (^n^u/but/ÎM « fils 
de Yônanj), déclinable, génitif en -ay. Hébreu : p^n^n"; «leho- 
khananw (lxx: icôoivav), 2 Ghron., xxiii, 1, etc. Textes aber- 
rants : lù)avvav en K^ (OV àQi etc.) r E^gioiôIccOBo . . . (L 
893 0...), lojvvav en p-^sao^ssi (345^ loy^), Iwrai; en 
H^2*78 i«i33_ . (^* 012/1 700. . .), Iû;m en l'hisse (3/^5)^ 
Wvva en H^<^^° la050 6oo , _ ^8^2 0372), /(Mzae en è gf, lavav 
on In'' 288 K'88 (22 H), lavvav en ï9«^30b287H443 (i/i2^ ^ 267 
1093), Wî'a en Ia337|i92 (5/i/i 25i). La graphie arménienne 
se rapproche plus de la grecque que de la sémitique. 



JoBEu (Le, m, 32). — Grec : tov leoërfS; syriaque : v» 
♦iA^ôiK «fils de "^Oubidjj (Pechitto); Arao» -Vr» «fils de loubil?? 
(syr. sin.); arménien : itft [\ilfLlrq.uij'h «fils de Obédjj, décli- 
nable, génitif en -ay. Hébreu: by\ «Iabal?> (lxx : Icû^rjS), Gen., 
)v,-2o; l5^y «'Obéd» (lxx: Q€riS), 1 Chron., 11, 12, etc. Textes 
aberrants : Q.€rjS en K, ùêvX en I«<î5* (D*), Obeth en af it, Obed 
en ^y vg. Trop de flottement; rien à tirer. 

JoNAM (Le, m, 3o). — Grec : toO IcovafÀ', syriaque : jcucil ;.3 
îf fils de lounam 5; ; arménien : «/# {^nlJhuiiRuJit « fils de Yônam w, 

32 
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déclinable, génitif en -«^Z- Hébreu: manque; mais : jinln; 
«lehokhanan» (lxx : ïôjvdv), i Ghron., xxvi, 3, etc. Textes 
aberrants : loôvav^ Iwavav . . . 

JoREiM (Le, III, 99). — Grec : lov icops/fx; syriaque: va 
)09aL «fils de louram»; arménien : np Ç^niJpuiJiujiM «fils de 
Yôram», déclinable, génitif en -aij. Hébreu: mlrr; «lehoran;? 
(lxx : Iwpa'fx), 1 Rois,-xxii, 5i, etc.; Dll"» «loram» (lxx : îw- 
pd^ij a Rois, VIII, 16, etc. Accord de Tarménien avec les lxx et 
Iwpa|xenl<?"-io94|7oi353f(^i^/^ Y i6o4 10/17). ^^' ^' Y- ^^^^^^ 
supr-Uj p. ^187. 

JosECH (Le, m, 26). — Grec : tov îwatfx', syriaque: V^ 
•âiBoa* «fils de lausepb»; arménien : np Ç^n^tr^k-uu/b «fils de 
Yôséq», déclinable, génitif en -ay. Manque en liébreu. Accord 
de l'arménien avec le grec. Textes aberrants : IcccnjÇ) en Ta contre 
H-5676f(.^^ 892); ïaa-fjXen H«î37i (12/11). 

Joseph (Le, m, 28, 9/1, 3o). — Grec: iœ(7r,'(p. . . rovia- 
crtiÇ). . . TOV lù)(Tri(p; syriaque : ^SLcooT i.^ «fils de lausephw, 

dans les trois versets; arménien : "pq^li \_^'"l^^'l'"U "^^^ ^^ 
Yôsépb», déclinable, génitif en ~ay avec î» (n) de l'article; Sik : 
"r (.^"'/jH^'l'"!/ " fils de Yôséph » , déclinable , génitif en -ay, 
sans^ (w) de l'article, ainsi qu'au v. 3o. Cf. supra^ p. liSS. 

Jt)DA(Lc, m, y6, 3o, 33). — Grec, 96 : TovlcoSa-, 3o: tov 
iovSa', 33 : TOV lovSa; syriaque, '26 : hoô^ i-^ «fils de fihou- 
dajj, ainsi qu'aux versets 3o et 33; arménien, 96 : w^» {^"'Lr 
fluMju «fils de Yôdaw, déclinable, génitif en -^; 3o et 33 : ///» 
{^nL.n.tujfb «fils de Youdajj, déclinable, génitif ^n-yi. Textes 
aberrants, v. 96, lov^a en KggH''"^*^ (-^J^ ^f, 5^^,,^^ p^ /^88. 



Kaïnam (Le, III, 36, 37). — Grec : tov Katvoiii (v. 36); tov 
Ka^vài; (v. 37); syriaque : ^jo ;.3 «fils de Qaïnan??, les deux 
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Ibis (Pechitto); tAow -^ra «fiis de *Aïlam;) (v. 36); ,jjja 
«fils de Qaïnanw (v. 87) [syr. sin.]; arménien: n^ l|*o/ï#«i^ 
^uufîi «fds de Kaynanjj, déclinable, génitif en -aj(, les deux 
fois. H : \^iM/iMiu%uMjb fx fils de Kanan^j , génitif en -ay, La gra- 
phie «Kaïnam» (KaWju) manque en hébreu; cf. Gen., x, a/i; 
mais Katmy «Kaïnan», ^i'^p., cf. Gen., v, 9, 10, etc. Textes 
aberrants (v. 36) : KarJai; en Ta Kgg ff^^^^of^s?! (^ 3^3 
la/ti), Katya en P^^'' (1999), Abamon au lieu de Kaivdfx en af, 
rov Kaivafi omis en I««55(D); v. 87 : Kaivotfx en H-î^se-ïtoiaoso 
(kL0)^2. Le flottement grec suffit à expliquer la graphie armé- 
nienne. 



KosAM (Le, III, 98). — Grec : tov K&xra'jtz; syriaque-: *^^ 

y^mnct « fils de Qousam 55 ; arménien : n/# \^nij[uuMi/lujit « fils de 
Kôsam», déclinable, génitif en -ay. Manque en hébreu; voir Kws 
et Kês (lxx), 1 Ghron. xxiv, 10, s. v. yln. Textes aberrants : 
Kojara en H^^* (k*), Cosae en b ql 



Lamech (Le, m, 36). — Grec : rov A.d(Ji.ex: syriaque : i^ 
«4âd^ «fils de Lamékjj; arménien '- np '\ tutfk-^uifb «fils de 
Laméqw, déclinable, génitif en -ay. Hébreu : '^'oh «Lêmêkw, 
Gen. , IV, 18, etc. 

Lévi (Le, m, 9 4). — Grec: tov Ksvsr. syriaque : -cis. v^ 
«fils de Levij>; arménien : «^ 'J lri.lruj/b «fils de Léwi», dé- 
clinable, génitif en -aî/. Hébreu: '•i'? «Lévi 5), Gen. , XXIX, 3 A, etc. 

Maath (Le, m, 96). — Grec : tov Maaô; syriaque : ta 
IJlâo «fils de Moathw; arménien : np \\^iJu<Çutp^iuju «fils de 
Mahath», déclinable, génitif en -ai/, intercalation d'un h par 
raison d'euphonie, comme dans : Abraham, Isahak. M : (P"*^' 
uMp^wjii «Maath», sous l'influence du grec. Hébreu : nnD «Ma- 

khathj; (lxx : Maa5), i Chron., vi, 35, etc. Textes aberrants : 
MaaTenHioi'''ï'''"''i2ii^a^3oi/j5'i (8<^^ jggg ^3;» ^gg (j^^ ^^/^ 

896 5^1 3 etc. 1/12/1. 577). 

32. 
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Maleleèl (Le, m, 37). — Grec,: rov MaXeXsjA; syriaque : i^ 
llî^otio «fiis de Mahlolaelw (ou : Mahalelel); arménien : nii 
yj^uiquiqj^/rflâi « fils dc Malalêéi ?5 , déclinable : génitif en ~i. 
Hébreu: ^vv'?^nD, «Mahalaleël», Gen., v, 19, etc. Textes aber- 
rants : MsXsXsrjX en H^2*j37i* i,i.exc 1033 c |3 1.449 ^^«^4^. 77ir| 370 ^^^^ 

i94i* 12a 69 ïjh 896 5/i3 3Z(6 etc., 16 a)2N0AA 1187 
962 273); MaXelsh en I*»^^^ (9 i3). La graphie arménienne se 
rapproché plus de la grecque que de la sémitique. 

Mathousalem (Le, m, 37). — Grec : tov Madova-ald', sy- 
riaque : wJ^A-ôfeio i:> « fils de Mathouehelakh » ; arménien : /?/» 
W^utpnuaiuquij^ «fils de Mathousala 55 , déclinable, génitif 
en -i Hébreu : "jN^inD « Methouchaël 55 (lxx : lAaBovcrctkd) , 
Gen., IV, 18, et n'?^!)np « Methouchêiakh 55 (lxx : Ma^ouo-aXa), 
Gen., V, 9 1. Accord de l'arménien avec le grec. 



Matthat (Le, m, g/i, 99). - — Grec: tou Mar^aV; syriaque : 
li^^jo %j^ «fils de Matthathî)-, arménien : n/i \y^utuiujld^lriJufiÊ 
« fils de Matath 55 , déclinable , génitif en -mj. Hébreu : iT'nriî? 
« 3fattiteiah 55 (lxx : Mar^aÔ/as), Esdras, x, /i3, etc., et 
in\~irip «Mattiteiahou55 (Lxx:MaT0/a?), 1 Chron., xv, 18, etc. 

Mattatha (Le, m, 3i ). — Grec: rotï Marra^a", syriaque : '<^7:> 
\k^^ «fils de Matthajj; arménien : #»// W^tuinmujp^uMjiÉ «fils 
de Mattatb55, déclinable, génitif en -mj. Manque en hébreu; à 
rapprocher de n^nnp « Mattiteiah 55 (lxx : MaxTa^/as), 1 Chron. 
jx, 3i, etc. Textes aberrants : Merra^a en H^^ (B), Mar'a^a 
en A? (X), M.cmaBa.v en H^^'i I>?»li385 (^^.^hi i58-i 9193 
1 998), MaT(9a(9aenI'''i'-ii (19/1) if^-^ c/'. . . Accord de l'armé- 
nien avec le grec. 

Mattathias (Le, ni, 2 5). — Grec : rov MaTTaôiov; syriaque : 
Itfcio t2» «fils de Mattha55; arménien: n[i \]^uiui[clhujJiM «fils 
(In VIatthé?5, déclinable . génitif en -nij. Textes abei'rarits : Ma8- 
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ôoLBiOV en H^i*(B*), Mara-, en I'» (1689 gSS), MaraT^iOu 
en F^^'2(i) ^3 (X), UaxBiov en H-^^s i„b34o|i3i7f Y.i-r. g^ss (53 
118 1999 716 VH)/^ Mar^awu en I^ 200 mk^^i^i (/j/j^ 10/17 
G). Accord de l'arménien avec certains textes grecs. 

Melghi (Le, m, 9/1, 98). — Grec: rov MgX;^e/; syriaque : 

Mâ!^ i^ «fils de Mélkiw; arménien : «^ Ip/nj^A-m/î* «fils de 

Mélqi?5, déclinable, génitif en -ny. Accord général; rien à tirer. 

A rapprocher de l'héhreu: n^s'jD «Malekiiah?> (lxx : M.skysid et 

MeX^s/as ou MeX;(,/as), 1 Chron.,Y(, /(o; ix, 19, etc. MeX;^^ en 
KggH''"^*'>'5'.8mG(-^ 33 8^9). 

^ Mélba (Le, m, 3i). — Grec : tov MeXsct; syriaque : i^ 
\j!iùa V. fils de Malia » ; arménien : fifi JJ^k-qP-uifu « fiis de Melth ?3 , 
déclinable, génitif en -mj-, (Ed. Zohrab : \pirqp-/rut/b «Mél- 
thiaynîj). L'hébreu n'a pas ce mot. Ms'Xsia en I'"-''^'^ (î)^»^)' 
Accord entre le grec et le syriaque, contre l'arménien. 

Menna (Le, III, 3i). — ,Grec : rov Mevvot; syriaque : ;.» 
uj jL» « fils de Mani n ; arménien : np \y*lr^%ujjh ce fils de Men- 
na», déclinable, génitif en -y. Manque en hébreu. Textes 
aberrants : Macvav, Msvotv, Maisiva, Matva, Msva, etc. Accord 
de l'arménien avec le grec. 



Naasson (Le, III, 39). — Grec : tov 'Notao'a-oSv', svriaque : iJ> 
yQJiu*j « fils de Nakhchoun » ; arménien : np '^y^uiuiunlj^fÊ^ tt fils 
de Naasônw, déclinable, génitif en -/, (lxx : lH^aacrarcôv et Na- 
acrcuv), Exode, vi, 98; Nombres, vu, 19. Cf. supra, p. ^89. 



Nachor (Le, iif, 34). — Grec : tol» Na;^(5jp; syriaque : '^:> 
»Q.**j nfils de Nokhour»; arménien : nji *^[^ujftailpui/b «fils de 



^'' La liste des mss. de von Soflen ne comporte pas de n" V1A9, S'agi- 
rfïit-il de lA^'ia (iBi5)? 
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Naqôrw; déclinable, génitif en -ay. Hébreu : i^n: «Nakhorw 
(lxx : pia)(^côp et 'Nd^oiip), Gen., xi, âa , etc. 

Nangaï (Le, III, 9 5). — Grec : tov Nayyai; syriaque : iA 
w^^ «fils de Nagiw; arménien : np '^[^tubq.htuftt «fils de Nan- 
gé5), déclinable, génitif en -ay. A rapprocher de l'hébreu : 
nji «Nogah^j (lxx : Nayat et Notys), i Ghron. , m, 7. Textes 
aberrants : Nayaj en H^^^i i«a^4 (iq/^ A), Nayys en h^^^^v 
(1012 A 1187 969 1673 i555), Nayxat en P'^ (4), 
INayyxa» en I<P'=-i26o {^^0), Ayyai en ffoi^ sa I/3''i226f|i92 ^11120 

K'8^(899 348 1979 ^77 etc. 9^5 991 476 F), kyyatov en 
J1246 ( 1 3 5 5 ). Accord de l'arménien avec le grec. 

Naoum(Lc, m, 9 5). — Grec : toO Naotij:*; syriaque : ^oIj ^ 
«fils dé Nakhoum»; arménien : np ''yfUMunL.Jhtfb «fils de Na- 
woum», déclinable, génitif en -ay. Hébreu : D?n: «Nakhounw, 
et w^m «Nekhoum», Néhémie, vu, 7. Accord de l'arménien avec 
le grec. Le n du sémitique n'est pas rendu ici par h comme 
dans Isa/iak. 

Nathan (Le, m, 3i). — Grec : tov Na^av; syriaque : ^ ;^ 
et fils de Nathan » ; arménien : n^ ''y^iupu/bujjb « fils de Nathan ?> , 
déclinable, génitif en -at/. Hébreu : \rt\ «Nathan» (lxx : Nû^(9av), 
9 Sam. , V, 1 4 ; 9 Sam. , vu , 9 , etc. Textes aberrants : 'Na.Qtxfi 
en H^i-2* 1^351 (Bk* 713) afc. 

Nêrei(Lc, III, 97). — Grec :ToDN»7pe/; syriaque: »*u» v» «fds 
de Niri»; arménien : «/» \fh-plruij% «fils de Néré», décli- 
nable, génitif en -a^. Hébreu : n: «Ner» (lxx : N»/pe/), 1 Sam., 
XIV, 5 G et nn: «Neriiah« (lxx : Njjpe/as), Jérémie, xxxii, 19, 
etc., et inn: «Neriiahou», Jérémie, xxxvi, i/i, etc. 

NoK (Le, III, 3 G). — Grec : tov N^Se; syriaque : w*au ;^ 
«fils de Notikhw; arménien : n^t *^y^n/jt% «fils de Noy», décli- 



LES NOMS PROPRES. 503 

nable, génitif en i. Hébreu : ni «Noakhw, Gen., v, 99, etc. Ac- 
cord de l'arménien avec le grec, sans gutturale à la fin du mot, 
comme en sémitique. 

Phalek (Le, m, 35). — Grec : rov ^aXéx; syriaque : '^:> 
v^â «fils de Polog»; arménien : np i\^uiqbrliijujb «fils de Pha- 
lek >?, déclinable, génitif en-ay. Hébreu : 3^s «Pêlêg» (lxx : 
^dXex), Gen., x, 26, etc.; }% «Pêlêg» (lxx : ^dXsy), 
i Ghron., i, aS. Textes aberrants : ^aXey en K, <E>aXep enlo"^"' 
(i57),<I>aXe enl»''3û6f(ji3 ^o^), ^aXst enY^^^^iiS']). 

Phares (Le, m, 33). — Grec : tov ^apés-, syriaque : ;^ 
»;A «fils de Pharts»; arménien : np <\itupb^upM «fils de Pha- 
res «, déclinable, génitif en -i. Hébreu : yiB «Pêrêtsj? (lxx : 
^dpes et (bapés), Gen., xxxviii, 29, etc. Mais 2^ns «Pêrêch^?, 
1 Chron., vu, 16. Cf. supra, p. ^90. 

RoGAu (Le, m, 35). — Grec : tov Payaw; syriaque : i^ 
QiL^] «fils de Ar'^ouw; arménien : np [\\uitf.iMML.ui^ «fils de Ra- 
gaw»", déclinable, génitif en -ay. Hébreu : îy"i «Re'ou» (lxx: 
Payai), Gen. ,xi, 18, 19, 20, etc. Textes aberrants : Payaê en 
H56 i„b288^ _ (L 22. . .) Paxaê en I^^si (157/1), ?syav en 
I,M505* (69«)^ p^y^^ en P'' ^^050 ^^^y accord de l'arménien 
avec le grec. 

Rêsa (Le, m, 27). — Grec: TovPrfad; syriaque: JLoj t^ 
«fils deRoso»; arménien : np \^lruutjb «fils de Résa», décli- 
nable, génitif en -y, ou simplement: Résay==Résah = P»;crà. 
Manque en hébreu. Textes aberrants : Pjjcro'a en l'^^sos^ssi /g^^ 
713), Pao-a en I»''^^^ ( ^ ^ ). Accord de l'arménien avec le grec. 

Sala (Le, m, 3a, 35). — Grec: tov SaXo^; syriaque : ^;^ 

9 p "^ 

u2^ «fils de Gholokh??; arménien : np \]tuqiiujltu «fils de Sa- 

Miw, déclinable, génitif en -î. Hébreu: rhy: «Chêlakhw (lxx : 

2«'Xa), Gen., x, 2/1. Accord de l'arménien avec le grec, 
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Salathiel (Le, m, 97). — Grec : tov '^ctKaOïrjX: syriaque : 
"^«l^vjk. \^ «fils de Chélathiljj, avec chuintante; arménien : 
niiWiuquip^jilrilflj «fils de Salathiél», déclinable, génitif en 2. 
Cf. supra j p. 490. 

Sem (Le, in, 36). — Grec : tov 'Si-nfJi; syriaque : )ft*i i^ 
«fils de Ghim»; arménien : n/» \]lrt/tujb «fils de Sém??, dé- 
clinable, génitif en -ay. Hébreu :nï^ «Ghêm» (lxx : 2r7'fJi),Gen., 
VI, 1, etc. 

Sémééin (Le, lii, 96). — Grec : tou '^sfxesiv; syriaque : i» 
uSMA. « fils de Gham*i n ; arménien : «/» \^lrt/lruji/L « fils de 
Semé 55. Hébreu : N^p^ «Ghim'a» (lxx : ^sfxseï), 9 Sam., 
XXI, 9 1, etc., avec chuintante. 



Seroukh (Le, III, 35). — Grec : rov '2epoii^; syriaque : ^s> 
v^WfiO «fils de Sorougjj; arménien : np Wlr(inL^uiJh «fils de 
Sérouqjj, déclinable, génitif en -ay. Hébreu : jnt» «Serougw, 
Gen., XI, 90, etc. Textes aberrants : '2spovx en I«^^ (D), "^epo^i^ 
en P^ (0^7)5 'Sspova enH^^''^ (/i), Seruthenni, Accord de l'ar- 
ménien avec le grec. 

Seth (Le, m, 38). — Grec : rov "^rjO; syriaque : J^-^ ;^ 
«fils de Chith^j; arménien : #»// Wbr[^iujb «fils de Seth», décli- 
nable, génitif en -ai/. Hébreu : T\Vù «Ghéth??, Gen., iv, 95, etc. 
Accord de l'arménien avec le grec. 

SiMÉoN (Le, m, 3o). Grec.: tov StifxsoJv; syriaque : 

.a^boX ^3 «fils de Chém'^oun jj , avec chuintante; arménien : 
nfÊ 'y^fitH^nij^f/b « fils • de Siméôn » , déclinable , génitif en -/. 
Hébreu : ^^i^o^ «Ghim'on» (lxx : 2y(Mewv), Gen., xxiv, 33, etc. 
Accord de l'arménien avec le grec. 



Thara (Le, m, 34). — Grec : rov &(xpa: syriaque : w*»t is> 
«fils de Tarakh; arménien ; ///^ ^j\\iuniuj^^j «fils de Tharah??, 
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(lëdinablo, génitif en-/. Hébrou: nnn «Thêrakh», Gon., xi, 'j/i, 
etc. y\ccord de l'arménien avec le grec. 

ZoBOBABEL (Lc, III, 97). — Grec : rov ZopoêaêeX, syriaque : 
^tc^sifot i.=> «fils de Zourbabel»; arménien : nn iy nnuiau/^ 
[t/rfpij « fils de Zorababél 55 , déclinable , génitif en i. Hébreu : 
hii'-)] « Zéroubabel J5 , 1 Chron. , m, 19, etc. Textes aberrants : 

Zopoix^otësX , en I/^S-^^'' (AA 1187) Zopa^a^sX en iP'-i-^"^ 
(1579), PoÇo^aé'eX en I'''<^s^5 (69). Cf. SMfm, p. liç^i. 

Dans cette généalogie, comme dans la précédente, l'accord 
est complet entre le grec et l'arménien. La chuintante des mots 
sémitiques n'est pas reproduite dans l'arménien, qui adopte ré- 
gulièrement la sifflante grecque. 



Noma proprea dam h corpa an récit évnngéhffue : 

Abel (Mt., XXIII, 35 ; Lc, xi, 5i). — Grec : MeX tov SiKaîov 

«d'Abel le juste?) ; syriaque : ""^«-.c^e»» «</« Hobeil??; arménien : 
Yjttrfjt «d'Abélw, déclinable, génitif en-/. AF : \\(i/riili «A])c- 
liw: G : X\f^l>qlt «Abiliw; E999 : \^ji^qli «Abêîiw. Hébreu : 
bin «Hébêl», Gen., iv, 9, etc. Accord de l'arménien avec le 
grec. 



Abuthar (Me, n, 96). — Grec: èir) À^ta^ap (génitif , indécli- 
nable); syriaque : ?j^wÔ| «Abitbor» (nominatif); .arménien : 
uun^ "y^jiftwpu/fiuiL. «au temps d'Abiathar » , déclinable, in- 
strumental. Mq ABC : X^^fiffP^uMiTÊUJL. «Abitharawj;. Hébreu : 
iripvVf «Ebeiathar?), 1 Sam., xxn, 90, etc. Accord des bons mss, 
arméniens avec le grec , et des aberrants avec le syriaque. 

Alexandre, fils de Simon de Cyivne (Me, xv, 91). — Grec : 
kXs^dvSpou, déclinable, génitif; syriaque : u»oJî.i*a.a:^|» «de 
Aieksandros?), indéclinable; arménien : }^^qlf^puu>ijT^iiji «Alêq- 
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sandri » , génitif en -i; Mq : Y^qhliuutbq.(ili « Aléksandri jj ; E a 9 9 : 
Wlt'^""'^^cl' «Aîéqsandri». Manque en hébreu. 



Alph^e. Mt. , X, 3 : loiXGûëos rov k\(patou. Syriaque : 
^â^*» V» ooôi^o «et la'qoub fils de Khalphaiw. Arménien : 
m^inlintlp.nu }^jp.lruij « Yakôbos Albiay 55 ; Mq : ... \^^qifthuj 
tt . . . Aïphia»; E 999 : . . .\^^qJilruMj « . . .Alpbiah». 

Me, II, 1/1 : kXCpaiou. Syriaque: uoiS . r * «Khalphaijj; armé- 
nien : }^^uJiItumj «Alphiayw; Mq : \^t,qjik «Alphê»; M : Y^q^ 
ilrh-iu/ «Alphiahsj. 

Me, III, 18 : AX(pa<oy; syriaque : vo ^Vf » «Khalphaijj. Armé- 
nien : Wi^k-"*/ «Aiphiayjj; M : \^^quMiftlrtuj «Aîaphiayw, 

André' (Mt., iv, 18 [cf. Mc,i, 16]; x, 2 [cf. Me, m, 18; 
Le, VI, i4]; Me, I, 99; xm, 3; Jn, i, /lo, kk;\i, 8; xii, 99). 

— Grec : kvSpéav (accus.); syriaque : *£oo|9«^|o «et Andréosjj; 
arménien : q^^^n-jitlçiuu «Andréas», accusatif déterminé avec 
^; E999 : ij\^%ri.plriMiu «Andréas», accusatif. — Mt. , x, 9 : 
AvSpéas', syriaque: «xoojf*^) «Andréos»; arménien: \^1iiq.(i^tjuu 
K Andréas » ; Mq : \^iMinp^uiu « Antréas » ; E 9 2 9 : \^^q.plrtuu 
«Andréas». Manque en hébreu. Accord de l'arménien avec le 



grec. 



Anne, grand-prétre. Voyez Hanne. 

Anne, la prophétesse (Le, 11, 36). — Grec: kwa; syriaque: 

U^ «Khana»; arménien : P'îiîïu/ «Anna». Hébreu: nan «Khan- 
na», 1 Sam., 11, 2, etc. Accord de l'arménien avec le grec. 

Archelaûs (Mt. , Ji, 99), — Grec : k.çyi\cLOî', syriaque : 
kcoojloy) «Arkélaos»; arménien : Y'jtglrq^ujfnu «Arqélayos»; 

MqABDH : J^fi^trqutunii « Al'qélaWOS » ; ME 939 : \^^iglrqujntf 
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« Arqélaos»; G : \^ji]^lrqb^nu «Arqétéosjj. (D : Ap^^Xaos; LA : 
kp)(jx.tkos). Manque en hébreu. Accord général; rien à tirer; le 
.^ rend exactement le %, 

Arimathie (Mt. , XXVII, 67). — Grec : ctTrà Apcfiada/as. Mais : 
ApiixaOetas en 1<^S5 hmi «219257 (j) ^^4 gfîS 5/»3), -^tas en 
j«93^bi/a3^n^o329|96mo (5g5^ 1891, <I). /189, 1995, i355), 

lat (af hiat). Syriaque : )Nio» «^ «de Romtha?). Arménien : 
jy^jj/iJlufUrjuy « Arimathiay w ; GF -.jJ^j^ftJujp^iruM «Arimathia». 
Même remarque pour Me, xv, /i3. Accord de l'arménien avec 
le grec. 

Auguste, empereur romain (Le, 11, 1). — Grec : Avvoûalov 
[Ayovalov en H^2<î3* 76 [i<C* ^J qy^ syriaque : uaa.^.fi9a4j 
«Agoustos??; arménien : j|^«-/^nff/OT/ï« «Augostos», ablatif, in- 
variable. La grapbie arménienne se rapproche plus de la grecque 
que de la syriaque, 

Babylone. Yoyez suprttj, p. AS^. 

Barabbas (Mt., XXVII, 16, ly, 90, 91, 96; Me, xv, 7, 11, 
1 5 ; Le , XXIII , 1 8 ; Jn , xviii , ^ ). 

— Nominatif (Me, xv, 7; Jn, xviii, ho) : Bapaêêa?; sy- 
riaque : J1a| w> « Bar Abba w ; arménien : \\uMftuip.p.tuu « Ba- 

rabbas y> ; manque en hébreu ; textes aberrants : Bappa^^as en 

e. — Bapa€ai/enl«^329l247i386 (y^ .^1) pJ.^505/3«ii78r (^ga /,g5 

A79 69 1279 A77), Bapra^a? en I«''i* (W). Accord de l'ar- 
ménien avec le grec. 

— Accusatif (Mt. , xxvii , 16, 17, 90, 21, 9 6 ; Me , xv, 1 1 , 
i5; Le, XXIII, 18) : TÔr Bapaêêai^; syriaque : jL^j ;,3 «Bar 
Abba»; arménien (Mt. , xxvii, 16, 17) {^hrunt. jKwfiiufLiiuj 
fçYésou Barabba», d'accord avec syr. sin. «léchou bar Abba» et 
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avec Irjcrovv Bapaêêav en I*"''*',, (0. ibSa ■M93 i, S'y^î elc.) 
pa. E 999 : (^^unt. ^\ui(iujp.p.ujj «Yôsou Barabbayw; F : 
iÇ^h-unt. ^\iupiui±iu/ « Yésou Barabay ?5 ; C : \^unt. j^\in[tu/^^ut 
«Esou Barabbaw; H : . . . \\ijufiujip.p.ujijib ccBarabbayn??. Accord 
très intéressant de l'arménien avec le vieux syriaque et, parmi les 
manuscrits grecs, avec Koridethi, de date plutôt récente et con- 
temporaine de nos mss. arméniens. 

Barachie (Mt. , XXIII, 35). Grec : ^apayjov:, syriaque : 

jLo;,:^ « Berakio 55 ; hébreu : =;n;îDn3 « Bêrêkiahou» , Zacharie, i , 7 
(lxx : '^tcLpoLyJoLç). Arménien, au génitif: ^Kutptuglriuj «Bara 
qiayj); D : ^\w[iuigmj uBaraqayw; G: ^Ktuplr^lrtu «Baréqia??; 
F: [Ktupki^hriuj «Baréqiayj?. Accord de l'arménien avec le 

grec. 

Barthélémy, apôtre (Mt., x, 3; Me, m, 18; Le, vi, ik). 
Mt. , X, 3 : BapÔoXofÀOios; syriaque : Ubc^kol i.:> «Bar Thoul- 
maïw; arménien : ^\iUfip^nqnJl^nu « Barthoîomêos ?; ; Mq AG : 

^Kujftp^nqnijiJhnu K BartholÔméoS ?? ; EqQC) : ^\uuiip^nqnifl.-nn 

«Barlholoméos??. Manque en hébreu. Accord de l'arménien avec 
le grec. 

— Me, m, 18 : ^apOoXofJLa^ov, accusatif; syriaque v^ 

wftdïKÔl «Bar Thoulmaïjî, comme au nominatif; arménien : 
if^\ujfil^nL.q^iJi^nu «zBarthoulimêos 55 ; ME 929 : ^KiupP^n^ 
qnilhnu « Bartholoméos 55 ; Mq : [\iU[t[3nqlriJnu «Barthoîé- 
mos 55 ; H : [Kiufip^njqnilJfrnu c( Barthoyiôméos 55 , accusatif avec 
// (z), avec désinence invariable. De même en Le, vi, j h. 

Bartimée (Me, X, 46). ^— Grec : b vlos TipLaiov l^apTtixouos; 
syriaque: «-^a-*.^ ^2> Uia^.^ «Timaï, fils de TimaÏ55; arménien : 

"V'ib ^b'^b \^^*"i^"^b'^^"" "^•^ ^'^^ ^^ Timéi Bartimêos55; 
manque en hébreu. Accord de l'arménien avec le grec. Textes 
aberrants ; T^jua»©? au lieu de v^?? Tiptaiov en Ta pa'; vio> 
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Tiixatou omis en af sa; Bapnsii[xcas en 1'^^^ [D) b ff'' r ^; 
QûipTiixaios omis en I»^^'* (W) af. 



Beelzébul (Mt., X, 25; xii, a/i, 37; Me, m, aa; Le, xi, 

i5, 18, 19). — Grec: BesX^e^oy'X; syriaque: oa3jL'îb&>» 
« Beelzeboub w ; arménien: ^\^lrqqtriinL.q_{{BGehehouh). Hé- 
breu : 2^2\ ^ir'3 «Ba'^al Zeboub??; a Rois, i, a, ete. Aecord de 

l'arménien avec le grec. Variations : Mt. , x, a5, Bee^eêoyX en 
H.îi-2 i<^a4i3 (Bj^. 34^). BeX-, en H^^ (l) gg ^q i«^5^b/,/,9^. 

77*1 1443^3(1) 16 A.* 'lo^S X) d b gff; ~ ^ovÇ en ir'' h ghf l 
Eucrô; — Mt., xn, 3/1 : BsX?-, en W^ bo F" (LA) af h g 
(seulement 27) j2. BggÇ- en W^'^ (Bn) it vg; iSoyÇ en vg; — Me, 
m, aa : Bee^-, en H-^^ I«'^''o (B Bya); — Le, xi, i5 : Bee^-, 
en H^i-2 11)1^^457 (Bj^ ao^)^ BeX^, enH^^bo I«i279 (L 1071)/^; 

Bs^-, en H^''*^ ( ^ 7 9 ) 5 — 1^°*^^ ^^^ '' ^'^ ^g- 

Variattom arméniennes. — Mt., x, a5: Mq : [\hrlrqqlr[tÊiLii 
« Beelzeboubj ; — Mt. , xii, a/i 5 f^\^trqq^tr^nL.qunL «Bêelze- 
boutaw n , instrumental ; H : ^\Ir[tqq^lriî.nt^qujL. « Beilzeboulaw w , 
instrumental. L'accord est constant entre l'arménien et le grec , 
avec X=i2_(^)' l'accord est non moins constant entre l'hébreu, 
le syriaque et plusieurs italiques , avec è à la fin du mot. 

Bethanib (Ml, XXI, 17; XXVI, 6; Me, xi, 1, 11, ta; xiv, o; 
Le, XIX, a9;xxrv, 5o; Jn, xi, 1, 18; xii, 1). 

AccusfUif de mouvement : eU ^rjOavtav (Mt., xxi, 17; Me, XJ, 
I, 11; Le, XIX, acj; xxiv, 5o [larpos Bj/^ay/ai»]; Jn, xii, ij; sy- 

j'iaquc : JLii»^ j^wc2^ «vers Beth ""Ania^; arménien : /r [\lr^ 
[i^u/bffui «vers Béthaniaw; Eaag : ^\l^p^uA[iuj «Bêthania??. 

Complément indirect : èv l^nOavia. (Mt., xxvi, 6; Me, xiv, o 
[sis BrjOavtav au lieu de sv hyjôavia en I<?''io90 j^uSj); sy- 

riaque : JLxik. j^s*:a.3 «dans Beth 'Ania??; arménien : /rf/iifrt. 
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Iripj {^[tuni-u ji l\lr[^tu%ptu «lorsque vint Jésus à Béthania>5 
(Mt., XXVI, 6); trc iJp'ii^kc t {^trpuitjiliut «et tandis qu'il était 
à Bétbaniaw (Me, xiv, 3). 



Autre complément' indirect : àTto Bjjôav/as (Me, xi, la; Jn, xi, 
i); syriaque : JL£ii^ J^wo ^ «de Beth 'Ania»; arménien : /r 
[Klrp^ufibliiu «de Béthaniaw, invariable, avee/f(i)de l'ablatif; 
BGDE : /r [\lrpujbf$ijuj «à Béthaniayw. 

Nominatif : r? Bj/^av/a (Jn, xi, i8); syriaque : JUjû*. J^^-o 
«Beth 'Aniajj; arménien: IK/rp^uApiu «Béthaniajj. 

La graphie arménienne est conforme à la greeque; elle n'a 
pas le (lin du syriaque; mais elle ne prend pas les désinences 
casuelles du grec, comme elle le fait en d'autres cas, puisqu'elle 
forme ici les cas obliques conformément à son génie. 



Béthesda (Jn, y, a). — Grec : . . .é€pctïo-Ti làtjO^aOd. 

Syriaque : Jt-fio^ J^-*» i^|;.r^^ jLfwdJ^? «qui est appelé en 

hébreu Beth Khesda^j; arménien : #//» k"^C ^P^C"U^9^U^ 
[\lrp^<ÇlTtirji.uM «qui s'appelait en hébreu Bethhezdaw. Manque 
en hébreu; cf. n^^n n"»3 «Beth Hachchittah»(Lxx : Bi/^o-eeJra) , 
Juges, VII, 29 , sur les bords du Jourdain. Dans les apocryphes, 
cf. Bj/ôÇa/i?, 1 Ma., VII, 19. Textes aberrants : B);^eo-^a en Ta 

K.H56(/3e?-) [L] I«^5((3eAÇeTa)[D] af {Bez-) it^"*^ qf[adrBelz-,p* 
il V -zetha, h -zêta, l Betzata) ha Betkzetha) Eva (B)/^-), Bïj6(Tai§a m 

}{Si§G (iSn<Te7-)9o (B •*• 03 5) sa bo « vg sy'' Tert. L'arménien se 
l'approche d'une bonne partie des mss. grecs; mais la graphie 
arménienne tient compte de la graphie syriaque. 

Bethléem (Mt. , 11, 1, 5, 6, 8, i6; Le, 11, h, i5; Jn, vu, 

TV 

/19). — Grec : J^tj9XBS(jL, constamment; syriaque : ^pui^ iS-N» 
«Beth Lekhemj), comme en hébreu : C|i^ nia, Gen., xxxv, 19, 
etc. Arménien : [\lrprjj^<^l^ir « Bethîéhêm 11 dans les éditions. 
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Mais (Mt, II, i) : ME 229 FH : (\^-/5^i2A-A-J'« Bethléem ??; B : 
(\^^i^i^^ir«Bediêem»; CD: ^\/rp^qh^^^ir,,BeMeèmn: 



Mt., II, 5 : Mq: (\%i2iu<^^i/*«Bedtahem»; E: \\l;P^i^lrit 

« Bethléem » ; 

Mt., II, 6 : E999 : (\4^P#^'^«Bêthieem»; H: (K^^P^ 
*yM«ir« Bethlssmw (erreur du copiste); 

Mt., II, 8 : Mq : fViSriï^iïA^A^^tcBedîeem»; F : {\brp^^kd' 
«Bethléem»; 

Mt., Il, 16 : Mq: (V^/^^^*/* « Bedlem » ; E 299 : {^kP-^ 
/jj^rA-iTw Bethléem». Malgré le flottement de l'arménien, accord 
de ce dernier avec le grec. 

Bethsaïda de Galilée (Mt., xi, si; Me, vi, 45; viii, 22; Le, 
IX, 10; X, i3; Jn, i, kh\ xii, 21). ^ — Grec : Bj7Ô<7ai"(5a'(Mt., 
XI, 2 1); mais Y^-nB^xa^av en H^i-^^» laosoffgsf 94 . . . , A^, K^^^ 1027 
^^26K'(BKAe70o 372 565 28 899. . .XZi6i S476EFGH), 
^n^a- en W^" [a") '»..., Be^craet^a en I»^^ (d). 

Me, VI, /i5 : 'usçbs BvOa-aiSdv; mais : 'BnOaaiSa en H''6'î37i- 
Iai68 (^ ig/jj 28), , , ^ B^^^_ en H^-'e. . . (579), Bvcra- en 

laë5 (D)Yt 2, etc. Syriaque : )«i.^ J^wo «Beth Tsaïda», constam- 
ment. Arménien : [\lrp^uutjltq.uu « Bethsayida » ; mais Jn, 1, 
hk : fi [\lrii.uuMjliq.iJuj «à Bedsayidah » , tandis que Jn, xii, 2 1 : 
fi ^\t-p-uuypq.iu «à Bethsayida». 

Manque en héhreu. Accord de l'arménien avec le grec. 

Betphagé (Mt. , xxi, 1; Me, XI, 1; Le, xix, 29). — Grec : 
hï)e(payij (Mt., xxi, 1); mais: ^fjOaipayn en Hp^^^ K" K'gg H"="^ 
Si'^ê-àii (|3« la/n), 'BtjaCpayv en H^^ (L); syriaque : i^ J^*» 
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« Beth Pogé 5) ; arménien : E 2 2 9 : [\l^p^ifiijuiji.l^ « Bêthphagê » ; A : 
[\brp^iliuii^.l^ « Bêthphagê » ; B : [\lr[^ii.iuif.l^ « Bethbagê » ; G : 
[\kp^p.ui^t^ «Bethbaqêw. 



Me, XI, 1, textes aberrants : Br;Ô^(pay>; en K"' K'gg W^^' 
^3^i(B'=i9^i),B);^(pay,; en H-^i* (B*) sa, B,;(pay^ ^^li^S^o^^n^'i 
(69, 836 [?]), B»7o-(pa7); en I'=3«8(i3). Manque en hébreu. Le 
flottement arménien est conditionné par le flottement grec. 

BoANERGEs, lîls du tonnerre (Mo, m, 17). — Grec: Boav»;p- 
yés et Boavepyss; ^avnpeyss en la^^^s 93^ (700 565); sy- 

l'iaque : ***^ **xa «Benaï Regéchi??; arménien : {\uAh-plr^ 
if-^u «Banérégésw; £229 : li\u/iiirplrq.lru «Banérégésw. Ac- 
cord de l'arménien avec le grec. 



CAÏi'HE(Mt. , XXVI, 3, 57; Le, m, y; Jn, xi, /i9;xviij, 18, 
1/1 , 2/1, ■28). — Grec: 

Nominatif: Kaïa(pas (Jn, xi, 4 9 [KarÇ'as en I«^^ (D), lat sa]; 
xviii , 1 4 ) ; syriaque : JLaiô " Qaïapha 55 ; arménien : Xjuujliuti^uj 
ccKayiaphajj. Manque en hébreu. Accord de l'arménien avec le 
syriaque. 

Génitif : rov Xsyofiévov Kaidcpct (Mt. , xxvi, 3); eVt âp;^iepeW 
. . . Kaid(pa (Le, jji, a); tov Kaïu(pa (Jn, xvm, i3, 98); sy- 
riaque : «qui est appelé Qaïapha» (Pechitto; omis par syr. sin.), 

pour Mt. , XXVI, 3; mais : ]iâ.i<u09 «deQaïaphaw, Le, m, 9; Jn, 
XVIII, 10; jot «j| > j,c^ ^ u d'auprès Qaïaphajj; Jn, xvm, tiS. 
Arménien : «dont le nom était Kayiapha (\itMjj[itutliui , Mt. , 
XXVI, 3); Yj^ujjliuMilttuj « Kayiaphay 5) , «de Gaïphe?? (Le, m, â); 
X^ujjftujiltuijft « Kayiaphayi 5) , «de Gaïphe w, (Jn, xvni, i3); 
X^ujjftuiiliuij « Kayiaphayi?, «de Gaïphe w (Jii, xvm, 98). 



LES NOMS PROPRES. 513 

Accusatif : 'cspos Katd(pav (Mt., xxvi, 67 ; Jn, xviii, 9/1.); syr 
riaque : Ji2uja Icg^ «à Qaïapha»;. arménien : mn. X^umjJiumiIiuu 
«à Kayiapha)?; AF : «/«. \i^uijliiut(tutj «à Kayiaphay».. 

Accord de l'arménien avec le syriaque. La graphie arménienne 
pourrait s'expliquer par la graphie du génitif grec. 

Calvaibe. Voyez Golgotha. 

Cana (Jn, II, 1, 11; IV, 46; xxi, a)./ — Grec : èvKav£;êis 

rijv Kaj/a (iv, 46); ô ÙTro Kava(xxi, a); syriaque,: Jbù^ «Qo- 
tnéjj ou «Qatnaw; arménien : l|a#ï/«# «Kana». Hébreu : n:]> 
«Qana», Josué, xix, 98. Accord de l'arménien avec le grec. 

Cananéen (Mt. , x, 4; Me, m, 18). — Grec : o Kavavatos; 

TovKavavatov. Syriaque : JLixD «Qenonoiojj. Arménien : l|«/^ 
%utinugli « Kananatsi 55 ; Eaag : \ju/iAiJu%tJujfi «Kannanatsi??. 

Me, m, 18 : BM: \\tuifbuÂiiugli ccKannanatsi??; E 999: 
X^uAiiiUMgli «Kannatsijj. — Kavavirvv en Kgg H""*^^^ (^9^)' 

Capernaûm (Mf. , IV, 1 3 ; viii , 5 ; xi, a 3 ; xvii , a 4 ; Me , i , a 1 ; 11 , 
1 ; IX, 33; Le, iv, 9.3; Jn, 11, la; iv, 46; vi, 17, 94, S^). — 
Grec : Kœrrepvaovfi en CEKLMPSUVFA; ¥.a(^apvaov(i en xBDZ, 

etc. ; syriaque : ^aû*j ;jaj3 « Kephar Nakhoum 55 ; arménien : 
X^tui^tunAtuL-ni-if OU \^witfttun%iunL.iP t? Kapharuawoum 5) ou 
« Kapharnaoum 55 , calqué sur le grec du type kBD, etc. 

Gédbon, le torrent (Jn, xviii, i). — Grec : tov KéSpûûv; sy- 

riaque' : ^>j-o? «de Qédroun5); arménien : \:\h-q.ftnhf$ «Ké- 
droni» , génitif. Accord de l'arménien avec le grec. 

CésARiE, de Philippe (Mt. , xvi, i3). — Grec : Kaia-apias Tïfs 
^tUimov (Katcrapezas en K contre ff-^^^'^^^^^i j-g^ g^g 

i9 4i]); syriaque : «a>ci<^>>.i»0>? ]^%oaA\ «de Qésaria de Phili- 
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pous»; arménien : ^ linqJuîÎMu i^yf/j^u^tM^lriJuj \^lruu/iilrui/b 

«dans les contrées de Philippe de Késaré?5. L'arménien est seul 
de son espèce. 

Chorazin (Mt., XI, 21). — Grec rXopaÇe/v. Mais : Xopat^w en 
K^ K-- contre ff^io^o (892), Xopa^lv en H^e (L), XopctKw en 
Ia286 (91), Xopo^aiv en I*^^ (D) vg. Syriaque : ^^Mod «Kora- 
zin». Arménien: ^[\nptuqlîh «Qorazin??; E 929 : vj\m^ui^ 
q^^ «Qôrazin?); G : ^J\#/pu#^ «Qorazijj. Accord de l'arménien 
avec le grec :^«;t. 

Ghbist (Mt., XXIV, 5-; xxvi, 63). — Grec : Xpicr16s. Sy- 
riaque: JLmuôo «Mechikhow, «le Messie jj. Arménien : ^(\/'/'^ 
utnnah «Qristosnw, «le Christ». Accord parfait de l'arménien 
avec le grec. 

Çlkopas (Le, XXIV, 18). — Grec : KXeoTros; syriaque : 
JL^o^iuD «Qléiophaw; arménien : l.|/^#j/^ii/i# «Kîêôpas»; re- 
cord de l'arménien avec le grec. Manque en hébreu. 

Cybénéen (Me, XV, 21). — Grec : Kvprfvaîov; syriaque : 
JLo^îoÂ « Kourinoio » ; . arménien : X^fit-pIrLiugli « Kurénatsi w ; 
E : {^^fiplrbui^li «Kirénatsi». Chaque langue transcrit conformé- 
ment à son génie. 

Dalmanoutha. Voyez injra, s. v. Magdala. 

Daniel (Mt. , xxiv, i5). — Grec : Stà AavirlX, invariable; 
*^^JL3f» «dans Daniel», invariable; arménien, E 229 : 'l'»"'^ 
"^t^qt «Daniêîi», A : 'yuAfilrrit, «Daniéli»; CD : '\\uthltl^il, 

«Daniêli», génitif, déclinable. 

David (Mt. , i, 1; ix, 27, etc.). — Grec : Aav/S on AoivsiS, et 
syriaque : ylo»? «David», hébreu: in «David», toujours avec un 



LES NOMS PROPRES. 515 

c? à la fin du mot. Arménien : '\\tui./ip «Dawith», constam- 
ment. Cf. supra, p. 484. 



Décapole (Mt., IV, 25; Me, v, ao; vu, 3i). — Grec : àexa- 

TTÔ'XsMs (Mt., IV, 9 5); syriaque : )J^ui'^ t'^xù^ ^ «des dix 
villes » ; arménien : /r '\\lrtituu^nj^lruij « i Dékapoliay » ; Mq : (i 

'"^^/rlituu^nq^ «i Délcapolê)?; A : /r '\\lrliutintJUL.qtriMMj «i Dé- 

kapawHayw; C : f '\\liujuitut.ql^ «i Dkapawlê»; accord de 
l'arménien avec le grec. 

Mç, V, 9 : èv t^ AsxairS^et'^ syriaque : JJm-jJo l1.âacS«3 
«dans les dix villes»; arménien : /r '^\irl(uitMini^'b «i Dékapo- 
lin 5) , accord de l'arménien avec le grec. 

Diable (Mt., iv, i, 5, 8, lo, ii [cf. Le, iv, a, 3, 5, 9, 
i3]; XIII, 89; XXV, 4i; Le, viii, 13; Jn, vi, 70; viii, 44; xiii, 

Partout où il y a en grec Sarai^a, l'arménien le maintient, 
V. Satan. Mais de plus, l'arménien qui n'a pas de mot pour 
«diable», rend Std€oXos par \juitnuAuif (^Satanah on Satanay); 
il en résulte des accords avec le texte syriaque. 

Mt. , IV, 1 : tÎTrô 70V Sia€6Xov', syriaque: h;idd:^>J9) ^ «ab accu- 
sa tore»; arménien : /r uuitnuAutf/jr «par Satan». 

Mt. , IV, 5 : SidëoXûs; syriaque : jj;.rtvo| «l'accusateur??; 
arménien : \^tuuiuAtuj/ « Satan ??. 

p 
Mt, IV, 8 : è SidËo'kos; syriaque : hîcN'^l «l'accusateur'? 
(Pechitto); syr. sin. : «Satan?? dans l'édition; «l'accusateur?? en 
note (rt); arménien: |j««mi£#î#*«/ «Satan??. 

Mt. , IV, 10 : Sarava (vocatif); syriaque : U-^-eo «Salana??; 
arménien : Il u#j«u#îiujy «Satana h??. 

33. 



516 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 



,fi K '^^ 



Mt. , IV, 11 : ô Sid^oXos; syriaque: Iridvof «l'accusateur?? 
(Pechitto); «le tentateur?? en syr. sin. (r^^^xioAm) dans le corps 
du récit et, en note': «l'accusateur??. Arménien: WuuuiuAuii 
«Satan??. Désaccord général; rien à tirer. 



.p' p 



Mt., XIII, 89: o Std^oXos; syriaque : U^ff> «Satana?? 
(manque en syr. sin.); arménien : \^uiuiuAuy «Satanay??. Ac- 
cord de l'arménien avec la Pechitto pour rendre le grec : Stol- 
SoXos. 



Mt. , XXV, Al : 7(5? StoL^ôX^; syriaque: U\ (SS>A)/ «à l'accusa- 
teur??; arménien : Wuiutu/Lnijji «à Satanay??. Désaccord géné- 
ral ; rien à tirer. 

Le, VIII, 19:0 SictëoXos; syriaque : «l'ennemi??; arménien: 
\^u/uiuÂny « Satanay ?? , qui se rapproche plus du grec que du 
syriaque. 

Jn, VI, 70 : StdëoXos; syriaque : JLi..^a> «Satana??; arménien: 
Y^uiutuAutj «Satanay??. Accord de l'arménien avec le syriaque, 
pour rendre le grec : SidêoXSs. 

9 
Jn, VIII, kh : tov (^«aêciXou; syriaque : h; rtv^j «accusateur?? 
(omis en syr. sin.); arménien : /r WunnuAtn^^ «de Satanay?? 
(ablatif). 



,P' p. 



Jn, XIII, tî : Tov SiaëoXov, syriaque : J lii ^mv «Satana??; ar- 
ménien : \)uMtnuAiMjjli «Satanayi??, gén. Accord de l'arménien 
avec le syriaque pour rendre le même mot grec. 

Voyez, infra, p. 552 , au mot Satan. 

Egypte (Mt., 11, i3, lA, i5, 19). — Grec: sis k'iyvTtrov 
(i3, lA); e^ klyv-mov (i5); èv klyv-mc;} (19); syriaque : 
^^^y'îî^ (le Métsréin) «en Egypte?? (i3, 16); ^>»» ^ (mén 
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Métsréin) «d'Egypte 5? (i5); ^9.ïûâ (be Métsréin) «en Egypte» 
(19); arménien . jy^^if-huiinnu (hEgiptos) «en Jigypte» (i3, 
1 k);j\^ti-litMiinnu^ (hEgiptosé) « d'Egypte 55 (1 5 ) ;j\j\iiliu(tnnu 
(hEgiptos) «en Egypte jj (19)' Accord de l'arménien avec le 
grec. 

Elie (Mt., XI, i4; XVI, ih [cf. Me, viii, 98; Le, ix, 19]; 
XVII, 3, à, 10, 11, 12 [cf. Me, IX, A, 5, 11, 12, i3; Le, ix, 
3o, 33]; XXVII, à'j, h^ [cf. Me, xv, 35, 36]; Me, vi, i5 [cf. 
Le, IX , 8 ] ; Le , 1 , 1 7 ; IV, 2 5 , 2 6 ; Jn , i , 9 1 , 2 5 ). 

Nominatif : HX/as et HXskxs (Mt. , xi, i4; xviii, -3; Me, vi, 
i5 ; IX, 19 (i3); XV, 37, etc.); syriaque : JU^I «Eliajj; hébreu : 
"•^y «'Eli» (lxx: ÈXi), 1 Sam,, i-iv; xiv, 3, etc. Arménien : 
Xp^qpui «EHa»; E 929 : \^q^ut «Eiia». Accord de l'arménien 
avec le syriaque. Le grec des lxx n'a pas la sifflante finale du 
grec néotestamentaire. 

Datif : HX/a et ÈXsta (Me, ix, h [5]); syriaque : JL^JH «à 
Elia», indéclinable; arménien : j^^/j^^iw/^r «Eliayi» (à Elia); 
E 9 9 9 : I ^q^uM[$ « Eliai » ; BEF : ] ^rj^uyli « Eliayi » , déclinable 
comme en grec. 

Accusatif sujet : &ti Èliav Se7 éXOstv (Mt., xvii, 10); syriaque: 
... ps»]^ «que Elia il faut qu'il vienne. . . »; phrase person- 
nelle; arménien : |,^'z/'«^/'|«que à EHay d'abord nécessaire est 
venir » ; E 9 9 9 : ] ^qb»^ « à Elia y » ; BEF : ] -^.qjiujjlt « à Eliay ». 
La phrase infinitive arménienne correspond à la phrase infinitive 
du grec. 

Accusatif complément : HX/av en CDLPA. . . , ÈXéiav en kAB* 
. . .(Me, XV, 35); syriaque : JuJï*»!/ «Elia», invariable; armé- 
nien : ii\>,qliuj «zEHa», accusatif déterminé avec z; E 220 : 

•M * • 

'fl^lt"" «zEha», 
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A propos du cri que Jésus poussa en araméen et que ne 
comprirent pas les assistants (Me, xv, 34), la plupart des mss. 
grecs portent : êXoi; mais: tjXet en I«^^ °^°^3 (D0. 565), nli 
en af it, sXe* en H"^ (^^q)* Pechitto : *^^* kIIjj; syr. sin. : 
9m\r^ «Elahi». Arménien : ]^it «Eliw; MqC : \^i^ «EHw; 
E 999 : I^tA «eh». La graphie arménienne se rapproche des 
italiques et , par suite de l'itacisme , du Codex Bezae et de Kori- 
dethi. 

Elisabeth (Le, i, 5, 7, i3, aâ, 36, ko, ht, bj). — Grec : 
ÉXWêsT (EXt<7aëe$ en I*^^'' [DO] it""* vg); syriaque : 

Jlajik^) « Elichaba » , avec chuintante ; arménien : \^q^uuip.br(^ 
«Elisabeth». Accord de l'arménien avec le grec. 

Elis]Ée (Le, IV, 97). — Grec : èiii ÈX«o-a/oy; v>a«^) uaoa^ 
«aux jours de Elicha*»; arménien : tun. y^qjiui^lit. ^ rendant 
exactement la construction grecque. De plus, l'arménien, comme 
le grec, n'a pas la chuintante du sémitique. 



Emmanuel (Mt., i, 9 3). — Grec : ÈfifjLavovtfX; syriaque : 

^^s^)oj:ïû^ « ""Ammanoml » ; hébreu : VxuDs? «Immanouël»; 
Esaïe, VII, là, etc. Arménien : ^^i/Z/ïwï/wi.^^^ «Emmanouêl». 
Accord de l'arménien avec le grec. 



«£0Ô 



Kni-u 



Emmaûs (Le, XXIV, i3). — Grec : É/^/Maou?; syriaque : 

ôJb^:Sl « ''Emaous » ; manque en hébreu ; arménien : y^ilillu^ 
«Emmawous». Accord de l'arménien avec le grec. 



. lîf I? , 



Enon (Jn, m,. 9 3). — Grec : kivàv, syriaque : yo* ^«:^ «*In 
Ion» (Pechitto); syr. sin. : .^oa ^»a.- «In Non»; Diatessaron 
arabe : y^ ^^*jt^ «be'In Non» = «in Aennon». Arménien v}"*- 
jtriMnîJh « Hayénôn » , se rapprocherait davantage de la graphie 
(lu vieux syriaque. Le khév des lxx rend l'hébreu: i^'iD (Luc : 
Ma^^etr) de Josué,. xv, 61, nom d'une ville dans le désert de 
Juda. 
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Ephraïm (Jn, XI, 54). — Grec : È(ppa)(i {E(^ps(i en H^^, «i/^s» 
' '-"laoso^asiigs ^^j^. syriaque : y^}^] «Aphréim»; hébreu : 
D''']^^^ «Ephraïmjj, a Sam., x|ii, aS; arménien : \^tppujjlitr 
« Ephrayim M ; accord général; rien à tirer. 

EsAÏE (Mt., III, 3 [cf. Me, ij'a; Le, m, 4; Jn,i, 28]; iv, 
i4; VIII, 17; XII, 17; XIII, i/i; XV, 7 [cf. Me, vu, 6]; Le, iv, 
17; Jn, XII, 38, 89, kl). 

Nominatif: neratas (Mt., xv, 7; Me, vu, 6), avec une sifflante 

dans le corps du mot et à la fin. Syriaque : Jl^NjLf «Echamw: 
hébreu: inj:^^") « lecha'eiahou » (lxx : Ôcra/as), Esaïe, i, 1, etc. 
Arménien : \^i,uijujji «Esayijj; MDF : ]^«*u//r «Esayijj; E sag : 
]^uu#//r «Esayiw et en surcharge (Mt., xv, 7) io«, pour donner 
la lecture : ] ^uut/fituu «Esayias?), qui s'en tient manifestement à 
la graphie grecque. 

Génitif: Siànexaiov (Mt. , m; 3; iv, ik); tIj tspo(prirBia Èia-aiov 

(Mt., XIII, là, etc.). Syriaque : Ji2vjL| S:> «par la main de 
Echa*iaw (Mt. , m, 3; iv, i/i); arménien : (ê Ih-nit y^uuyh-iu^ 
« par la main de Esayiay » ; E 2 2 9 : | \.uutftuf « Esayay 55 , qui n'a 
pas la chuintante du sémitique , mais en a la désinence. En Mt. , 
IV, là, MqAD : \^uuMjuij «Esayay^j; C : \^uu/pui/ «Esaiay». 
— Mt. , XIII , là: « la prophétie d'Esaïe n , en syriaque : o^ÎouSlj 
jLâkA.); «la prophétie de Echa^ia;?; arménien : Jiupq.uip/^ni-^ 
[^[iiâlii \^uujjlriuj «la prophétie de Esayiay 55; ME 999 : 
I -^uiujuif « Esayay jj ; D : \^uêmmjumj « Esayay ?>. 

Gabbatha (Jn, XIX, i3). — Grec: sis rèitov Xeyàfievov A.i- 
dôcrlpojToVf ÈSpa'ia-l) Se Taê^aBot « en un endroit nommé Pavé en 
mosaïque, en hébreu Gabbatha 5?. Ta^aOa en H^^"'^ V^^^^'^ • • • 
(i24i i689),Ka7r<pa^a en I"»^ ^a excnsi 1.288 (555 ^533 ^ 33^^ 
^iC^èaOa en I^o^o (e), ToXyoSa en H<52* 376 (jj* 5^^)^ _ pg_ 
chitto « , , . et sedit pro tribunaii, in loco qui vocatur pavi-r 
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menturaiapidum: hebraice autem dicitur Gaphiplita ()J^Aia^« ; 
lacune eh syr. sin. — Arménien : [t uttrrjL.n^ nfi ^in^it 

^ùinujjvuùtuMl^, IjL. irp.[tijyir^h-p^'i/ Xj^uuuf^uf^utp-iu «... et 

dans le lieu qui s'appelait Pavé en pierres, et en hébreu Kap- 
patha». 

Le TaëSoiàes lxx correspond à ny33«Gibe'ath» de Josué, 

XVIII, 98, et ToL^aOcov (lxx) à jlnap «Gibethon55 de Josué, 

XIX, 4A, etc. La graphie arménienne repose sur la graphie 

Gabriel l'ange (Le, 1,19, 26). — Grec : Faêptj/X; syriaque : 

"^JjLw^^ « Gabriiel » ; hébreu : "jKnaa « Gabriel » , Daniel , viii , 
16; IX, 91; arménien : ^\^iup.[i^^i « Gabriel ?>; accord de l'ar- 
ménien avec le grec. 

Gadaréniens (Mt. , viii, 98). — r Grec : .ruv TaSaprjvwv; mais 
Tspysa-ijvcov en Op K H Ta^oiptjvûûv E^^* (k*), Tepcts. '">'^ sa. 

Syriaque : Ji^»*^ « des Gadaréens ». Arménien : ^\'hlrpq.h-uiugi.n^ 
«des Gergésatsiens». Désaccord avec le syriaque et une partie 
des grecs; accord avec d'autres grecs. — Voyez Géraséniens. 

Galilée (Mi. , ii , 2 9 ; m , 1 3 ; iv, 19, 1 5 , 1 8 [cf. Me , i , 1 6 ; 
vu, 3i; Jn, vi, 1]). 

— TaXiXa/a (Mt., iv, i5); TaXiXaias en E5ùiccê5*\im jjtexo/ 
^vg. Syriaque : lj^^« Gelila»; arménien : ^\^unj^fk^iju «Ga- 

liléa?); accord^ de l'arménien avec le grec. Mq : ^\-*uiq^ql^ui 
«Galilêaw. 

— tijs TàXiXaias (Mt. , II, 92); syriaque : Jii^^>^ «de Ge- 
lila?), invariable; arménien : ^\-^ujii^[iilrtMiiyi.nj «des Galiléens»; 
décline comme en grec. B; ^\*uiq^ql^iuijunif «des Galifôens?), 
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— àTto Tïjç Takikalas (Mt. , m, i3; xix, i); syriaque : ^ 
U;5i»^5jde (ablatif) Gelila??, invariable; arménien : /r ^\^uii^iJrl^ 
«i Galilée 53; Mq : /» ^\*.uMq^q^ut «i Gaîiîêa»; E999 : /r 
^^xuuq^qhlç « i Gaîiîéê 3) ; A:/r ^\%tuq[iqlrui «iGaîiîéaw, abla- 
tif. L'arménien décline , comme le grec. 

— eis 7VV TaXtXaiav (Mt. , iv, 12); syriaque: U^Sk.^» «en 
Gelilaw, invariable; arménien : /r ^\\uji^liikiu « i Galiléaj?; Mq: 
fi <J-fc/j[/[ijf/ri2_]4r«^ «i Gapiîjêah 33 , E999 : fi ^\\uMq^qh-uM « i 
Gaîiîéa33 , H : ^ ^Y^tu/qj^qh^i^ « i Gaîiîéé 33. 

Le raXe;Xa/a (TaXtXaia, TaXikéa) des lxx correspond à 
^73)2 «Gilegal33 de Josué, xii, 98, à Vi'pa «Galil33 de Josué, xx, 
7, à nb^% «Galilah33 de 9 Rois, xv, 99, à nh^)} «Gelilah33 de 
Ezech, XLvii, 8 et à n'i'?''^?i «Geliloth33 de Josué, xiii, 2 etc. 

La graphie arménienne correspond à la grecque. 

Galilée, la merde, (Ml., iv, 18; xv, 29 [cf. Me, i, 16; vu, 
3i; Jn, VI, 1]). 

— 'Zffûipà r^v ^-aXaaarav trjs TaXtkatas ou ek . . . , et 'Bfépa.v 
rrjs B-aXda-dtjs Trjs TaXiXaias (Jn, vi, 1). Syriaque : Jl*^>^ «de 
Gelila 33 , invariable. Arménien : . . . é-ntlni^ ^\\uif}iik-tutfL.n^ 
« . . .de la mer des Galiléatsiens33. L'arménien met au génitif, 
comme le grec. 

Galil^en, Jésus le (Mt. , xxvi^ 69). — Grec : (isrà Itja-ov rov 
TaXiXaiov ; mais 'Na^Mpaiov au lieu de TaXiXaiov en H^^ P^ 

( G o/t7).Pechitto ' Huj J^oc^ >xâAl ^ «avec lêchou' tu étais 
le Notsroio33: syr. sin. : « . . .le Galiléen33. Arménien '• [^fj^ 
(^[lunt-uft ^\-\iui^^h-iugt.iij « avec Jésus le Galiléen33. Accord de 
l'arménien avec la majorité des grecs et le vieux syriaque. 



GALiLiEN (Me, XIV, 70). — Grec : raAtXaîo?; syriaque : 

JLîiJ:^^«Geliloio53; arménien : ^\\unliihiuiffi «Galiléatsi33. Ac- 
cord général; rien à tirer. 
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Géhenne (Mt., xxiii, 33). — Grec : ri}s yeéwtjs, sans h. Syr. : 

v®*^? «de Gihanow; arménien : ^\^k-<ylr^//ît «Géhénin??; l'ar- 
ménien rétablit h, par coquetterie littéraire, comme dans Abra- 
ham, Isahak, et quelques autres cas, fort rares.' 

Gennesareth ou Gennbsaret (Mt.j XIV, 34; Le, V, i). — Grec : 
Tewricraph. Mais Tsvr}<7oneT en E^^'^^ laosia^^of, _ (i 9/11 565 
118909. . •)' ^svvn(Totpee en Ki^''""^ K' H^^f -I«o5093. . .^^(lî 
VZi6i399S655 476EFGHLAe565... X) ^, Tswnaap 
en I«<î5* - 133 (D* 7 0) P* lat. Syriaque : .^y^ « Génésar w. Ar- 
ménien : ^\^lrVblrutu(i^p^ «Gennésarêthjj ; E 299 : ^\^lrVittr^ 
uujifilrp^ « Gennésaréth 55 , et en marge , un «» ( t) pour corriger 
le p^ (th.). M: ^\\lrViiMl^uiuftlrp^ « Gennésaréth 55 et, en marge, 
un w [t] au lieu de^ {th). D: ^\*lrbl^uuipb-p « Génésaréth». 

Le flottement arménien procède du flottement grec. De même 

en Me, VI, 53, syriaque : w^i^« Génésar w. Arménien : Mq M : 
^\^irHruuuplrp- « Génésaroth jj ; E 9 9 9 : ^\xlrVbl^uiuplrp « Gen- 
nésaréth w. 

Gérasbniens (Me, V, 1 [cf. Le, viii, 96, 37]). — Grec: râv 
Tspaa-ïjvGUv. Mais : Ta^aptivcov (Mt. , viii , 2 8 ) en Ta K ; Tep-ysati- 

VWV (Le, VIII, 96, 37) en H^^S^^^^ll I«exc014 286f„ (par 1094 ^90 1279^. 

j398|i9237of(33L^ 19/^1 D 700 otc. i589 9193 i,etc. l/l9A 
5 1 / 1675 etc. ii9/iUi07i 1573951973); Fepyva-I tjvoov en 
1« ^ (Wj. reehitto : 1^,^,^^, ç^^jgg Gadaréens 55 ; syr. sin. : 
^^•^^^û^ss^^ "des Gergeséensw. Arménien : ^\*lrfttj.truiugL.nif 
«des Gergésatsiensj). Accord de l'arménien avec le vieux syriaque 
et nombre de grecs qui ne passent pas pour les plus anciens. 
— Voyez : Gadaréniens. 

GETHsÉMANÉ(Mt. , XXVI, 36; Mc, XIV, 39 ). — Grec : 

TeBa-niiavsi en xAB^GKLMNSUVrAn. . .: 

VeQarïjiioLVTi) en 0; 
Fjjo-aptaye* en D; 
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Tercryjfiavst en a jP B*; 
Tscrcrtiiiavei en EFGHX , etc. ; 
Pechitto : ^a^w^aGédsimanw; 
Syr. sin. : >v=rxisoo.X^«Gousmani»; 
Arménien : ^\^lrp^utriJiu%li «Géthsémaniw. 

— Mt., XXVI, 36 : ^y^brp^uuiJuMbji « Géthsamani » en ADF; 
E 9 9 9 : ^\^h-p^ul^JuAMfi « Géthsêmani w ; G : ^\'»>irtnuujt/tubfi 
«Gëtsamani»; E : ^\^^p^u^Jlu^ «Géthsêmani»; M : <|^4-^ 
p^uutJiuiilt « Gêthsamani » ; H: ^y^brp^uuMt/lrLJt «Géthsaméniw. 

— - Me, XIV, 3a : MqA : ^\^trp^uuti/tu1itli « Géthsamani w ; 
E 999 : *\%^u^i/hAli «Gêsêmani»; MCH; ^\\^uujJùAlt «Gêsa- 
mani » ; D : ^\^lrutuJin^lt « Gésamani » ; F : ^\xl^uIriIùÂtli « Gê- 
sémani». 

Le flottement arménien est conditionné par le flottement 
grec. 

G0L6OTHA (Calvaire) [Mt. , xxvii, 33; Me, xv, 99; Jn, xrx, 
17]. — Grec, Mt., xxvii, 33 : ToXydOôt. Mais : VokyoBav enl«''-^" 

^excn^l220^hcl200I390(5^/j SNOs/JB 97O 1376 1900 726299 

473). Syriaque : j^oî^^wGagoulta?) ou «Gogoulta»; armé- 
nien : ^\*.nq^np^iu « Golg(ftha » . 

— Me , XV, 2 2 : èitï Tov ToXyoOav tottov . . . Mais ToXyoôa en 
j^ggflexc^s ^48 (G 33), Syriaque : |^^44^ «à Gagoulta»; ar- 
ménien : /r ^\\nq^np^tu {^ k Goîgotha». Accoi'd de l'arménien 
avec le grec. — Jn, xix, 17 : 6s Xéysxat Èêpaïo-Ti ToXyoOS. 
Mais FoXyo^ en H^^ (B) sa, ToXyoBas en F*''^ ( 1 9 3 ) , ToX/ot- 
en I«^^ (D), TaŒa6a en A^ (X). Syriaque : «en hébreu donc 

est dit Gagoulta (l^a»^^)" (Pechitto); lacune en syr. sin. Ar- 
ménien : «et s'appelait en hébreu GoTgotha (^^y^nq^if.nfdhiu^v. 
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Manque en hébreu; F. de Saulcy ^^^ le rapproche de Goatha 
(nnyj), Jerémie, xxxi, 89. Accord de l'arménien avec le grec. 

GoMORRHE (Mt., X, i5; Me, VI, 11). — Grec, Mt., x, i5 : 
TofjtôppMv. Mais : TofjLoppas en H^^sg iaS5i-p-)mf . . . (G L D 6 

899 3 1 ) af A JT. Syriaque : Hq&i^ «'Amoura». Arménien : ^\^n^ 
JhpuMgL.n^ ce des Gomoratsicns 55 ; G : ^\\nt/h[iirujgt-ng «des 
Gomoréatsiens55. Hébreu : rriûy «'Amorahs? ( lxx : TtJjUoppa), 
Gen., X, 19, etc. Accord de l'arménien avec le grec. 

— Me, VI, 11, T0(X0pp0lS en Ta Kgg H''"^*8376l.I«oxci33f28G. 

(33579 la/ii 700 87991 5^4) laf""''-^ (af hiat). Manque 
dans la plupart des grecs, dans l'arménien, dans le syr. sin., 
mais se lit dans la Pechitto. Accord de l'arménien avec les grecs 
réputés bons. 

Grec, Grecs (Jn, vu, 35; xii, 20). — - Grec : tovs ÈXXtjvas 

(vu, 35); syriaque : JlftïlN. «ethnicos55, «les païens 55 (Pe- 
chitto); syr. sin. : TSjLmnTiT'n «des Armaïa55, «des Araméens55. 
Arménien : /i^trp^tMAnuu «z Hétbanoss55, «les païens 55. 

^crav Se ÈXkvvss (Jn, xii, 90); syriaque : «erant autem etiam 
ex populis quidam 55 (Pechitto), d'accord avec l'omission de EX- 
Xtjves en I<''^505 (69); syr. sin.: Armaïa «des Araméens55. 
Arménien : ^Ç/rf^uAnug^ (héthanosq) «des païens 55. 

Aucune des langues examinées n'emploie le même mot pour 
désigner les mêmes personnages. 

Grecque, langue (Jn,xix, 20). — Grec: éXXrjvic/lr, syriaque: 
^jljol «iaounoït55; arménien •.jat^tufil^'b (hounarên ou younà- 
rén), chaque langue emploie son mot pour désigner la même 
chose. 



'"' Dictionnaire topographique abrégé de la Terre Sainte..., (Paris, 
1877), p. 162 et 161. 
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Gbecque, nationalité ou religion (Me, vu, 26). — Grec : 

Èntjv^s {EXXnv en E^^ [A]); syriaque (Pechitto): J^ai^ 
(khanphta) « païenne w: syr. sin. : la femme était veuve n, faute 
probable du copiste. Arménien : <^irp^iu%nu (héthanos) «pa- 
ïenne». 

Désaccord général; chaque langue emploie un mot spécial 
pour exprimer la même notion. 

Hanne, grand-prêtre (Le, m, 9 ; Jn, xvm, i3, 2 4). — Grec : 
Avva. ( génitif) , Le , m , 2 ; tspha kvvav, Jn , xviii , 1 3 ; ô kvvas , 
Jn, XVIII, Si à. 

Syriaque : ^u»t «de Khanon»; ^jui lob*, «vers Khanon??; 
^9 ^uL «orKhanon». 

Arménien : \^^%tujli « Annayi » , génitif; «/«. |'^î#'îr«# « vers 
Anna»; \^^/iiiui «Anna». Accord de l'arménien avec le grec. 

Hébraïque, langue (Jn, v, 9; xix, i3, 17, 20; xx, 16). — 
Grec : éëpa'icrii. Le passage Jn, xx, 1 6 « elle dit à lui en hébreu : 
rabbouni» prouve, par l'usage de ce mot «rabbouni» qui est sy- 
riaque ou araméen, que, par «hébreu» il faut entendre ce der- 
nier dialecte. — Syriaque : A»|w^«'Ebroït». Le passage Jn, 
XX, 1 6 porte : «et dit à lui en hébreu : Rabbouli», dans la Pe- 
chitto. Mais syr. sin. -porte: «et dit à lui : Rabbouli», et ne 
mentionne pas dans quelle langue la phrase est prononcée. Ce 
qui prouve combien la Pechitto dépend du grec. — Arménien : 
hrp.fiiMutrglrfit^*b (ébrayétsérêu) «en hébreu»; en xx, 16, l'armé- 
nien porte : « et dit à lui en hébreu : Rabouni » , ce qui se tra- 
duit vardapet (docteur)». 

Accord général; rien à tirer. 

He'rode, le grand (Mt., 11, 1, 3, 7, la, i3, i5, 16, 19, 
93; Le, I, 5). 

i> 
Nominatif : ÈpcôSns (11, 3, 7, i3, 16); syriaque : »fl»fo^Â 

« Flérodès » ; arménien : .i,/r^i«^4^« « Hérôdês » ; E 2 2 9 : ^tr^ 
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imrj^l^u «Hérodês»; BE : ^l^ftnilrf-l^u «Hérôdés 5). Accord géné- 
ral; rien à tirer. 



Génitif: HpsîcToy (n, i, i5, 19, 99; Le, 1, 5); syriaque: 

«0)0901 <i*aocua «aux jours [d']Hérodès55, état construit (Mt. , 

II, 1); *flo?o»o»? «</e Hérodès» (11, i5), invariable; arménien : 
-ity£r^«i^^ « Hérôdi jj ; l'arménien décline, comme le grec. 



Accusatif : 'ospos npoiStjv (11, la); syriaque : u»?oj« Ld^ 
« vers Hérodès w , invariable ; arménien : u#n- ^^lr(intlq^^u « vers 
Hérôdêsjj; invariable comme en syriaque. 

Herode Antipas (Mt., XIV, 1, 3, 6; Mc,vi, i4, 16, 17, 18, 
ao, 21, 29 ; VIII, i5). 



Nominatif: Hpw^»/? (Mt. , xiv, 1, 3; Me, vi, ih, 16, 17, ao, 

^ P 

21); syriaque: *»îoi« «Hérodès 5?; arménien : Zj/r(rni^J^u 
«Hérôdêsw. Accord général; rien à tirer. 

Génitif: tov fipcôSov (Mt, xiv, 6), tiprôSov (Me, viii, i5); 

syriaque : »»?o»«? « </^ Hérodès 55 ; arménien : Z^trfiailii.li « Hé- 
l'ôdi)), génitif; en Me, viii, i5 : ^trfiniji^liu/LnuiJug «des Héro- 
diens», d'accord avec -rœv UpwSioivwv et I«oi4t93f^^erci3i2ii (19224a 
K'8^ (W 565 98 |i582 2193 1 879 etc. 1689 983 788 
69 etc. 25 1 496 G) af i sa. Accord de l'arménien avec cer- 
tains grecs. ^ 

Datif : TU fipcûSïj (Me, vi, 18); syriaque : u»?ot6î^ «à Hé- 
rodès 5), invariable; arménien : g^lrpnt^l^u «à Hérôdês», in- 
variable, comme en syriaque. 

HiÎRODiAs (Mt. , XIV, 3 [cf. Me, vi, 17, 19; Le, m, 19]). 
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Nominatif: )j Se tlpoôStds (Me, vi, 19), mais Hp&xJ');? en l(p'' 
1098 »• 1094 ^ ^ 2 Q ^ j j ^ ^^ ^ Syriaque : Kîo»o» « Hérodia » . Arménien : 
Itl. ^IrpnÊJI^piu «et Hérôdia??; MqBDF : t-L. ^trpnifrfJ^u «et 
Hérôdês??; H : ^trimi^li «Hérôdi». Le flottement arménien 
procède du flottement grec. 

Accusatif (^génitif en arménien ) : Sià È.pojStûcS(x. ( Mt. , xiv, 3 ; 

Me, VI, 17); syriaque : Jl^?oj«^^i|^^ «à cause de Hérodia jj, in- 
variable; arménien : ^u% X^brfini^liiuj «à cause de Hérô- 
diayw (BDE); E939 : ^^pntlti^puy «Hêrôdiay»; A: ^lrpm[^ 
H-uif «Hérôday»; F : ^t^paiJÊijiuMjiuiiuji « Hêrôdiayada » ; G : 
^trpni[ïïi.ltiurfjju «Hérôdiada». Le flottement arménien ne s'ex- 
plique que par le grec. 

Hérodias, la fille de (Mt., xiv, 6; Me, vi, aa). — Grec : iris 
ÈpcoSioiSos (en^Mt. , xiv, 6: avrov UpcoSias, I««î5(gg'<) [D]). 

Syriaque : Jli^tojoJ? «de Hérodia», invariable. Arménien, Mt., 
XIV, 6 : E 9 9 9 : ^trfinijij-liuij « Hêrôdiay » ; A : -i^lrfinÊ^tu « Hé- • 
rôda » ; C : Zylrpnt^[iiuii.ujr « Hérôdiada » ; F : -^/^[inifq.fiijujutri.ui 
«Hêrôdiayada». En Me, vi, 99 : ^lrfinijrf.jiutj «Hêrôdiay)?; 
BEF add. wrf^u{/ pour donner la leçon : ^kriinijrf.liuiq.utj « Hé- 
rôdiadayjj. Le flottement arménien ne s'explique que par le grec. 

HiRODiENs (Mt., xxii, 16 [cf. Me, xii, i3]; Me, m, 6). — 
Grec : yterà râSv npoôtavàHv ; syriaque : a»?o»oi JC>mo? jas»* « avec 
I ceux] de la maison d'Hérode». Arménien : ^h-paifiLliuiùn^ 
uo^ <^tuïrq.irpl «^avcc les Hérôdianos», accord de l'arménien 
avec le grec. 

Idumée (Me, m, 8). — Grec : Atto tyIs îSovfÀOCias ; syriaque : 
^o?| ^ « de Adoum w. L'arménien omet ce mot, ainsi que syr. sin. 

IsAAc; voir supî^a, p. 486. 
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Nominatif : la-adx (Mt., i, 2); syriaque: ua/.nft>| «Iskhaq»; 
arménien : ^-fcuui-^u//^ «Isahak M. 

Génitif : Q-ebs IcraotK (Me, xii, 36), invariable; syriaque : 
> o. > fifi .J^ w de Iskhaq » , invariable ; arménien : ^\uui<ÇtuIiiuj 
« Isahakay jj , génitif en -ay. 

— Tov ïaaàx (Le, m, 3 à); syriaque : >o Len , | ta «fils de 
Iskhaq n , invariable comme en grec. Arménien : np ] \uiu<Çum^ 
/^f«/îr «fds de Isahaka,j5 déclinable. 

Accusatif :■ la-adx (Le, xiii, 28), invariable; syriaque : 
jx*é, cn . }l «ilskhaq?;, invariable; arménien: ^]-fc«u/-^«//^ «zlsa- 
hak5), accusatif déterminé avec z. 

En général, l'arménien use de flexions, tandis que le grec et 
le syriaque s'en tiennent à la forme invariable de l'hébreu. . 

IsGARiOTE. Voyez Skariote. 

Israël (Mt., II, 6, 20; VIII, io;xix, 28; Me, xii, 20, etc. ). 
— Grec : la-parfk, constanunent; syriaque : '*^.»|;.«ûu| «Israiëlw, 
constamment; arménien : \^upujf^^ « Israyel?) , constamment; hé- 
breu : ^ntè;'; «Isreëljj, constamment; lxx : lo-paj/X, constam- 
ment. 

Israélite (Jn, i, hj). — Grec : lerparjXiTtjs (ïa-pariXeiTtjs en 
.H^i*-2, K' (B* nEFGH); l^jSpanXntjs en H^^ (j^) gf^ 1^7^, en 

a hjp f Syriaque : ^-^fla^j i^ «fils de Israiëljj. Arménien : 
]\upujjlr^j^ « Israyélatsi » (= Israélite). Accord entre l'ar- 
ménien et le grec. 

Jacob , fils d'Isaac , patriarche hébreu ( Mt. , i , 2 ; viii ,11; 
xxii, 82; Me, xii, 26 ; Le, 1, 33; ni, 3/1; xiii, 98; xx, 87; Jn, 



IV, 5, 6, 12). 
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Nominatif : Ia«ci»ê (Mt. , i, 2; Jn, iv, 5); syriaque : t^ctia v » 
(tla^qoub)); hébreu: nj^y^ «la'aqobw et3lp2fl «la^aqôb». Armé- 
nien: (^iulini[p. «Yakôb» ou «Hakôbw. Accord de l'arménien 
avec le grec. 



Génitif: (lerà. . . laxùê (Mt., viii, 11); syriaque : ...^asL 

00 ôv^ « avec . . la'qoub 55 ; invariable. Arménien : (^q- (^w^ 
lintlp.nL. «... Yakôbouj? ; Mq ACDF : {^iulinilp.uij «... 
Yakôbay». C'est une traduction arbitraire, puisque le grec ne 
fléchit pas; les traducteurs arméniens se sont décidés comme ils 
ont pu. 

De même pour 6 B-ebs ïaxoô€ (Mt. , xxii, 82; Me, xii, a6), 
oïxov loMCvë (Le, I, 33), B-sbv laxwê (Le, xx, 3 7), rovlaxcoë 

(Jn, IV, 6); syriaque : ea n â v^ t c^c^) «Dieu de la'^qoub), in- 
variable comme en grec. Arménien : uîS- i^tulini[p.uMj « Dieu de 
Yakôb» (Yakôbay); dans la plupart de ces cas, l'arménien fait 
le génitif en -ay. 

Accusatif : rbv laxwê (Mt., i, i5); syriaque : «Aoxbk^^ 
« lIa*^qoub m ; arménien : qj^^iulinilp. « zYakôb w , accusatif avec 2. 

Jacques, fils de Zébédée (Mt. , iv, 91; x, 2; xvii, 1; Me, i, 
19, 29; m, 17; V, 37; IX, 9, etc.). C'est, en réalité, le même 
mot que Jacob. 



Nominatif: îdxco^os ( Mt. , x , 9 ; Me , x , . 3 5 ; xiii , 3 ) ; syriaque • 

<j»aÂ:^ «la'^qoub», invariable. Arménien : yytulfnilp.nu «Ya- 
kôbos». Accord de l'arménien avec le grec. 

Génitif: (letà Iomw^ov (Me, i, 99); rov IctJtcôÊov (Me, m, 

17); syriaque : ooôtk»^ )c.v. «avec la'qoubjj, eagÂ vl » «de la- 
qoub», invariable. Arménien : ^^lulini^u/t- . . . ^ÇuAq^irfjJi 
« avec Yak.ôb (Yakôbaw) » , {^ujlinilp.iuj « de Yakôb (Yakôbay) » : 
l'arménien fléchit comme le grec. 

3^1 
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Me, XV, 4o : Map/a >) laxcoSov rov (itxpov xa) iacrfiTOS (lyfTtjp- 
Pechitto: «et Mariam mère de laqoub le petit et de losijj. Syr. 
sin. : «et Mariam, la fille de la'qoub le petit, la mère de Jo- 
seph». Arménien ; |p«////raii/'{Jii#4#»i^p^#»«_ «Mariam Yakôbou» ; 
AGF: W^UÊp^iuiPm^Êulintlp.uij «Mariam Yakôbay». 



Accusatif: taxa^ov (Mt., iv, 21; xvii, 1; Me, i, 19, etc.); 

«yriaque : fc3nôv^ « la qoub » , indéclinable. Arménien : ixi*"^ 
t^ailp.uu «zYakôbos»; la désinence est du nominatif, mais l'ac- 
cusatif est marqué par z. 

Mêmes observations pour Jacques , fils d'Alphée et les autres 
personnages de ce nom. 

Jacob, désignant un personnage de l'Ancien Testament, reste 
invariable en grec ; il est fléchi en arménien. Ce mot, devenu 
Yakobos, désignant des personnages du Nouveau Testament, 
est fléchi en grec et en arménien. 

Ces remarques s'appliquent également aux passages suivants : 

Me , 1 , 99 : jUSTût laxoû^ov ; syriaque : canavr ^aa» « avec la'- 
qoub?j; arménien: (^tu1inilp.uÊt. «Yakôhaw??; MGF : (_^"'k"'Lr 
fLitt. «Yakôbou». 

Me, V, 36 : laxa^Qv; syriaque: vaaô:^*? «de la'qoub»; ar- 
ménien : y^tul^afiiui « Yakobay » ; G : m^u/I^ni^nt- « Yakôbou » , 
sous l'influence du grec. 



Me, X, lii : -zgept laxcaëov; syriaque : canâvl'^^ «sur 
(contre) la'qoub»; arménien : (^iulinilp.tu/ «Yakobay»; G : 
(^lulinilfLiu «Yakôba». 

Jaïrus (l^e, V, 99; Le, viii, hi). — Grec : ia'e<pos; sy- 
riaque : «*>9)al «louaraeh», avec une chuintante. Arménien : 
(^uif(inu «Yayros». Accord de l'arménien avec le grec. 
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Jean (le Baptiste, et l'apôtre). 

Nominatif: ïœoivvrjs {laavyjs en H^^* I«^^ [B*D] [Mt., m, i J; 
icodvvvs (Mt., X, a); ïcodvvvs {laavtjs en H^^ I«^5-i33 [BDe 

700]) [Mt. , XIV, 9], etc. Syriaque: A^ol «loukhanan», cons- 
tamment; manque en hébreu. Arménien : \^ni(^uuiAi^u « Yô- 
liannésw; BGF: (^niluÂ/hi^u «Yôannês» (Mt., xiv, 9). Le 
flottement arménien est conditionné par le flottement grec. 

Génitif : Iwdvvov (Mt. , xiv, 8); 'aepï Xwdvvov rov (2om1ia1ov 

(Mt. , xvn, i3). Syriaque: ^lilait «de loukhananjj, invariable. 
Arménien : (^ml^uuHunL. « Yôhannouw; êJumuL ^^ntl^u/b^ 
%nL. Jlipm/fi « au sujet de Yôhannou lebaptistew. Accord de l'ar- 
ménien avec le grec. 

Accusatif : rhv tadvvtjv (Mt. , xiv, 3); syriaque : ^^ir»a?Vi 
« lloukhanan 5? , infléchi. Arménien : ii£^ni[<Çu^*b^u « zYôhan- 
nês5); F : tjl^ntlufiMl^u «zYôanês»; infléchi, accusatif avec z. 

— ■wpès tov Icodvvtjv ; syriaque : ^Li*al Ic^ « vers loukha- 
nan 5? ; arménien : tua. (^nil<ÇiJui!bl^u « vers Yôhannês » ; B : «#« 
{^nijtJuiAilyU «vers Yôannês», la désinence de l'accusatif est 
semblable à celle du nominatif. 

Jean ou Jonas, père de l'apôtre Pierre (Jn, 1, /lâ; xxi, i5, 
16,17). 

— b vios Vwdvvov (Jn, 1, -4 9). Mais.: Iwva en Tal K, Icoavvot. 
en I**'^" (0), lùoLvov en H^^ (B). Syriaque : JtTcxfj «v» « fils 
de rona55. Arménien : "p^tt iif'lpw^n'^ «fils de Yônanw, 
avec ou, désinence du génitif. L'arménien fléchit, comme le 
grec ; mais la forme Yônan est d'aspect plutôt sémitique. 

— ^ifjiwv ïdûdvvov (Jn, XXI, i5, 16, 17); Wa au lieu de 
ïojavvov en Ta K; ïcoava en I«i'^505 01279 ({jg 1071). Svriaque 
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Jliai i^ s^^ioSi « Ghém'oun bar (fils de) lonaw. Arménien : ()/r^ 
i/ith {^nîjpu/ibni. « Simon Yônaiîou jj , cjui est calqué sur le grec , 
quant à la construction. La forme Yômn est plutôt sémitique. 

Jeanne (Le, viii, 3 ; xxiv, i o). — Grec : Icodvva (Iwara en H"^^ 
I«55|i4m (BD i396);viii, 3;— I«yamenH56l«5^(LD); xxiv, lo. 

Syriaque: ^al «loukhanjj. Arménien: ^}ffi/^««ï»îf«M «Yôhan- 

naw; accord de l'arménien avec le grec, avec addition de ■^(h) 
dans le corps du mot. 

JériImie (Mt. , II , 1 7 ; XVI , 1 4 ; xxvii , 9 ). 

Génitif : Sià lepeju/ou (11, 17; xxvii, 9); JLioj| «.-o «par la 
main de Éramia»; hébreu |: in^D")^ 'cciremeiahou w (lxx : Ispefiid 
et lepe/ix/as). Arménien: ^ Xkrn% y^iilrt^uy «par la main de 
Erémiay». 

Accusatif: Ispefitav (xvi, i4); syriaque: JL009I «Eramiaw, 
sans aucun signe d'accusatif. Arménien : q\^(fh-t^uu KzÈrémian: 
AF : tjy^fttnJfitiMj «zErémiay», accusatif avec z. Accord général; 
rien à tirer sinon que, vraisemblablement, le nominatif n'a pas 
en arménien le s final du grec. 

Jéricho (Mt. , xx , a 9 ; Me , x , 46 ; Le , x , 3 ; xviii , 3 5 ; xix , 

0- 

Génitif : œno lept^^ (Mt. , xx, 29; Me, x, 46); syriaque : 
;-.) ^ «de ïrikhouw; hébreu : inn-; «lerékho» et 1n">T «le- 



rikho» (lxx : îspstycô et ispi)(é), 9 Rois, xxv, 5, etc. Arménien : 
j\^(ilignil^ (^hEr'iqoê); G :j\^(tb:gnif^ (hEréqôê) «de Eriqôw, 
«de Eréqôw; fléchit le mot, tandis que le grec et le syriaque ne 
fléchissent pas. 

Accusatif: sis lspi)(M(Mc, x, 46; Le, x, 3o); tw lept^^ 
(Le, xix, 1); syriaque : oL^uJi «llrikhou?? (Le, x, 00); 
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;L»;«»JL» «dans Irikhpuw (Le, xix, i); arménien 'j\^i^tig"'l 
«vers Eriqô » ; ^<;^ |;».^/t^rt^ «par Eriqô?) (Le, xix, i). Accord 
de raroiénien avec le grec. Variante, ^ 'j\^C^"4 «veris Erê- 
qô»(Mc,x, 46). 

JiÉRUSALEM. Voyez supra, p. 48i. 

Jérusalémitains (Me, i, 5). — Grec : oi lepoa-oXvfÂslTcii; sy- 
riaque : «les fils d'Ourichlem M ; arménien: \f,pnt.uiuql^Jutglm 
«Erousaîêmatsiqjj. 

Jésus. Voyez supra, p. /I8i. 

JoNAs, le prophète (Mt., xii, 89, ko, Ai; xyi, U\ Le, xi, 
29, 3o, 82). 

Nominatif: IwvSis (Mt. , xii, ko; Le, xi, 3o); syriaque : 

^dl «launan»: [arménien: (^n^uA «Yônan». Hébreu : n:^"» 
« lonah » , 2 Rois , xiv, 9 5 ; Jonas , i- iv. Accord de l'arménien 
avec le syriaque. 

Génitif: to (xtifÂStov Wâ(Mt., xii, 89; xvi, [4; Le, xi, 29); 

To xrjpvyiia. I(wm(Mt., xii, di; Le, xi, 82); syriaque: ^^\ 
«de ïaunanw, invariable. Arménien : 'uiuhiîb {^aîJbiuUnL. «le 
signe de Yônanjj, etc. Accord de l'arménien et du grec qui flé- 
chissent; mais accord de l'arménien avec le syriaque pour la 
forme même du mot. 

Jonas, père de l'apôtre Pierre. Voyez supra, s. v. Jean p. 53i. 

Joseph, fils de Jacob, le patriarche hébreu (voyez supra les 
généalogies de Matthieu et de Luc). Jn iv, 5. — Grec : \c»}crri(p «à 

Joseph»; syriaque : ^axSoLliii» «à lauseph»; arménien : O^Vr 
utrifiuij «Yôsephay55, avec -aij du datif. Accord pour la formé 
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du mot. L'arménien seul fléchit, alors que, dans d'autres cas, 
■il forme le datif avec g suivi du mot non fléchi. 

Joseph, l'époux de Marie (Mt., i, 16, 18, 19, 30, 9A; 11, 
1 3 , 19, etc. ). 

Nominatif : I(w<T»)(p (Mt., i, 16, 19, ao [vocatif], 2/1); sy- 
riaque : iâjôa* «Iauseph)5; arménien : {^mlul^ili «Yôsêph». 
Accord parfait; rien à tirer. 

Datif: Tç3 iwff^(^ (Mt., i, 18; 11, i3, 19, etc.); syriaque : 

.<?>mo;Sv «à lauseph», invariable; arménien : (^niluirtlmt. 
«Yôséphou»; Mq : {^nijul^ifiuMf «Yôsêphay»; A : {^n^irtptjuj 
«Yôséphay» (Mt., i, 18); MqAGEF (^n^^t^taj «Yôsêphayw 
(Mt., II, i3); BE : Qn^^iliiuj «Yôsêphay»; D : (J/M-i/^^/^ff*. 
«Yousêphou». Le flottement arménien trahit l'hésitation des tra- 
ducteurs à rendre le datif grec. 

Joseph d'Arimathée (Mt., xxvii, 67, 69; Me, xv, /43, 
/i5, etc.). 

Nominatif : à IcoarrjC^ ; >3i^Qu, « lauseph w ; {^ftl^k't « Yôsêph ??; 
E : (^ni^^i^ui/ « Yôsêphay 55. 

Datif (^Mc, XV, /i5) : Tfl3 lœ(Tv(p', B : Iwcrjj; syriaque : i^fixi^V 
<v à lauseph » ; arménien : (^m^h-tlnjy « Yôsêphay ?? ; A : vjn^^- 
^««- «Yôséphou». L'arménien fléchit. 

Joseph, frère de Jésus (Mt., xiii, 55; xxvii, 56). 

W^(p (Mt., XIII, 55); mais : lûJcrm en Ta K^ K' Op^'i; 
Imœv enl«"3*286„b34fif .cn3^ ^ ^ (^00* ^^ ^^g 909 93o)hosyP; 
Icoavvris aul. d. lœav(p en K^ H^^* ia93_ _ A3(n V /161 etc. 
N* 565 .. . X). Syr. sin. ; Joseph (saLfioo-.), Arménien : 



LES NOMS PROPRES. 535 

Qnijul^u «Yôsês»; ME999 : (^nt[ul^u «Yôsês?) et en marge : 
ul^ifi « sêph » , pour lire : {i"il^k*t ^^ Yôsêph » ; H : (^n^ktu 
« Yôsia ». 

ico(T0 (génitif), Mt., xxvii, 56. Mais : lù>(7t}(p en H^2*56sa?iK. 
I«^5*fa207 (î<*LD*e i57)pa lat(af hiat), Icjtrtiros enl<^ ^'X (D*). 

Syr. sin. «de Joseph 57; Pechitto : «de lousi» (j wg >»o). Armé- 
nien : {^ntjutrutj (Yôsiay) «de Yôsé»; E 939 : O'^^'^r*^ 
(Yôsêay) «de Yôsê»; GF : (Jw^wA-u* (Yôsia) «de Yôsé». Flotte- 
ment général; rien à tirer. 

Josês, fils d*une Marie, frère de Jacques le Petit (Me, vi, 3; 
XV, ko, ^7). 

iojtrijros, génitif (Me, vi, 3), mais : leotxn en Kgg ff^-^^ioio 
^371 (C 899 i94i), lù>an(p en H^^ i^bsoq (^ 897) lat. Sy- 
riaque : jlâcufo «et de lausi». Arménien : k^i~ Qnijulruif «et 
de Yôsé» (Yôsiay). Accord de l'arménien avec la majorité des 
grecs et la Pechitto; lacune en syr. sin. 

i&jo-^TOs, génitif (Me, xv, ko, ^7); mais : Icotru en Ta Kgg 
H- ^2* ^3 ^6c 1016 ^?7i (k*G'*'' 899 la/ii), lc^cn(^ en it vg, 
ïoja-viros en In" (1689 9193 1), ïcôcrtj^ros en H''*'* [A*] (v. ko); 
— IcotTv en Kgg H"^''^^ stis loio ff (c 33 899 679 i94i), 
lcocrv(p enli^"!**^ TT^s^"^* (1676 2A) vg, laxwêoy au 1. d. Î(U(t. 
en I«^5ii386f (1)4^2 i5i5)it(v. /i 7). Pechitto : l&ol «lausi». 
Syr. sin. : «Joseph» (v. ko). Arménien : f^ntluhruij t/lujfiu 
« mère de Yôsé » ( Yôséay ). Accord de l'arménien avec une grande 
partie des grecs. 

Jourdain (Mt., m, 5, 6, i3; iv, i5, 95; xix, 1; Me, i, 5, 
9; m, 8; X, 1; etc.). 

Génitif : xov lopMvov (Mt., m, 5; iv, i5, 96; xix, 1; Me, 
m, 8; x, t; etc.). Syriaque : ^990!) «de lourdenon»; ne se 
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fléchit pas, comme l'hébreu : )^t. «laredên». Arménien : {{"jt'^ 
H.utUuiLinL. « Yordananou 5) ; fléchit, comme en grec. 

Datif : èwrp ïopSctvï} (Mt., m, 6, etc.). Syriaque : ^îfair» 
«dans lourdenonjj. Arménien : [i (^nfiq.uMbui'b «dans Yorda- 
nan v , ne fléchit pas , comme en syriaque. 

Accusatif : sis tov îopSotvtjv (Me, i, ^j; syriaque ; ^^ioJLd 
«dans lourdenonjj; arménien : /r (^npff.uAuiiM «dans Yorda- 
nan ». 

Le nominatif (^n(iq-uAtuh « Yordanan » se rapproche plus de 
la graphie sémitique que de la grecque : o lopSdvrjs; mais l'ar- 
ménien fléchit, comme en grec. 

JuDA, fils de Jacob, patriarche hébreu (Mt., ii, 6 ; Le, i, 3() ; 
m, 33). 

GéMitif : yfi ïovSa [ms lovSaïas en ¥^^ [D] af it pa), Mt., 
II, 6. Syriaque : )?oo;«t «de lehouda», infléchi; hébreu : 'ny\n^ 
«lehoudahjj. Arménien :{^nLq.ujj «Youday». Accord général; 
rien à tirer. 



Le, I, 39 : zU tsàXw îou^a. Syriaque : ?ocH-f )J^«.x^p!)d^ «à la 
ville de lehoud». Arménien : ft^tuquj^ (^Jot/2_ay «à la ville 
[de] Youdayj). Accord général; rien à tirer. 

Le, m, 33. Voyez, supra, p. liSS. 

Le nominatif est probablement : lovSoi, comme chez les lxx, 
d'accord avec la graphie sémitique. 

Judas , l'apôtre qui trahit Jésus (Mt. , x , /i ; xxvi , 1 /i , 9 5 , /i 7 ; 
xxvii , 3 ; Me , iiï , t ^ ; xiv, 10, /j 3 , etc. ). 
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Nominatif: ïov§a$ (Mt., x, à; xxvi, tU, 95, ây; xxvii, 3; 

Me, XIV, 10, /i3). Syriaque : j^oô»^ «lehouda??. Arménien : 
(^^«if-ijLfu/ «Youday??; mais : (^nt-q-tu «Youda» x^vi, i/i, aB, 
/ly, etc., dans les éditions. Dans les mss., E 999 : (^nurf-ut 
«Youdajj; B : (^nt.q.ujiu «Youdasw. L'arménien reproduit ici 
la forme du nominatif grec, avec ? final. 

Accusatif : lovSav (Me, m, 19). Syriaque : hoô^>Ô «et Ic- 
houdaj), non fléchi. Arménien : iim^^riL.ii.uji «Youdajj, avec z 
de l'accusatif. 

Pour ce personnage du N. T. , le nom grec n'est pas main- 
tenu intégralement dans l'arménien. 

Judas ou Jude, un des douze, surnommé Lebbée ou Taddéc 
(Le, VI, 16; .In, XIV, 93). 

— lov^ots (Jn, XIV, 99); syriaque : \9botZ «lehoudaj?; armé- 
nien : (^nt.q.uj «Youdaj). 

— xa) îovSav ÎohoSSov (Le, vi, 16); syriaque : *» j^àotTo 

o<iif>v^ w et ïehouda fils de Ia*qoub 55 ; arménien : In. tj'^nL.ii^ui 
{^uilinijp.ujj «etzYouda Yakôbay» (et Youda [fils] de Yakôb). 
Généralement, l'arménien emploie le mot «^'^/r «fils 55, pour 
indiquer la filiation î ici il ne le fait pas, sous l'influence du 
grec. 

Judas ou Jude, un frère de Jésus (Mt.j xiii, 55; Me, vi, 3). 

\ovSas (Mt., XIII, 55); syriaque : jjôo»^ « ïehouda jj; armé- 
nien : (^nL.ij-ujj «Youdayjj; MH : (^nLii.ui «Youda??; E 999 : 
(^ni,q^ui «Youda?? et, en marge : i^m«, pour lire : {^nt.q.uiu 

«Youdas??. 

, .9/. 

Kcà îovSa. «et [de] Judas?? (Me, vi, 3); syriaque : ||ôom?o 
«et de Yehouda??, non fléchi; arménien : ht. (^nL.ij,ujjlt «et 
Youday ?? , génitif en i. 
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JuD^E (Mt., II, 1, 29; III, 1, 5; XIX, t; xxiv, i6;Mc, m, y; 
Le, I, 5; etc.). 

Nominatif : rj iovStx^a (Mi. , m, 5); syriaque : joom «lehoud»; 
hébreu : ni^itT «lehoudah», Juges, i, 3; Anios, vu, la ; Aggée, 
I, i; Néhëm.j v, ik; etc. (lxx : tovSa^a). Arménien : ^[t^iuu^ 
inuib «Hrêastan», mot arménien composé de hrê (]w\î) -\- a , 
voyelle de liaison -j-«^«w^ suffixe d'origine persane qui entre dans 
la composition de plusieurs mots, et qui signifie «lieuw : Bélou- 
tchistan, Afghanistan, etc. 

Génitif : t^s lovSalas (Mt., ii, i, 29; m, i, etc.); syriaque : 
|9Ôom! «de lehouda» (Mt., Il, 1); 9Ôot^^ «delehoud» (Mt.,iii, 

1); fôoM^d «dans lehoudw (Mt. , m, 99). Arménien : '^ck-^ 
Êjuuuiuiiifi «Hrêastani^j (= de Judée). 

Datif : iv tj; lovStxiat', syriaque : ^00^0 « b lehoud 5j; armé- 
nien : /r ^{r/^utuinuâ/li «i Hrêastanijj (Me, xiii, i5). 

Juifs (Mt., 11, 9; Jn, v, 1; xiXj.ig, 90). — Grec : t6ûv Iou- 
Saicov; syriaque : JU';Ôom! «de ïehoudoié» (= des Juifs). Armé- 
nien : -t^pl^fij «Hrêits55, génitif pluriel de ^[i^ty (hrêay) 
juif. H. Hûbschmann (Artnenische Grammatik, Leipzig, 1897, 
p. 309) explique ainsi ce mot : l'arménien hreay dérive de %u- 
reay = VmSeay pour *ihu§eay = syr. ïkûSâyâ, la terminaison eay 
(eah) est purement arménienne et a été substituée au sémitique 
-àyâ. 

Latine, langue (Jn, xix, 90). — Grec : ptufiaïa-V; syriaque : 
^^•JL^ôoti « Roumoït 5) ; arménien : q-uMqJiuinlrpI^ « daîmatérên » 

se 

(en dalmate). Voyez infra^j^. 639, s. v. Daîmatérên. 

Lazare, de Béthanie, et le pauvre de la parabole (Jn, xi, 1, 
9,5, etc.; Le, xvi, 90, ^3, etc.). — Grec : nominatif : Aa^a- 
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p' 9P y 99 

poç; accusatif: tov Ad^apov. Syriaque : JjL»* «Lo^ozarw; fJLv.'â^ 
«leLo'ozar», accus. Arménien : '| tuqtufinu «Lazaros??; accus. : 
ij*\ tuijuMfi (Jn, XI, 5) «zLazar??; mais : ^^1 uMi/tupau «zLaza- 
ros)?, Le, XVI, a 3. Le flottement arménien ne s'explique que 
par le grec. Manque en hébreu. 

LEBBjéE (Mt. , X, 3). — Grec : AeS^atos', syriaque : o»::^ 
«Labbi» (Pechitto); omis en syr. sin. Arménien : '| lrp.^nu 
«Lébêos»; Mq D : '] lrp.p.lrnu «Lébbéos??; E 999 : '| ijup.pjrnu 
«Labbéos»; éd. Zohrab : '| mp-^nu «Labêos??. Accord, de l'ar- 
ménien avec le grec. 

Lévi, ou Matthieu, l'apôtre (Me, 11, 1/1^). — Grec : A.sueïv 
(accusât.); Asviv en K, Aeut en H^*8^«bo I«i'58 337^ ^ ^ (33 ^ 

28 blili),Aevei enH^^*(N*) sa. Syriaque : «^ «Lévi»; armé- 
nien : '\ IrLp «Léwi». Accord général. 

Lot (Le, xvii, â8, 39, Sa). — -Grec : Awt, mais AcoO en 
JJ014 (W), it "^"«c^^vg; invariable. Syriaque : ^ci^ «Lout??. 
Hébreu : ts^V «Lot?? (lxx : AoJt) Gen., xi, 97, etc., et lui"? «Lot« 
(lxx : Acô6) Ps. Lxxxiii, 9. Arménien : ^| ni/ui «Lôtw, génitif : 
'I nijuiiuf «Lôtay». Accord général. 

Lysanias (Le, m, 1). — Grec : kcCi Avaaviov (génit. absolu); 
Avaaiov en I'''i2u ^ ^ ^j^y Syriaque : jLi£oc£:^ «Lousania». Armé- 
nien : I pL-uu/bh-iy « Lusaniay » , génitif de | [iluu/^Ii « Lusani ?5. 
Chaque langue a son orthographe particulière. 

Madeleine (Mt., xxvii, 61). — Grec : Mapiâ(i v MaySaXrjvrj. 
Mais : MaySa'ktvfj en K^ .«« '' <5505 ^« iaïf ,,77 (555 ^53^ ^33 

788 i9.li etc. 3/i8 1279 A) bo. Syriaque : |J^J!^J.,^o îflu;.io 
« Mariam Magdalaita w. Arménien , A : |J"*m^ijL«#<2^îr«/^/r « Mag- 
daîénatsi»; E999 G : W^wtirf.tuqh'hiugfi « Makdaîénatsi m ; B : 
\J^iuplrtuir\J^ujq.qiuq^^iuijlt « Mai'éam Magdaîêuatsi ?j ; DEF : 
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\^'^tuq.q.tuq^'iiujgji wMagdaîênatsi ». En Me, xvi, t : »; May^a- 
Xfjvtj', syriaque : « Magdalaita » ; arménien : W*iuii.q.tuq^intflt 
«Magdaîénatsi». 

Magdala (Mt., xv, 89). — Grec : Maya^a'y en xBD, M.aye^a.v 

en .V^; Ma/Ma en EFGHKLSUVXrAs'^n , etc. Pechitto : o^^j 
«de Magdou»; syr. sin. : «de Magdan??, var. : «deMagdounw. 
Arménien : \y^iuqji.uiqh^iuj « Magdaliay » ; A : W^iuii.ij-iur^lrtuj 
« Magdaîniay » ; G : \y^tjutfq.ujqh/ruij «Makdaîniay». 

Me, VIII, 10 : SIS Ta (lépr) AaXfiotvovOd. Mais : MaySaka aul. d. 
AaXfxavovea en I« «^o v "^-^ 1 203 f , «c 1, i2iivi 370 f ^ ^ 5 g 2 2198 1 

118 209 1689 988 788 69 etc. 978 à) pa, Mocys^a en Ta 
Ia93f ^565 28) af c, Magedam en h jp ri, MeXeya^a en I«<^5* 
(D*), Mayat^a en I"^^'^ (D'=), AoCkfiowat en I^o^* (W). Syriaque : 
lloo^d^*? I^U « à l'endroit de Dalmanoutha » iiov tottov au 1. d. 
Ta fzep>?)..Syr. sin. : «à la montagne de Magdan» (to opos au 
i. d. Ta (^eep>7 en h^^'' ^^^ [W 98] af). Arménien : [1 iinqtPu/bu 
'y^uirjJu/ÎMnûulTUMj « dans les confins de Daîmanouniay»; F : 
|pM//^<jL«#/jr/r/£y «Magdaliay». 

Le flottement arménien procède du flottement grec. 

Malchus (Jn, xviii, 10). — Grec : MaXp^os; syriaque : «^Îa» 
«Molék»; arménien : W^utq^nu «Maîqos», d'accord avec le 
grec. 

Mamon (Mt. , VI, 24; Le, XVI, 18). — Grec : fjLUfJLôovçl (datif): 

(xcc(À(Àcova en I«^°° (^72) i^ ^^' Syriaque : JLi o'vtv» «Momouno», 
non fléchi. Arménien : [PtuJnîiuj^fi «Mamonayi»; Mq : \P"^ 
Jnbuujli «Momonayi»; E229 : \J^uii/fAtufi «Mamonaï», datif, 
comme en grec. 

Marie , mère de Jésus ( Mt. , i , 1 6 , 1 8 , 2 ; 11 , 1 1 ; xiii ,55; 
Me, VI, 3 ; Le, I, 97, 3o , 8/1 , etc.). 
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Nominatif : Maptàja (Ml. , i, 16; xiii, 55); dans l'édition von 
Soden : ^ ê{Âvn<Tlsv6ï} TsapOévos MapiafX', dans l'éd. de ïischen- 
dorf : . . .èyévvr)crev tov lwcr^<p rbv cLvSpa. Map/as. Syriaque : 

yx^'iAo « Mariam jj , constamment. Hébreu : nnp « Miriam w (lxx : 
Map*o^(M), Exode, XV, 20, etc. Arménien : |]\«^/r«/ir «Mariam 55. 
Accord général. 

Génitif : Maptas (Mt., i, 18; 11, 11); syriaque : «Mariam 5), 
non fléchi; arménien (11, 11) ^Çutli/ij.lrpl \piu[ilrJiuu «... Ma- 
rémaww, instrumental; E 299 : W^iupfiuiJiui. «Mariamaww, 

— tris Maptas (Me, vi, 3); mais Maptafx en I«^"s (98); 

syriaque : jft*;j»j o»v^ « fils de Mariam ?? , non fléchi. Arménien : 
yj^tufifttuJly « Mariamay » ; Mq : JJ^iujtfiuMJuj « Mariama ■» ; 
ABDEMH : W^uMpIrJLy «Marémay»; F : \yui[,/tlrJîu «Ma- 
riémaw; G : \J*ÊJuptri/îju «Maréma». L'arménien fléchit, d'accord 
avec le grec. 

Accusatif : MapiàfÀ (Mt., 1,20, etc.). Mais : Mapiav en H^^oi 

56^371 sa bo IV'P'^ 167 11443 (g pgpl L 1 2 /( 1 iSSs 2 1 98 1 OtC. 

5i7 1098) Evcr Ku. Syriaque : j a Tw^d îK «IMariam», non fléchi. 
Arménien : «J)^m^/ruii/*«z Mariam», accusatif déterminé par z. 

Marie , mère de Jacques ( Mt. , xxvii , 5 6 , 6 1 ; xxviii , i ; Me , xv, 
Ao, Ay; XVI, 1, etc.). 

Mapià-, mais : Mapiafx en H<î3 76 j^ 35i (^q^ ^^'^y H ^ a fl^i. 
tement, en grec, entre les graphies : Mapta et Map^aj^. Syriaque : 

jft*w» «Mariam??, constamment. Arménien : |]\#/^/rM/ir «Ma- 
riam??, constamment, d'accord avec une partie des grecs et le 
syriaque. 

Marie Madeleine (Mt., xxvii, 56, 6i; xxviii,'i; Me, xv, lio, 

h'j; XVI, 1, 9, etc.). Mapià (Mt. , xxvii, 56); MapiàpL (Mt., 
xxvii,6i); maisMapaen Kgg'H"^'^^''8»"»6^37i (33 ^^^ ^.■^/^^y 
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Mapiâfi ( Mt. , XXVIII 5 1 ) ; mais Maptot, comme ci-dessus. Ici encore , 
le grec flotte entre les graphies : Mapia et Maptafx. Syriaque :' 

^i.^ « Mariam » , constamment. Arménien : yptuppiuiP « Ma- 
riam?), constamment. 

Marie de Bëtlianie, sœur de Marthe et de Lazare (Le, x, 89 , 
/|2 ; Jn, XI-, 1, 3, 1^, 90, 38, etc.). — Map/a (Le, x, 89, ^2 ; 
Jn, XI, 3, etc.). Mais : Mapia(jL en B'^-'^Si* êsaoêsn jrj'^omi^ ^ ^ 

(kWG*'*'Z etc. i589 3198 1 2i45). Syriaque] : ;i^;io 
«Mariam», constamment. Arménien : yy^iupliunT «Mariam»., 
constamment. 



.y.^ 



— Mapicts «de Marie» (Jn, xi, 1); syriaque : js^iào^ «de 
Mariam», constamment. Arménien : \j*tjuplrt/ùjj «Marémay», 
génitif; fléchit, comme en grec. 

— Maptav, accusatif (Jn, xi, 28); mais : Mapia(jL en H"""'^' 
01/i so ,î37i i« ^51- «a cxc 1089 ^459 (BGZ 33 otc. D0AKn etc.) lat. 

Syriaque : ja^tficî^ «IMariam», non fléchi». Arménien : 
tfj'ptupfitjuir «zMariam», accusatif déterminé par 2. 

En résumé, la graphie de l'arménien s'accorde avec unehonne 
partie des grecs et le syriaque. 

Marthe (Le, x, 88, ào, ki; Jn, xi, 1, 5, 19, so, 21, 
3/1, etc.). — Grec : M.oip6a, génitif : Mdp9as. Syriaque : 11;a) 
«Martha»; génitif : jlviâo; «de Martha», invariahle. Arménien : 
\y^tufip-ui «Martha»; génitif : \\^uipPuMjli «Marthayi», dé- 
cliné, comme en grec. 

Matthieu, l'apôtre (Mt. , ix, 9; x, 8; Me, m, 18, etc.). Mar- 
6aîo$; mais : MaBBaios en H^^*-^ sa I« ^^ . . (B*nD . . . ). Syriaque : 

>*k^ «Mathaï». Arménien : \\*tum[^l^nu «Matthêos», rendant 
exactement le grec. 
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Moïse (Mt., viii, 4; xvii, 3,4; etc.). — Grec : Mcovarig. Mais 

Mcocrt]s en K'' K'. Syriaque : jLi^aâo « Mouché » , avec chuintante 
comme en hébreu : n|^D «Mochëhw. Arménien : |p/»/^o4^« 
« Môsês 5). Accord de l'arménien avec le grec. 

Génitif (Mi, xxiii, a) : Meoverécos ; syriaque, : jL*.âte} «de 
Mouché»; arménien : |P//i^^«/r « Môsési jj : E929 : \pnilu^u[i 
« Môsêsi w ; Z : \J^n,luliul, « Môsisi ». 

Datif {^ML, XVII 5 A) : McovereT; syriaque : jLatcbâ^ «IMouchéw; 
arménien : \J^n^hu^ «Môsési»; E 299 : y*lwi^«4r«/' « Môsêsi»; 
C : W^nijuliult «Môsisi». L'arménien fléchit, comme le grec. 

Naaman (Le, IV, 97). — Grec : ^aipiàv. Mais : '^ssynav en Mp 
Kgg ff- ^48 376? (33 5^^ 19/ii)^ Nee^.av en l'^^si (^^3)^ 

Na*e|«av en H^*^ V ^^''\ (A i555), Neiuayen. I«o5o,A3 (ex) af 
J2> ^2 / vg^ Nesfxiuai^ en F» K' s"?*' K^ «^ 179 1126 /^gh 46 1 661 

476), Naaman en bc TertOr, Inemaûen a,. . . Syriaque : ^v>v t 
« Na mon »; hébreu : ^Dy: «Na^aman» (lxx : Nat|«av), Gen., 
XLVI5 91; Nombres, xxvi, 4o, etc. Arménien : "^f^lrJùA 
<c Nêéman » , accord avec une partie des grecs. 

Naïn (Le, vu, 1 1). — Grec : Na'/r. Mais : Naetv en l'^'ioasi'^ 
^ 121 ^77 ^3981 70 1386 K'55 87 (^88 194 896 543. 346 etc. 
348 A 1673 r 479 EG), Naeti^t en Iv'^^^^ (1689 9193 
1 i6o4), Nay< en l'^-î^os (69), Capharnaum en af /*. Syriaque : 

^Jl» «Naïn». Arménien : *^\ftjujipi «Nayin». Accord général. 
Rien à tirer. 



Nathan AËL (Jn, i, 46, 47; xxi, 2). — Grec : '^aOavarjX. Sy- 
riaque : "^^JujJ^j « Nathanaiil » ; hébreu: '?N*:r}: «Nethaneëi», 
Nomb., i, 8, etc. Arménien : '[,u//3*MÏ/*w/i^^ «Nathanayêl»; se 
rapproche plus du syriaque que du grec et de l'hébreu. 
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Nazaret et Nazareth (Mt., ii, 28; iv, i3;xxi, 11; xxvi, 71; 
Me, I, 9; X, /i 7, etc.). — Grec : Na^ap/r en xB^-'DLS, . .; 
Na^apeO en B'^^" GEKMUVrn. . .; Na^apa^ en A^. Syriaque : 

Ij.j «Notsrathw. Arménien : '^[fU/qu/fi^f^ « Nazareth jj ; MH : 
'^y^mquiplrp^ «Nazarétlîîj. Accord de l'arménien avecle grec. 

Mt. , IV, 1 3 : T^v Na^apir. Mais : 

Na^apaen n4}*Z...; 

NaCapaô en GPA; 

NaCaperenB^LSr; 

Na^ap6^enN*DEKMUV... 

Syriaque : U«i2^ «Notsrathw; arménien : q^lftuqtuft^fJ^ 
« zNazarêth 55 ; MqEaâg : q^y^uiqwfihp- «zNazaréthî?. Accord 
de l'arménien avec le grec. 



? p 



Nazaréen (Mt. , 11, 28). — Grec : Na^cypaîo^; syriaque : Juûj 
« Notsroio 55 ; arménien : *^[fUjqnilptryli « Nazôrétsi m ; Mq B ; *^{fU"^ 
qnt^iujli «Nazôratsi»; H : \fiuqijuL.(iujuffp «Nazawraslsi??. 
Aucun de ces mots ne dérive de Nazareth. 

Me, X, 4 7 : 'Na^aprjvos; mais : Na^wpatos en nAGXFII; 
No^iojpivos en I«io8 (^g); Naiopnvos en l'^^'\.. (D*...). 

Syriaque : JLj-j « Notsroio jj; arménien : '^[t^'^l^'ipf^gl' « Nazô- 
rétsi jj. La graphie arménienne se rapproche plus de la grecque 
que de la syriaque. 



Génitif {MX., XXVI, 71) : '^aloâpa.iov; syriaque : JLj-j «Nots- 
roio JJ ; arménien : ''y^uMiiniJpiugunj « Nazôratswoy jj ; E2 2 9 : 'd*"^ 
HniJplrtjiL.nj « Nazôrétswoy jj ; A : ^Y'tuqjyqh^ui^Lnj «Gaîiîé- 
■atswoy JJ ; F : ''[fU/quiilpiuifLiy « Nazavratsvi^oy jj ; H : *[|""Zf//- 
[itrgnj «Nazôrétsoyjj. L'arménien fléchit, comme le grec. 

Vocahf: Na^ap»7W(Mc,i, 2/1). Na^ojp. . . en PM505I1353 (gg 
iQoh)dql",Na^op... en V^^^^hj^). Syriaque: Jl*»»J «Notsroio jj. 
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Arménien : "[^utqnilplrgft « Nazôrétsi « ; Mq : '^y^iuquiL.fiutgli 
« Nazauratsi w ; E 2 2 9 : '^[fUjÊjfni^iuyfi « Nazôratsi ». 



Nephthali (Mt. , IV, i3, i,5). — Grec : Ne<p^aXe//« (infléchi); 
syriaque ; Jbl.,J^.ault «<le Naphthoii»; hébreu : ''^'ripj «Naph- 
thaii», Gen., xxx, 8 (lxx : Ne<^^aXe/). Variantes grecques : 
Ne(pÔaX)7|it en L et Ne^^aXt/M en UV (v. i3). Arménien : *||^^'., 
IJ^mqfiJtMjji « Nephthaîimay » ; Mq H : ''yfb-tfip-utqk-JuMj «Neph- 
thaîémayw; D : ''y^b-âftpuMqfiir.tu «Nephthaîim.a»; G : *^{fl"C 
l^tuq^Jlii «Nimthaîima55. 

— V. i5 : Ns(p6aXst'fx. Mais, D : l^e(p$aXsiv; L : Ne(p^aX)j|!z ; 
MV : ^e(pOaki(À. Syriaque : *2^j^âLl «Naphtholi??. Arménien : 
'^Yfhrifip^iuq^Juij « Nephthaîimay M ; Mq : '^y^usiftp^ÊJuq^Jhij 
«Naphthaîimay». 

Le flottement arménien est conditionné par le flottement grec. 

NicoDÈME (Jn, m, 1, k, 9; vu, 5o; xix, 89). — Grec : Nt- 

H6Sr)iios\ syriaque : <xpriv>rr>»> «Niqodimosjj. Arménien : \Ji^ 
linf^lnlhu «Nikodémos». Accord de l'arménien avec le grec. 

NiNivE et NiNiviTEs (Mt. , XII, /ii; Le, XI, 32). — Grec : Nf- 
vevhai. Mais : mvsvr, en K^ K'55*88H^6f (OV /i6i etc. E*HA 

8 9 2 ). *" K"^ . . . Syriaque : jl^ouj l;;:^;^» les hommes de Ninoié w : 
hébreu : mr^, «Ninevéh» (lxx : Ntvet»/), Gen., x, 11, etc. 
Arménien : '|,/rirot4r«'^^ «Ninwéatsiqjj, emploie l'ethnique, 
comme le grec. 



NoÉ (Mt., xxiv, 37, 38; Le, m, 36, etc.). — Grec : Nwg; 
syriaque : **»«i-» « Noukh » ; hébreu : n: « Noakh ?? , Gen. , v, 2 9 , etc. 
Arménien : '[,w/ «Nob??, ou «Noy»; génitif : '^|«//' «Nohi» ou 
Ki Noyi » , n'a pas la gutturale du sémitique. 

;}5 
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PIque (Mt., XXVI, 2,. 17 [cf. Me, xiv, 12, i/i; Le, xxii, 11, 
1 5 ; Jn , xviii , 98]; xxvi ,18, ete. ). — Gi*ee : to «o^o-x,», d'accord 
avec le syriaque : jLi.d «Petskho». Arménien : quiuipii «zatik». 

Paradis (Le, xxiii , 43 ). — Grec : êv tm TrapaSs/crt^; syriaque : 
Ji-tt5uf;Aa « dans le Pardaiso w ; arménien : /r q.[itufuut^% k dans 
le drakhtjj, (^/i-ftiu^m drakht) signifiant «paradis 53, «jardin», 
«pare», alors que le mot ft partez» (^tnutpuil^ii^ signifie simple- 
ment «jardin». 

Pharisiens (Mt., v, 20; xvi, 6, etc.). — Grec : (papia-a^oi; 
syriaque ; jLal'vd «periché», avec chuintante. Arménien : c|>i«_ 
pliu/r^/ifL « pharisétsiq » , eoiiforme au grec. 

pHiLippE ( Mt. , X , 3 ; Me , m , 18 ; Le , vi , ik, etc. ). 

Nominatif (^Mt. , x, 3) : <[>/X{7r7ros; syriaque : ipoo <>> «N » g» 
«Philippos»; arménien : ^)pilruiu£nu «Philippos». Accord gé- 
néral ; rien à tirer. 

Vocatif (Jn, xiv, 9) : (^iXtinre., syriaque : Ja>»i> £ > «Phi- 
lippe » ; arménien : i\)pi^tnuil^ « Philippe » ; E 9 2 9 : i\yliri^uiuilr 
« Philippe » ; accord frappant des versions avec le grec. Lacune 
en syr. sih. 

Génitif (Me, VI, 17; Mt. , xiv, 3) ; OtX/TTTrou ; syriaque : «de 
Philippos»; arménien : ippiltuiuinuli « Philipposi » , génitif de 
« Philippos » ; M E 2 2 9 H : i\yliq^uinUlt « Phiîipiosi ». 

Autre génitif [Mt, xvi, i3), dans la phrase : e/srà (xépr} Kat- 
aaptas Tfi$ (^lUimou. Syriaque : «dans le de Qésaria de Philip- 
pos ». Arménien : iy^fii^uitiitruij « Philippiay » ; : M E 229 : 
<|>/ri2/»u^^ui/ « Phiîipiay » ; C : H^fti^^uilrui \jlrulr(iuj/îj «Philipia 
Késérayn». 
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Me , Yiii ,97: Kaicrap^as rijs ^tXiTnrov ; syriaque : « de Qé~ 
saria de Philippos^?. Arménien '.X^b-uiuph-fu ^l^liib^i^i^"// 
te Késariajr Phiiippiay n-, F : X^truiuj^trtufiii i\ypq^u(tjnlriu « Késa- 
riayn Phiîippia 5) ; A : aj^ltq^uiuilrtuJiM çc Phiîippiayn » ; M : c]>/r^ 
ijr/r/^ife-Aty « Phiîipiay 5j . 

L'arménien fléchit, comme le grec; mais la dualité des géni- 
tifs prouve l'embarras du traducteur arménien. 



PiEKRE, l'apôtre. Lors de sa vocation (Mt. , iv, 18; Me, i, 
16, etc.), cet apôtre se nommait «Simon w : S/jUcjra xov Xsyo- 

(levov ïléTpov; syriaque : JlaJLa ««wjollf ^^^o*, «Ghém"'oun qui 
est appelé Kipha??; arménien : ^J/«^^ q^njjrjlriu^ ^^k^ 
«î^wM «Simon l'appelé Pétros)?. 

Il reçoit son nom dans les conditions suivantes (Mt. , x, 2) : 
^ifiav Xsy6(ievo5 Il^rpo?; syriaque : «Ghém'oun qui est appelé 
Kipha»; arménien : \^^Jn^'' uAnLuÂitrujjii <l|£ruï^#»« «Simon, 
le nommé Pétrosw. — Me, m, 16 : «donna le nom tçS '^ificom 
UeTpovyy; syriaque : «à GhémWn, le nom [de] Kipha??;' armé- 
nien : WJiiTniMft' ^ï\hruipau «à Simon, Pétros?;. — Le, vi, lA :' 
S/jUWfa tv xcù ùvofxacrev Uérpav; syriaque : «Chém'oun, qu'il 
nomma Kipha»; arménien ; i^}t"^^ qs'P ^'^ ^l\lrtnpnu u^n^ 
t-tuiilrtuy {{Simon que aussi Pétros [il] nomma 55. 

Dans ces exemples, l'accord est parfait entre le grec et l'ar- 
ménien. 

11 arrive que les deux noms de l'apôtre soient accolés dans le 
récit évangélique; ainsi(Mt. , xvi, 16) : 'Eificov Uérpos-, Pechitto : 
«Ghém'oun Kipha 55; lacune en syr. sin. ; arménien : \]liifnb 
^l\lrinpnu. « Simon Pétros n ; ME 2 2 9 : |]^i/rr^ « Simon » ; AG 
om. D/ri/n^K Simon w, ce qui les rapproche de 1'?''^^°' (1/19/1 
517), où le texte porte au 1. d. '^tfjLcov. — Accord de l'armé- 
nien: avec le grec. 

D'autres fois, le moi Pétros est seul; ainsi (Mt., xiv, 98 , ag ) : 
ïlérpos', Pechitto : «Kiphà;?; syr. sin. : «Ghém'oun -Kipha)?; 
arménien : Ml^-m^mw « Pétros ?;; de même, Mt. , xix, 97 : ô 11/- 
Tpos; Pechitto : « Kipha w; syr. sin. : «Ghém'^oun Kipha»; arnié- 



.>.). 
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nien : ^\]lrutpnu «Pétrosw; voir encore : Mt. , xxvi, 33, 35. 
Par contre, Mt. , xxvi, 58, ia Pechitto porte : «Ghém'oun c'est- 
à-dire Kipha??, contre le syr. sin. : « Ghém'oun » , tandis que le 
grec et l'arménien ont : à SèUérpos ==. k-c <l\lrtn[fnu «et Pé- 
trosw; ou vice versa Mt. , xxvi, 69, le syr. sin. lit «Ghém'ounjj, 
contre la Pechitto : « mais Kipha j: , alors que le grec : o ^è UéTpos 
est d'accord avec l'arménien : (luli (||i&-mpnu «or Pétrosjr, ou 
encore, Me, xiv, 54 : ô Tiérpos == ^l\h-in^nu «Pélros??; syr. sin. : 
«Kipha»; Pechitto : «Chém*oun». 

11 en va de même à l'accusatif; ainsi, Mt., xxvi, 3 7, Ter Ile- 
rpov est exactement rendu par ^l]^^«ï/in« «zPétros», alors que 
le syr> sin. porte : «Ghém*oun», contre le «Kipha» de la Pe- 
chitto ; même observation pour Me , xiv, 33 , 011 les deux syriaques 
sont d'accord : «Kipha», contrôle grec : tov UéTpov, et l'armé- 
nien : ii^\\lMtnpnu «zPétrOS». 

Dans d'autres cas, c'est le nom de «Simon» qui est seul. 
Ainsi, Mt. , xvii, 9 5 : '2,t(xoov; [^la/nit «Simon»; syriaque: «Ghé- 
mWn » ; l'accord est parfait. 

Le datif (Me, xiv, Sy) dénote le même accord entre le grec et 
l'arménien : xai Xéysi tç3 ïlsTpCf)' Stjuwr. Arménien : . . .j^\lr^ 
mpnu ' \^ltJrA ... « à Pétros : Simon ... ». Syriaque : 
«... à Kipha : Gbém'oun ...» ; en Mt. , xvii , 23 ( 2 /i ) : t(^ 
IleTpçj; arménien : «/«- ^\\lrinpnu «vers Pétros», contre le 
syr. sin. : «vers Gbém'oun», et la Pechitto : «vers Kipha» 



Dans le fameux passage «tu es Pierre, et sur cette pierre 
j'édifierai mon église» (Mt. , xvi, 18), le grec, le latin et le 
syriaque ont la distinction du genre des mots, qui n'existe pas 
en arménien; aussi : (rit slîlsTpoSf xai èiû tolvtyi rf} tséTpçt oîxo- 
SofjLïfcTco . . . , est parfaitement traduisible en latin : « tu es Petrus , 
et super hanc petram aedificabo. . . » et en syriaque : «tu es 
kipha, et sur cette kipha j'édifierai . . . ». L'arménien rend : 
q-nt. tru tlJ^iT tru [t ilkitiuj uMjq-i' 'Jb^^l' « tu es pierre , et sur 
cette pierre je construirai mon église ». 
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Dans Jn , I , Aa (43) , ie grec porte : a-ù si 'Siifioov b vîbs \(odvvov, 
arv xhjOïiari Ktj(pa$, h spfjLrjvetisTat îlérpos «tu es Simon le fils de 
Jean; tu seras appelé Kêphas, ce qui se traduit Pétrosj). Sy~ 
riaqne : « tu es Chém*oun , le fils de lona ; tu seras appelé Kipha» 
(Pechitto); le syr. sin. est plus complet : «tu es Chém*oun, le 
fils de lona, tu seras nommé Kipha, ce qui se traduit en grec 
Pétros». L'arménien est fidèle au grec : ij-hl. Ira yfiJh^ "Plt 

iftpnu «tu es Simon (sec) fils de Yônanou, tu seras appelé Kê- 
phas, qui se traduit Pétros». 

Dans le premier de ces exemples , l'arménien rend exactement 
le syriaque ; dans le second , il est conforme au grec. 



En Mt., XVI, 17, le grec ^{{âù>v Baptwvôi (Simon fils de lona, 

ou «de la colombe») est conforme au syriaque : 0*1;^ yoûtâok. 

jlja*9 «Chém'oun fils de launo» (lacune en syr. sin.); tandis 
que l'arménien lit, en traduisant : WfiJnb njuj-li (^n^uAnt, 
«Simon fils de Yônan[ou]», comme en Jn, i, As. 



PiLATE (Ml, XXVII, 9, l3, 17, 99, 9^, 58, 69, 65; Mc, XV, 

1 , 9 , /i , etc.). Grec : è IliXaTos et o UsiXâros; syriaque : ««oa^^Jd 
«Philatos 55; arménien : ^l\pquitnnu «Piïatosjj et ^l\lrriufinnu 
«Pélatos»; Mq : ^l\[iL.qiujunnu «Piuîatos» (Me, xv, a). 

Tw ïltXaT^ (Mt. , XXVII, 58); syriaque : »xoo^^.^nS lalS. «vers 
Philatos»; arménien : «««- ^]ltqiuÊnau «vers Piîatos». 

Ponce Pilate ( Mt. , xxvii , 9 ). — Grec : ïlovrico UtXaTû) en AC 
XrAII, etc.; mais Ilovrieo est omis par Ta H"" «^^ ''^^ . . Dp. 
Le syriaque omet «Pontius», Arménien : ^\\n%inutgt.nj *I|^7m/^ 
wï/f«^ «Pontalswoy Piîatosi» (dans les mains de Ponce Pilate); 
G : ^\\nUfi^iugL.iij « Pondatswoy ?) (Pilate, originaire du Pont). 
Accord de l'arménien avec plusieurs grecs. 
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: Raghel (Mt. , II., 18). — Grec : Pa;t»A; syriaque : "^-«i^ 

«Rkhéil»; hébreu : 'p.nvwR&khél», Gen., xxix, 6. Arménien : 

■G : ^fLuigi^f^ « Hraqêl jj ; A : ^puig/^^ri^^ « Hraqéî » ; Mq MEa a 9 : 

4i^fz.m^iÇr7^ «Hraqêïjj; la transcription arménienne est rigoureur 

sèment conforme à la grecque. 

'^ Rama (Mt. , "ti, 18). — Grec: f^ajutot; L : Yippsfxà. Syriaque : 
) Jtoo;^ « dans RomtHa » ; hébreu : npi « Rama w , Jérémie , xxxt , 
I 5. Arménien : [i ^rLiuJly dedans Hramay»; Mq : Ji ^n.n^tjjj 
«dans Hrômayjj (Rome!); MH : /r 4^«-««/Mi «dans Hramaj?. 
Accord parfait de l'arménien avec le grec. . 

Romains (Jn, xi, 48). — Grec : olPcofiaioi-, syriaque : jL2ioo«V 
«Roumoiéjj; arménien : ^nn-nt/g «Horomq». Accord général; 
rien à tirer. 

■ RuFus (Me, XV, 9i). -— Grec : Pouf^ow; syriaque : «cdodô^t 
« de Rouphos w ; arménien : (|»>#ïi-^ay « Rouphay 5? ; Mq : qj\\ni-^ 
tl'ut/ «zRouphayw. 

,. ^ADD^ycÉENs (Mt. , XVI, i; XXII, 3 3; Mg, XII, 18, etc.). — 

Grec : CT-a(5(5'oyxa2b{; syriaque : Jlloô;( «Zadouqoiéw; arménien : 
uuij^ni-i^^^^ « sadoukétsiq » , d'accord avec le grec : « (s)== 
.(s). 

Salem (Jn, m, 28). — Grec : SaXe/fz. Mais 2aX);fi en K^'K'"; 
liOtXXsifi en I«'''^" (A); syriaque : )a|^>A. «Ghalimw; arménien : 
I J/if/^/ri/*» Saîim w ; accord de l'arménien avec le grec, 

Salomb.(Mc, XV, /io: xvi, 1). — Grec : ^oiXcôixt] ; syriaque : 
" ^ ■ p. • 
^aLÎikJL « Ghaloum ?? , avec chuintante. Arménien : \]nqni^ « So- 

lômé J5 ; mais M E o/iî c) : y^ijuqnifi/I; «Salôméw; G : \]ujqai[^t" 

«Saiôméa». Accord de l'arménien avec le grec. 
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Salomon (Mt., VI, 99; XII, As, etc.). — Grec : SoXo^wi»;. 

syriaque : ^oi^oùKsim*. «Chléimon», avec chuintante, comme en 
hébreu : nth^ «Chelomoh55(Lxx : 'S^oXoptaiv), Arménien : MqB 
\^ntint/hl^ « SoîomÔn 5? ; E 9 9 9 : WaqniJJhllu « Soîômôn ?? ; A'D 
WiuqnJhllb « Saîomôn ?? ; EF : \}""i^'l!p'^ «Saîômônw; G 
WnqriilJnh «Solômon». Accord de l'arménien arec le grec. 

Samarie (Le, XVII, 11; Jn, iv, A, 5, 7). — Grec : SaftapstW 

et Sajuap/as (génitif); syriaque : jl^W^o*, «Chomeroiéw, avec 
chuintante, comme en hébreu : •T'pu; «Ghamir?) Josué, xv, 48 
et ]'\')p'^ «Ghomeronw, 1 Rois, xvi, â4 (lxx : 2a|«aj3eia et 2a- 
liapia). Arménien : WiuJlupIruuf « Samariay 35 ; accord de l'armé- 
nien avec le grec. 

Samaritaine (Jn, iv, 9). — Grec : )? Sa/^tapeîrw; mais 2a|^à- 
pnts en H-î^ ^3 31 5a i« ^5 (jj^ o83 LD). Génitif : Sa/uape/- 

Tf<5bs. Syriaque : |>^* wvi jk «Ghomeraïta» dans les deux cas. Armé- 
nien : \jtut/iupiuy^ «Samaratsi)), Wunliufiujgi-nj «Samarats- 
woy M ; fléchit comme en grec , et n'a pas la chuintante du syriaque. 

Samaritains (Mt., x, 5; t.c, ix, 5q ; x, 33; xvii, t6, etc.). 
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Nominatif: '2a.(iapekvs (Le, x, 33); syriaque ;: JUv^û*.,«Gho- 
meroioî?; arménien : \]iui/iupiju^fi «Samaratsi», d'accord avec 
le grec, sans chuintante. 

Génitif pluriel ; ^aixapsirSiv (Mt. , x, 5 , etc.); mais 'Stdfxapt'tav 
en n^-^siiQf bo I« 'î5ffi3''io43^ ^ , Kl ^^^ K's^ (nWC etc. DO 700 

1216 661. G), '^aiÀupna.vcàv en I«^^* (D*) lat. Syriaque : 

â P ** P ' 

Juwv>ji «Ghomeroiéjj. Arménien : ||ufi/ù/^fu^i-rt^ tcSamara- 
tsvrots » ; accord de l'arménien avec le grec , sans chuintante. 

Sarepta (Le, IV, 96). — Grec : 2aps7r7a; mais '^<xpe(pdût en 
j(i 94* no* 1027 113(5 j^^i-: io Sii8( loif.r j» 050 108 337 _ ^ ^ (3ûq'^ 661" 
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S /lyG B^^ 33 L 899 679 O 98 5/i4), 2apa7r7a en H"i'' 
I<P''287i'(W ly 967) bq. Syriaque : ^^jT «Tsarpalh»; hébreu : 
np*i2 « Tsarepalh 55 1 Rois, xvii, 9, etc. (lxx : 2ape7r7a), actuel- 
lement «Xii-w «Sarfendjj. Arménien : \ftu(ilripp^u/ «Sareph- 
iha w ; accord de l'arménien avec le grec, 

Satan (Mt., iv, 10 [cf. Me, i, i3;Lc, iv, 8]; xii, fi6 [cf. Me, 
III, 93, 96; Le, XI, 18]; XVI, 93 [cf. Me, viii, 33]; Me, iv, i5 ; 
Le, X, 18; xiii, 16, etc.). 

Nominatif: o-aTaya5(Mc, m, 93, 96, etc.); syriaque : Jlij>ff> 
«Satanaw. Arménien : [)uiinuAujj «Satanay??. 

Vocatif : craTciva (Mt., iv, 10); syriaque : Jii ^ rr» «Satanaw; 
arménien : |)u#aiuA*«/ «Satanay??. 

Batif : 705 Sia^ô'kcf) (Mt. , xxv, Ai), partout. Syriaque : j f' i.o N 'yU 
« lokélqartso ?j (à l'accusateur). Arménien ; yfiuinuÀîtijjfi ^^à 
Satan )5, 

Voyez, supra, p. 5i5, s. v. diable. L'arménien n'emploie 
jamais de vocable correspondant au grec SiaëoXos. Le mot \]"^^ 
mu/buij « Satanay 55 est la transcription pure et simple du grec 
Sarava?; le syriaque U-^jbo «Satana)5, hébreu : |D^ «Satan», 
«ennemie), 1 Rois, v, 18; un être qui accuse les hommes devant 
Dieu,Zacharie, m, 1; 1 Ghron., xxi, 1 (lxx : SaravetSaTams). 

SiDON (Mt. , XI, 2 1, 99 ; XV, 2 1; Mc, iii, 8; VII, 9/1, 3 1, etc.). 

9 
Génitif: '^tSwvos {Mi. , xv, 9 i ) ; syriaque : y-»>? « de Tsaidon 55 ; 

hébreu : p^2: «Tsidon??, Gen., x, i5. Arménien : {}l"t"^l' 

ccSidôni??. Accord de l'arménien avec le grec. 



Datif: èv . . . ^tSâÔvi (Mt. , xi, 91); ^iSâ3vt{\. 99). Syriaque: 

p 

.«...-3 «beTsaidonw (dans Tsaidon); arménien : [» \^hii-n1ti ç^j 
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Sidonîj, «dans Sidon^? (s!i). — V. as : ^tS&vi; syriaque : 

y«..*.2^ «ITsaidon??; arménien : h-pl^plâ/. . . \^fiq.n^li «à la 

terre. , . de Sidôn??. La graphie arménienne correspond à la 
grecque. 

.il 

SiLOÉ (LcjXiir, /i ; Jn, IX, 7, 11). — Grec : 2<Xwàfi; syriaque : 
Jl«*a^dkA. wChiloukhajî, avec chuintante comme en hébreu : 
nbp «Ghiloakhîj ou n."?^ «Chêlakhw, Néhémie, m, i5. Armé- 
nien : WirinilufiT «Sélôam?5, plus proche du grec que du sémi- 
tique. 

SiMÉON, fils de Juda (Le", m, 3o). — Grec : tou '2vfjt.eèv; 
syriaque : ^vvt a i^ «fils de Chém'oun?5; arménien : #»/» |J/r, 
J^n^fât «fils de Simêonj?; accord de l'arménien avec le grec. 

SiMKON, juif croyant (Le, 11, ^5, 34). — Grec : '2v(jieMv; 

syriaque : ^sv i> « Chém'oun ?? ; arménien : \]liJl^n^ « Simêôn 5? , 
d'accor4 avec le grec. 

Simon, frère de Jésus (Mt. , xiii, 55). — Grec : 2/|uwv; sy- 
riaque : ^ôûkbCLA, « Chém'oun 55 ; arménien : WfiJnîlh «Simon??; 
d'accord avec le grec. 

Simon , le lépreux ( Mt. , xxvi , 6 ). — Grec : S/jUwvos; syriaque : 

^ck^'iAA.t « de Ghém'oun ?? ; arménien : Dfn/h^lt « Simôni ??, d'ac- 
cord avec le grec. 

Simon, de Cyrène (Mt. , xxvii, 82). — Grec : 'Eifxoova; sy- 
riaque : y OV>n A « Chém'^oun ?? ; arménien : yjfiifn^ «Simon??, 
d'accord avec le grec. 

SiON (Mt. , xxi, 5; Jn, XII, i5). — Grec : ^icjv «de Sion??, 

A 

indéclinable ; syriaque : yâ*o»î « Tséhioun ?? ; hébreu : p'^s « Tsion ?? , 
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9 Sam. , V, 7 , etc. Arménien : \)lin^li « Siôni w , dont le nomi- 
natif correspond au grec. 



Skariote (Mt. , X, 4). — Grrec : o îarxaptcSTvs; syriaque : 
l^a^ijxso ctSkarioutoj?, d'accord avec : a-xapicortjs en D itala, 
sy''. Arménien : \)tiiu(i[ini/ininyli « Skariôtatsi ?? ; Mq E -i^.^ : 
\\uliiuplinijinuiylt « Iskariôtatsi v. 



t., XXVI, ik : î<TKapiwTïjs\ mais : SxaprwT»;? enl«^^(D) lat 
(afhiat). Syriaque : «Skariouiow. Arménien : \]l(tu(tlinilinuijfi 
« Skariôtalsi » ; A : \^ul^tupliniftntu^fi « Iskariôtatsi w . 

Me, XIV, àS : ô iarxapicoTtjs , en général. Mais : o iaxaptjartjs 
en 0, et a-xapiojTtjs en D. Lacune en syr. sin. Pechitto : « Ska- 
riouto?). Arménien : \)^ui/i/rn^i«^/r ttSkariôtatsi»; F :]-fc«#jl^«/- 
lifinijmuigli « Iskariôtatsi ■>■> . 

Me, XIV, 10 : Icrxapicàd en xBC* L a ff^. . . ^.laxapicojtjs 
en AG^W'XrAII, etc. SxapcwTjjs en D. Syriaque : «Skariouto». 
Arménien : \]Iiiupfiniltntujli « Skariôtatsi » ; MF : \\ùtitufifi^ 
nijuitugli « Iskariôtatsi 55. 

Me, m, 19 : ï<Txapic5d. Mais: larxoLpiwTtjv en K; scariotha af , ' 
scariothen f, scariothis r^. Syriaque : «Skarioutow. Arménien : 
^^ulimitfini^ujigfi « Iskariôtatsi 5? ; Mq M E 939 H : |Ji|fu#/i/r#/^ 
ifiiiuigli « Skariôtatsi ?5 . 

Le flottement arménien est conditionné parle flottement grec. 
Le flottement est encore plus considérable dans l'évangile selon 
Jean. 

SoDOME (Mt., x,'i5; XI, 28, 9/1; Me, VI, ii;'Lc, X, 19; 

XVII, 99). 

Génitif: '2oS6ficov (Mt., x, i5; xi, 9/r); syriaque : )oô*^ 
ccdaSedoumjj (de Sedoiim); arménien : Mq : WnqntlJtuyL.ny 
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.« Sodômatswots w ; Es? 99 : \^nri.nJiuyL.ny « Soclomatsvvots ?j ; A : 

}^nii.niIuijuiijL.ng « SodomayatSWOtS 5) ; F : \\nrj.nifinrgL.ng « So- 

dômétswots»; C : Wnii-nijiflruiifung « SodoméatswotS w, «des 
Sodoméensw. 

Datif : èv 'StoS6(jLois (Mt. , xi, '^3); syriaque : ^©♦jaap «clans 
Sedoum w . Arménien : /r \Jnq.ntr « dans Sodom ■>■> ; E 2 a c) : ^ 
IJ/r/^./»//' «dans Sidomj). - 

Le texte arménien a une certaine instabilité, des llot,tements 
de détail qui, pour quelques noms propres, ne permettent pas 
de préciser l'original sur lequel a été opérée la traduction. 

Sychar ( Jn , IV, 5 ). — Grec : ^vxàtp. Mais : 2t;^ap en V^^'^^'^ (69) 
vg. Syriaque : iAj^, «Ghokar» (Pechitto); syr. sin.' : 7**^** 
«Ghekiin»; hébreu : DDli^ «Ghekëin», Gen. , icxxiii, 18 (lxx : 
^v^épi et 2/x<j«a). Arménien : |]/ir£.^u#p «Suqar?>; accord frap- 
pant de l'arménien avec le grec. 

Syiiie (Mt , IV, 9/t). -^ Grec : sîs '6Xtjv rî^v ^vpiav. Syriaque 
jLiacD <>>»Aa « dans toute la Souria 35 ; omis en syr. sin. Armé- 
nien : i^fi- uitT ypliftftU \^^unfii-ng « dans toute la terre des 
Asorwots » ; AGH : \^^unpng « Asorots 3) , génitif pluriel de j'^ unjifi 
« Asori 35, «Syrien jj; Asoriq «les Syriens 3?, «la Syrie 35. 



9 .K 



Syrien (Le, iv, 97). — Grec : b ^vpos; syriaque : jUioJl 
«Armoio53, «Araméen33. Arménien : j^u//^^ «Asori33, «Syrien??. 
Ac(îord de l'arménien a vecle grec. 

Syrophénig;enne (Mç, vu, 96). -— Grec : ^vpo(poiviHi(7aa. 
Mais :^vpa(Ç>oiv. . . enKggH"''^i(B),^o<yi<TcraenI«^5 {gg'i)(D)?\ 
— (potvcacra en I«oi" «"oH^s'i (W 872 10/17), Synaque : 

ilïcuD? jlAbuââ ^ «de Pounîqi de Souria 33 (Pechitto). Syr. 
sin. : «de Tsour(Tyr) enPhénicie33. Arménien : <|>/ri-^/r/^ tuun^jfi 
jùjij^^ «Phunik syrienne par race 53, tournure qui rappellerait 
celle de la Pechitto. , . 
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Thaddée (Mt. , X, 3). — ^ Grec : Sa^Saîos\ syriaque ; »*?L 
«Taddaï»; arménien : [j^k/M/^^""" «Thadeos??; E999 : [(()»a//j^ 
q.lrnu «Thaddéos5j. 

Accusatif : SaSSatov (Me, m, i8j; syriaque : «Taddaï». Ar- 
ménien : ff^\iufj.^nu « Tliadêos 5? ; M E 9 9 9 : 0^inri.ii.lrnu « Thad- 
déos55. Accord de l'arménien avec le grec. KeSSaiov au 1. d. 0a^- 
Satov en I«^^ (D) abqf^ri. 



Théophile (Le, i, 3). — Grec : Qs6(ptXe; syriaque : )Ldo)l 
« Théophile 5j ; arménien : [t^xl^ni^fii^ «Théophile». Accord frap- 
pant des versions avec le vocatif grec. 

Thomas, apôtre (Mt., x, 3; Me, m, 18; Le, vi, i5; etc.). — 
Grec : Ow^^as; syriaque : Jboofl «Tomajj; arménien : [^^niftlutu 
fx Thomas » ; accord de l'arménien avec le grec. 

y p 
Accusatif : Sufiâv (Me, m, 18); syriaque : jl^o)ji. «Toma», 

indéclinable. Arménien : tjJf^^nilJiuu «zThômas», accusatif 

avec z. 

Tibère, empereur romain (Le, m, 1). — Grec : Tt^sphu 
(génitif); syriaque : ^eoa^i.^^^} «de Tibériosw; arménien : 
^[ip.lr[ilrujj « Tibériay » , génitif en -ay. 

TiMÉE (Me, X, /i6). — Grec : vios Tifxaioy bapTifjLoios. Sy- 
riaque : «Timaibar (fils de) Timai». Arménien : "pq-// ^Z"^/» 
^KuMiiinfiiIl^nu « le fils de Time Bartimêos » ; E 9 9 9 : niiq.li ^^^ 
Jtrli [\uuiiuiliJlrnu «le fils de Timé Bartimêos»; AEFH P*"*/'^ 
ulirt/hnu «Bartéméos». Accord de l'arménien avec le grec. 

Tyr (Mt., XI, 9 1, 99; XV, 91: Me, III, 8; vu, 9/1, 3i, etc.). 

Génitif: Ty pou (Mt., xv, 91; Me, vu, 9/i); syriaque : »oj? 
«de Tsour»; hébreu : "liî: «'Tsor», 9 Sam., v, 11, etc. (lxx : 
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Tvpos). Arménien : J^/rt^nu/r «Turosiw; Mq : J^/it.^n/^«/i ccTu- 
rôsi)); G : ^pirnu^ «Tirosi??, génitif de «Turosw. Accord de 
l'arménien avec le grec. 

Datif : év Tvpc^ (Mt., xi, 21); syriaque : w«3 «beTsour»; 

arménien : /r ^[n.pnu « dans Turos ?? ; C : (1 SÂr"" ^^ ^^"^ ^ ^' 
ros». 

Accusatif : -arep) Tvpov (Me, m, 8); syriaque : jo» ^ «de 
Tsour n , ablatif; arménien : (1 V^/fL^//#«4r « de Turos ?? , ablatif. 



Zabulon (Mt. , IV, i3, i5). — Grec : Za€ovXù)v (génitif); 

syriaque : yo^osil? «da Zebouloun??; hébreu : p'?inî «Zebou- 
loun??, Gen. , xxx, 20* Arménien : O inp.nL.qn^li «Zabouïôni» 
(= de Zabouîôn). Accord de l'arménien avec le grec. 

Zacharie, fils de Barachie (Mt., xxiii, 35). — Grec : Za^a- 
piov vlov Bapa;^/oLi; syriaque : jLd;.^ ;s> JLvâlf «de Zekario 
bar (fils de) Berakio»; arménien : 0,utguj[tpuy n(iq.i.nj [\af_ 
pui^truMj «de Zaqariay fils de Baraqiay??; AG : O Êjuguififitu 
«Zaqaria». Accord de l'arménien avec le grec :^==X' 

Zacharie, père de Jean -Baptiste (Lc,i, 5, 12, i3, 18, 

2 1, etc.). — Grec : Za^^aptas; syriaque : JLta^ « Zekario w; 
hébreu; nn?î «Zekaria?) et in^DT « Zekariahou 33 (lxx : Za;;^a- 
pias). Arménien : O ujgtu[ifitu «Zaqaria 33. 

Zachée (Le, XIX, 2, 5, 8). — Grec : Z(xx)(ouos; syriaque : 
>• 
<-kja> KZaccai33^ arménien : O lul^l^nu «Zakqêos33. 



VocatiJ : ZaK)(^aie (v. 5); syriaque : «^ûf « Zaccai 33; arménien : 
OujI(^^ «Zakqé33. L'arménien reproduit ici la forme gramma- 
ticale du grec. 

Zébédée (Mt., IV, 2 1; X, 2 ; XX, 20; XXVI, 37; xxvii, 5G; Me, 
I, 19, 20, etc.). 
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Génitif : tov ZeësSa^ov (Mt. , x, 9); syriaque : ^^t '^ «fils 
de Z^^àhdaivl aiméaien : O frpi/rrj^kruy « Zébédiay » ; G : /^ ^^ 
pk-p-lriu «Zébétliiajj; de même, Mt., xxvi , 3 7 ; xxvii , 56. 

— jwerà Tjs^sSahv (Mt. , iv, yi); syriaque : -j-al jp^ «avec 
Zabdaij), non fléchi. Arménien : O Irp.h-ii^lrtuL. ^uAq.lriiI 
« . . .ZébédiaW5j; G : O lrp.Irpk-t. «... Zébétheww. 
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Accusatif : TjË^eSouop (Mc, i, 20); syriaque : «««lOjL^ «leZab- 
dai?5, non fléchi. Arménien : q^O lrp.trtj.l^nu «zZébédêosw; 
MqEaagBDE : ^Oh^pLlrfilïnu «zZébédéosw; M : q^Olr^lr^ 
q-trnu « zeZébédéos ?5 (^ ainsi orthographié est constant dans M). 

En résumé, l'arménien suit la graphie du grec, sauf de rares 
exceptions. 

Les quelques cas où les noms propres du texte arménien 
reproduisent la forme sémitique sont ceux de noms existant en 
arménien avant l'époque de la traduction, et que les traducteurs 
ont acceptés tels quels : Babel, Mariam, Yonan, etc. On sait que' 
l'arménien a emprunté au syriaque un certain nombre de termes 
techniques de la religion, chrétienne, comme : qahanah, cha- 
hath, etc. Les mots qui ont une chuintante en sémitique n'en ont 
ni dans le grec ni dans l'arménien. 

Un fait frappant est celui-ci : les noms grecs à nominatif en 
-05 sont empruntés sous la forme de ce nominatif, et la flexion est 
bâtie sur cette forme, soit ufh-uipnu, gén. dat. mh-uninult, en 
face de ïlexpos. Ainsi Mt. , viii , ik, uilrin[inult traduit UsTpov, 
alors que le syriaque a Chernoun. Le vocatif grec en -s est'repro- 
duit parfois. • 



DIVERGENCES. 

Beaucoup des divergences qu'on observe entre le texte armé- 
nien de l'Evangile et les textes grecs usuels proviennent de va- 
riantes des textes grecs. 
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On aura, dès lors, à examiner deux catégories de divergences 
entre l'arménien et les originaux grecs ou syriaques. Les unes 
seront réelles : la plupart tiennent aux procédés d'expression dé 
l'arménien. Les autres tiendront à des variantes du grec. 

Divergences réelles. — Mt., m, 7 : tôjv (papicraicov xcà craSSou- 
;ia/(wv, d'accord avec le syriaque : « des pharisiens et des saddu- 

céenSJ). Z : /r utuq.nL.tfkgL.ngu trL ft tftuiiiftubrgi-ngb « d'entre 

les saducéens et d'entre les pharisiens», d'accord avec le seul 
groupe grec I" (<I>2N0). L'arménien marche rarement d'aècord 
avec ce texte grec. 

Mt., m, 9 : Xéyûâ yàp ù{uv^ti, d'accord avec le syriaque «mr 
je vous dis que». — Z : ujut-ir Ih-q^ qp «je vous dis que» : qp 
^car» a été évité ou omis devant uiutrir^par suite de la présence 
du qp voisin. 

Mt. , IV, 3 3 : 6Xî]v Tïjv TahXa(a.v ou év SXj? rfi TotXiXata , d'ac- 
cord avec le syriaque «dans toute la Galilée». — Z : (Aq. 'iuit 
linqSh ^^\u/j^fh-utgL.ng « dans toute la contrée des Galiléens». 
L'arménien ne met pas le nom de pays, mais le nom de 
peuple ; c'est un procédé iranien. 

Mt. , V, 1 . — Z : hri. ftfifitri- *humuiL. uiiiq. « et lorsqu'il s'assit 
là » ; cet adverbe manque en grec et en syriaque. Le traducteur 
a éprouvé le besoin de déterminer î»* 



lUUItUL., 



Mt. , V, 2 3 : . . . e-)(ei n xarà crov ne se traduit pas littérale- 
ment en arménien. Le syriaque et l'arménien recourent à un pro- 
cédé du même genre pour le traduire. Syriaque : «si ton frère 
a inimitié contre toi». Z : trp-l^ bqp.ujjfi ^n nL^fi fth^ [«kP 
'l^fi^ «si ton frère a quelque haine contre toi». Il semble qu'il 
y ait ici contact entre le syriaque et l'arménien. Ceci me rappelle 
une explication de mon maître, Carrière : il pensait que les tra- 
ducteurs arméniens savaient mieux le syriaque que le grec, et 
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qu'ils recouraient au syriaque comme dictionnaire , comme auxi- 
liaire, devant un cas grec embarrassant; nous en aurions ici un 
exemple. 

■ Mt. , V, /i 1 iKoù èalts as dyyapsvaet fÀtXiov é'v, vitctys fier' avrov 

Svo; on relève : aX>.ot Svo en I«^5'}oo fp^ rjQo 3^9) sy^Mat''" 

/ Ir, en aXXa en I^-^s-goo (D0 ^^q 3^9) sys af it«" fjjl vg?. 

Pechitto : «si quelqu'un le contraint à un mille, va avec lui 

deux». Z : t-t. n^ imufiiuijif^tup ^iull lUunfiffl^ q^trq Jqnb 

tJft, hpp- fAirj. 'UêJîu tru /rfilini-u «et celuî qui te soumettra à 
une corvée d'un mille , va avec lui même deux » ; E 9 2 9 : Jq^nb 
«mîion» au 1. d. J?ifA «mîon». L'arménien ne marche exacte- 
ment ni avec le syriaque ni avec le grec; les traducteurs rendent 
l'original à leur façon. 



V, liB. — Z : ini.tu[int..^ tuuitugJ^ft «VOUS avez entendu 
doncn. Le grec et le syriaque n'ont pas ce dernier mot, qui est là 
pour donner à cette phrase expressive une allure bien armé- 
nienne. 

Mt. , V, 4 7. Z : . » .ilut^utuL.nfig^ Itl Ji^qutL.nfig^ ff^lJ^ 

q.nft&k'u «... les douaniers et les pécheurs ne font-ils pas la 
même chose ?» ; A : ki- Jui^uuil «^ ht- JhquMi-nfi^ « . . . ei les 
douaniers et les pécheurs»; C om. Itl. t/lrquit.nfi^ «et les 
pécheurs». Grec : oî èdviKoi «les païens»; le v. /ly manque en 
syr. sin. Pechitto : «les publicains» au v. /t 6 et au v. 4 7. On lit : 
Tekwvai au 1. d. eOvinoi (v. ^17) en Ta K comme au v. /iG. 
Le texte grec est très tourmenté. 

Mt. , VI , â !2 : èàv oûv ^ b b<pdciX(jL6s aov (x.tt'Xovs « si donc est ton 
œil simple (clair)»; oJi^ est omis en E^^* P'^'^vo (j^* 435 3^3) 
syM^it^^^^A/vg; . . .omXovs ); en K. Lacune en syr. sin. Pechitto: 
«si' ton œil donc sera simple». Z : b^p-l^ tul^^n uin.tuin t^ «si 
ton œil clair est». On a affaire à une variante double; l'armé- 
nien est î) part et ne marche ni avec la Pechitto ni avec la 
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grande majorité des grecs , avec lesquels il est généralement d'ac- 
cord. 

Mt. , VII , 9 5 : Koà HOLté^Y) , d'accord avec ie syriaque v.et des- 
cendit jj. Arménien : /»^Aï» «descendirent 5;. — Même omission de 
«etjj, au V. 97. — Mt. , xiii, 36; xv, 3o : xa) tifpoa-nXOov, 
d'accord avec le syriaque : «ei s'approchèrent 5). Arménien : Jiu^ 
uitru/b « s'approchèrent 5j. — Mt. , xiv, ik -. kcù èatùjxyyyiaBri ^ 
d'accord avec le syriaque «ei il fut ému de miséricorde w. Armé- 
nien : q-P-utgun. «il eut pitié». — Mt. , xiv, 20; xv, 87 : xai 
£(payov, d'accord avec le syriaque rxet ils mangèrent». Arménien : 
llhfiuih «ils mangèrent». — Me, vi, 3 : xaî dSe\(p6s^ d'accord 
avec le syriaque : «c< frère». Arménien : hqp.uijfi «frère». — 
Ces quelques exemples montrent que l'arménien, si fidèle qu'il 
soit à son original, traduit conformément à son propre génie; 
ht- «et» est plus fort que le xa/grec et le o syriaque; il a paru 
de trop aux traducteurs arméniens, qui l'ont supprimé purement 
et simplement. 

Par contre , ils n'hésitent pas à l'employer, pour rendre le Se 
grec. Ainsi, Mt. , xiv, 1 6 : A-l êmiuI;^ i^ffunua « et dit Jésus » , alors 
que le grec porte : b^k \ricrovs sIttsv, et le syriaque : «lui donc 
dit à eux». 

Mt. , vu , 26 : TséefÀeXiûûTû yàp sit) rvv tgérpav. L'ordre armé- 
nien est différent : ^/u/bqlt fi tlk-ftuij iHtJli ^uiumuiuiIruÊ^ ^ft 

«car sur le roc fondé était» ; il ne se rapproche pas davantage de 
la construction syriaque : « fundamenta enim ejus super petram 
posita erant». 

Mt. , VIII , 3o : dyéXn -j^oipoàv tsoVk&v , d'accord avec le syriaque : 
« un troupeaux de porcs nombreux ». ïloXXéiv est omis dans quelques 
rass. grecs : laosoosl im ^0 555 1093). Arménien : Irfitui/hili 
J[i lunq^g «uu troupcau de porcs». Ou bien les traducteurs 
ont pensé que «troupeau» était suffisant, d'où la particularité 
arménienne; ou bien ils opèrent sur un texte parent de.Kori- 
dethi. 

3() 
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Mt. ^ XI, ^7. '-^ — Z : tri. n/LiP npff.fA J^iut^fflt juujftiâÊb-f «et 

à qui le fils veut révéler». Grec : xai ç5 éàv ^ovXijTat ô vihs 
àTToxaXvy^ai. Syriaque : « et cui voluerit filius revelare ». L'armé- 
nien a rapproché^iw/iwïi^^^de lituiJltgp. 

Une divergence moins compiète est celle-ci, Mt., xii, 28 : 
(lyl^ .gcfiutnnuh nptf.^ tj.iuL.f^p « . . .est le Christ, fils de Da- 
with?». Grec et syriaque : éa-liv ô vîbs Aav/S. On relève bien : 

oXpi<Tlos vios en I<?='i67fbi2iG|247*K'' (617 1676 669 ,485*). 
Mais c'est un cas accidentel, puisque l'arménien, ici, n'est pas 
d'accord avec les mss. grecs cités, Mt. , viii, 3o , ci-dessus p. 56 1 . 

Mt., XV, Sa. — Z : qtu^litrptnuÎÉ «les disciples», d'accord 
seulement avec H^^I*^^°*(kO 700) a^ tandis que tous les autres 
textes portent : tous [xoiôtjTàs .avTov; syriaque : ^ses disciples». 
De même , Mt. , xvi , ai, ui^librputijugb « aux disciples » , contre 
le grec : Toîî? (ÀaOtjrctïs oiîtou, et le syriaque : «à ses disciples». 
Cf. Mt. , XXIV, 1 : arménien : « les disciples » , contre les autres 
textes : «ses disciples». De même, Me, vi, 45, arménien : (des 
disciples»; grec et syriaque : «ces disciples jj. — Par contre, 
Mt., XV, 33, lu^litrptn^ «les disciples» est d'accord avec le 
grec : 01 ixadtjTat, contrôle syriaque Kses disciples w et le jua^vra; 
avTov de Ta K. 

Mt., XIX, 5 : xa) xoXXnôrfa-eTai rrj ywoLix) avrov, d'accord avec 
le syriaque : «et il s'attachera à sa femme». Arménien : A-«- /rp^ 

Pts^ iS^"' ^Û'"^. l"-("U "^^ i^ ^^^ après (il suivra) sa femme». 
L'hébreu, Gen., 11, 2 4, porte : ^nu;N2 pan*! «et tient ferme 
(s'attache) à sa femme». 

Mt. , XIX, 10 : ov av(i(pépst yctfxvcTai, d'accord avec le syriaque 
«il n'est pas avantageux (il n'importe pas) de se marier». Ar- 
ménien : luii- 4" /tJuJnuuiiuAiuf_^ «mieux est ne pas se marier». 

Mt., XXI, 34. — r Z : u(uiqnj «du fruit», sens collectif. Grec : 
Twu xapTiôiv, d'accord' avec le syriaque : «des fruits». 
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De même, Mt., vu, 17, «i^m/ït-j^;^ ^«a/ï/r « fruit bon» a une 
valeur collective, pour rendre le pluriel; de la Pechitto et du 
grec : xapiroiis xakovs. Lacune en syr. sin. 

Mt., XXII, 10 : oî SovXoi êxeivoi, d'accord avec le syriaque 
ttces esclaves». Arménien : A-tun.uujLgii «/es esclaves » , parce que 
îi (n) est suffisant comme déterminatif. 

Mt. , XXII , 2 : J7 sixctjv avTt} Koà yj êiriypoiÇ>r{, d'accord avec le 
syriaque : « . . .cette image et l'inscription». Arménien : u£uiin^ 
llhrpu lufu l£tutrq.pptt cette image OM l'inscription». 



t., XXII, â6. — Z : J^^Ll ^lrop-*bbrfinfitj^ «jusqu'au sep- 
tième», contre le grec : ëcos rav éitld, et le syriaque «jusqu'aux 
sept». 

Mt. , xxiii, 35 : (ASTa^i) tou vctqv xpù tov Bvcrtaerltjphv, d'ac- 
cord avec lei syriaque «entre le sanctuaire, (naos) et l'autel». 
Arménien : (Ar^ ub-qu/i/ibi U. fAij- mtuTClufîb «entre l'autel et 
entre le temple». 

Mt. , XXIV, /i6. — Z : uil^iib «le seigneur» (=le maître), 
contre le grec : ô xvptos aùtov, et le syriaque : «son maître». 
Même observation pour Mt., XXV, 26. 

Mt., XXVII, k. — Z : ilhi^^ ^ijP^ «à nous n'est pas soin» 
(«nous n'en avons cure»), coutre le grec : t/ 'cspos vfxas, et le 
syriaque : ^ Jbo ^ «quoi à nous?» («que nous importe?»). 

Mt., XXVII, k. — Z : q-n/L. tf-ffuiiru «tu sais » , pour rendre le 
grec : crû èy^/t}. Syr, sin. : j^-^^ ^riT «tu sais»; Pechitto.: 1^| 
1^1 >x«.*i«tu noveris». L'arménien se rapproche plus du syriaque 
que du grec. 

3(3. 
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Mt. , XXVII, 55. Z : f(u^lib ft <^lrrt^iuumiuUl; Itl. ^tufl^fth 

« elles se tenaient de loin et regardaient 55, pour rendre le grec : 
«TTo fxaxpoôev B-ecopovaat , et le syriaque : « qui regardaient de 
loin». 



Mt., XXVII, 59. — Z '. uHLpp. liiniui-nil^ «avec (dans) de 
saintes toiles» (toiles de iin); C : litnuMi.tuL^. Grec : mvSôvi 
xaôapôi. Syr. sin. : «dans un lin neuf»; Pechitto : «in fascia lini 
mundi ». Chacun traduit à sa façon. 



Mt. , XXVII, 65. — ■ Z : nfiui^u /fl. t^fiut^ {{Comme aussi 
vous savez», contre le grec : cos oïSare, et le syriaque : «comme 
vous savez». 

Me , III , 9 0. z : '^^/_ qb 1^*- ^'"g tr*-" "l_ J'UiJhMblr^ 

nt-inh-f^ 'bngiu «au point quc même du pain encore ne pas avoir 
le temps [de] manger à eux» (au point qu'ils n'avaient même pas 
le temps de manger du pain); l'arménien emploie le verbe 
J-uMiIutiilri^ « avoir du temps » , dans le sens de « pouvoir » , « être 
en état de», pour rendre le grec : 6!>c/ls (àv Svvaardai avrovs (itj^è 
apTov Çiayeiv. Syriaque : « au point qu'ils ne pouvaient pas man- 
ger de pain». 

Me , V, 2 3 : To ^vydTpiôv (xov , d'accord avec le syriaque « ma 
fille». Arménien : if-nLuinfi iLÊnpui v.sa fille». L'arménien semble 
seul de son espèce, jusqu'à plus ample information. 

Me, V, 33. — Z : Itl. ujuuitf «et dit», contre le grec : xcà 
sIttsv aÛTw et la Pechitto «et dit à lui -tu Lacune en syr. sin. 

Me, VI, 2. — - Z : liuttTq^'^^^ fii/LuumnLpftL^ii {{OU qucHc 
est la sagesse ... », contre le grec : xoà tis ^ <jo(p{a cl la Pechitto : 
«e/ quelle est la sagesse. . . ». Lacune en syr. sin. 



DIVERGENCES. 565 

Me, vu, 32. — Z : luniu^ %nfiui «devant lui»; C : uin 
%ut «à lui)?; grec : atÎTÔ», d'accord avec le syriaque : «à lui», 

Me, XIII, 34 : êxda-lM rè spyov avrov, d'accord avec le syriaque : 
«à chacun son travail». Arménien : trt. Itt.fiiu^tub/ln.ft q^npéru 
fiL-p {{et a chacun ses travaux». 

Ces divergences dénotent une liberté relative de l'arnaénien 
à l'égard de ses originaux. 

Il en est d'autres, d'apparence moins radicale, dont l'examen 
permet certains rapprochements avec tel ou tel groupe de ma- 
nuscrits grecs. En voici quelques exemples : 

Mt., XIV, 33, oii l'arménien n'est d'accord qu'avec le seul 
Codex Bezae et un latin, contre tous les autres témoins du texte. 
Z : n[iq^li iBj Ira rf.nL. «fils de Dieu tu cs toîn; grec : ôsov vîùs 
si, et le syriaque : «tu es fils de Dieu». Mais : . . .st a-v en 
Ia'î5(D) b. On verra au chapitre suivant les rapprochements 
frappants que l'on peut foire entre l'arménien d'une part, le 
Codex Bezae et le texte de KoridetU d'autre part. 

Divergences partielles. — Mt., i, 90 : to yàp èv aùrr} yevvijôèv 
«car ce qui est né en elle»; mais : e| auTijs en sy'^i" hcgfr^ 
Le syriaque etjrarménien n'ont pas le neutre. Pechitto : «car 
celui qui est né en elle». Arménien : ^w^qp n^i ^ 'uJujjb 
é-'hfrtM/f ^ «car celui qui est né ea elle»; A : ^uAiili Itl. np . . , 
«car aussi celui qui. . . ». 

Mt. , II, 10. — - Z : luhrj.uji^jih jnjj- ni-fiuMluni.p-liiiji Jhér 

«se réjouirent fort joie grande» ; le grec : èxoip^cnxv yjxpàiv fxeyoi- 
Xrjv a(pé^pa,, d'accord avec le syriaque : «gavisi sunt gaudio 
magno valde». L'ordre des mots arméniens n'est pas rigoureuse- 
ment conforme à celui des mots grecs. 



:m COMPARAISON AVEC LES DIVERS' TEXTES. 

Ml., m, 3. Z i q^- uut l^ ' tlutiiii n[tnj luuiuguuL. ^ Hrn% 

y^uuybruMj . . . «car celui-ci est [celui] au sujet duquel fut dit 
par ia main d'Esaïe. . . 55; Mq : . . . tuuiuy «dit» au 1. d. tuuiu,^ 
tftuL. «fut dit 55. Grec : oStos ydp èaliv pt]6eï$ Sià aa-ot'tov. Syr. 
sin. : «celui-ci [est] au sujet duquel dans Esaïe le prophète il 
est écrit 55. Pechitto : «Celui-ci donc est celui qui a été dit par 
Èsaïe. . . 55. La construction arménienne ne correspond ni à la 
grecque ni à la syriaque. 

Mt. , IV, 3. — Z : ■Çuiy « pain 55 (dis que ces pierres déviennent 
du pain). Grec : ôipToi (dis que ces pierres deviennent des pains). 
Syr. sin. : ci; dis à ces pierres qu'elles deviennent pain 55. Pechitto : 
«disque ces pierres deviennent pain 55. L'arménien se rapproche 
de la Pechitto. 

Mt., IX, 1. — Z : ^ ^luquig pL-p «dans sa ville jj, comme en 
Pechitto; lacune en syr. sin. Rend le grec : sis rriv tS{av -zsôXiv. 

Mt., IX, 19. — aÙTçS xa) 01 fiaôïjTa) aùxov, d'accord avec 
le syriaque. Arménien : iu^litr^mogh ^uAti.lrpI xiavec les dis- 
ciples 5>. , 

Mt. , X, 9. z : trL. lun-UÊ^b-Ênqb Irpl^nutuiuu/ithiy I^IÎU 

uïuni.iàÊiÊ^ ui/ungfill «et dcs apôtros douze étaient les noms 
ceux-ci 55 , ce qui n'est ni la construction du grec : tGv Se SoôSeKce. 
àTroa-lâXcov Ta ovô^icnd éa-liv tolvtcl, d'accord avec Pechitto, ni le 
texte de syr. sin. : «ce sont les noms de ses douze disciples "n. 

Mt. , XII, 1, 1 1. -^ Z : /r ^uMpaup-nL. «le jour du Sabat55, 
d'accord avec le singulier du syriaque. Grec : toUs crcl€€acri. 

Mt. , XIII ,25. — Z : p^/buit/p %n(iut « l'ennemi de lui jj , pour 

rendre le grec : avrov b èyOp&s-, en arménien on ne peut pas 
flire : 'unpiu /^-^«/«^ «de lui l'ennemi 55. De plus, on relève : 
sxOpo? avrov en I<?«io9iff ^302 (^^^ ^j i26o|iv'.2 ri 1120 (lagg 

965 1907 990 i5i5 ^76) it vg. 
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. ; Mt. , XIV, 3 2. — -Z: Iri. umliuilruig ilutqtftu/juilfli « et il pTÔSSa 

aussitôt. . . »; rarménien construit comme iM'eixténd, devant, le 
■flottement grec : xa) sùOéojs tfvoi'yxàa-sv. Mais euOeûJs est omis f n 
H^2*^3*ioi6 (x*C* 899) syW«, et on lit rore au lieudè.,xà< 
svôscas en j^. 

Mt., XVII, i4. - — Z : JiumlriUL uiffi tlfr «s'approcha «n 
'hommié», d'accord avecsyr. sin. Grec : 'OfpoerijXOev aùrSi âvdf>&>-- 
TTo?, d'accord avec Pechilto. ; 

Mt., XX, a3. — Z : uy/^ nfing «mais à ceux. . . »; A : #»/» 
« celui qui » ; F : utjq^S " ^"^ autres » au lieu de uiji^n^n^ « mais 
à ceux». Grec : dXX'oh. Mais : aXXots 9 25 ; a/îïs;, d. 

Mt., XX, 26. — Z : n^ utfiMiMil^u figl^^ Itl. fi ItrftnÊ.tPJ^^b 

«non ainsi qu'il soit aMssf au milieu de vous», traduction' libre 
du grec : ow^ ohws écriai èv vfxiv, qui est d'accord avec Pechitto. 
Lacune en syr.' sin. 

■ * ; , ,■.',' , * i ' , . ■..)■: 

■ : . ' . ■ • , ■ • ) 

Mt., XXVI, 65. — z : qj^^/^ ^"'^y k ^^^ «quoi agréable 
est à vous?» pour rendre le grec : rt ù(iîij SoksÎ «que vous* eh 
semble?». Syriaque : «que voulez-vous?». H : ^u*^nj k *^% 
« . . .agréable à noushy. 

Me, IV, 96. — Z : jlrplijip «dans la terre» (accusatif); Mq : 

juMq.u/piul([i « dans un champ » (locatif). Pechitto : «dans la 

terre » ; lacune en syr. sin. Grec : êir) rijs yrjs. Mais : tnv ytjv en 

H370 I«0I4 337r,e.cb203f^b21l (5^^ ^ 544 l589 ^igB 1 I18 

209 179)5 sv TV ytj en I^ (iAa4 617 \6j^ etc.) af r. La 
divergence de l'arménien s'explique par quelques textes, grecs 
ou latins. 

Me, IV, 3/i. — Z : ut^uiiilrptniugfj lii-[ing «à ses disciples»; 
MqH : om. fti-fng «ses»; grec : toïs idiots {xa6r}Ta7s. Mais : 
fiotOvrai? oLvrov en Kgg H''"'5"'^37f,r (33 5^^ ^^i^^y 
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Me, VII, 35. — Z : k-L. 'hnJbé-uitPiuj *L «et à la même heure 
(aussitôt)», d'accord avec le syriaque et une bonne partie des 
grecs ; eùBéus est omis en H"" 'î^'?! I« ^ | «i ( B « G •*" etc. D o 1 3 1 ) 
it (cf. Mt.,ix, 3o etJn, ix, \k.) 

Me, XIII, 34. Z : nftu^lçu UMjp Jp ^utyiriuf^ fi tntup 

iu^tup<Ç, p-nqnt.gnL. ijuini% fiLfi «comme un homme parti 
pour un pays lointain laisse sa maison. . . », pour rendre le 
grec : d)S âvBpcoiros à7r6Sr}(ios à<pe)s rrjv oixiav avrov . . . Syr. sin. 
(c comme un homme qui est parti et a quitté sa maison. . . ». 
Pechitto : «car il est comme un homme qui est parti au loin el 
a laissé sa maison ... ». 

Me, XIV, "7 2. Z : . . .Hp-Uilib qnp iuuuiij gltui jjiunt.u 

«(se rappela) la parole que dit à lui Jésus», d'accord avec une 
partie des grecs : . . .rà pîj^a. '6 eltvev atÎToS ô Itivovs. Mais ; ws 
etirev en Ta H"""^^'^ I' "^''^ «p^iogi o 12791' 551 270 «exe ^ ''i'"*' I 1354 uu; 

(EkC**- etc. 23o 1993 1071 2i/i5 157-4 A/i3 A 
i346 1919 etc. 970 1375 1900 etc.) Syr. sin. : «se sou- 
vint de la parole que Jésus lui avait dite». Pechitto : « . . .de 
la parole de Jésus, qu'il lui avait dite». 

Me, XVI, 10. — Z : iri. %ut «et elle», d'accord avec la Pe- 
chitto. Lacune en syr. sin. qui n'a pas la finale de Marc. Grec ; 
èxeivtj. Mais : xaxeivtj en l^'^^f^U^b) pa. 
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CHAPITRE IV. 

EXAIffEN DES VARIANTES PORTANT SUR LE FOND. 

A quel type de manuscrits grecs se rattache le texte armé- 
nien ? 

Le codex Sinaiticus (n) et le Vaticanus (B) passent pour être 
les meilleurs représentants du texte grec de l'Evangile. Ils seraient 
du iv° ou du v" siècle. 

L'examen des différents manuscrits conduit à un premier 
résultat : tous les textes s'enchevêtrent les uns dans les autres 
d'une façon telle qu'on est souvent fort embarrassé pour procé- 
der à des classements rigoureux. 

Dans certains cas, l'arménien marche franchement avec les 
vieux grecs. Mais on relève un nombre de variantes topiques, où 
l'écart est manifeste entre la version arménienne et les textes 
grecs qui passent pour être les plus anciens et les meilleurs. Il 
suffira de parcourir les exemples ci-déssous mentionnés pour 
constater le désaccord, non pas fortuit, mais apparemment 
systématique, qui existe entre la version arménienne et ces textes, 
et l'on sera forcément conduit à cette conclusion que le texte 
arménien de l'Evangile, tel qu'il se présente à nous, n'a pas 
été traduit sur X, B,ou des congénères de ces deux manuscrits 

Le problème, du reste, est complexe et délicat à traiter. Ainsi, 
Mt, XI, 10, l'arménien porte «'«^««^^'/'^ «j'enverrai», contre 
le présent de l'indicatif du syriaque et du grec : ànocrIiXXoo. 
Le futur àTtoa-leXâ se trouve en I<^207 1 lasc et A^ ( 167 ^72 X). 
Or, le futur se trouve en Me, xiii, 27 et en Le, xi, k^. Fau- 
dra-t-il conclure que l'arménien corrige, en se reportant à ces 
passages parallèles ou bien qu'il traduit surX et les congénères? 
Cette dernière hypothèse se trouve de suite contredite par 
Mt., XIV, 18, où l'arménien porte : kn- tuul^ tfunuui «et dit à 
eii.xyy^ d'accord avec le syriaque, contre le grec : à Se el-Kev. 
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Mais l'addition de atÎToTs se trouve en Ta Iai33<pb 1333 01222^351 1 33 
(700 1^09 9 1 45 718 P) cgh flvQ. Ici, l'arménien, en 
désaccord avec la grande majorité des grecs, ne marche pas 
avec les mêmes manuscrits que dans l'exemple précédent. Que 
pourra-t-on conclure? 

Poussons l'examen de ces variations un peu plus avant. 

Voici en effet, Me, 1, 9 , un exemple où il semblerait que l'on 
pût faire une sorte de classement. Z : p jnif^iuVit^ ftjnptj-ujihuiU 
«(futJbaptisé) par Jean dans le Jourdain ?; , alors qiie presque tous 
les mss. grecs réputés les meilleurs portent : ds rbv iopScivvv v-nb 
Icjclvvov, d'accord avec la Pechitto; lacune ieft syr. sin. Mq : p 
jnpq.iuhitib [i jnil^uÊÎAIf « dans le Jourdain, par Jean». Or une 
variante: tîirô îwaWou sis' thv XopSdvifiv se lit en APPAIILMU, 
c f , etc. Serons-nous en droit de poser en -fait que l'arménien 
opère sur un groupe grec comprenant APPAIILMU , etc. ? Mal- 
gré des ressemblances frappantes , la conclusion s'imposera que 
l'arménien n'a pas été traduit sur l'un de ces manuscrits ou l'un 
de leurs congénères. 

On relève des rapprochements vraiment significatifs entre le 
texte arménien de l'Evangile et le grec du Codex Bezae (D). 
La chose pourrait surprendre au premier abord , surtout si l'on 
admet avec Serivener, Scholz et Rendel Harris que D est d'ori- 
gine gauloise et qu'il fut probablement copié a Lyon ou à Gler- 
mont (Auvergne) (^'. Les relations ne devaient pas être fréquentes 
entre l'Arménie et les Gaules au vi^ siècle de notre ère f^). On ob- 
jectera, il est vrai, qu'une partie des œuvres d'Irénée, perdues 
9n grec, ont été récemment découvertes en arménien, à Erivan, 
par Karapet Têr-Mkrttchian , et publiées per Erwand Têr-Minas- 
siantz^^l 

^'' Cf.. E. Jacquier, Le Nouveau Testament dans l'Eglise chrétienne. . . 
(Paris, i9i3),n, p. 88. 

'^^ Voir toutefois F. Macler, La France et l'Arménie à travers l'art et 
l'histoire (Paris, 1917) in-/t°, p. S** et suiv. 

'•'^ Cf. Irenaeus, Gegm die Hdretiker. , . [Leïi^zig, J. C. Hinrichs), 
1910, in-8", VIII + 966 p. " 
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D'autre part, «le problrjme se complique par les rapports 
bien constatés entre le texte grec du Codex de Bèze et celui de la 
vieille version syriaque. Chase en conclut qu'un certain nombre 
des variantes du codex de Bèze proviennent du syriaque. Ce 
codex aurait été copié sur un manuscrit bilingue , grec et syriaque , 
dans lequel le syriaque avait déjà influé sur le grec. Certains 
mots grecs seraient une traduction du mot syriaque. Il s'ensui- 
vrait que le texte du codex de Bèze proviendrait d'Antioche et 
que, par conséquent, le texte occidental, représenté surtout par 
ce codex, devrait être appelé plutôt lé texte syro-latin, ainsi que 
le propose Chase. Remarquons que le codex de Bèze peut avoir 
été copié sur un texte syriacisé et avoir été ensuite remanié pour 
adapter le latin au grec et vice versa. » ^^^ 

Des différentes explications proposées par les exégètes pré- 
cités , on retiendra celle-ci , c'est que le grec de D représente 
probablement un texte d'Antioche. Cette constatation est d'un 
grand poids pour expliquer, géographiquement , les rapports 
vraiment topiques que l'on relève entre D et l'arménien. 

Il est, à côté de D, un autre texte grec qui offre aussi des 
analogies frappantes avec l'arménien. C'est le texte des évangiles 
dit de Koridethi (2). 

Ce manuscrit du tétraévangile grec a été publié en dernier 
lieu par Gustav Beermann et Caspar René Gregory sous ce titre : 
Die Koridethi Evangelien 3 8 ( Leipzig , 1 9 1 3 ). 

Si l'on se réfère à la carte placée à la fin du volume ci-dessus 
signalé, Koridethi est une localité qui se trouve dans la boucle 
d'un affluent du Tchorokh , pas très loin de l'embouchure de ce 
fleuve dans la mer Noire, dans le Lazistan, en ligne droite au 
nord d'Erzeroum. Si l'on trace une ligne droite allant de Kori- 
dethi, au nord, à Antioche de Syrie, patrie supposée du Codex 
Bezae, au sud, on verra que cette ligne traverse l'Arménie par 
son milieu. On comprendra dès lors la parenté qui existe entre la 
version arménienne , Koridethi et le Codex Bezae. 

''^ Cf. E. Jacquier, Le Notivemi Teslanient dans F Eglise chrélienne. . . 
(Paris, 1913), II, p. 90. 

^-' Cf. sii'pva, le n" 97 de la Bibliographie. 
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La philologie prêterait son concours à l'histoire, pour éta- 
blir que la religion chrétienne pénétra en Arménie par la Syrie 
septentrionale et l'Arménie méridionale. 

La question de la date a son importance. 

P. 58 1, Gregory indique les notions précises oii l'amènent 
ses combinaisons. Je cite textuellement : 

« Die historische Uhersicht ergibt inbezug auf die Ort^ugehô- 
rigkeit und die Zeit der Handschrift folgendes Résultat. Die 
iilteste Zeit und erste Période ist durch eine einzige^ Beischrift 
bestimmt : Marlyropolis 629, oder 878 bis etwa 900. Die 
zweite Période ist durch den Namen Koridethi gekennzeichnet, 
worauf sich die meisten Beischriften beziehen. Dièse Koridethi- 
Beischriften umfassen die Vervvaltungszeit von sechs aufeinander- 
folgenden Gliedern einer Eristawenfamilie : vom Jahr 965 bis 
etwa i3oo. Von der dritten Période an war die Handschrift 
nicht mehr im gottesdienstlichen Gebrauch. Sie lag in Kala, 
etwa 1800-1869. Auf dem Umweg ûber Petersburg 1870 
geriet sie nach Gelaty bei Kutais und verblieb dort bis 1901. 
Von dieser Zeit an hat sie ihren Standort in dem kirchlichea 
Muséum zu Tiflis. » 

Ainsi, le manuscrit de Koridethi aurait existé déjà en 629. 
En admettant qu'il ait été exécuté dans la première moitié du 
vii^ siècle, il serait de très peu postérieur à D, que l'on date 
du milieu du vf siècle, et presque contemporain de D'"pp', dont 
la correction et les revisions seraient postérieures de quelques 
siècles. Ces synchronismes nous rapprochent de la date probable 
de la traduction du texte arménien de l'Evangile : vi" ou vif siècle. 

Voici des variantes qui indiquent à quel groupe de manuscrits 
grecs se rattache la version arménienne. La parenté de l'original 
de la version arménienne, de D et de O, ressort avec évidence. 

Mt. , I, i6. Z : jtnliiiijp. èrUUML. njiii^ui^ili" qutjiïb Jinfilf^ 

ifijjj , niini-i/* /uoulriih-tui ijJluf^ÊJiuiir If^njU' jn^iillj; i^uMi^ jl'-^ 

unuu, n^i ujiÉnuujblrijujt- ^iifiutnnu «Yakôb engendra Yôsôph, 
le mari de Marémah, à qui fiancée Mariam vierge, de qui naquit 
Yisous, qui fut nomm-é Qristos??. Ce n'est pas le texte de Tischen- 
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dorf^ basé sur n : laxàê Se èyéwnaev thv \w<tï}<^ tov dvSpa 
Motpias, é^ ris èyevvijQï) Iva-ovs b XsyàyLSvos Xpi(r16s, ni le texte 
de von Soden : . . .tov lwcrt}Ç>, IfWCDjCp §è, ç5 S[Àvrja-1svôi] isapSévoi 
Mapid^, èyévvijorev \yj<70vv rov Xsyofievov X.picr16v. Sauf 1 addi- 
tion du « fds de Mariam ?> , ie texte arménien est d'accord avec 
syr. sin. : «... Joseph, à qui Mariam vierge était fiancée, en- 
{jendra léchou, qui fut nommé Mechi*o (Messie)» et là le texte 
de Koridethi '. twv cœa-tjÇ» co iivv}c/isvOicra 'vsa.pBevo? ^xaptayL sysv- 
vtja-sv IV rov XeyopLevov yy ; lacune en D. 

Mt., I, 9 5. — On lit m\6v (jusqu'à ce qu'elle eut enfanté «un 
fils») nBZ 1 33. Mais l'arménien porte ; nnfii^^ fit^fi tju/bii.^ 
liuÂ//ili «son fils fremier-néy), d'accord avec tov vtov avTtjs tov 
TspcoTOToxov en GDEKLMSUVrAII, etc. , et la Pechitto. Le vieux 
syriaque porte : «il prit sa femme, et elle lui enfanta un fils, et 
il nomme son nom ... ». Lacune en 0. 

Dans Mt., ii, i8, l'arménien ^numère : nrjp.ni.ifu Iru jut^ 
inL.ifb Itl. ui^iupni.Hh jnjé- «lamentation et pleurs et cri de 
douleur beaucoup», correspondant aux trois objets cités dans 
syr. sin. : «cri d'angoisse et pleurs et lamentations beaucoup». 
Le grec lit : xkavO^ios xoà bSvpyios 'vsoX^s. en ^fBZ , etc. , contre : 
S-privos xat xlav9(xo$ xaX oSupfxos 'TffoXvs en GDEKLMSUVrAII, 
etc. Lacune en ©. Pechitto: «lletusetejulatusmagnus». L'hébreu 
(Jérémie, xxxi, i5 [l'i]) énumère deux choses : des lamenta- 
tions, des larmes amères DnnDn ^^2 ""n:, littéralement «lamen- 
tation, pleurs d'amertumes». Les lxx (Jér. , xxxviii, i5) 
portent : (pwvr} . . .ijxovcrdrj S-prfvov xat xXavÔfxov xoà oSvpfiov, 
ce que l'arménien rend par nq^fLnuifb L jtujnutih L. if.nL.J-nLÎ/ii. 



, II, a3. — Z : i/iuijtif.tupl^lîii «du prophète»; G : tJLj[i^ 
tf^uifilrpj^ variante orthographique. Mais : Juifti^-ui^ilrli^ "^^s 
prophètes»; M : Jui^ij.uji^l^\ttfb^ variante orthographique. 
Syriaque : «par h prophète». Grec : t&v 'sfpo(pï}TMv dans tous 
les textes grecs. Mais le singulier : tov zifpo(pvTov en Ta pa al" 
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abfjflsa^'-^. Ici, l'arménien ne marche ni avec i<B, ni avec le 
groupe AGD, etc. 

Mt. , III, 5. Z : luJh^uipM lrpnL.uiuq^t/iugli^ {{iOUS ics 

Jérusaiémitains 5? ,' d'accord avec tsrao-a (^) ispocréXu^xa en H^"^"^ 
1„^M 178-381 (8^2 i582 9193 1 etc. ilisà 617 1675 etc. 
660 261 1229 etc.) af, etc., contre lepoa-S'Xvfjt.a, de presque 
tous les mss. grecs et du syriaque. 

Mt. , III , 7 . — Z : /r Jlipuini-P-liLJb %npuÉ « à son baptême v , 
d'accord avec syr. sin., etsTr* to (SolttI i(T(jLa avrov en K^'GDEKLM 
SUVrAII, etc., contre eirt to jSa7r7tcr|ua en X* B sah. Or^. . . , etc; 
Lacune en 0. Ici, la concordance avec D réapparaît. 

Elle se maintient, Mt. , m, ih : fn-jm^-^uÂ/b^u tjuftq.trini-. . . 
«et Jean empêche. . . ??, d'accord avec le syriaque et §è Icodvvtjs 
StsxoSXvev en N''CD'"i'P'EKLMPSUVrA, etc., contre ô Se StsK(6\vev 
en K*B sah. Eus, etc. Lacune en 0. 

, Mt., m, 8. — Z : uiinnuq^ miiJ-tu^li «du fruit digne w, d'ac- 
cord avec : Kapitov â^iov en nB; mais le singulier se rencontre 
aussi en GD'"'PPffiMSVrAn . . ., tandis que d'autres grecs : LU 
et le syriaque portent le pluriel : napTrovs a^iovs. Lacune en 0. 

Mt. , III , 1 1 . — Z : "buM Jlfiitnlrug^ l^^l^ « il baptisera voUs 55 , 
d'accord avec aôjbs (2a7r1i'<Tei Cfias de GD'-PP'EKLMSUVrAn, etc. , 
contre avros ùfxâs ^œnlhst en kB, etc. Le syriaque a forcément 
« baptisera vous w , aveC' le pronom suffixe. Lacune en 0. 

Mt. , iij, 12. — Z : ^ ^b-Jùipuuiiu Itup «dans les greniers 
de luiv, d'accord avec le syriaque et le grec : sis rrlv d7ro9rfxnv 
otvTov de BELUal^o, etc., contre sis Ttjv âTroSffuvv de nGD'"pp^KMS 
VFA, etc. On surprend ici sur le vif comme les mss. grecs s'en- 
chevêtrent, et qu'on ne saurait les grouper systématiquement. 
Lacune en 0. " 
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Mt. , III , 16, p-iuguau "hJiu h-ptifâs^ « furent ouverts à lui ies 
cieux », correspond à ia Pechitto et à àve^-)(BiicTav avttji ol oùpAvoi 
en K''GD''"PP'EKLMPSUVrA, etc., contre àvsc^x^rxrav en i<*B, 
syr. sin. , etc. Lacune en 0. 

Mt., IV;, 1. — Z : iluuftlrgiuL. jiu «fut conduit Jésus», d'ac- 
cord avec divr})(Otj §è ô Is en C*L, contre : Incrovs àvn'xPn en nC 
DEKL, etc. Lacune en 0. 

Mt., IV, 6. — Z : luuutft ft iluij[i «de là en bas», d'accord 
avec évTsvdev xdxo) en C* sah cop. syr** '"*, etc. , contre xârrw des 
autres textes. 

Mt., IV, 10. — Z : trpP^ jtrutu fitT «va derrière moi » , d'ac- 
cord avec ilîraye bisiarca (xov en G^DELMUFZ, etc., contre lÎTraye 
en nBG*KPSVA, etc. Lacune en 0, Syr. : «va derrière toi» 

(= recule, t^lff). 

Mt. , IV, 1 3 . — Z : /rjL jtfipiri- inL-utL. ju « et loi'sque entendit 
Jésus » , d'accord avec àxoiieras Se 6 harovs en C**EKLMPSUVr 
A0, etc., contre: dxovarats §è en i<BC*DZ, etc. Syr. sin. : «lors- 
qu'{/ entendit». Pechitto : «lorque entendit donc léclioun. 

Mt. , IV, 18. — Z : «^"ï*^ ij-irn. q^ujjfi jo « tandis que circu- 
lait Jésus » , d'accord avec 'tffepnrat.Téûv §è b itjo'ovs en ELA , etc. , 
contre 'tsepmar&v Se en kBCKMPS, etc. Lacune en 0. D : tsa- 
pajMv Se. Syriaque : il (Cureton : «notre seigneur»). 

Mt., V, 95. — Z : t/iutn%pff^ HJ^^R^ «te livre», une seule 
fois, d'accord avec as tfctpaS^ de la plupart des grecs. Mais un 
deuxième as isapctSù) après npnris en Ta K la^^ (D). 

Mt. , V, 99. Z : . , , tliufiiJJtbq. ^n ut/uliu/ùft^fi . . . «(que) 

ton corps (ne) tombe», pour rendre le grec : . . .to crwfxd a-ov 
ÙTréXdfi. Mq AC : JiuftJJtbq. utbliufiuliglt , om.^n « de toi » = « ton » . 
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— Tous les arméniens ont : u/bliut^li^p qui répond à diréXOri 

de Ta la ^5 (om. v. 30) 286 (Dg j) p^ gy» (om. v. 30) o Jj^ ^f ? (/^ ^^^^ Jj g^ 

lieu de /3X>;ôj; d'autres manuscrits. Cette variante est importante, 
car elle indique ou une influence syriaque ancienne, ou une 
parenté étroite avec le Codex Bezae et des textes latins. 

Mt. , V, 3o. — Ici les manuscrits arméniens ne concordent 
pas entre eux. Les éditions portent -.sis yéevvav àitikOri, sur 
l'autorité de xB et d'autres; à ce verbe à-nùBri correspond 
uÂiliuiifiylt en ZAG. On relève le texte : /3X);ôf7, au 1. d. diréXÔïj, 
en EGKLMSUVrAII©, syr., et d'autres; à ce verbe (3\v6n cor- 
respond tupl^iu^ltjli de MqEaag. 

Mt. 5 v, 36. — Z : uiMifiiiituli utn-Hri litutP p^nufu «blanc 
faire ou noirw, d'accord avec : \svxrjv 'oroiija-a.i ^ (/.éXouvoLv en nB 
L0 a b c f fl'\ etc. , contre : XevKtiv j; (xsXaivav •zsoiricrctt en EKMSU 
VAn, etc., et le syriaque. D : 'zsoisiv t^iya. [leiav "Xevxvv rj fxe- 
Xixivav. 

Mt. , V, 37. — Z : iu/n% uijn Itl. n^ n^ «le oui oui et le non 
non 5? , d'accord avec to vou vai xcti to ov ov en I« "^o » ^29 ^0 2 ^ 3 j 
\ov KX i|/KX Ey? Ky Xp Fjo"", contre les autres grecs qui portent : 
vcà vai où ov. Cet accord de la version arménienne avec et le 
texte de plusieurs pères plutôt qu'avec le texte grec courant est 
frappant. De même, pour la présence de la conjonction . xaJ 
«et», qui est dans les pères, et dans le syriaque. 

Mt., V, lik. — Z : op<Ç%Irj^ iiu/blié^p^u Jlrft «bénissez 
ceux qui vous maudissent 55, d'accord avec la Pechitto et svkoyene 
Tovs xaTapco{ievovs vfxas en DERLMSUAII©, etc., contre l'omis- 
sion de ce membre de phrase en syr. sin. et en kB. 

Mt. , \', àU. Z : n[i inJlIriMii l^trq^ Itl. ^yu/^tuà-lrb. «qui 

oppriment vous et persécutent?), d'accord avec la Pechitto, et 

VTTsp sTrrjûsoL^ovTOov vfÀOCS xac Tcov SicoxovTCûv vfÀOis en DEKLMSUA 
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110, elc, contre Je syr. sin. et les autres majuscules grecs qui 
omettent 6w>;|!)sa^oï;T(wv vfxas', ce dernier mot, v(jLas, est omis par 
D 167 Eus. 

Mt. , V, /t5. — Z : qp tiui(iIrq.tulfiÊ ptufi v^cav sott soleil . . . » , 
accord parfait avec le grec : 6ti rbv i^'Xtov wtov, dans i'éd. de 
Tischendorf; mais von Soden porte 6s au lieu de ^t<, et signale 
la présence de &rt en I-H-K contre Mp lov Ta Mijv Ir ij/KX Tert 
Op Hil Luc Naao-? Man sy pa? lat""'', et oalis en I' ^'^' 1 3™'" i""^ 

(1673 278 /l 1098) E0(T. 

Mt. , V, 47. — Z : iiui(t/rt£tuJiug ^Irftng «à VOS amîs)^^ d'ac- 
cord avec (pîXovs û(âû5v en EKLMSUAIl©, etc., contre à<JeX<^ouV, 
en nBDZ I i3 12^1 etc. Pechitto : «vos frères w. Lacune en 



syr. 



sm. 



Mt., V, ^8. — Z : npui^u Itl. «comme aussi n^ d'accord avec 
cjs xat en H^»"'! l'^^^ao (3 WiO «0320 (^g/j^ 345 ,6 /iga) vg, 

contre le syriaque et cbs et wo-Trep des autres textes grecs, mo-- 
Trep en D0. 

Mt. , VI , 1 . - — Z : nqnjiJnL.p-tru!u ^k-ftat-iP « VOtre aumÔnC 5) , 

d'accord avec la Pechitto et èkeijfioa-vvtjv en EKLMSUZAII0, etc., 
contre Sixatoaruvtjv en N* """BD 1 909 etc., et syr. sin. Sixaio- 
auvïiv paraît ancien ; l'idée â^ aumône semble trahir un remanie- 
ment, une retouche. 

Mt. , VI, /».« — Z : <ÇuimnL.uglf ^trq^ juifinbuiu^l^u «rendra y 
io\ publiquement 1) ^ d'accord avec le syriaque et a-no^wcrei crot ev roj 
(pavspoo en EKLMSUX""' S ahd, etc., contre a-jroScoa-et aot en nBD. 
Le membre de phrase ev tw (pavspcj semble révéler un texte pos- 
térieur, et constituer une addition destinée à faire le pendant de 
sv Tù) xpvnlù}', les mss. jeunes font des additions, cherchant à 
compléter les vieux. 

'-il 
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Même remarque pour Mt., vi, 6, avec cette différence que 
syr. sin. n'a pas ici l'adverbe» publiquement ?5. 

Mt. , VI, 5. — Z : jnfté-uiiTjturjop-u l^ujjglru «iorsque en 
prières tu te tiens w, d'accord avec Pecbitto et zspoaev)(^v en DEK 
LMSUX'''^AII0, etc., contre t^av 'apoirevxvcrde en H*" BZ i 
9 9 1 1 8 etc. 

Ce verset 5 , qui ne concorde pas avec le récit, porte :jiuqop-u 
lltujgtru « en prières tu te tiens ?? , tandis qu'au verset 6 , on a : 
lliâijglru juiqop-u «tu te tieus en prières». 

Mt., VI, 8. — Z : ^u^fi» ^h^p «votre père», d'accord avec b 
fsarrip vfxSiv de la majorité des grecs, y compris D et 0, et avec 
syr. sin., contre o B-sos o tsarrip en i<*B. 

Mt. , VI , 12. — z : npu£^u ÊTL. Jb^ p-nqnLtfg_ « commc aussi 
nous laissons»; D : npml^u q^ tt. Jh^^ p-nqgnu^ «afin que 
aussi nous laissions». Grec : (bs kcù ijiÀe7s âÇ>r/xa(jt.ev. Mais a.(ptefiev 
en iVGKMSUn*, etc. D6 : a(pio(xev. Le manuscrit arménien D cor- 
rige manifestement sur du grec. 

Mt. , VI , 1 3. ^ ' lh ^" 4" iMipgtjynL.p-ItL'L h-L. /jo^nup-fiûii 

Ire i^utn.^ juii^fiinlrujibu tuJJ^'ii «car à toi est le règne et la 
puissance et la gloire dans les siècles, amen», d'accord avec 
Pecbitto (lacune en syr. sin.), et on a-ov sc/liv n ^aa-tXsia. xai v 
SvvafjLts xai tj So^ot ets tous aiwvas a^rtv en EGKLMSUVAIIO,etc.; 
D om. Les mss. minuscules omettent cette addition, ou l'ajoutent 
en marge , ou préviennent qu'elle existe. 

Mt. , VI , 1 5. — Z : lyuMbjuîuu 'bntfiu « leurs transgressions » , 
d'accord avec : ra TsapomlcoyiOLTo. avrcov en BEGKLMSUVAII0 , etc., 
contre la Pecbitto (lacune en syr. sin.) et kD i ii8 209 etc. 

Mt. , VI , 2 5. Z : ^/^ nt.utlig^^ liiuiPqlA^ Qilhiltglf^ « Ce 

que vous mangerez oM-ce que vous boirez». Pecbitto : «ce que 
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vous mangerez et ce que vous boirez jj. Lacune en syr. sin. Les 
éditions grecques portent seulement : r/ (pdytjre , sur l'autorité de 
N 1 /i aâ. Mais on lit: xai ri ^ivre en EGKLMSUVFAne , etc; 
Enfin la leçon : ■n t* 'atr^'cs se lit en B al^^, etc. et quelques ita- 
liques. Lacune en D. Ici, par exception , l'arménien marche avec 
le Vaticanus , contre les autres principaux grecs. 



Mt., VI, 33. Z : qiUfig_iJUjni.(^fitJii UMUuini^&-nj Itl. Iui^i^ 

il.uMfinL.p-ltiîb ^nptu «le règne de Dieu et la justice de lui??, 
d'accord avec Pechitto et Ttiv iSoutiXeiav rov B-sov xai rttv Sixaio- 
a-wvv avrov en EGKLMSUVAII© it. vg. , etc., contre Ttjv (2aa-i~ 
Xsiav xai ty]v SiKatoavvriv avrou en x B g^ km. Lacune en D. 

Mt. , VII, 5. — Z : n^h-fiui^q. juMl^iuliil^ ^ni-i/^ «(arrache 
d'abord) la poutre hors de ton œil», qui est l'ordre des mots en 
EGKLM0, etc. : r^r Soxbv en tov b(^6aXyL0v aov, contre su lov 
b(p9a.'XyLov cxov tvv Sonév en xBG. Lacune en D. 

Mt. , VII, 2 3. — Z : ututugfty «je dirai w, d'accord avec spco 
en Jov Ta syW" af ac gh, contre ô/MoXoyj/'o-iw des autres textes, 
y compris (lacune en D). L'arménien traduit sur l'un de ces 
textes, ou harmonise d'après Le, xiii, n'j : xoù êpél, Itl. uMufi^^ 
«et diraw. 



Mt. , VII, 2 3. — Z : jfîîjk*^ uuJlrblr^IruMb nj^ «loin de moi 
[vous] ious qui. . . », d'accord avec àTr'èfiov 'csavres oî spya^o- 
(Àsvoi en 0LU aP° fere b Hil al, contre tous les autres qui omettent 
zfavTes, Lacune' en D. 



Mt. , VII , 98, quiJIrbuMfb qpLiuiiu ifuijunulili « tOUS ceS dis- 

cours » est d'accdrd avec tsavras rovs Xoyovs rovrovs en M al^ sl^, 
contre les autres qui omettent 'zsa.vtas, y compris la Pechitto. 
M est du ix" siècle. Lacune en D. 

37. 
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Mt. , VIII, 3. — Z : qJlh-n^ ftL-fi Misa mainw, d'accord avec la 
Pechitto et T)7v x^^P^ oxjtov en is*" mk Ta, contre rttv x^^P'^ 
dans ia majorité des grecs. Lacune en D. 

Mt., vin, 10. — Z : ni^jftupuijlrj^ « pas en Israël w, d'accord 
avec oùU èv t^lapariX en NGEGKLMSUVXrAIie, etc., contre 
-orap ùvS&vi ... ei> Tw la-pctrjk « chez personne ... en Israël » , en B 
1/199 etc. Lacune en D. 

Mt., vm, 19. — Z : A-^A-'îf «sortiront», d'accord avec efe- 
leva-ovrat en N* sy pa Ta Ir af (exient) it (ibunt) Eva-, contre 
èK^r)6ri(7ovtoLt en «"BC© une rell et min, etc. Lacune en D. N'* 
est le seul ms. grec qui soit ici d'accord avec l'arménien et le 
syriaque. L'arménien ne marche avec aucun des grecs avec les- 
quels il est généralement d'accord. 

Mt. , vin, i3. — Z : JhSiânL.l^'unQiu «50» enfant», d'accord 
avec le syriaque et b fsajii atÎToC en GEGKLMSUVXrAnG, etc., 
contre o -nrai? en K B 1 92 33 1 18 it vg etc. Lacune en D. 

Mt., viii, 99. — Z : uiuti 3^*" J" «dit à lui Jésus v, d'ac- 
cord avec Pechitto et ô §è Ina-ovs Xéysi avT<jj en BCEGKLMSUVX 
FAIX, etc., contre le syr. sin. et Sè'kéyet avrâien K 33 hck, etc. 
: §e ta- emev (xutw. Lacune en D. 



, VIII, 96. — Z ; ili(il(triu i{Jbt\^ « sauve-«0Ms 5) , d'accord 
avec le syriaque et a^aov tjfias en EKLMSUVXFAII©, etc., contre 
dSxTov en K BG 1 i3 118 209 etc. Ce dernier texte est sûre- 
ment le plus vieux et le meilleur. Après coup , par raison litté- 
raire, on a ajouté j/jizas «nous». 11 faut alors relever le désaccord 

entre svr. sin. et xBG. Lacune en D. 

>j 

Mt. , Vill, 9 5. Z : kl- Jlutnni-tfh-uiÊ in^uilf^b-fiui^gb «et 

s'étant approchés les disciples ^t, syriaque : « . . .ses disciples». 
Accord avec na) TÂSpo^sXOôvrss oî (X(x.OtjTcit.î en G^EFKLMSUVFA 
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n, etc., contre xoù tffpocreXOôvTes en kB 33'"'^sah copac ff^ etc. 
: xai 'urpoareXôovrss ot [ictrtirat auToy. Lacune en D. 

ML , VIII, 98. Z : jh-plfltfrh if.lrp^lruwugi^ng c^dâHS le 

pays des Gergésatsiq??, d'accofd avec yspye&tjvwv en K'C^EKLS 
UVXn, etc., contre yepaavvùjv en itvgsah, etc., et contre yoL- 
Sapttvcov du syriaque et de BC*MA0, etc. Lacune en D. 

Cette variante indique un certain nombre de mss. grecs avec 
lesquels marche parfois l'arménien : L en est ie type. 

Ml, VIII, 29. Z : jftuni-u nftq.li iUuuinL,érty «JésUS flls 

de Dieu», d'accord avec Pechitto et ïy vie rov S-eov en C^EKMS 
UVXAII© abc df, etc., contre syr. sin. etvîèTov S-eou en kBG* 
L 1 33 909 etc. Lacune en D. Ici, l'arménien marche avec 
M contre L, tandis que dans la variante précédente, c'est le 
contraire qui a lieu. 

Ml, VIII, 3i. Z : <Ç(iutt/iuÎM tnni-p t/lrq^ h-pp^utf^ «Ordre 

donne à nous aller (donne-nous l'ordre d'aller)?? d'accord avec 
Pechitto et eirâpe-^ov tjfxtv aneXO^tv en GERLMSUVXAII, etc., 
contre àitôalsikov tjfxéis en syr..sin. et en K B0 1 29 etc. Lacune 
en D. 

Ml, vm, 33. — Z : tj^iuiffâi jlrfiiuJiui^ {""ll'gf «allèrent 
dans le troupeau de porcs??, d'accord avec àirriXOov sis rijv àyéhiv 
ruv ;)^o/p(i>i/ en G^EKLMSUVXAII©, etc., contre le syriaque et 
àirrOSov eîs tovs '^oipovs en K BG* 1 99 33 1 18 etc. Lacune 
en D. 

Ml, IX, 9 et 5. — Z : p^nqh^uif^ li^sl^ •^^'L '^^1^ ^" 

(( soient laissés à loi tes péchés??, d'accord (v. 9) avec at^ew^rat 
en GEFKLMSllVXAIl, [a(piovTe D) etc., et o-ot at ccfictpriat crov 
en EFKLSUYXn©, etc., contre <x(pievrat en xB Or" (D : a(p<ov- 
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Tàt), et aov ai àfÀupriai en kBCA* i 33 309. Lacune en syr. 
sin. En Pechitto : «aie courage, mon fils, tes péchés te sont 
remis 53. 

Au V. 5, l'arménien est identique au v. 2. Mais en grec, on 
relève un certain flottement : a(pievTai en a^B', al^ecûvrai en 
CE0, etc.; a-ov ai afjLapTtat en î<BCDEFKLMVX0D , etc.; o-o* ac 
afiapTiat en SU AH 1 , etc. 

Mt. , IX, à, — Z : (unit<^li^ ff-niL^ «méditez-vous vomn, d'ac- 
cord avec êvôvfistcrÔs ùfists en EFKLMSUVXAIÏ, etc., contre 
êvôufisiaOe en nBD, etc., dont le grec est plus nerveux, vfieis 
sv9v(xet<TÔs en O. 

Mt.jix, à. — Z : érmbnuglriui^ «sachant», correspondant 
exactement à stSws de BME^II^© 1 309 etc., et le syriaque, 
contre tSœv en NGDE*FKLSUVXAn2, etc. 

Mt., IX, 8. — Z : quufit/lugtuu «furent dans l'admiration??, 
d'accord avec sÔctvfxourotv en GEFKLMSUVrAII©, etc., contre ê(po- 
€rfdr}açtv ^n nBD 1 9 9 33 69 118 etc. , et le syriaque «eurent 
peur?). 

Mt. , IX, Q. Z : Il uAiglrtui j^q- tit^ jpunLufi irutlru «et 

étant passé de là Jésus , il vit ... 53 , d'accord avec : . . . sxeiBev 
Is enD0 124 cop it vg, etc. , contre Itja-ovs èxsidev en iV 
BGEFKLMSUVXrAn, etc. 

Mt. , IX, 12. Z : fful£ jftunLu fip.ftlrL j^nt-tUL. tuul^ Ê^huuu 

«or Jésus lorsqu'il entendit, dit à euxw, d'accord avec Pechitto 
et : b U \r]<To\Js dxoéa-as. . . en CEO une rell et min omn fere 
it, etc.,, contre Se axova-as en nBD 2^8 etc., et syr. sin. 

Mt. , TX, ih. H— Z : uiiu<Ç/rJg juM^Cuifu «nous jeûuous /rc^- 
(juemmentn, comve vvcrlevofiev àe^ nB , contre la Pechitto (jeûnons 
beancoup), ei vtja-levofîev isoXka en iV^ CDEGKLMSUVX FAÏT© ni 
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pler it vg sah cop , etc. Mais xffyxi/aR fréquemment 5j, dans une cor- 
rection du Sinaiticus : N^ (vf siècle d'après Tischendorf) ; serait 
aussi dans Tait vg. Cette variante révèle un texte du vf siècle 
qui reproduit manifestement un texte plus ancien, connu ; de 
Tatien et du syr. sin. 

Ml., IX, i5. — Z : uncq. lunUinui^ «avoir du chagrin»; A : 
unuif. nûLlri_ « avoir chagrin n , pour rendre le grec zirsvSsîv 
«prendre le deuil», d'accord avec syr. sin., tandis que la Pe- 
chitto porte «jeûner»; tandis qu'on lit vtjcrleveiv «jeûner» en D 
(mais tsevOsîv 0)6i*abcfff'"g''hlq, etc., comme dans Me et 
Le. 

Mt., IX, 17. — Z : Itl. utjili^ linffh^lfb «et les outres se 
perdent», d'accord avec xai oî àcmoï wnàXkuvrai. en K B0, 1 
i3 etc.; tandis que ia plupart des autres grecs, GEFGK, etc. , 
portent, au futur : arftokovvTou. D a un texte plus, développé : 
Kctt oivos cfjtoXkvxcLi xoti 01 oçrHot; airoXXvraii y est au présent. 

Mt., IX, 19. — Z : t^uiff llf'b «suivit», d'accord avec >/xo- 
XovOrjasv en BFGKLSUXrAII© , etc., contre ^xoXovBsi en kGD 
33 etc. 

Mt. , IX, 9 3. — Z : uMuiç gibnuuM «il dit (iud. prés.) à eux», 
d'accord avec Xeye* .oMtois en GEFGKLMSUrAII©, etc., et le 
syriaque, contre eXeyey en xBD ii333ii8i2/ii etc. 



**ot 



Mt. , x , 8 : vsxpovs éys^psTË « ressuscitez les morts » , en X* 
BG*D 1. i3. 33. 108, etc. , et syr. sin. Ge membre de phrase est 
omis par la Pechitto et l'arménien, d'accord avec BTaKEvs, 

Mt., x, 10. — Z : i/p gni.ui «ni un bâton»,, d'acpord avec : 
fi-nU pdQovm kBDO 1 33 1 18 etc. Mais : paê^oy? en GEFGRL 
'MPSUVXr, etc. L'arménien concorde ici avec les vieux grecs , et 
avec des mss. de basse époque, qui peuvent reproduire un ori- 
ginal ancien, 
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Mt. , X , 1 2. r Z : nq^njL mut^h^ *UJiu L. muiuuj^^ • nq£njb 

uiuîùu uifuiJpli «saluez-la et dites : salut â cette maison ^j, d'accord 
avec Xsyovres siptjvti tw oixm rovrco en D0L x*'''*' i 99 209 
vg, etc., contre le syriaque et les autres majuscules grecs, qui 
n'ont que : âarTrdaacrOe avTtfv. 

Mt. ,x, i3. — Z : hp-lç figl^ inniiAi . . , «si serait la maison 
digne ?5, d'accord avec D qui om. xai, contre xa) èàv des autres 
textes grecs, latins et syriaques, d : si enim. 

Mt. , X , 1 3^. — Z : hl^hugi^ « que vienne » , en ACD ; irlilrgl^ 
en E 929. Grec : ikOchw en kGL; ekOstw en BEFGKM0, etc.; 

e<77e en D; syriaque : HJu «veniet». On a affaire ici à une va- 
riante interne de l'arménien; le flottement grec n'est pour rien 
dans la chose. La forme b-lih-gh-u est donnée comme plus ar- 
chaïque que ^/;A-«#^A-« par A. Meillet, Altarmenisches Elemen- 
tarbuch (1913), p. io5, b, s. v. q.utt/^ 

Mt. , X, \[l. Z : l'P^c/^ ^IJ^tS^ p^*"fljHp.k^ juifbiliuùl^ 

«lorsque vous sortirez de cette ville 55 , d'accord avec D, qui omet 
T)7s oixias rj , contre les autres textes (y compris 0) qui portent : 
s^ep)(6(ÀSvoi ê^coTïjs oïxta? ^ "îiis 'càXecos êxetvtjs, et le syriaque : 
«lorsque vous sortirez de cette maison ou de cette ville». 

Mt., X, 18. — Z : inmiiliy[ib q^trij^ iluiuît ftiP txojï livrera 
vous à cause de moi » , pour rendre le grec :v àyBricyeaBe, éWxev 
e/txoîî «vous serez accablé&à cause de moi??. Pechitto : «on livrera 
vous à cause de moi??. Par contre D, qui est si souvent d*accord 
avec l'arménien, porte : </laBtiareaBcti, d'accord avec 111, le syr. 
sin. « vous vous tiendrez à cause de mon nom ?? , et la plupart des 
italiques (af itggir). 

Le verbe uitu^fitTse conjugue en /r au présent, de sorte que 
le passif ne se distinguerait pas suffisamment de l'actif en /r. 
Pour éviter toute confusion, on a traduit parla 3" pers, du plur. 
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Mt. , X, 3 3. trc b-p-^ jtupjÊJhJul^ ■^uMjuiSrliglrb tfllrij , 

ilttufyjt^^ p iJln.u; contre la grande majorité des grecs et Ja 
Pechitto, qui omettent ce membre de phrase. Mais, syr. sin. : 
« et s'iis vous persécutent dans l'autre ville , fuyez dans une autre v . 
Le rapprochement est surtout frappant avec D L O et quelques 
autres grecs : i. i 3. 9 9. 1 18, etc. : (Ç>suyËrs sis tïjv siepav (DL 
9/17 aXhiv) xav (D eav ^e) sv rtj erspa. (D sv ryj aXXrj , Lai'' 
Qj.i, 295 g^ raurrjs^ Sicoxeoartv V(Âas, Cpsuyere eis tïjv aXXvv. : Ç>sv- 
•ysTS SIS tiv aXkijv xav sx ravTrjs ^twxwcriv Vfias"' (^suysTS sis riv 
STspav. 

Mt., X, 9 5. Zi : Irt- ériun.ujjlSh^p.ftlrL. qtnl^p fiLft «et à 

l'esclave, comme son maître ??, d'accord avec le syriaque et tm 
SovXù) en L0alpaucbf fï^" g^* k vg, etc., contre les autres grecs 
qui ont une anacoluthe de construction et portent : o Sovlos. Le 
texte de L et de O doit être une correction , et le rapport est 
frappant avec l'arménien. 



Mt., X, 49. — Z : p-taJ-uiti tlp 2^L.fi gnt.fnn « un verpe d'eau 

froide ?5, d'accord avec syr. sin.: |w*;j& JLlto? JUao, contre 
le grec (y compris 0) : 'aorrfptov "^v-^pov « un verre de rafraîchis- 
sement?) {^u-)(^p6s « froid w, «frais»; au neutre : xà '^u')(^p6v «ra- 
fraîchissement», «eau fraîche»), et contre la Pechitto : poculum 

frigidarum [aquarum] l^v^? jUao. Mais l'arménien est par- 
faitement d'accord avec D it vg cop aeth go Or^' ^^^* """''""" pour 
lire : 'txfortjpiov v^aros il>v)(^pov. 

Mt. , XI, 5 :- 7v(pXo) âvaêXéTTOVcriv xoà )(6oXo\ laspiiraTOvcrtv en 
NBGEFGKLMPSUVXrAne, etc., d'accord avec le syriaque. Ar- 
ménien : tnIruuubIrLi , t^iuq^. . . «(les aveugles) voient, les boi- 
teux. . . » d'accord avec ZA 98 f ff^- g*--- h. vg, qui omettent xai. 
Ici, l'arménien marche avec des inss. grecs tout autres que ci- 
dessus. D : TvÇ>Xot ava^XsTrovaiv Xsitpoi xadapt^ovrai xat xct)Ç>oi 
UKOvouaiv. ... 
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Mt. , XI, 10. — Z : ^ î/u/ Iç (xcar il est 55, d'accord avec 
Pechitto et ovtos yap en GEFGKLMPSUVXrAIie , etc., contre 
ov7o$ en nBDZ, etc., et le syr. sin. 



Mt. , XI , 1 5 . Z : nft niAfi^fi UMlfuih^ Uf^Ul/ U^'-tS^ 

«celui qui a des oreilles -pour entendre, qu'il entende îj, d'ac- 
cord avec la Pechitto , et : é l;^wv ëTct àxoveiv àxovéTco en nCEFG 
KLMSUVXrAn©, etc., contre : ê)(^uv âra. àxovérw en BD Sa 
k, etc., et le syr. sin. — En Mt. , xiii, 9, il y a le même flotte- 
ment, mais pas dans les mêmes mss., ce qui prouve bien l'im- 
possibilité de systématiser : arménien umIiumU^u lutrinj «des 
oreilles pour entendre n , d'accord avec la Pechitto et cora axoveiv 
len CDEFGK0. . . , etc., contre ara en kBL a effVk, et le syr. sin. 

Mt. , XI , 1 6 . — Z : q^t^lrpu v(. leurs camarades v , d'accord 
avec le syriaque et le grec : ToissTatpoi$ de GSUVII^, etc. ; tandis 
que les éditions portent : tois exspots « les autres jj , sur l'autorité 
de BCDEFKLMXZrAn*©, etc. — G : q^hl^lnupu , variante 
phonétique indiquant que /nu (^a) = ^- (é). 

Mt. 5 XI, 17. — Z : nqpLiu^iu^ i"^-^ «nous nous sommes 
lamentés pour vousv, d'accord avec le syriaque, et èQptivrfcranev 
v^h en GEFGKLMSUVXFAIie, etc., contre e6pvvn(Ta(xsv en 
xBDZ 1 2 48, etc. 



Mt. , XI , 1 C) . Z : Irt- lUfiq-tupui^iUL. fit/luumnL.p-fit^ J"V-^ 

il-ung fii-iing «et fut justifiée la sagesse par ses enfants n^ d'accord 
avec syr. sin., et tskvôov en B^GDEFGKLMSUVXFAnG, etc., 
;ontre spywv avcv? « ses œuvres •» en nB* 1 9 4 etc. et. Pechitto. 



c; 



Mt., XII, /i. — Z : /tl A-(f^^f q^iug'b . . . «et mangea le 
pain. . . ?j d'accord avec Pechitto (lacune en syr. sin.), et avec 
e(paysv en GD0 une et min rell it vg Eus, contre e(payov en nB o"""". 
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Ml.., XII, c). — Z '. j^uhêIu trlpj «Jésus vint)5, d'accord avec 
Pechittô et ô 7i i^Xdsv en GEG al c g^* h. , contre f'iXdsv des autres 
grecs et contre syr. sin. 

Mt.,xn, i5. — Z : €f-nqnifni^ftr^ p.iuqnLi/g «foules nom- 
breuses??, d'accord avec le syriaque;, et o^^oi rsoXkoi en CDEGK 
LMSUVrAIie, etc. , contre ^oXkoi en kB a b c ff^, etc. 

Mt., XII, 3 1 . — Z : iJJi p-nqgfi K^nç. Sera point laissé (= par- 
donné)», d'accord avec ovk à(pe9rf<Tsrai de xBaP'^g^, etc; Syr. 
«in. : « . . . pardonné à luiiu Pechittô : «... aux fils des hommes?? , 
d'accord avec : ovk à<pedy{(re,tai toîs dv9pûÔ7rots en CDEGKLMSUV 

xrAne, etc. 

Mt. , XTI , 35. Z : p /yp tf-uAIncy ufitnli fiL-finj <^uMiMl^ 

«du mauvais trésor de son cœur fait sortir??, d'accord avec syr. 
sin. et tt]? xap^ias avrov en L ai, contre ex tov iffovtjpou B-ija-aupov 
sxëaXket dans les autres grecs et la Pecjiitto. 

Mt. , XII, 44. Z : uiuiftuitMiaftq., Jlug[ilrutf^ /tl. juifiq-UM^ 

liirtuf^ « vide , nettoyée et ornée ?? , d'accord avec a-ypkd^fivTo,, crsa-a.- 
pojfjiévov xoà H£xo(T(jLvfiévov, QR BG^DEFGKLMSUVXrAne , etc., 
contre le syriaque et a')(pkd^ovTa xoà (Tsa-apcofÀevov xou xsxo(T(àii- 
fiévov en nCZ, etc. 

Mt. , XII, 46. — Z : i/iuj[i%npuj /tl. lrqp.tufig "bafiiu «la mère 
(k lui et les frères de lui ?? , d'accord avec le syriaque et avec (xrjTtjp 
avrov en Tal'^ios'' (S"»"» «1222 ^351 nnm, (jggg 1979 ai/if) 
718 229) lat"""'' contre tous les autres textes actuellement 
connus. 

Mt., XII, 48. Z : . . .ftiT JiiMjii l£Utt/'ni^ /rb. . . « . . . ma 

mère ou qui sont. . .???, d'accord avec syr. sin. et r/ (ÀtjTvp (Jt-ov ij 
-vives en D et a iT'*^- h k q, contre : xa) Ttvss des autres grecs 
ot de la Pechittô. 
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Mt. , XII, /» 9. Z : qllrn% fii^fi ju/^likrinnuÎM « . . .Sflmain 

vers les disciples. . . w; t^v x^'P* olvtqv en BGZm©, etc.; D : 
irjv x^^poi,; ici B n'est pas d'accord avec N*. Syriaque : «««main». 

Mt., XIII, II. — Z : p-n.^iSu Êrfil^fig « oîseau du cieljj, d'ac- 
cord avec Tût 'ufeieivè. rov oùpotvov en E*KMn0 al''^ fere b ff^- h , etc. 
Ici, l'arménien marche avec M et O contre L et les autres. 

Mt. , xiiij'y.— Z : p Jl^p t^^y «au miiieu des épines w, 
^t dans les épines 55, d'accord avec sis ràs àxdvSaç en D i3 19/1 
346 Or^'''^'^, et in spitias, in spinis en it vg, contre stt) ràs âxdvdas 
des autres textes. 

Mt. , xiii, 36. — Z :p^nqh-uji^jfiuni.ufi(x Jésus ayant laissée, 
d'accord avec la Pechitto; le nom de Jésus est omis dans les vieux 
textes, mais il figure sous la forme : rjXdsv oTs en GEFGKLMS 
UVXAn, etc.; j/X^ef en D; rjX6ev ets iiv otHtotv is en O. 

Mt., xiii, 36. — Z : /» tnnùii, Jésus vint «à la maison;?, ek 
Tï)v o/x/otv. H : ft uinÊUfit jii.it «dans.^rt maison j^ Tischendorf 
signale l'addition d'avTou (sa) dans 1. al^sPet^Or, etc. 

Mt. , xiii, 37. — Z : . . .uiulç gUauui «dît il ewa? » , d'accord 
avec le syriaque et si-nev aurons en CEFGKLMSUVXrAII0, etc., 
contre eïtrev en kBD a b ff'*^' g^* k l , etc. 

Mt., xiii, 5i. — Z : uiul^ gVnuiu ju «dit à eux Jésus w, 
d'accord avec la Pechitto, et Xsyet avrots oT$ en GEFGKLMSUV 
XrA0 , etc. , contre l'omission de ce membre de phrase en syr. 
sin. et en xBDbcefF^- ^- g^*kl, etc.; mais Xsyei avroia- enB, 
au commencement du v. 5 a . 

Ml, XIV, 19. — Z : h-L. pLuqhgftii «et ensevelirent?) , d'ac- 
cord avec la Pechitto et le seul grec ¥^ (0106), contre 'éOcc^av 
aÙ76v en N*B a fl', et . : .awo en N''GDEFGKLMSUVXrAne, etc. 
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, XIV, 26. — Z : lu^lih-fiuigii «les disciples?), d'accord 
avec ot (jLaOrjToii en GEFGKLMPSUVXrAn, etc.; Pechitto : vses 
disciples» , contre romission dq ce mot en syr. sin. et en K* a b c 
gi. ff I. 2. Ij q^ gjç^ N^BD : 01 Se (xoidvTai tSovres olvtov. ; iSovres 

Se avrov. * . 

Ml., XIV, 3o. — Z : q<lnqSb uutumfi/f^ «le vent violent n , d'ac- 
cord avec le syriaque et rbv âve^LOv 'itryjj^ov en DB^G© une'* min 
omnfereitvgalpl, contre les autres grecs qui omettent la-^^ov. 

Mt., XV, 4. — Z : q[i tûâr uiuiug «car Dieu a dit», d'accord 
avec le syriaque , et : ô yàp B-eos elTtev en Ta W^-'^' 24-1010 »» bo {« ^511 
'?»''' (Bn' 08/1 899 D0 700 t589 9198 1 788 19/1 (i9 
17/i) lat""-^ ir, contre b. yàp B-ebs èveteCkato Xéyoov en N* ■=' ='■ 
CBFGK...,etc. 

Mt., XV, 19. — z : lu^uitilrfiijniugb 'hnptu vises disciples», 
d'accord avec le syriaque et : ol (laOtjra) avrov en TaK, 

Mt. , XV, l3. Z : fiiu u^iutnuiuhiuhMh h m 'ùnquM li. tuu^ 

«il répondit à eux et il dit» (ind. prés.), qui se rapproche de la 
Pechitto et de b Se àiroKpiBe)s eiTtev avTo7s en A al pauc , contre 
syr. sin. et la très grande majorité des grecs. 

Mt. , XVI, à. — Z : jn^uAnt. t/iu[iq.tufil^li «de Yôuau le 
j)rophète » , d'accord avec le syriaque , et ïœvâ rov 'srpo<pr)Tov en 
CEFGHKM0 . . . , etc. , contre Wâtout court en kBDL 969 , etc. 

Mt., xvi, 19. — Z : . . ./r fuJhpnj, injj . . . « . , . du Icvain , 
mais. . . »,' d'accord avecle syriaque et à-nb rij? ^t;/a»;s, âXXà. . . 
en DO 19/1* a b ff-' L cif, contre . . X'^^^is rS}v (paptcraicov . . . 
àXkà des autres grecs. 

-Mt. , XVI ,91. z : ^ ^^Ui<ÇuibtJUjiuuf^h-uiliy tri., fi i^uniuiif 

k/.. fi àr/r^ing é-nqnijpii^lrutifb «de la part dcs grands prêtres, 
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des scribes et des anciens du peuple» , d'accord avec : «tto tcov 
apy^iepswv nat yp^fiarscôv xai tffpecrêuTSpwi» rot» Xaot», en accord 
avec I'" (1689 983), contre \e^ autres grecs : Atto rœv tapscr- 
Qoiépwv xa) àpy^ispécov xai ypaiÀfiarécov et la Pechitto « a senio- 
ribus et a principibus sacerdotum et legisperitisj?. Lacune en 
syr. sin. 



t. , XVII , /f . — Z : luitiuugnL.^ « uous fcrous w , d'accord 
avec Pecbitto (lacune en syr. sin.), et 'aoincroùyiev en G^DEFGH 
KLMSUVrAne, etc., contre worj/o-w en.^•BG*bff^ . ., etc. 

Mt. , XVIII, 9 5. — z : i{l((îb 'bnfttu «la femme de lui», d'ac- 
cord avec le syriaque et r^y yvvctÎKOL avrov en Dunc^'^ alplervv 
pler DamP*' ^^^, contre r^v yvvaixa des autres textes. 

Mt. , xviii, 98. — Z : <Çtutftn [lUl «rends à moiv, d'accord 
avec le syriaque et omohs (xot en CTII^ unc^*^, etc., contre diréSos 
eaNBDLn*0,etc. 

Mt. , XIX , 18. — Z : u#o4^ g'ijuM ju « dit à lui Jésus w , d'accord 
avec le syriaque, et . . .smsv ocvtoo en H alit^'^'^sah cop, etc., 
contre snrev en xGD unc^^, etc. S : Se is enrev to ov Çiovsvcreis. 

Mt. , XIX, 19. — Z : q^utj(i ^n Kton père», d'accord avec le 
syriaque et tov laarepa, aov en G^ 33 69 etc., contre tov zicnspa. 
enNBG*D0 unc^^ etc. 



t., XIX, 3 0. Z : /r Jtubf£nL.p^lr%^ /"^'^ « dès ma JOU- 

n esse » , d'accord avec, fe syriaque et sx vsorrjTos [àov en x"'' GD 
(om. (jLov) unc^^ al pler abcefff^hq, etc. , contre les autres grecs 
qui n'ont pas ces mots. 

Mt. ,|xiX, 2/1. Z : q-fit-iilfU 4" t/iujjunf JinuAlrf^ fAq. Snnli 

luunuib DUiU tJt:^uMuiu/L juinniujnL.13- ht-L tuuuint.&-nj JtntMM^ 

^b-f^ «il est [plus] facile à un chameau entrer dans un trou 
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d'aiguille , qu'à un riche , dans le royaume de Dieu entrer n , d'ac- 
cord avec la Pechitto , et . . .rov B-sov en xBGDO unc^^, contre 
TOûv ovpavav en Z i 33 ma 167 etc., et syr. sin.; d'accord en 
outre avec sta-eXOetv sitx rnv (SaatXstav en CX, etc., alors que 
les autres textes ne répètent pas ce verbe. 

Mt. , XIX ,99. Z : ... trp-nÊj^ quinHi IfUMiP ii^qp-iufiu . . . 

«quitta maison ou frères. . . », d'accord avec syriaque (^maisons') 
et a(pijxev ocxias en BG^DXOunc"alfereomnitvg, etc., contre : 
dÇiijxsv âSekÇ>oijs . . . ^ ohlas ivsxot. . ... des autres textes. 

Mt. , XX, 6. — Z : uijiu q^ fc^l*^ n-àuMituipli «d'autres qui 
se tenaient oisifs » , d'accord avec la Pechitto et âXXovs éarlâras 
àpyovs en C* unc^^ al fere omn f h m q , etc. , contre àXXovs éalshas 
en KBC2DL033abceffi-2-, etc. 

Mt. , XX, 1 7. — Z : uifi. qtrplinuiuuuuîbuLi «il prit les douzcjj. 
Ici l'arménien marche avec Sao^exa en k DLZO 1 , etc. , contre 
ScoSsxa fX(x6nra$ en BCNXII, etc. Syr. sin. «ses douze jj; Pe- 
chitto : «ses douze disciples». 

Mt. , XX , 2 3. — Z : tuu^ ghnuui jf^uni-u « dit à eux Jésus » , 
d'accord avec syr. sin. et "ksysi ctviois 7^ en DA0 1369 ^^^ ^ 
h c e fï^' 2- g2' h m n, contre la Pechitto et les iautres majuscules 
grecs qui portent : \éyei ctùtoîs. 

Mt. , XXI , 1 â . — Z : /f uiutTTtupb « dans le temple » , d'accord 
avec nBL€) al^ h sah cop , etc. , contre sis rb îspbv rov B-eov en CDE 
FGHKMNS, etc., et Pechitto. 

Mt., XXI, 2 8-3i. Arménien : «Mais comment semble-t-il à 
vous? à un homme étaient deux fils, et s'étant approché du pre- 
mier, il dit : enfant, va aujourd'hui, travaille dans la vigne. 
29. Il répondit et il dit : je vais, seigneur, et il n'alla pas. 3o. Il 
s'approcha aussi de l'autre et parla de même. Il répondit et dit : 
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Je ne veux pas), mais ensuite il se repentit el il alla à la vigne. 
3i. Or, iequel des deux fit la volonté du père? Ils disent : le 
dernier. Dit à eux Jésus : en vérité, je dis à vous que les doua- 
niers et les prostituées vous précèdent dans le royaume des 
cieux. w 



Ce texte est conforme à celui de Koridethi : 99. . . .0 Se 

aTTOKpiBsis snrsv ' VTrayo) xou ovx airrjWev ... 3 . . . .0 Se «tto- 
xpiôeis. emev ov B-eXcj, valepov Se fieTaixeXXvOsis affnXBsv . . . 
o 1 . lis en Twy Svo eitoiticrev to S-e'XtffÀa tov . iffps ' Xeyovcriv 
e(T-)(onos. 

Adalbert Merx^^^ a consacré une dissertation bien obscure 
à expliquer que certains textes portent : «le dernier 5?, valepos 
ou 'écryoLtos-. telles seraient les versions arm. , copte, syr. de Jéru- 
salem, tandis que d'autres portent : «le premier jj, p. ex. : 
éthiop.j Jérôme, syr. cur. et Pechitto. 

L'édition de Tischendorf porte : b tsp&Tos «le premier», 
pour la bonne raison qu'au v. 29, le premier fils dit : «je ne 
veux pas; enfin s'élant repenti, il alla», tandis qu'au v. 3o, le 
deuxième fils dit à son père : «moi, seigneur; et il n'alla pas». 

Dans l'édition de von Soden, le premier fils (v. 29) dit : «je 
vais, seigneur; et il n'alla pas»; au v. 3o, le deuxième fils dit : 
«je ne veux pas; enfin., s'étant repenti, il alla»; c'est donc le 
dernier, 9 ëcr^uTos, qui a fait la volonté de son père. 

On relève tspwroi au 1. d. eayjxtos en TaHK contre Ia<^^" 
.c.caio5/.i. (D0 rjQo ()83 788 124 etc. A 1187 262 1673 

1 5 5 5 ) pa af it sy' bo Itttt , Sevrepos en Ta^ F''"^ ( ^ 7 ^ ^ ) yo"'7epo^ 
enH^i-I«93(B 565). 

11 semble donc que le ilottement ne porte pas sur la place de 
&cT-)(cnos par rapport h'crpcoTos, mais sur la place du verset 290! 
du verset 3o. 

L'arménien, en portant ; «le dernier», marche avec ceux des 

^'' Die vicv Icaiionischen Evangeltcn nacli ihrem iUleslea bekaniitcii 
Texte. . . (Herlin, 1897), P* ^^7 ^^ ^^i^* 
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textes qui ont, au v. 3o, «je ne veux pas, mais ensuite il se 
repentit et il ailâ à la vigne». C'est celui des fils qui va tra- 
vailler à la vigne j qui accomplit la volonté de son père. 

Mt., XXIll, 10. Z : ^i ncuni-gli^ Àlrfi ^fiutnnu Iç «car 

votre maître Christ est (=icar votre maître est Christ)» d'accord 
avec : oii KcêY\yvi'ir\$ vfxov sarliv o ^ et avec I»r'''io33fffii32 
(i582 9193 1 872 etc. 788 12/i 1012) 'dfarr'^dsy% 
contre ealtv ets oj^p<cr7o5 des autres grecs et de la Pechilto : 
«quoniam unus est dux vester, le Messie». — stsea-liven I«^^ 
(D)itvg,etc. 

Mt. , XXV, 7. — Z : iw*/' linL.uutu^ «toutes les vierges», 
d'accord avec D 2 2°", contre le syriaque et les autres textes : tsêicroLi 
ai isapOévoi êxeivat. 

Mt. , XXVIII, 18. Z : nftu^^u lun-UM^IrLUij q^u <Çutjfi , Itl. 

h-u lUfLu/^lnr nllrtj^ «comme envoya moi (ace.) le père, moi 
aussi j'envoie vous»; C : ^t^i' /«/'«mon père». L'arménien est 
d'accord avec la Pechitto (lacune en syr. sin.) et avec xaBcos ome- 
alaXxsv fxe «rarj/p xaycà airoaleXko} v(Àas de O , de Ta et P^^^ 
(1604), contre tous les autres grecs qui omettent ce membre de 
phrase. 

Me, I, 1. — uhv Tov B-sov omis par H-^^*'" l<x05om<mi* 
(n*0 28 i555*)i" IpOpOrBao-Ko'T^T Vict Hier (lacune en 
syr. sin.), et par les arméniens Mq ME 229 H. Accord de ces 
bons témoins du texte arménien avec O, contre viov S-ven D , les 

autres grecs, la Pechitto (loCâKJ; o»;.») et les arméniens plus 

récents : nfiq-cy tuutnnL.àrnj . 

Me, II, 8. — 1 : hL. liii/^- «et dit», d'accord avec H^^ I«"^" 
„i)203 ^30 872), contre les autres grecs : Xeyei aurais et la Pe- 
chitto; lacune en syr. sin. 

38 
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Me, II, 9. — Z : . . .^trq^ Jhrri^ ^n fn . . .àtoi les péchés de 
toiw, d'accord avec la Pechitto (lacune en syr. sin.); on relève : 
aoi ai a(JiOipriai en AGDSFA©^, etc., et aot ai afxapTiai crov (^tibt 
peccata tua) en acf q mtcop aeth go 3^7 368, contre erov ai 
àfiapr^at de €) et des autres textes. Dans ce cas, l'arménien 
marche partiellement avec D pour (70t=^lrq^ «à toi», et com- 
plètement avec les italiques et quelques versions. 

Me, m, /î. — Z : iL'iin^ui in-IrglfiM traduit saioi'KYiaav de H^" 
1016 1^ (L 892 O2N0) aq.^: ingiu fnt-n. liiujfîb «ils se 
tenaient silencieux 55 traduit ol Se êerioÔTtcov de D0, etc. 

Me, m, i5. — Z : ^*f'^f^m/ qguMuu L.. . . wde guérir les 
malades et. . . », d'accord avec le syriaque et S-spaTrsveiv ras 
voŒovs xai en AG^DPm unc^, etc., contre l'omission de ce 
membre de phrase dans les autres majuscules grecs. : 3-epa- 

TTËVStV VOffOVS. 



MCi m, 83. Z : Itl. b-qpuMMfig^ ^n l^uA ujptnaugry tri. 

[u1iMq.plr% q^trq^ «et tes frèros sont dehors et te cherchent», 
d'accord avec le syriaque et xBGGKL AH 1 i3 33 69 etc., 
contre : . . . xa) ol àSskCpoi aov xa) al àSeX(pai crov ë^co ^tjrova-tv 
cre en ADEFHMSUVF 33 12 à 388 etc. Ici, comme fréquem- 
ment ailleurs, l'arménien est d'accord avec L. : xat 01 a§sX(poi 
crov s^ù) ^tjTOva-iv cre. 

Me, n^, 3. — Z : ui/LtJulio^ pjjuiqnL.ir fth^. . . correspondant 
au grec eV 'aapaSoXals 'zsoXXd^ ce qui signifie que Jésus se servait 
beaucoup de paraboles. Mq porte p.uuqnuJ uin-uiliiuL.^, ce 
qui signifierait que Jésus enseignait les foules par beaucoup 
de paraboles; cette dernière leçon pourrait avoir été empruntée 
par Mq au grec D qui lit tsoXkais au lieu de 'aoXkd.. Le 
syriaque entend que Jésus enseignait : beaucoup par des 
paraboles. 
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Me, IV, 10. Z : Iri. u^ututftiu%g i/IrérnL.p-lru^ «et Us 

séductions des grandeurs», d'accord avec Koà à.Tvdrat en D et en 
q i ; mais D porte tov KocryLOv au lieu de tou 'tsXovxov. : koli ai 
aitoLTs TOU xocrpLov. Pechitto : «les séductions des richesses 55; 
lacune en syr. sin. 

Dans ce même verset, xa) aï tifspï rà Xonrà ê-TridvfjiUt est omis 
parI«55fi68^(DW 98 i58â 9198 1 etc.)afit. 

Me, IV, 33. — Z : iufbuifiu[i tun-uiliog ç^avec de telles para- 
boles», d'accord avec la Pechitto (lacune en syr. sin.), et rotav- 
rais tsapa^oXats en G*'"^LA 1 98 33 118 etc. , contre . . .tufapa- 
êoXajs -BroXXai? en nABC^0'T[ unc^, etc ; rotavrais 'zsoXkais tsapa- 
^okats en D0. 

Me, IV, 3 9. Z : . . .uuiuinlruMg <ÇnqJhjU Iri. A-ni^iA, 

iuu^ «... réprimanda le vent et la mer, il dit ...» , d'accord 
avec . . . Tc3 àvéfi^ nat tj? B-aXoLcra-ii] xa\ ei-rrev , enDiii8i3i 
•io^bceff^'iq, contre : . . .tç3 àvé^(p xaï slitev Tp B-akdcr<Trj, 
des autres textes grées et de la Pechitto., Lacune en syr. sin. 

Me, v, 7. — Z : qp liufj fiJ'Irt. ^n «qu'y a-t-il à moi et à 
toi?», d'accord avec le syriaque et le grec : tl èfio) xai a-ol. — 
Mq : qt k"i/ '^V ^'- •#" " ^"V ^~^~^ ^ ''^ous et à toi ? » , d'accord 
avec vi^iv au lieu de sfzoi en Ia050oi222 ^0 9 1/45); cf. Mt., viii, 
•2t). Cette variante prouve que certains textes arméniens tra- 
duisent ou corrigent sur Koridethi ou un congénère. 

Me, v, 10. — Z : uuqiu^liiM «demandaient», au pluriel, 
d'accord avec syr. sin. et TsapsxaXow en AA0 198 etc., contre 
le singulier de la Pechitto et -arapexaXe* en yBGDLII, etc. 

Me, V, 19. — Z : tuJIrhuMju q-lri-^ «tous les démons » , 
d'accord avec •aravTss 01 Saifxoves en AEFGHSUVIT'"^, etc., et «ces 
démons», en syriaque et 01 SaifjLovss en KM!!*"*, etc., contre 
l'omission de ces mots dans les autres majuscules grecs. D : ra 
SatfÀOvia; : -zzravTa ta SaifÀOvia. 

38. 
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Me, V, 3i. — Z : uM^uMlilrptn^ «les disciples», d'accord 
avec le seul grec I»*^^'' (W), contre oî (xadrjTa] avrov et la Pechitto 
«ses disciples» (lacune en syr. sin.). 

Me, V, 33. — Il y a désaccord manifeste entre les originaux, 
grecs ou syriaques, et l'arménien, qui lit : ft. Iiplii ijiup<^nL.filTixii^ 

L. i^nrjtugkruiÊ ihjuuîi "Py if-Uiqu/b utntun, _^uibijji q-funl^n 

qfit^ trq&L. 'Liliu. , , «et la femme effrayée et tremblante à 
cause de ce que, en secret, [elle] fit, car [elle] savait ce qui 
était arrivé à elle. . . ». Le grec porte : v Se ywtj (po^nBeîcra xcà 
rpéfioucra,, sîSvîa, h yéyovev avrp . . . Le syriaque sinaïtique a une 
lacune, et la Pechitto lit «or la femme craignant et tremblant 
[elle] qui savait ce qui avait été fait à elle. . . ». L'arménien offre 
un texte analogue à celui du Codex Bezae, de Koridethi et de 
quelques autres grecs, ainsi que les italiques (ft^), qui lisent, 
après rpefxovcra : Si o tssTtoirjxsi Xa6pa. Mq complète le mode per- 
sonnel, en lisant : q-nquiyb-tu^ Içp «eftoV tremblante». 

Me , V, 3 /i . — 7a'. Itl. jliuni.u uiu^ giâtu « et Ums dit à elle » , 
d'accord avec CDM-'^O i 1 3 28 69 etc., contre bSh en N'ABLM* 
Ail, etc., et la Pechitto (lacune en syr. sin.). 

Me, V, aa. Z : Itl. inu^JuiguMlM Jk-A-uiL. qtu^nfîu^iuilrq^ 

«et ils s'étonnèrent avec grand étonnement >? , d'accord avec Pe- 
chitto et }ia) è^éa-lïjaav èxarldcret (ÀeydXtj en ADII© une" it vg, etc., 
contre xai i^éar^crav evSvs . . ., en N*BGLA33, etc.; lacune en 
syr. sin. 

Me, VI, 2. Z : qtn^JiiAijujIA (àiq. ihu^iri.iuu£b-tnni-P^^Lli 

'biifiut iri. uMul^fiL «s'étonnaient de sa doctrine et disaient», d'ac- 
cord avec sêsTrXr/cro-ovTo eiti tjj St§a)(t} avrov, Xeyovtss en D0 118 
a^it (exce) Vg, contre è^sTtktja-aovTo Xéyowes des autres textes. 

Me, VI, 3. — Z : n^ util 4" illu%nL.li <^lii.uu/iA « celui-ci n'est-il 
pas l'enfant du menuisier?», d'accord avec tov tsktovos^vios 
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enioi33369 etc., contre orin oSrSs èaliv o tsktcov en nAB 
CDLAn0 unc^, etc., etia Pechitto (lacune en syr. sin.). 

Me , VI , 1 5 . — Z : tituiPp^^ pFl'^'- 1^ " 0^ comme l'un. . . w , 
(l'accord avec »7 cas sis en A t , etc. , contre es sis en kABCLII© 
unc^, etc. omis par D. 

Me, VI, 17. Iri. Ifiuuilrui^ tjhuM U. Irq. [i p.iuiiitnfi «et lia 

lui et [le] mit en prison 55, d'accord avec xat sSt]crsv avtov kcu 
s^aksv SIS (pvkoLKvv en D0 i3 98 69 12/1 3 46 abfflF^i, contre 
xcà Ûrjo-sv avrbv èv (^vXolh^ des autres textes. 

Me, VI, a 5. — Z : wulç «dit??, d'accord avec eiwer en DA 
1 98 1 18* 909 etc., dixit en aff^J. ait en bq; «dit à luin en 
syriaque; contre îJTrfa-aTo Xéyovaa des autres majuscules grecs. 
: siitev s^ avTïjs. 

Me, VI, 28. — Z : . . .Irtn Jop. , . «donna à sa mère. . . », 
d'accord avec D 33 268 acff^ivg, etc., contra ê^ooxev avTtjv 
Tîj fJLvrpï avT fis des autres majuscules grecs et de 0. 

Me, VI, 38. — Z : ftpit/ri. if.^uiuiyfi'ij , uMutrii giiiju «lorsqu'ils 
surent, ils disent à luir), à peu près d'accord avec le grec : xa) 
yvhwss Xéyovaiv, F : lrt~ ftp-filrL. t^iugftÎÉ . . . «et lorsqu'ils 
allèrent?), d'accord avec xaï sXSovtss en a*. On lit : Xeyovtrtv 
avTM en ADM"'^0 1369 al^*' fere a b f ff^ i 1 q, etc. Syr. sin. : «ils 
dirent fl /m», om. «lorsqu'ils surent». Pechitto : «et lorsqu'ils 
virent, ils disent à luiw. L'arménien, sauf F, marche ici avec Al) 
M'"80. 

Me , VI , 5 /i . Z : . . . é-uuiitrmh ifliui iu[i^ tnlrqL.nJh tuf^ 

^"['tk ^ • • -connurent lui les hommes de cet endroit ^i, d'accord 
avec la Pechitto et STriyvovTss aviov 01 avSpss rov toivov sxstvov 
en AGA 1 1 3 28 33 69 2'*aP'' ferec {^habitantes hci illitis) g-'.. . 
(69 2 38 al pauc om. e«etvou). : striyvovies ctmov ot otvSpes rov 
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TOTToy tsspisSpctfjLcov . . . , cofitre le syr. sin. et les autres grecs qui 
portent seulement : èiriyvàvtes aùtov 'jffspiéSpotfxov. D : e-^e-yvaxTav 
auTOv '&spt Spafiovtes Se. 

Me, VII, à. - — Z : tri. Jui<Ç2(utg ç^et des litsw, à la fin du 
verset, d'accord avec la Pechitto et xat xXivcov en ADXFIIOunc^ 
al pler it vg go Or; syr. sin. : wdes coupes et des cruches w, om. 
ht. u£ifj^Ilrtuj h-L. JiifÇTCujff «et des vases en cuivre et des lits 55. 

Me , VII , 5 . — -Z: tuu^ui ^lupgiuhtrb gLui « ensuite demandent 
{i lui » , d'accord avec sTreno. eirepu'vwa'tv omtov en AXm unc^, etc. , 
contre xa) èirepoôr^ertv clùtov en NBDL0 1 33 909 etc. Syr. 
sin. : «et là-dessus»; Pechitto : «et interrogèrent lui». 

Me, VII, 5. Z : l^q.^fr tu^l^lr(itngh ^n n^ fj^uMb «pour- 
quoi les disciples de toi ne vont-ils pas ?. . . 75 , d'accord avec Siœti 
oî (Âa6t]Tai a-ov ov 'srepnr'XTOvcriv . . . en ADXFII© unc^ al pler it 
vg , etc. , contre : Star{ ov Tsepnrarovaiv 01 ^aOrrral <tov , en nBL 
A 33 49'"alpauc, etc. 

Me , VII , 6 . — Z : nfju£^u luuuig « comme dit » ; A : tuul^ 
«dit», ind.' prés. (G om. ces mots); se rapproche de xai enrev 
en Dï ciï^' dicensj et est d'accord avec ms smev en 1. qp®, (0 : 
05 siTrsv) contre co$ ysypcmiai des autres majuscules grecs et de la 
Pechitto. Syr. sin. : «comme il est ëcrit qu'il disait». 

Me, VII, ik. Z : ijUMiT é-nqnifnufiq^ulji KtOUteS les fouleS » , 

d'accord avec le syriaque et^-oraWa rbv o^Xov en AXFII© unc^, etc., 
contre les autres majuscules grecs qui omettent tsavra. ou qui 
portent tÂfoikiv au lieu de j^avra. D : isa.'Xtv tov o^Xqv. 

Me, Vil, 16. Z : n^i nt^jt^fi uul^uÊ^^t fuh-fnj* fni-fig^ 

«celui qui a [ait] des oreilles pour entendre, qu'il entende»; 
H : «// ni^fi «celui qui a». D'accord avec le syriaque et sï rts 
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'éysi ârroL obcouetVf ànovétcû en ADXrA"°"*II0 unc^ al pler it vg 
go, etc., contre les autres majuscules grecs qui omettent ce 
verset. 

Me, VII, 2 A. — Z : trL. upii-a^p «et de Sidon», d'accord 
avec xai 'SiiSoûvos en NABNXm, etc.^ et Pechitto, contre l'omis- 
sion de ces mots en syr. sin., H^^f I«^5ff93f (LDWe 565 28) 
paafj^^^»r. 

Me , VII , 9 5. — Z : ffnLutt. lilfiM tift « entendit une femme jj, d'ac- 
cord avec syr. sin., et axova-aa-a, yap ywrj en ANXFIIOunc^ etc., 
contre àXkà svBxis àKOvaraira yvvrf en kBLA, etc., et la Pechitto 
vnmsitôt car entendit femme une. . . ». D : yvvtj Se evOeas cocr 
axovaacra. 

Me, VII, 97. — Z : k-L. jJÉunuu Êjuul^ gbiu ttetJésus dit (irid. 
prés.) à elle», d'accord avec le syriaque et Se ïs emsv. . . en 
ANXrn une*, etc. , contre xa\ ëXeysv en xBLA 3 3 , etc. , qui sont 
d'accord avec Mq : iri. V/u# utu^ gUiu «et il dit à elle». D0 : xcu, 

\zy&i otvrij. 



»5 



Me , VII , 2 7 . — Z : Irc tufiliuiblri_ ^uthg « et jeter aux chiens 
d'accord avec le syriaque et ^aXetv rots xvvapiots en ADLNXFA 
n, etc., contre ro7$ xvvapiois (SaXetv en nhS 1 28 209 etc. 

Me, VII, 28. — Z : . . .Irt. tuutf uil^p «(elle répondit) et 
dit : Seigneur», d'accord avec syr. sin. et D0 i3 69bcff^-i, 
qui omettent vat, contre les autres majuscules grecs et la Pe- 
chitto, qui portent : va/, xvpts. 

Me , VII , 99. ' — Z : ijuiuu uy^i* pMMbji « à cause de cette 
parole» (C om. ces mots) d'accord avec D : Stà tovtov XSyov, 
(îontre Sià rovrov rbv Xôyov des autres grecs. 

Me , VII , 3 G. Z : /rÊ-irq-put Irfjruui q i^lri^' ht. ijn.nL.uinftit , 

q[t utbl^truii ri^tl^[i (i, Jiu<Çfi^v «et elle trouva sorti le démon, et 
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la fillette, que tombée elle était placée dans le lit», d'accord 
avec eSpev rb Sa.i(i6viov è^eXrjXvOSs xa.) Trfv B-uyarépa ^s^tjfxévtjv 
sTtï Tïjs xXivïjs en ANXrn unc^, etc. , contre sSpsv to 'cscttSiov /3e- 
ËXtffiévov èiû T))r xXivttv xoù to S(X.i(x6viov ê^eXr)XvS6$. D0 : svpsv 
Ttjv S-uyaôspal^S add. avrtjs^ ^sO^vf^svrjv eirt Ttjv xkivtjv xa: to 
Saifxcôviov E^ekv'XvOos. Syr. sin. : « . . . trouva sa fille, et était sorti 
d'elle le démon, et elle gisait sur le lit 57. Pecbitto : « . . .et 
trouva sa fille couchée dans le lit et sorti d'elle son démon w. 

Me, VII, 3i. — Z \ trt- ulirjji^li «et de Sidon^r, d'accord 
avec le syriaque et xa» "^iSoùvos en ANXriI unc^, etc. , contre ^tà 
^iSéSvos en nBDLAO 33 , etc. 

Me , VIII , 9 . — Z : J-nqni/pr^lruAij. « de la foulo 55 , d'accoi'd 
avec err) thv oyXov de la grande majorité des grecs. C : ihnqnilp^ 
if-h-uAil. uijrf.nfilili « de Cette foule 55 , d'accord avec le syriaque , siti 
rov oy\ov tovtov en L al pauc a b c f fF^, etc. , et eirt tou o^Xov 
TOUToy en D. : STtt to co^Xao. 

Me , VIII , "7 . Z : h-L. luMjii ht-u Oft<^lruig , Il ^ÇftuMiIiitjlriuif 

uMj^illuMhk-j^ «et ceci encore il bénit , et il ordonna [de les] présen- 
ter 55, contre xa) svkoy titras aùtot 'aapéôtjxsv de la plus grande 
partie des majuscules grecs, mais d'accord avec . . .xat avrovs 
exsXsvcrev zsapaOsiOevat en D. ; xai evkoyrjcrcts avra envev tsapa- 
9tfvat xat s(payov. 

Me, vin, l5. Z : iru. Il fuJhpiij <^iriinifii.ltu/bnuu/iy «et du 

levain des Hérodiens 55, ^d'accord avec tmv RpcjSiavoov en laoï/iroai 

^. exe bi21I| 192 243 K'8^(W0 565 28 l582 QIqS 1 CtC. 1689 

983 788 etc. a5i A95 G) af /sa, contre le syriaque et tous 
les autres grecs : . . . ^vfxvs npcpSov. 

Me, VIII, 16. — Z\ ht- umlj^fib «et disaient 55, d'accord avec 
le syriaque, et Xeyowe? en ACLNXrAII© unc^, etc., contre les 
autres majuscules grecs qui omettent cç mot, 
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Me, VIII, 17. — Z : p^li^ <Çuig n^ ntâ$li^ «que (lu pain vous 
n'avez pasw, d'accord avec le syriaque. AC : . . .«^ ai^ftiT^ 
« . . .nous n'avons pas?). Mq : p^k ^'"3 "/_ pt^p^iMg. «que du 
pain nous n'avons pas pris». 

Grec : ovx â';;tgTe dans la plupart des majuscules; ovh e)(oyt.£v 
en A, etc. 

Me, VIII, 17. — Z : [^lrittu<Çun-ujuig Kgens de peu de foi 55 
(C : [J^h-p/r'ÇuML.uMtn^'j , d'accord avec : okiyœitia'lot, et oktyo- 
Tcicrloi en Ta I«oi" I33 93r,cvca30i7 ^n li386f (^ ^00 5(55 98 

1689 788 12/4 etc. ^ h'ja i5i5) sa sy h*, contre les autres 
syriaques et les autres grecs qui omettent ce mot. 

Me, VIII, 18. — Z : k-L. n^fiJuiiiuij^ uiuiliuit-l^j . . . «et ne 

comprenez-vous pas?. . . w, d'accord avec : ... ovnw vos 11 s 
ovBe. . ., et laosîTo^n (555 2N0), contre le syriaque et les 
autres grecs , qui omettent ces mois. 

Me, VIII, 98. — Z : tj^h-iLUibt^ iini.pfîh «par la main de 

l'aveugle yj, d'accord avec le syriaque et t^s x®*P°^ "^^^ rv(pXov. — 
H : ijllrn.tubl^ %n[iiu «par la main de lui-n, d'accord avec Tn? 
Xeipos oLVTov de I«oi4ff93r(^ aT7,si)r,«ei,203r, 1.1033 (^0 565 98 

i589 9193 1 118 209 788) ^; cf. Mt., VIII, i5. 

Me , VIII , 2 h. Z : ink-uuAlrir tiJuifitj.lillu qp ^fj^^ tpC^ 

qè-uitLu «je vois les hommes qu'ils marchent comme des arbres » , 
ne concorde pas avec : jSAiTrw ^ovs àvQpciirovs '6x1 as SévSpa opâS 
'aepnroLTovvTas en î<ABC*LM*'''NXrAn une*, etc. L'arménien tra- 
duit sur un «original cjs SevSpot 'zsepmatovvTas (omission de o-zi 
et de opw) , attesté par C^DM"'S0 1 , etc. , et le syriaque : « . . . les 
hommes comme des arbres, qui circulent». 

Me, VIII, 99. — Z : uiui^ ifbhuÊU «dit à eux», d'accord avec 
le syriaque et Xsysi avrots en AG^NXrn0, etc., contre xal avros 
sTTvpcoTa ainoé? en nBC*DL(A 53, etc. 
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Me, VIII, 35. — Z : ifuiuL uiL.lrinuipuMbltb «à cause de 
l'évangile», d'accord avec D abinaethOr^'^^^, contre hexev 
è{iov Kol Tov svayysX^ov des autres majuscules grecs et de la 
Pechitto. Syr. sin. : «à cause de mon évangile». 

Me, IX, 2 (3). Z : nfiuilçu p^tui^fijç^ ^l^kct "^ 't'"/'^'^. • . 

«comme les foulons de la terre ne peuvent. ... », pour rendre le 
grec : oïct yva(^svs èiv) rijs yrjs où Suvarai. . . Ce membre de 
phrase est omis par syr. sin. et par X a n. La Pechitto : «comme 
les y?fe des hommes ne peuvent faire Manc sur terre » , texte qui se 
rapproche àe ]) : cos ov Svvarat tis Xsvxctvat eirt Ttjs yris. : ot 
yva<psvs stti rris yns ov Swarat ovrws XeuKotvai. 

Me, IX, 3 (/( ). - — Z : trjib't.lrguiL. «apparut», d'accord avec 
le singulier du grec : â)(^Qrj. Mais ^(pdïjaav en EM la^, etc., et 
en syriaque. 

Me, IX, 5(6). — Z : ^ iiiu(r<^ni.(ilrtuf_ ^lîb «car épouvantés 
ils étaient», d'accord avec ëxÇ>oëot yàp èyévovro en xBCDLA0 
33, etc., contre n<Ta.v yap exÇ)oëot en ANXTIIunc^, etc., et la 
Pechitto. Syr. sin. : «car une crainte était tombée sur /m», 
d'accord avec k : in metu enimfuerat. La construction arménienne 
correspond au premier groupe des mss. grecs; le temps (impar- 
fait) semble correspondre au second groupe; mais qtu(r<^nL.p^ 
frtuf_ trftii peut traduire sx(po€ot èyévovro . 

Me, IX, 1*7 (l 8). Z \ Itê- n^ IftUfiUMijfîis ^^uibkri^i^uM «et 

ils ne purent pas chasser lui», d'accord avec : xai ovx tcr)(ucrav 
sH^aXetv auTo, et [c^^^^^^ i^ awo enSaXeiv) (DW0 565) abr, 
contre le syriaque et les autres grecs ; xa) ovx 'hyxicrciv. 

Me, IX, 1 8 (19). — Z : iJuU<Çuit.iuin «(ô génération) incré- 
dule», d'accord avec le syriaque et le grec è yevsà âTrtcrlos. 
a.Tïicr1e en D0. — A : uiii<^iuutuiri L. [^Jn-ii « incrédule et tortue 
(corrompue)», d'accord avec . . .omta-lo? xat Siea-lpoLfXfxsvt) en 
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Ta l^oi'isa- jo55i ^j^i\i.y Lg flottement arménien est conditionné par 
le ilottement grec. 

Me, IX, 2 1 (99). — Z : uil^ir K Seigneur??, d'accord avec vfJnv 
xvpis en DG 9''°0 a ^) g^- i q, contre les autres majuscules grecs et 
la Pechitto qui omettent ce mot. 

Me, IX, 9/i (aB). — Z : tjujuinfij "il^ll ^^^ l'esprit impur??, 
. d'accord avec la Pechitto et le grec : t^ isvsvfxaTi rÇ àxadapTca. 
Syr. sin. : «cet esprit??. E 999 om. *^q^y «impur??, et l'ajoute 
en marge. MH om. ce mot, d'accord avec l^^^'^v (W iBSa 
rM93 1 etc.). Le flottement arménien est conditionné par le 
flottement grec. 

Me, IX, 98 (29). — ""Z5- "<! /"-/^ b^iut^^, d'accord avec 

rouro rb yévos èv oùhvï ê^épxsTOii, l'^''^^' ^^^^\ alors que I^'^^s^ i'.i3 
«■^'•''' ont oùx éxTFOpeveTai , et que la plupart des mss. , y compris 
D et 0, ont év ovSsv) §jivarai è^ekOeîv. 

Me, IX, 99 (3o). Z : Itl. UMbuift k-fbruii^ luljigiubl^fib ce et 

de là étant sortis ils passaient??, au pluriel comme en grec : 
è^eXOhvrss et en syr. sin. Pechitto : «et comme ï7 était sorti ??, au 
singulier, à rapprocher de ff ^ : inde egressi transiehat et de g^ : 
inde profecti praetergrediebatur ( sic ) . 

Me, IX, 39 (33). — Z : Irifii «vint??, d'accord avec syr. sin., 
et yj\9ev en ACLNITAIie, etc., contre ^Xdov en nB 1 118 
•^09, etc., rjXdocxav en D, et «vinrent?? en Pechitto. — Mais, 
Me, 1,29, ^^"^ «vint??, d'accord avec tjXôev en BD0 1 99 69 
l'ih i3i 909 etc. contre vXdov en xACLFAII, etc., et le plu- 
riel du syriaque. — En Me , v, 1 , Irlfit « vint ?? répond, à tjXôev 
en CGLMA0, etc., et au singulier du syriaque, contre vX9ov en 
xABDII, etc. 

Me, IX, /io. — Z : t/t^q^ «contre nous??; H : /r« «contro; 
moi??. Syr. sin. : «contre nous??; Pechitto : «contre vous??. 
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viJLwv en nBC 1 i3 6() 909 etc., contre : vfxwv en ADNm, 
etc. 

Me, IX, /i6 (/ly); — Z : utuliuiiilri [t ti.lr<^lrii «tomber (être 
renversé) dans la géhenne w; AH : tufiiiiuHr^ «être jetéw. Grec : 
(2Xïi$i}vat\ mais aitskOeiv en D aU", ire en di, introire en c; inci- 
dere en k. La variante arménienne procède de la variante grecque. 

Me, IX, /t9 (5o). — Z : p*~ <ÇuuJtrJIrugfi « avec quoi sera-t-il 
salé?5j, d'accord avec 0D : sv tivi avTo apTva-sTai et avecH^^-^'"' 
I,r«e 17 « 3'i K' 88 (CL2N0AH), etc. , contre êv rivi avrb dpTéaere 
de la majorité des grecs, et «avec quoi le salerons-nous ? jj dé 
syr. sin. Pechitto : «quonam salietur?». 

Me, X, 1. Z : . . . <Çp^iuumu^fi juifiilinju . . . « . . .de 

Judée, de l'autre côté du. . . w, d'accord avec le syriaque et . . .t)?? 
lOvSeas. TsepoLv rou. . . en DGA0, etc., contre tyis lovSaïas xat 
'aspa.v en nBG*L, etc. 

Me, X, i . — Z : Itl. h-fipiujii. . . é-nqntJnL.pr^ «et allait. . . 
la foule. . . », d'accord avec syr. sin., et : xat o-uveppj^erat 
TSaXriv 0^)^05. . ., etl"'^^ (D), contre avfnropevovTat. . . éyXoi 
de la majorité des grecs et le pluriel de la Pechitto. Mais a-vfxico- 
peuerac". . ox^os en I«oKi los i337r_ . . (W 98 i5/i9 iQbli) af 
itsa. 

Me, X, 1. — Z : é-nqnijnLfifîib «la foulo», d'accord avec 
oyXos en D0; de même «une foule jj en syr. sin., et tùrha en 
abcff^ikq, contre oyXoi des autres majuscules grecs et de la 
Pechitto. 

Me , X , 9 . Z : fiul^ ilitufi^u/rgli^ JlutnnL.iflruui^ ... « Or lèS 

pharisiens s'étant approchés. . . v, d'accord avec : ot Ss (^api- 
aam -srpoa-sWovrss . . , , en I«oi/if93i337r (y^Q 555 ^5/,^ 

i65/i), contre xa) tspoa-sXdôvre? Çxxpicrouoi de la majorité dos 
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grecs, contre la Pechitlo : «et s'approchèrent des Pharisiens??, 
et contre I« ^^ (D) af a i syS qui omettent ces mois. 

Me , X , 6 . Z : . . . uifttufi t^nuuÈ îi# j- ImL. utul^ c^ ... fit eUX 

Dieu et il dit 55, d'accord avec le syriaque qui omet «et il ditw , et 
avec STroincrev avroiis b 3-eès en ADNXFIIO unc^ al omn""' ab f, etc., 
contre éTroirjarev avrovs en xBCLA c fï^, etc. D om. avTOvs. 

Me, X, 17. z : . . .^ TL'utbtuti^utfi'Ç f ui^tui-tjuu^tf nifîi 

iflrS-iumniHj f^p^tuglrtm^ ... «... en chemin , voici quelqu'un 
riche courant. . . », d'accord avec : sis oSov. iSov ris rsXovaios 

SpiXfJiMV. . . et . . .TIS ZS\0V(710S 'ISpoaSpOtflCOV en Ia«"55 000 280l_ _^ 

(W 700 565 28 899 i5i49 etc.), contre le syriaque et la 
majorité des grecs : sis bShv iffpoaSpafiwv sis xoà yovvirsTyfacts. 
D : sis oSov 'îffpocrSpaixœv eis xai yowTrsrcov . . . 

Mc,X, 19. Z : t/fi ^uifi, JJt, utâiuuiiiu/ulrfi , Jfi ij^nrftu^ 

^ijuii, dp uai-ut ifjjuujlrii «ne Commets pas adultère, ne tue pas, 
ne vole pas, ne témoigne pas faussement», d'accord avec B*KA 
n 1 98 69* 218 etc., qui ne portent pas jm)} d7ro(Tlsprfa-ris 
qu'on lit dans le syriaque et en nAB^GDLNXF©, etc. 

Me, X, 19. — Z : hrt- qJuMjii «et la mère» (matrem), d'ac- 
cord avec rrjv (imépa en K'ABDXrAII unc^, etc., contre trjv 
(xrjTépa crov en N*CFN© 28 128 288 etc., et le syriaque : «et 
/«mère». 

Me, X, 20. Z : ^tu u£tutnutupiuA^ Jrm Itl. umuI^ ^ui txn 

répondit et dit à lui», d'accord avec le syriaque et b Se omoxpt- 
96)s £(pt] aÙT(^ en ADNXrOunc^, etc., contre ô Se i<pv avrâi en 
NBGA,etc. 

Me, X, 20. — Z : uiittufifi «j'ai fait»; A : u^iu-Çtr^li «j'ai 

observé»; sTcoiva-a en 1 909 2'"; e(puXafa en AD 28, etc.; e(pv- 
la^a{jLTjv en N'BCNXrAII©, etc. Ici, l'arménien s'écarte sensible- 
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ment des grecs avec lesquels il a coutume de s'accorder. Pechitto : 
«j'ai gardé». Syr. sin. «maître, je l'ai fait; voici, depuis que 
j'étais un enfant, je [l']ai observé». 

Me , X , 9 1. - — Z : /tl. lun^ q^iju/u L. Irl^ i^lt [nf^ « et prends 
la croix et suis-moi » , d'accord avec le syriaque et apas tov o-Iolv- 
pov . . . en ANXrn unc^alplerq, etc., contre les autres majus- 
cules grecs qui omettent ce membre de phrase. 

Me, X, 2^. — Z -.jnLuuM^irin^ jt^^l" "^ ceux qui se confient 
aux biens», d'accord avec le syriaque et tous zssiroiSoTas stti 
XpVfJi-acriv en ACDNXm© unc^ vg, etc., contre les autres majus- 
cules qui omettent ce membre de phrase. 

Me, X, 29. — Z : iluiuii fttP liiMMiT. . . «à cause de moiow. . . », 
d'accord avec : evensv sixov n evsnev . . . et avec I«^^'% (D W 
565 i582 2198 1 879 etc.) Op, contre le syriaque et la ma- 
jorité des grecs : svsxev S[Âoti xai. 

Me , X , 2 9 . — Z : l(tuir q^ujjp liÊjuiT qt/lujii « OU père ou 
mère»j d'accord avec la Pechitto (ou père, où mère, ou épouse), 
et avec v Tsarspa. rj fiurspa en xANXm unc^, etc. , contre ti (xtjrspa. 
tj •tararepa en BGA0 io6,etc. , et syr. sin. : «ou mère ou père». 
D om. tj var s pet. 

Me , XI , 1 . — Z : Itl. jn^iJ^tuif' Jtr^il Irq^ « et lorsqu'ils 
furent près. . . », au pluriel, d'accord avec syr. sin. et eyyt- 
{ovariv en NABGLXrAII© une*, etc., contre le singulier de la 
Pechitto et rjyyt^er en D al pauc b c f ff ^, etc. 

Me , XI , 1 . Z '.jhpm.uuMq^J" fi p.lTp^t{iuMtj^l^ trc ji p.lrp^iu^ 

'Lfiuji «(lorsqu'ils furent près) de Jérusalem, de Béthphagê et de 
Béthania», d'accord avec sis lepoa-6'kvixa els '^y)B(pcLyrj ncà [sis en 
xG) bïjOaviav en kABGLXFAII unc^ etc., et avec le syriaque, 
contre sis ispoa-6Xv{xa xa) sis Bï}9avtav en DabcflF^- g^* ""'ik 
vg, etc. : SIS ispocroXvfÀa. sis ^rjdÇfayt} xoti sis ^iSaviav. 
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Me, XI, 3. Z : brp-l;^ ijf ^nué-uibl^ iJiJuut.uAiul£q. «pour- 
quoi détachez-vous l'ânon » , d'accord avec : n Xvsre tov 'ssoXov , 
et avec xt hj&rs tov 'SfuXov en D a 8 69 12/i 346 aP^abf ff^'i 
Or^j^ûo^ contre t/ 'VfoteTrs rovro des autres grecs et de la Pechitto. 
Lacune en syr. siri. 

Me, XI, 9. — Z : ni/uuJiiiiu p.ui[il[ilriq/h «ôsanna au très 
haut», d'accord avec I«o5of «3 £,01279. (0^00 565 98 1689 983 
788 etc. 1071) coa-ava tw v^i<7loj,ei se rapproche de ev v^tcr1oi$ 
on c i, et sv v^tarlù) en a af , contre les autres textes qui portent 
seulement éa-awà ou oûcravd. D om. ùxrava t&> v^ktIo). Syriaque : 
Oucha'^na ( JLi^na,ôj ). 

Me, XI, 9. — Z : luquiqutlili^lfb L luul^fiii «criaient et di- 
saient», d'accord avec le syriaque et snpa^ov Xsyovtes en ADNX 
m unc^, etc. , contre ëxpa^ov tout court dans les autres ma- 
juscules. 

Me , XI , 10. Z : . . . q-iui-P^fi' fuuiquÈqni^p^liiii jlrp^liiu 

ht. tltiun^ p fLuip^nUtu « . . . de David; paix dans le ciel et 
gloire dans les hauteurs», d'accord avec : . . .SâS' eipvvrj sv . 
oupavM xat So^a ev vyl^ialois et avec l^ (i582, 2193, 1, etc.) 
qui omet tois. 1 91 118 909 299 add etprivtj sv ovpctvco xat 
So^at sv vypKrlocs. Les autres grecs portent : djcrawà èv toîV v^h- 
1ois; D : SavsiS o<t<tolvv(x. ev rois vipta-lois; syr. sin. : « . . .de Da- 
vid; paix dans la hauteur»; Pechitto : « . . .de David; Oucha*na 
dans les hauteurs». 

Me, XI, 11,. — Z : /ru h-Jnt,utjujJ^ir fi iniuXiupU «et entra 
Jésus à Jérusalem dans le temple » , d'accord avec la Pechitto et 
avec Hcà eia-tjXOsv ô ts eis ïspoa-SXvfxa eis rè Ispôv en ANXII 
unc^,etc., contre les autres majuscules qui omettent Itja-ovs. On 
relève : sia-eXOcûv en D et (^sktsXQov). Syr. sin. : «et ils entrèrent 
à Jérusalern et il entra dans le temple». — MH : . . .[1 intju2(ut(i% 
jui{... dans le temple Jésus». 
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Me, XI, 1-2. — Z : tri^uibi^fib «sortaient», d'accord avec 
s^skBàvTcov des bons mss. , y compris 0. On lit : e^eXôovra en DF 
hcjf~q, et cette variante a donné lieu à la correction h-iuA^ft 
« sortait ?5 en AEF. 



Me, XI, 17. — Z : i^iik-uji^ 4 ^il est écrit 53, d'accord avec 
: ysypanvIcLt et avec D 1 28 ai^bcikq cop, contre : où yéy- 
pomlai en syriaque et dans les autres grecs : «n'est-il pas écrit ?«. 

Me, XI, 20. Z : Irqlfyfi "hilùi qnp fib^ Il tuujiiçfl^ «Sera à 

lui ce que aussi il dira jj , d'accord avec la Pechitto et ec/ldt a.VT(o 
ectv smt} en ANXm unc'*^, etc., (0 ; yevtjasTai avTco oa-av snrrjj 
contre écriai aÛTwenxBCDLA et syr. sin. (D : avstTrrj yevrja-eT(Xi 

auTCi)). 

Me, XI, 26. — Ce verset manque dans ME229H et l'édi- 
tion de Zobrab; il manque également en syr. sin. et dans les 
éditions grecques. 11 est donné dans les autres rass. arméniens 

sous cette forme : ffi Irp^l^ 'l"!-^ "/ [J^nqnt^gniL^, L /#^ ^utJl^i 

^k-ji Hfi jk-ftlfffiju 4r P'f'iffk' ^^f njuÂMguiUu llrp et car si vous 
ne laissez pas, aussi non votre père qui dans le ciel est, ne lais- 
sera à vous vos transgressions 5?, d'accord avec la Pechitto et : si 

Se CfÀsts oÙK à(piSTe, ovSs zsaTrjp Vfxow êv toÎs ovpavoU d(prfasi 
7à TgapuTrlcôfxara vfxôov en ACDEGHKMNUVXrn0, etc., contre 
i omission de ce verset en nBLSA a . , etc. 



Me, XJ, 28. Z : ir/L nil tfui ^tr'l n^2l""^'"^Pb^"l 

tjuijri- «ei qui donna à toi ce pouvoir?», d'accord avec syr. sin. 
ut X.0L1 ri$. . . en ANXm unc^, etc. , et sScoxsv rrjv s^ovcriav TavTtjv 
en nBGLM^A, etc., contre la Peebitto : «et quisnam dédit tibi 
potestatem banc ut liaecfacias ?i^ et l'addition iva ravra tgotns en 
NABEFGMSVAn,etc., et zfotsis en HKLNUXF, etc. Diev^oia 
s^ovcria. rat/Ta 'Uoieis. : ev noict sqovaia ravra tsoieti. rj ris croi 
sSconev mv e^ovaiav TavTyjv. 
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Me , XI , 9 0. Z : uiuiuiuiulutubft trin ju trt- utulf gbnuut 

«répondit Jésus et il dit (ind. prés.) à eux jj, d'accord avec le 
syriaque et« o ^k Xincrovs à7roxpt$s)s sïitev avtoîs en ADNXFII 
unc^, etc., contre b Se. îva-ovs sIttsv ctvroîs en nBGLA 33 , etc. 

« 

Me, XI, 99. — Z : <Çtufiglig Itl. tru tfllrii^ «j'interrogerai 
aussi moi vous r> , d'accord avec le syriaque , et : sTrepwvrjcrco vçicts 
Kayùfen kDGMNF 0, etc., contre STrepcoTtjarct) vfxas en BGLA, etc. 
Ici encore on relève le désaccord entre B et K . 

Me, XI , 3 1 . — Z : tuul^ 3^*{_ « il dit à nous 5) , d'accord avec 
\zyu en D^, àiàt en bl, et r]^iv en DM 1 i3 69 xik 209 
995 999abcdflT2 etc., contre epe^de et des autres majus- 
cules grecs, et «dira à nousw du syriaque. D (éd. Scrivener) 
porte : My.ziv. 

Me, XI, 39. — Z : uMj^ trp^l^ «mais si??; A : hri. fr[^^ «et 

si 5). Syriaque : «et si??, eav aXXa en D alplus^^g^* g^* ""^q vg. 
Mais aXX sav en minuscaetb., etc., contre aXXa en xABCLA 
33, etc. [sic dans Tischendorf). Je relève : earen D et aXX'eàv 
en0. 

Me, XI, 33. — Z : triil^^iP^ «nous craignons?;, d'accord 
avec Ç>o€ou(xsv en D*, Ç)oSovixsda en D^N 0i3 98 69 13/» etc., 
contre s<po€ouvTo des autres majuscules grecs et du syr. sin. Pe- 
chitto : «timor est a populo??. 

Me, XII, 1 . — Z : uj/i> tJft inbtilriuij iujn.ft «uu homme planta 
une vigne ?? , d'accord avec le syriaque et avôpcoTios ris s(pvTevcT£v 
«f/tTTfiXwva en N0i3 69 3/j6 433 etc., contre â{X7reX&va âv- 
ôpcjTFOs è(pvrsvcTsv en nBGLA 33 969, etc. D : ccvTseXMvçx. s<pvTsvarsv 
a.v6pco7ros, — Si N et B font œuvre de puristes, comme il appert 
dans cette variante, ils seraient postérieurs aux autres mss. grecs 
réputés anciens, et ne dateraient pas de l'époque qu'on leur attri- 



bue généralement. 



'M) 
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Me, XII, ' 9. — Z : /r ui"i^ «du fruit», d'accord avec avro 
Tou xapTTOv en ADX, etc., contre airo tcov xapTroov en nBGLNA 
33 433 etc. : tva, Tsap avTcov Xaêrj rovs xapirovs . . -. 

Me , xii , /i . — Z : Itl. tupItuliIrfflA tjubui[/tf.k-iuf^ « et ren- 
voyèrent déshonoré w ; G : in- uAiuitMj.Irgfi% uAutptf-Iruii^ « et 
[le] déshonorèrent déshonoré >?, pour rendre cntscrlsika.v ïjrt(jLco- 
(isvov en AGNXrn©, etc., et la Pechitto, contre xa.) titlfioLcrav 
en nBDL 33 , etc. Lacune en syr. sin. 

Me, XII, 5. — Z : tri- ij-uiftHriui^ "OL. *""-'Hg.f^fg «et de 

nouveau un autre il envoya», d'accord avec la Pechitto, et xoà 
TsaXtv aXkov àtréc/letksv en ANX (om. aXkov) Fil© une^, etc., 
contre xcù aXkov àTréaleiXev en N'BGDLA 33 a h c ff^ i k , etc. Syr. 
sin. fusionne les versets /i et 5 : «... le battirent et le renvoyèrent 
à vide, et de nouveau il envoya à eux un autre esclave. . . ». 

Me, XII, 8. — Z : IrL liuM^iu^^iu uuiêmmImI^ «et ayant saisi 
lui ils tuèrent», d'accord avec la Pechitto et nai Xaëovres avrov 
aTTsxTetvav en ADNXFII©, etc., contre xai XaSovres airexretvav 
avTov en kBGLA, etc. Syri sin. : «et ils le saisirent, le tuèrent 
et. . . ». 

Me, XII, 9. — qJ^liuh h-L. « . . .les ouvriers et. . . », 
d'accord avec la grande majorité des grecs, D 0, etc., et syr. 
sin. — MqG : /[i/^liu^ qujhnu^li L fxces ouvriers et. . . », 
d'accord avec la Pechitto et tovs yeoopyovs tovtovs en C^ 33, etc., 
et . . .sxsivovs en GN 1 909 9 99 etc. Le flottement grec explique 
le flottement des verrions. 

Me, XII, lA. — Z : "Jfiq^ uiuuM t/Irij^ «donc, dis à nous», 
d'accord avec sms ovv ï]{xiv. . . en G*"'^DMN0, etc., contre 
le syriaque et lés autres majuscules grecs, qui omettent ces mots. 

. . ■■ 'I 

Me, XII, l/i. — * Z : Itl. ^ngtu IrlitruMi <^ui^gtÈihti^ t^ui 

%lrLtf^ni.pirujJp. Iri. ujut^fiU «et eux étant venus interrogeaient 
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lui avec ruse et disaient», d'accord avec & : oi Ss sXOowss 
sTrnpooTov avTO sv ScoXco Xeyowes, contre le texte de Tiscliendorf : 
Koà êX66vres Xéyovatv «yr^, basé sur ^<ABGLNX^^unc^ etc., et 
contre le texte de von Soden : ol Se èXOSvrss ^p^ctvTo épcorav. 
ctùrbv èv S6X<f) Xéyovres. D : eTtrjpeoTCàv avTOv ot (pa.piara.iot, Syr. 
sin. : «et ils commencèrent à lui parler en ruse»; Pechitto : «illi 
autem venerunt et interrogaverunt eum». 

Me, XII, i5. — Z : h-i- jit n-fiintug «et Jésus connut», d'ac- 
cord avecô^è 7s iSèven DG0 i i3 98 69 1 18 3A6,etc., contre 
à $è des autres majuscules grecs et du syriaque. 

Me, xn^ i5..— Z : i^/r/^^m/.#ï^^ « hypocrites » , d'accord avec 
vTToxpnat en NFG0 1 i3 98 33 69 etc., contre le syriaque, 
et les autres majuscules grecs, qui omettent ce mot. 

Me , XII 5 1 7 . Z : lutuiniuùfuiubfi brun ju Itl. tuulç qbnuui 

«répondit Jésus et il dit (ind. prés.) à eux», d'accord avec syr. 
sin. et nai aitoxpiOets 7s sittsv avfois en A(D)!VXrnunc^, etc., 
contre la Pechitto et ô Se Incrovs slirev aù-roîs en nBGLA 33, etc. 
om. Is. 

Me, XII, 18. — Z : tf-uMh tun^ %uj uiuti.nL.tilrgfi^ «viennent 
vers lui les saducéens » , d'accord avec ëp^ovTat 'zspos aùrov aaS- 
Sovxahi en D 28 106 bff^* g^' ^' ilq vg, contre ëp^ovrai a-aS- 
Sovxa'ÎQt tspbs aÙTÔv de et des autres majuscules grecs. 

Me, XII, 19. Z : ijl^ lun^gl^ irqfLUJj^t 'bnfiui qjfl^ "hofuju 

«que prenne le>frère de lui (frater ejus) la femme de lui (uxorem 
ejus)», d'accord avec la Pechitto et ha Xd^rj à àSeXC^hs aùxov rtjv 
yvvaixa avtov en ADXFII unc^ a h c ff^* g^* 2- i 1, etc. , contre tjjv 
yuvaixa en kBGLA0 1 61 909, etc. Mq : ^ luni/figl^ q^fi^^j 
h-qp-uM/fi ^nfitu «afin que prenne la femme (uxorem) le frère de 
lui (frater ejus)»; GF : ijilii^ ^mttju hrqiLuyii ^u^slu «la femme 
de lui (uxorem ejus) le frère de lui (frater ejusj». 

3fl. 
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Me, XII, 9 1-22. — Z : 'hnjhuit;u Itl. Irfifinfti^ uin. i^njU 

«de même aussi le troisième prit éllew, presque d'accord avec 
: xat rpiTos ws auTOS eXaëev avTtjv; von Soden note : 
... rpnos eXaSev avTnv en Ta I«»3 „exc baosf,» io54 <pbio96 (555 

i589 2198 1 118 909 1689 ii5). Les autres grecs : xat 
rphos dl)(7CivTcos, d'accord avec ie syriaque. D : xat coarawoos 
sXaSov avTtjv 01 sirla, d'accord avec i « similiter acceperunt eam 
septemîî, et ff^* «et acceperunt eam similiter septemw. 

Me, XII, 2 9. Z : k-L. b-op^lr^IruA ftuli L n^ p-nqfii 

i^uif-u#^ (t et les sept donc et ils ne .laissèrent pas de postérités, 
d'accord avec syr. sin., contre le grec : xai oî éirlà ovx d(pf}xav 
cTTrépfia en kBCLA 98 33, etc. Mais : 01 STrla xat ovx a<prixav 
(Tirepiia en M* 1 3 69 3^6 etc. D : . . .ska^ov avrtjv ot X- xat 
ovx a(^tixav a-7rsp(ia. 

Me, XII, 9 4. Z : u^tutrituuhjuAli irtn ju Itl. umuI^ glinuiu 

«répondit Jésus et il dit (ind. prés.) à eux 55, d'accord avec xat 
aTToxptOets ts snrsv avTOts en A(D)Xrn0, etc.; syr. sin. : «ré- 
pondit et dit à eux notre Seigneur»; — ^(^tj avTOÏs ô irjcrovs en 
nBGLA et Pechitto. 

Me , XII , 96. Z : «J// ijuÊuii jiuftni-p-lru/b Jh-nhing 

«mais au sujet de la résurrecimi des morts», d'accord avec 'orep) 
Se Ttjs dvaa-lacreus tuv vsxp&v eni3 33 69 19/1 346, contre 
isep\ Se t&v vsxpwv dans les majuscules grecs et en syriaque. 

Me, XII, 9 y. L \ krL. uffiq^ ij-HL.^ J1/^ t/iifnplriUf i^ 

«et donc, vous beaucoup égarés êtes»; omis en H. Ce texte cor- 
respond à vfxsts o3v tJSoKi/ tifXavaa-Oe de ADXm , etc. , contre 
tiroXù 7sXavâcr6e en î<BGLA, etc. . 

Me , XII , 3 0. Z : uuju 4" lunut^fib uiuiinnL.fiinuir « CCci Gst 

le premier commandement», d'accord avec le syriaque et avTti 
'srpcoTrj svToXri en ADXm une", etc. , (0 : avrt] 'WpcoTv ,* om.svToXv) 
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contre les autres majuscules, qui omettent ce membre de phrase. 
(] : uMju 4r t/lré- II, uufLiMM^JiiM tntuunat.^[iuA « ceci est le grand ot 
premier commandement » d'accord avec xat fjL&yoKrj en X'"'^ 

Me, XII, 3o. Z : jiuJlrJbuijiM ufiutt^^ni^Jl^ , Il juiilIrUuijii 

u/b^l^ ^ni.J]^f brt. juiJIrbuiiib illnutg -1^"3 * ^*- J'Uf^^ui^ 

ilofinL-P^tri/l^ ^ni-JI; «de tout ton cœur, et de toute ton âme, et 
de tout ton esprit, et de toute ta force n , d'accord avec le syriaque 
et le grec : è^ èXtis rifs xapSias a-ov xaï è^ rifs 4'^x^^ ^^^ ^*^ ^^ 
fkiijs Tijs Stavocas a-ov xa\ èç 'àX^s TÎjs ia-yôos a-ov. (Sic en 0). — " 
C Om. uAJi'iM^^ni-JilIf lTL.juitJhrbiJUjb Jlntug gjtij lTL.juMtflriiUiflt 

«... ton ame et de tout ton esprit et de tout » ; xai e| okris rtjs 
•^v/;ijs (Tov est omis en Kll* 167 al^ t; xai ef oXtjs ms Stavoias 
a-ov est omis par DH 167 49*" c ff'^" g^' k, etc. Le flottement 
du grec conditionne le flottement de l'arménien. 

Me , XII , 3 1 . — Z : Itl. Irpli(inpqii list/ùA uiffib « et le deuxième 
semblable à celui-ci jj, d'accord avec le syriaque et avec xai Sev- 
Tspa. ofjioia avTïj en AXrn une®, etc. , ou ofxottx, ravrt} en D 69 etc., 
(0 ; SsvTspoi Se OfÀOta ayr»/) contre SsvTepa avrrj en kBLA, etc. 

Me, XII, -36. — Z : /r/_ jAf^ ri.iui.lip^ vet lui-même Da- 
with » , sous l'influence du grec avros yàp /iaveiS en AXriI© , etc. , 
ou mieux : xai ovros SauetS en D, contre aùrhs Aavs)S en 
KBirA 132859 69 etc. 

Me, XII, 37. — Z : ifJiuMitq. ftgt;^ "["it "**"["" «Comment 
serait-il fils de lui ? 57 ; C ; i/^uu^fj. nfiq^fi liopui fiy^ « comment 
fils de lui serait-il ? 55. Grec : xoù 'Sf66sv aÙToù ècritv ui6s en BLT'', etc. 
D : xai TToÔev scriiv vios avTov. : xai 'Ocos avrov ea-liv vtos. Mais : 
. . .vtos avTou, écrit en KAXm. . . syr. . . Le flottement armé- 
nien s'explique par le flottement grec. 

Me , XII , 4 1 . — Z : /{t^J/i' ju i^q-n-I^J' « se tenait Jésus vis à 
vis . . . 7j , d'accord avec lé syriaque et xat xaBtcras Ts xarevavrt 
en AXm, etc., et les versions, contre xa) xaSha? xctjétmnt en 
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xBLA, etc. D : xctt xarevavTt xov yaJ^oÇv'ka.xtov HOLSe<CofÂSvos ■ o ttjs. 
S: xctt ecriws o is xarevayri tov . . . » 

Me, XIII, 9. — Z : "(/q^r «iciîj, d'accord avec le syriaque, et 
■aSe eti nBDGLM^UA0, contre l'omission de cet adverbe en 
AEFHïÇ.., 

Me, xm, 9. — Z : uiJI^Ii luulrtr Ji/rq^ «en vérité je dis à 
vous», d'accord avec afitjv Xeyco vfiiv en DG i i3 28 69 etc., 
contre le syriaque et les autres majuscules grecs, qui omettent 
•ces mots et portent : . . . oixoSofxd$ ; ov (xt) . . . & : apirjv \ey(o (toi. 

Me, xm, 3. — Z : ^^ui^tguSùlf^ gbui «demandaient à lui», 
d'accord avec le pluriel du syriaque , et sTrrjpGkcov en ADXrAII©, 
etc., contre èTc-npoka. en kBL i3 28 33 69 299 etc. 

Me, XIII, 4. — 7- Z : uijq. îïfir«tout ceci», d'accord avec la 
Pecbitto et raura . . . tsawat. de la majorité des grecs ( D : •wayTa 
Tauxa), contre syr. sin. , 0A i3 99 9*/i35...k, qui omettent 
'ssawa.. Mq : i^ji^ «ceci» et ora. "tûtT «tout». 

Me , XIII , 5 . Z : uniumuiu^uMÏi^ hui jjtunt^u èri. tuu^ 

ifhnuiu «répondit Jésus et il dit (ind. prés.) à eux», d'accord 
avec : xai a,7roxptdsts ts emev avrots, et avec D qS'j 9*^ al'' a 
k n, contre : ô Se Ivcrovs ^'pfaro Xéyeiv avToXs en N*BL, etc., et la 
Pechitto, et contre : Sels aTroxptOeis . . . en AXrAII, etc. Syr. 
sin. : «léchou dit à eux». 

Me, XIII, 6. — Z : l^k^ h-u k-tT ^pftutnnuh «que je suis le 

Ghrist-n, eyœst(xi ^, Jn Ta H^-îo - '>°I«oi4ff93fi337,<?b io96 i289^« 
1178b 1043 ^77^398 (5^^ W0 700 565 98 i542 1689 983 
788 etc. ii5 267 1 279. 191 6' À 1573) èc/ Cyp. D. : syœ e^ii 
tout court. 

Me, XIII, 8-9. Z : u(Ji^ lupM uMiIIrhuijli ul^fiiip^ l; Ir^l^uhig 

« mais ceci tout le commencement est des douleurs » , d'accord avec 
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7avTa h tsavra apxn coSsivuv, de Ta I«05093f 1337 , cxii32 1 nm («p;^.«,, 
om5e)(e 565 38 i5Aq 1689 98,3 788 etc. 1019 A72). D : 
app^?7 ù)Sstvoi>v ratiTa. Syriaque : «ce sont le commencement des 
douleurs». • 

Me, XIII, 9. — hXéTteTsSè ùnsî$ éavTovs. Cette phrase est 
omise par I«^5fir93f „oxc bg^of^bmi (D W0 700 565 98 i589 

2198 1 879 99 mil) ariff^. 

Me, XIII, 11. — Z : ire i/lr qJîniui. iuS-pyl^ «et ne méditez 
pas. . . », d'accord avec Pechitto et fjiriSs jueXeTars en AXrAII 
unc^, etc., contre syr. sin. et les autres majuscules grecs, qui 
omettent ce membre de phrase. S : ixtj 'OfpofjisptfAvtja-rjTai (irt^e 
'cspofjLsksrœts . . . 

Me , XIII ,i6(i5). ^ — Ti-. dfi ft^fflr l> uraUt « qu'il ne descende 
pas dans la maisons, d'accord avec syr. sin. et (xr} Karaëdra eis 
rrfv oiniav en ADXFAIT© une®, etc., contre la Pechitto «qu'il ne 
descende pas » , et jtxj) KotraSotra oh nBL , etc. 

Me, XIII, 16. — Z : p.utn^tuf_ [îb^ «enlever quelque chose»; 
Mq : lurAnc^ « prendre » , d'accord avec apat ti en xADXFA 
n^, etc. , contre t< apat en BKLII*, etc. 

Me, XIII, 19. — vv sKTia-sv b S-s6s. Cette phrase est omise par 

Ia^5 050 93(pcl098^a285ll/,Ù3 ([) 555 ^^07 965 lOgS) af ît^'^'^ 

Me, xm,, 9 0. — Z : ijuiunupuu quMjibnu^li « ces jours», 
d'accord avec le syriaque et ras t}(xspcts sKsivas en EFGMA6 i 
1869 etc., contre ras v(J^spa$ des autres majuscules grecs. 

Me, XIII, 91. z : UM^iuL-Uiu^l^ t^ ^pjjumnuii liunT iul-um ^ 

'îj^tll « voici est le Christ , ou voilà » , d'accord avec : tSov aSe oX^ v 
iSov sxËi de ADXrAII une*, etc. , contre . . . ^(^pK/los,, ïSe êneï. 
D; iSovcûho ^ps rj sfSe sxec,, Pechitto: «et». Syr. sin, om, «ou», 
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Me, XIII, 2 1. — Z : ilfi <iiuL.uMuiuMjgl^^ «ne le croyez pas 53, 
(l'accord avec \i.y) 'ato-Isua-vTS en GKMSUW''Xrn, etc., contre (xrj 
xifialsvsTe en kABGDEFHLVA 6 (jm»? xffia-leva-eire), etc. 

Me, XIII, 9 3. — Z : lu^iMJt-tuulili «voici 53, d'accord avec le 
syriaque et iSov en NACDW'XrAIie. 

Me, XIII, 96. Z : qofinL.p-lrtuJp. tru. iftiun.o^ p.tuqJo^ 

«avec force et gloire beaucoup 5? , d'accord avec (xera SwayLscos 
xai Sortis '^oXktjs en AMAII , etc. , contre fiera SvvdfjLsoos tfoXk^s 
ko} S6^ns en xBGDLW'Xr©, etc. , et le syriaque. 

Me, XIII ,^ 97. — Z : q^plr^uiliu fiup Iri-. . . vses anges, 
et. . .33, d'accord avec le syriaque, et tous ayysXovs avrov en xA 
CW^'irAII©, contre Toy? ayyeXous en BDL, etc. 

Me, XIII, 97. — Z : q^mph-unu fiup v^ses élus 33^ C : n^^ 
utfibriuiuii ides élus 33. Syriaque : «ses élus 33, d'accord avec rot/? 
sxXsxTovs avTov en nABCXPAII©, etc., contre tovs sx'Xsxtovs 
en DL 1 98 91 etc. Ces deux dernières variantes montrent sur 
le vif le flottement des mss. grecs, même des plus anciens. 

Me, XIII, 3. S. — Z : u/^lrg^ k-L. ifing^ jutqop-u «veillcz 
et priez 33, d'accord avec le syriaque et dypvTrvene xai 'sfpoa-ev- 
yscrBË en nACLW^XPAII©, etc., contre le seul àypuTrvsÏTs de 
BD 19 2, etc. 

Me, XIV, h. Z : h-L. au^Iilrfttfi^ q/pip^fili Lu luul^jih' 

l^rj^lffi. . . «et les disciples s'indignaient et disaient : pour- 
quoi. . .?33, d'accord avec : 01 Se [laOnrott avTov SieTcovovvto' xai 
sXsyov • SIS ri. . . de I""^^ '^^^^^ (D ^ijb)arijf'^, contre : rJcray 
Se rives dyctvoixrovvres 'csphs êavrovs ' eîs ri . . . On relève rives 
rcov (xoi6nrcov en TaI«oi'" (W 1689 983 788 etc.) syP. Ici, 
l'accord est parfait entre le Codex Bczae et Koridcthi; dans 
d'autreg cas, ils offrent Ja plus grande dissemblance, 
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Me, xîv, 6. — 7.1 \ ijb n^nitér ilft fLUÉ[i\i «cflr œuvre une 
bonne.. . 55, d'accord avec syr. sin. et /ap enNG i3 98 69 etc., 
contre l'omission de ce mot en Pechitto et dans les autres grecs. 

Me, XIV, 6. Z : trt. jjtuni-u luulç gbnuiu «et JésuS dit à 

eu/vn, d'accord avec 0: ^e ïs emev aurais et avec D a^* 988 a 
c f ff ^* g^* i k q sah cop et syr. sin. , contre . . . etTrev des autres 
grecs et de la Pechitto. 

Me, XIV, 10. — Z : ^ Jîuinùhrugti ifbui 'ungiu «afin qu'il 
livrât lui à eux 55, d'accord avec <ra TSapaSoi avrov en AXriI, etc., 
D : iva TSpo^oi avTOv. : iva 'ZSotpaSco avrov ; contre iva avTov 
zsapaSoi avTois en kBGLA, etc. Syr. sin. : «afin qu'il livrât luiw. 
Pechitto : «afin qu'il livrât à eux léchoujj. 

Me , XIV, 11. — Z : uiuif^ IbJiu uiiiéruip « donner à lui 
argent ?? ; Mq E ô 9 9 : *uJué uiiuf^ ut[iS-tup^ « à lui donner argent 55, 
Grec : ai)Tç3 dpyôpcov Sovvai. T : SiSovai apyvpiov. 

Me, XIV, l3. Z : triilinuu jtu^l^krptniug uAuifi «deuX 

des disciples» (ablatif), d'accord avec Sut éx tôHv (xaOriTôjv en D 
itvg, contre : Svo t63v (xadv^^v des autres majuscules grecs. 

Me , XIV, 1 6 . Z : Iri-. t^huiglfii u^uiuifiijuuinhri um^um^ 

l^lrfiin^*unpui' trlifiU jt ^u/qut^ . . . . « et allèrent préparer les 
disciples (nomin.) de lui; ils vinrent à la ville. . . », d'accord 
avec : xai e^nXOov srotfjLaa-at (awTw laosooa ,bi2ii |^0 565 iq/i]) 
01 (xadrtToit avTov holi vlOov sis rt^v isoXiv, de laoï^fgs 1081337*^1211 
1279 (W0 565 98 i5/i9 19/i. 1071) sa, contre : xai e^vlBov 
01 (jLaSrjTai en nBLA. . . et, . . . ot fiaOtjTai avToven ACDPXm, 
etc. Syr. sin. : «ses disciples allèrent comme il leur avait dit». 
Pechitto : « et sortirent ses disciples. . . ». 

Me, XIV, 97. — Z : jp^^^ J"iJ"^ tt2^vb ^^^" '^^'' ^^'^^^ 
nuit», d'accord avec Pechitto et sv sfxoi sv rt} wkii -raurri en AC- 



61.8 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

EFKMNUn*©, etc., contre syr. sin. «en raoi5),om. « cette nuit 55 , 
et les autres majuscules grecs qui omettent ce membre de phrase. 

Me, XIV, 2Q. Z : ufiuututufuu/bfi Irui ujlruifinu II tuu^ 

giiui «repondit Pétros et il dit (ind. prés.) à luiyj, presque 
d'accord avec S : Ss tseipos œTroxptôeis 'Xsysi. D : «Je t^erpos 
Xeyet avra; c k : respondit et diœit ïlli; adf g^'ilqvg : ail ei ou 
ilM; . . . airoKpidsis Xeysi. . . en 1 1 3 69 12/1 909 3/t6 2^° et 
syr. sin. : «répondit Kipha et dit à luijj, — contre : b Se Tshpos 
£<pr} axit(fi des autres grecs et de la Pechitto. 

Me, XIV,, 3o. — Z : juMjuJ* if^li^cli «cette nuit 53, d'accord 
avec O : xavrij tj? vvxrt et avec DS 2I"' a f ff ^* i q, contre le sy- 
riaque et les autres grecs : &r/(iepov raurp rp vvktï. 

Me, XIV, 3o. — Z : iffib^^trL. '<Cuit.nL. pjoulrut^ [ly^ «avant 
que \e coq ait chanté?), d'accord avec xG*D 2 38 iBo^'acff^'i 
k, etc., qui omettent Sh, contre le syriaque et 'sfph Hj S)s àXéx- 
Topoc (pcùvïjcxai en ABG^LJNW'XrAII, etc., ou : (pmriaoLi SU en G^ 
sah. cop. i3 69 346. 0: Tspiv aXemcapa Sis ^eovna-ai rpis 
àTTapvtja-rj- 

Me, XIV, 3o. — Z : p^^ q-nc «que tuw, d'accord avec le 
syriaque et o-vi c7u en ABEFGHKLMNSUVW^Xrn, etc., contre 
nGDA, etc., qui omettent av. G : p^lr Itl q.nL «que aussi toi>5. 
€) : orrj aot tavrri tt] vvxti. 

Me, XIV, 3l. Z : /ro// tqlrtnpnu turLUit-lri^ irt.u «or Péll'OS 

plus encore . . . » , d'accord avec syr. sin. , et Se Uérpos skits- 
ptrrcrœs en AGGMNSU, et(r., contre à Se en xBDEFHKLVWW 
An, etc., et la Pechitto. €): ^e -zgerpos 'zsspï}a-cos. 

Me, XIV, 39. — Z : qiuiïi «viennent»; F : Itl. if.mb «et 

viennent)), d'accord avec le syriaque et jiai spy^ovtcti de la grande 
majorité des grecs, D y compris, contre : epysrai de Ia05op3„ij 
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Me, XIV, 32. — Z : yiu^uiiilrpuiu'b «aux disciples5? , d'accord 
avec A, contre le syriaque et tous les autres : toÎs (xaOvrous avrou. 
D , avTOis. 

Me, XIV, 3/1. — Z : juMfhtf-tuJ' «alors 5? , d'accord avec tots, 
de D i3 69 1 2 4 346 qP", contre xa) des autres grecs et du sy- 
riaque : «etjj. 

Me , XIV, 3 5 . Z : u/blfiui. fi ifh^fiuij lr[ibrutjug (ti-png J^U^ 

llftfi R tomba sur son, visage sur terre 55 , d'accord- avec : sTrea-ev 
STri 'TSpoa-Mitov eiti Trjv yrjv , RwecDG 1 i3 69 al^^acff^" g^- ikq 
gat et avec syr. sin., contre la Pechitto et les autres grecs : 

'éim/lev (ou 'éitecyev^ êm rfls yyjs. 

Me, xïv, 35. — Z : J-uM3b «l'heure», d'accord avec le grec n 
d>pa, et le syriaque, contre : v Spa ahv en D , hora haec en d i q, 
hora nia en f, iUa hora en cff^. 

Me, XIV, /5i3. — Z : . . .tut/p.nfu uni.utrpqg «une foule avec 
des épées 5? ; Mq : tuJpnfu pLiJuiinL.ir unLutrimi^ « une foule nom- 
breuse avec des épées»; G : tubm^ u/nui.^ h-t, fifjuii.g, c. à d. 
omet : h-c fAq. %i/ui uiJp.nlu v^ei avec lui une foule». 6-)(}.o? 
liB7à [xcLyaip&v en nBL© i3 69 etc.; oyXos iffoXvs {lera.. . ., en 
AGDNW'XrAn, etc., et le syriaque. Le flottement grec condi- 
tionne le flottement arménien. Les traducteurs arméniens ont eu 
connaissance du texte de Koridethi, qui, par exception, marche 
avec ^cBL. 

Me, XIV, 43. — Z : b-L. tUtii^lrn. Iiui tjujjiM fuoul^ft « et tandis 
qu'il disait cela», d'accord avec D0i i3 69 3/»6, etc., qui 
omettent ev6vs,Q\i evOecos', contre xa) eùOvs ht avrov XoXovvtos 
dans les autres majuscules grecs. 

Me, XIV, à6. — Z ; . . ./f ^u# Hrn.u. . . « sur lui les mains. . . » , 
d'accord avec le syriaque et ràs y/ipa? ctxttw en N^BDL© 111 
i3 69 118 346 etc., contre ras ;^e<pas avioiv en î<*GA", etc. 
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Me, XIV, Ix'j. — Z : Itl. Jp nîfh «et l'un. . . w, d'accord avec 
Haï 71$ en D, se rapproche de sis Se en xALM, etc., contre sis Se 
Tis en BGEFGHKNSUVXrAII©, etc. Le syriaque «mais un de 
ceux ...» n'est pour rien dans l'affaire. 

• 
Me, XIV, h^. — Z : q^l^iig i/Zu/i/^ui^/^^^^*^ « les écrits des pro- 
phètes w , d'accord avec al ypa<pa\ twv 'GSpo<pvnS)v en N 1 3 6 q 
1 9.k 3/»6 etc., contre le syriaque et ai ypa(pai des autres grecs. 

Me, XIV, 5 G. — Z : juMjinhuiJ' « alors jj, d'accord avec ia 
Pechitto et tots en N0 i3 69 12A 3/i6 etc., contre syr. sin. et 
xa) chez les autres grecs. 

Me, XIV, 5o. Z : juMjbé-uiiT p^nqfiji i^um lu^uMl^br^tn^ 

luinrblrgliL Lu i^m^lruiU « alors laissèrent lui les disciples tous et 
s'enfuirent » ; Mq : uM^uilitriiin^ tuJlriMUMjb pnqfii t^iu U.. . , 
«les disciples tous laissèrerit lui et. . . »; AG : lu^l^h-fiui^ 
lui/h^/rgfi^ pnqjfij ïïQium Itl. . . . « les disciplos tous laissèrent lui 
et. . . w. Syr. sin. : «et tous ses disciples l'avaient laissé et s'étaient 
enfuis?). Pechitto : «deseruerunt eum discipuli e/ws et fugerunt??. 
Grec : koli d(pévrss avTOv êÇtvyovtgdvrss. {D :. . . 'CfavTss s(puyovj. 
Mais : TOTS 01 (laOritai aCpsvTss avtov 'ufawes sÇ>vyov, On a éga- 
lement : TOTS 61 (laôïjrai en N i3 69 lad 346 etc., mais avec 
omission de tffavTss. L'arménien a donc les plus grands rapports 
avec 0. 

Me, XIV, 5i. — Z : ntA^lib ij^iu Iriiftmtuutju^tq^ «avaient 
lui les jeunes gens» (=les jeunes gens l'avaient saisi), d'accord 
avec xai xparova-iv avrov 01 vsaviarxoi en AG^NPVV'X Fil une®, etc. 
D om. 01 vsavKTKOi ; : 0{ (J'e veavianoi xparovaiv avrov. E 9 9 9 om. 
ce membre de phrase. Syr. sin. : « et plusieurs allèrent et le cher- 
chèrent». Pechitto : « .. .et le prirent 55. 

Me, XIY, 59. z : ifiuilulruJL J/rfil^ fi %nguiLl^ « s'eufuit nU 

d'eux V , d'accord avec le syriaque et yvfxvbs s(pvysv àir 'avrcov en 
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ADlNPXrAII© une*'', etc. , contre yvfxvbs e<pvyev des autres ma- 
juscuies grecs. 

Me, XIV, 53. Z : uin- ^ut<^uihuijuiuilruih l£ujjfiu/ilru0 «Vers 

le grand-prêtre Kayiaphaw, d'accord avec la Pechilto, et 'srpbs tov 
àpx'sp^a xai,a(pav en AKMII© ii iSGg i^à etc., contre: tgpbs 
Tbv dp)(^tspéct dans les autres majuscules grecs, D, etc. Syr. sin. : 
« aux grands prêtres w . 

Me, XIV. 53. -^ — Z : h-t. q.ui^[t^ h-t. érb-p^ « et les scribes et 
les vieillards 53 , d'accord avec la Pechitto , et koli 01 ypct^yLcnsis 
Kcttot 'ZtfpsaëvTspoi en ADKII, etc., contre «et les anciens et les 
scribes» en syr. sin. , et xac ot zirpsa-^vrepoi xai 01 ypctyLptcneis de O 
et des autres majuscules grecs. 

Mc„xiv, 55. — 7i '- qb uuiuibuthjighriM «pour qu'ils tuent», 
d'accord avec le syriaque et wol ^ava.'xw&ovtTiv en O D "ï^^ contre 
zk 10 ^avcnwa-ai des autres grecs. 

Me, XIV, 57. — Z : «j/^ «d'autres», rendant asse^ exacte- 
ment aKkat Ss de i3 69 i2k''dli6, contre xat rivss de la 
plupart des grecs, et xa< aXkoc de DafF^'kq, etc. 

Me, XIV, 58. — Z : ^fiMlrgftg uij[ «je construirai un autre -n^ 
d'accord avec le syriaque et le grec : âXXov. . . oUoSo(iri<TOj. 
D: aXkov avacrIvo'M. Mq : ^"hirglig ISf" "j^ ^^ construirai», 
d'accord avec suscitaho illud en c. 

Me, XIV, 69. Z : muiuiiuujuujhli b-m ju Itl. tuu^ g^"' 

«répondit Jésus et il dit (ind. prés.) à lui», d'accord avec syr. 
sin. ; O et D 9'" : <5"e i? a7roxpt6eis Xeyt avrco Or. o Se is airox- 
pi6si$ enreVf en G 1 i3 69 la/i 346 etc.; è Se Iria-ovs ëIttsv 
dans les autres majuscules grecs. Pechitto : «ipseautem ïéchou 
dixitei». 
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Me, XIV, 62. Z : 'iMuuiIruii fiiq. uipJI^ ijo[inL.p^lru/iiU 

«assis à la droite de la puissance;?, d'accord avec le syriaque et 
x(x6ï](jLevov ÈK h^iwv en AI 1 33 etc., contre è». Se^t63v xa9rf(jLs- 
vov.. . , en ^<BGDLNW*'X^A^e , etc. 

Me, XIV, 69. — Z : /^#ï«- UÉUtugh-p p^l^ Iru triP «tu as dit que 

je [le] suis», d'accord avec O : av entas on eyw siyn et avec 
i3 69 194 346 Or. , contre le syriaque et les autres grecs : èycô 
sipLi (D, etc.). 

Me , XIV, 63. — Z : i^qi^tuqiul^p « aussitôt J5 , d'accord avec 
evdscos en isà 9''° a] Or*'^^'', contre tous les autres grecs qui 

omettent ce mot. Syriaque : ce alors w, ^f . 

Me, XIV, 64 a. — Z : ini-ui/^ ujt/ir%lrg[Ê^ «écoutez tousn, 
d'accord avec syr. sin. , et wavre? en GN 1 12I1 etc., contre la 
Pecliitto et les autres majuscules grecs qui omettent ce mot. 

Me, XIV, 64. — Z -.tri- uji//r%lrgfi% vict tous?j, d'accord avec 
: Kai 'Tgctwes et 1 i3 69 9''° al pauc a f fl'^-q, et syr. sin., 
contre -ziravTgs Se en D, omnes autem en cdk, illi vero orrmes en 
Pechitto , et contre ot Ss 'aaviss des autres grecs. 

Me, XIV, 64. Z : q^uij^Çnjni-P^fiLi fi p-Irpu/Liif q.nfiiii «le 

blasphème de sa bouche» (abl.), d'accord avec la Pechitto «ex 
ore ejusaudivistisblasphemiam» , eiTrjv ^Xacr(prjyLia.v tov o-lofxaTos 
avTov en i3 61 69 346 1 9-4 etc., contre rrjs ^Xaa-<pri(iiot.s 
en xBGEHIKLMNSUVW'TAn, etc., et tvs (^\cia(pv(Jiia$ aurov en 
DGINaP*^, fîtc. Syr. sin. om. «de sa bouche». 

Me, XIV, 65. — Z : ^^lubl^fth 'ùJlu « . . .frappaient à lui»; 
F : jt ^ifiu «sur lui» (ou : vers lui). Presque tous les grecs 
portent : avTov ê\o£ov, en nABGIKLNSVTAII, etc. e^aXkov en 
HEMUW^X , etc. ; auTwv eka^^ctvov en 0. Mais ; eXafx^avov avrov 
en D(\, conformément à l'ordre arménien. 
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Me, XIV, 65. — Z : Itl. iuulrf_ «et [à] dire?), d'accord avec 
ie syriaque et avec 1 1 1869, contre Xéyetv aiîr^ des autres grecs , 
et contre sXeydv en D^^^ck go. (0 : koli Xsyv avroj.) 

Me , XIV, 65. — Z : t^pq-iufjlrtug t/l-qj ^[tfiutnnuq. « pro- 
phétise à nous, â ChristosT)^ d'accord avec . . .v^iv Xptaris en Ta 

JJ<Î4876ff8abo J«014ff2 (g/^) 93 1337 , ^ ab 1096 _ . ^i (33 ^ g^Q 5^g 

W0 700 K [sic) 565 i542 1689 983 788 etc. lU^à bi'j 
1675 etc., ii5. . .X) etc., contre le syriaque et les autres 
grecs qui omettent xpt</le. 

Me, XIV, 65. — Z : P:guîiMtri^ fAq. trfilruu %npuM «cracher 
au visage de lui», d'accord avec êfnrivstv r^ "crpdo-cJTrfit; aôrov en 
D a f go sah cop Pechitto , contre êfiirlveiv avx^ des autres ma- 
juscules grecs et de syr. sin. (0 : svitlveiv avtov TwsrpcocrcoTrù}.) 

Me, XIV, 66. — Z : Mi-uij «vient», d'accord avec la Pechitto 
et le grec : epp^erat, contre epp^grat ispos avrov en D it. Ce 
verbe est omis par syr. sin. 

Me, XIV, Q&. — Z : [i lunbuip<Ç ft q.uML.p^lib «en bas dans la 
cour», d'accord avec Pechitto et Kchoo èv rfi avXp en kBGLU^X 
0, etc., contre sv m avXv kotcm en ANW^rAII, etc. D : ev t»? ocuXrj 
Syr. sin. : «dans la cour du grand-prêtre». F : ft luni!juifi<Ç 
^m*./3^'ï# «dansle bas de la cour?»; C : [t ^lAuuifÇ fi q.uti.^p^ 
«en bas dans la cour» (accusât.). 

Me, XIV, 66. — Z : iuquifufib Jfr «uno servante», d'accord 
avec fiicL 'zsaiStcFKrj en xC, contre (iia, tcov tsatSitmcùv des autres 
mss. (D 0, etc.). Syriaque : «une servante». 

Me, XIV, 67. Z : h-L. ij-HL [Aq- jliuni.ùft 'htuijniJphrgL.nj 

J^li(i « et toi avec Jésus Nazôrétsî tu étais » ; ne correspond pas h : 
jUÊTa Tou va^aprjvov ■ncrOiti tov tv de BGL, ni à : fxsTa rov iv tja-ôa 
Tov va^aptjvov de K et syr. Mais se rapproche de (àsto, tou w rou 
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va^aprjvov ricrOa en DA, etc. O : xa< (tv fÀSTO. tou va^copaiou tia-Oa 
TOV tv. 

Me, XIV, 67. — Z : Iri. tnlruiuiM^ i^tu «et voit /m», d'ac- 
cord avec le syriaque et xai iSovaa. avrhv en 1 69 3/i6 etc., 
contre iSova-oc jbv HéTpov des autres mss. grecs (D 0, etc.). 

Me, XIV, 6q. Z : ij-iupHriui Irink-u lAtu tuqiJu/uf^A tru 

uliuutL. «de nouveau vit lui (ace.) la servante, et elle com- 
mença. . . », d'accord avec syr. sin., avec : viaXw Se tSova-a 
avreov (s/c) n iseSrja-xti rjp^aTw (^sic^ Xsysiv . . ., contre : xa.i rj 
'sratSta-xrj iSova-a olutov tjp^aTO 'SHaXiv . . . , en xGLA 108 127 
etc., et contre : xat tj TsatSta-xrj tSova-a avrov 'aaXiv . . . , en AINXm, 
etc. D : tsoiXtv Se siSova-a avrov tj 'JsatSiaxrj. Pechitto : « et vidit eum 
rursus puella illa et coepit. . . ». 

Me , XIV, 7 . Z : Itl, 'but i^tUfiUruii^ nt-puMgtuL. Lu . . . « ct 

lui de nouveau nia et ...» ; A : ^jl rj^tufillrtui^ m-ftiugiuL. ufhr 

mpnu L. «et de nouveau nia Pétros et. . .. ». ô ^i 'zsdXiv rjpvsîro 
en NABG0, ete, npvn(raTo en P^GMNXA 1 i3 69 la/i etc. 
D om. ce mot et porte : xai (àsto, (ÀStxpov 'sràXtv. 

Me, XIV, "71. Z •. . . . quMjftii' qnfitfl^ q.nL.gff. utul^ 

« . . .l'homme au sujet duquel vous parlez», d'accord avec le 
syriaque; grec : rov dvOpœirov tovtov 6v Xéyers. N om. tovtov ov 
Xéyere. — D^''K]Val^ om. lov-vov; c'est avec ce dernier groupe 
que marche l'arménien. MqC : H"/^"] rt"'-^1 «celui dont vous» 
om. ^[iM//A «l'homme». 

Me, XIV, 72. Z : ^Irt. figl^ <^uiL.nL. Ir^ilfligu faoutriun^ tjji 

/^nL. Irfi^ju nuiiuiugliu ij^u «avaut quc le coq ait chanté deux 
fois, car tu me renieras trois fois». Mq : . . ./f^r^" [uuii-ulruÊf 
Irpfigu «ait chanté trois fois»; G om. k-plifigu «<?eM^fois»; DF : 
triifigu «trois fois». — 2° Mq : '^'ï'/ ^"^ ^cts" "«-/'«"'^r/"' 

qh" «tandis que toi trois fois lu renieras moi»; AG : «^'ï'^ «tan- 
dis que», au lieu de ^^ «car». Grec : cJrt 'aip\v àXéxjopa. <pcov0a-oti 
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SU Tpis (xe àTctxpvffa-ri , en ACHjNXFA, etc., contre Sis (pojvtjaoïi 
en B ©, etc. Sis est omis par kC* "''' A 9 5 1 . c ff^- g^- q aeth. -^ 
rpis [ÀS omapvtia-fj en iVBG*LA ... ; omctpvritTr} (le rpts en ANXm , 
etc. D : xai svÔsûôs sx SevTSpov aXexTcop e(^c»)vy}crev. Le flottement, 
arménien est conditionné par le flottement grec. 

Me, XIV, 73. — Z '. brt. ul^uiuL. fUM^^ «et il commença à 
pleurer», d'accord avec le syriaque et xat vp^oLTo xXaieiv en D 
it vg sah go, contre xoà i'itt€a,Xci>v ixXaiev des autres majus- 
cules grecs. 

Me, XV, 1. — Z : tu(iui(ilrijui^ «ayant fait (tenu conseil)» , 
d'accord avec isoiyjcravTss en ABNXFAII, etc., contre sToifia- 
cravrss en kGL. On lit eTrotrja-av en D al^ a c ff"^ k q, etc., 
d'accord avec le temps personnel du syriaque. 

Me, XV, 3. Z : Iri. <Çuipj 'J^'" mliqiuinnu U. iuu^ «et 

interrogea lui Pilate et dit (ind. prés.)», d'accord avec xa) èitti- 
péTrja-ev avrhv b IletXaTOS 'Xéyojv, en0i3 ôgck, etc., contre le 
syriaque et les autres textes qui omettent Xeycàv. 

Me, XV, 3. Z : b-L. Ibiu n^jtii^ "^"i/P u£iutjnu/u/uuA^ «et 

lui rien donnait réponse)) (==et il ne faisait aucune réponse), 
d'accord avec : avros Se ovSsv carexpivaro et avec JNUA i3 33 
G 9 134 i3i al''° a c , contre la Pechitto et les autres grecs , 
qui omettent cette phrase. Syr. sin. : «et il ne leur donna aucune 
réponse». 

Me , XV, 5 . Z : IrL ju uifbnL.-<^/rtn/rL. n^jfii^ but tiftuuitu^ 

ufuuMblt «et Jésus à partir de ce moment ne répondit rien)); 
Mq : iri- Jû n^^^. . . « et Jésus rien ...)); F om. /fîr^K quelque 
chose». Grec: Skh](TO\)'s ométt oùSèv oiTFsxpidr), d'accord avec le 
syriaque. — : ovSeis ovxett ovSsv arcexpiOti ^ variante que ne 
signale pas von Soden. 

^10 
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Me, XV, 8. Z : ^ luiflM p.uinXn ui^uiUL. tuquiquil^lr ê 

uiilp.nluu. , . «à voix haute commença [à] crier la foule et à 
demander. . . n , ce qui suppose un texte grec : àvoêorferots b hy}<o$ 
rlpiajo ahsîaQai en x'^'AGNXriI©, etc., parent de la Pechitto r 
« et clamavit populus et coepit petere . . . 5> , contre dvctSàs b 
èylos en xBD et le syr. sin. «et le peuple s'éleva (monta) et 
commença à demander. . . 55. 

Me , XV, 11. — Z : w/i^ tru « lesquels aussi 55 , d'accord avec : 

01 Tivss xai del«050f93 (q ^qq 555) (gy^o, §^ en Iv^^''^^' [nS 

309]), contre le syriaque et tous les autres grecs : oi Se dp^tepets. 

. Me, XV, 11, — Z : q^ «afin que», d'accord avec : I» 05093 
(0 565) sy', contre iva. (lalXov de tous les autres grecs. 
Pechitto : . . . (lOtXkov otvsa-sicrav. 

Me , .XV, 1 9 . Z : rj-UMfiJlriUÊ i^uMuiauufuUÊbh Irin u^hnuuuinti 

Iri^ uiul^ giinuuM «(/e nouveau répondit Pilate et il dit (ind. prés.) 
à eux V ; Mq : rf-uifiJ^h-iu^ tM^fit.quiuinu tuu^ gbnuui çç de nouvoau 
Pilate dit à eux •» ; G om. hu œui^'^'bnuui « et dit à eux w. — 'zsakiv 
aTioKpiôets en kBC 33, etc.; cmoxpideis 'ssakiv en AEGHKMNSUV 
XAII, etc. D : Je 'zseikwros wsfoxptdeis smsv avTois. S : Se 
'sseikaros 'TsaXiv oLTtsxpiBrj avrois. Syr. sin. : «de nouveau Pilate 
répondit et dit à eux»; Pechitto : «ipse autem Pilatus dixit eis». 

Me, XV, 13. -7— Z : /<^4" «'f«v/'^ q^iig.*^^ ^P^ts ^ que je 

ferai du roi des juifs», d'accord avec AD© 1 i3 69 118 etc., 
contre le syriaque et . . .Tsotrfcrw hv- Xéyéxs rbv (Saa-iXéa r^v 
lof^atW des autres majuscules grecs. 

Me, XV, 17. Z : Itl. q^Jr^nL^iu^h-^ ^Jlu ^quit/fiff^ k"'U'^ 

Jlr(i II àrfifiui^pu «et ils revêteut à lui une chlamyde rouge et 
pourpre», d'accord avec yXayivSa xoxxtvtjv xai 'csop^vpav en 
1369 i2/i3/t6 etc., contre yXayLvSa xoxxivtjv en 21 61 263, 
et 'zsopÇ'vpotv des autres textes. D : evSvStaxovertv avrov 'zifop(pvÇ>av 

G : r^lranLgl^ 'hJiu <ÇufLq.hr^^il l^ujfiJfifi U. àrpfiuA/tu « et 
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revêtirent à lui un vêtement rouge et pourpre 55. Syr. sin. : 
«et revêtirent lui avec vêtements de pourpre et tressèrent. . . w. 
Pechitto : « et induerunt eum purpura et intorserunt. . . w. 

Me, XV, 18. — Z : Itl. iuuhi^ «et dire», d'accord avec xai 
Xeystv en î<G^NU 11 33 346, etc., ou Xeyowes en M aP c, 
contre l'omission de ces mots dans les autres grecs (D0, etc.) 
et dans le syriaque. 

Me, XV, 1 9. Z : h-L. i-lrért^p'JlM iji^i^nLfu^ Irq^tj-iutliî. « et ils 

frappaient la tête avec un roseau » ; MqC : tm-incfu 'hnptu bqk^^ 

tf-iuiP (sîc) « . . .la tête de lui avec un roseau??. Grec : avrov rtjv 
Ks(^aXrfv x(tXa{ÀCO', ])^^ : autov xaXafXco eis rrjv xeÇ>otXtjv ; — cff^* 
kd tUum de harundine m caput. — Syriaque : «et frappèrent lui 
sur sa tête». 

Me , XV, 19. Z : /ri. /r é-nt^p p^lruij^ ^l'htc "l""t"^kli^ 

'luHu « et tombés à genoux ils se prosternaient à lui ?? ; G : 
. . . (i^uuf utn^iu^ti ^nptu ... «... tombés devant lui ... jj ; 
syr. sin. : « et tombèrent sur leurs genoux»; Pechitto : «et flec- 
tebant genua sua et adorabant eum». Grec : xaï tiOévres rà 
y âvara iffpoasxvvouv avT^ (0: 'sepoa-sxvvovvy Gette phrase est 
omise par D 7 1 * 2 5 3 3 2*" k. 

Me, XV, ao. — -Z : ij^qtuif^r^ L iié-fifiu/hliÊM «la chlamyde 
eL les pourpres», d'accord avec rtjv )(X.ol(ii§(x, xoli rriv 'aopf^vpa.v en 
12 i3 69 194 346 0, contre tvv tsop(pupot.v de D et de la 
majorité des grecs, et trjv •)(XoLyL\jS(x. en 1 261 al^. 

Me, XV, 2 3. ' — Z : tru iiju «et lui» rend aussi bien "6$ Se de 
nBT* 33, etc., que ^e de ACLPXr2An0, etc. D : xac ovx 

sXa^ev. 

Me, XV, '2b. —r- Z : h-L. uiujjfiu %ifiu «et ils donnaient à lui » ; 
A : Irt. truindb « et ils donnèrent»; accord avec syr. sin. et xoà 

ho. 
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èSiSovv avT^ en nBC*LA cop, contre la Pechitto et GAG^DP 
Xrn : xat eStSovv 'srtetv. 

Me, XV, 9 5. — Z : ff-uuiP b-ppnpii. «heuFC troisième», d'ac- 
cord avec ie syriaque et eopa, rpnrj en N'BG^DLPXFAII^ unc^ it vg. 
sah. cop. , etc. , contre «pa exr»; en 0, et en aeth. 

Me, XV, 96. — Z : ^4r p«uiî-*«Lfï^ 4^ ^pl^ts "^'^^ ^'*^^ ^^ ^^^ 
des Juifs» (=que c'est le roi des Juifs), contre : b (Saa-t'Xsvs tmv 
iov§a{ù)v de © et de la grande majorité des grecs. Mais l'arménien 
se rapproche de D, sans le reproduire absolument : ovtos etrltv 
(SamXevs twv lovSaicov en Dgo, comme en syriaque : «hic est 
rex lehudaeorum». 

Me, XV, 98. — Z : Il [ff""- ttc^ "/' ««'4" Pk [^t "'^op4^" 
<ÇuiinMMfilrgiUL. «et fut accomphe l'écriture qui dit que avec les 
injustes il a été compté » , d'accord avec la Pechitto et xa\ èitkt^- 
paSOï] >) ypoL(pri jj "Xéyovcra, ' xa) (lerot àv6(iwv èXoyta-ôtj en EFGHKL 
MPSUVrAIIO, etc., contre le syr. sin. et les autres majuscules 
grecs qui suppriment ce verset. 

Me, XV, 3o. — Z : fri- 4;^ «et descends», d'accord avec le 
syriaque, etxar xara^ot en ACXFIIunc^ etc., contre xonaSas en 
nBD^LAO, etc. G om. /tl «et», sous l'influence de ce dernier 
groupe grec. 

Me, XV, 3/1. — Z : /ri- luul^ «et dit», d'accord avec la Pe- 
chitto , et Xsywv en AGPXFAII unc^ c 1 vg, etc. , contre le syr. sin. 
et les autres majuscules grecs (D0, etc.) qui omettent ce mot. 

Me, XV, 34. — Z : ui& fiif, uié- (liP «mon Dieu, mon Dieu», 
d'accord avec B-eos (xov B-eos (xov en xGDHLMSUV, etc. , 
contre Bsos B-eos (xov en AEFGKPrAIIO, etc. MqG : ïnA- 
îdA- piT « Dieu , mon Dieu » , sous l'influence du dernier groupe 
de mss. grecs. Le syriaque de la Pechitto porte, sous l'influence 
du grec : «II, 11, lemono chebakton; quod est, Deus mi, Deus 
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mi. . . », tandis que le syr. sin. n'a pas ce dernier membre de 
phrase. 

Me, XV, 34. Z : UMijuiquiliIruig jfiunt-U «Crîa JésUSK, 

d'accord avec ia Pechitto et êS6tj(7sv b \ricrove de presque tous les 
grecs, contre «^7 cria» en syr. sin., et s(pù>vv(Tev en D, qui omet 
ïs, d'accord avec k. O : sêorjcrev (pcavr^ ... 

Me, XV, 36. — Z : Irij^g «remplit», d'accord avec le syriaque 

et isX-naas en I« ^ s osof 93 1 2/i3 (j)© rj^Q 555 4^5), contre 
ysiiKTCL? des autres grecs. 

Me, XV, 36. — Z : Irt. <Çuiftlriui^ net ayant fiché» ; GF om. 
Iri- «et». Syriaque : vet la plaça», xai TsepiOets en 0. 'sreptdsis 
en kBD^'L, etc. tsepêsis re en ACPXFAII, etc. 

Me, XV, 36. — Z : ^'2//_ "'"'-p "tlru^nu^ «laisse, que nous 
voyons», d'accord avec a(pes tSufiev en xDV0 i i3 69 c i k, 
contre aCpsTe ïSafÂSv en ABGLPXrAII, etc., et le pluriel du 
syriaque. 

Me, XV, 39. — Z : uifpu uiju npq.lt 4" "if «homme ce (cet 
homme) fils est de Dieu»; Mq : uypu umju lupij-tufi 1^ «homme 
ce juste est»; E 929 : uijpu ujju npri.fi ioj ^ «homme ce fils de 
Dieu est». ABDF : ^p «était», au lieu de 4" «est». C : . . .««/u 
tjupq.iup 4/» «cet homme juste était», M : . . ."["tii ««/ k^p «fils 
de Dieu était». 

Grec : oStos ô âvBpoûTros vibs ^v S-eoVf en nBDLA 33 382 etc. , 
contre : b êtvBpw'rros ovtos. . . en AGXm, etc.; vios rjv -B-eov en 
AGIT, etc., contre mos ^-eov nv en xBLFA©, etc. Le flottement 
arménien s'explique par le llollement grec. 

Me, XV, A 5. — Z : tidutptlp%'h «le corps», d'accord avec to 
o-W|wa en AGEGKMSUVXr AIT, etc., contre to tslooixa en nBD 
L0, elc. 
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Me, XV, 46. — Z : Iri- jntjul^ifi t^lruMg «et Joseph achetai, 
d'accord avec la Pechitto et o Se ico(7ri(p en D0 38 io6435 it 
vg, etc. , contre xa) âyopdaas des autres majuscules grecs, et «// 
acheta» en syr. sin. 

• Me , XV, d'y . — Z : qtnb-qplfj rtLp lrif.iUL « h lîeu 011 il fut placé w , 
d'accord avec tov tottov ottov en D , et locum. ubi en c d ff ^, contre 
'zsov TéOeixai du syriaque et des autres majuscules grecs (0,etc.). 

Me, XVI,; t. — z : qp trlilruigfii oé-glrlb ifbiu «afin qu'elles 
viennent, oignent lui», d'accord avec le syriaque et le grec : )W 
skdoverai àXsi'^cofriv avrôv. Mais sXôova-at est omis par D c ff 2- k 
nq. 

Me, XVI, 9. — Z : h-L. g^q. utrKiuLomu «et au matin», d'ac- 
cord avec Dcknsyr. , qui omettent X*av , contre xaï \iav 'ispooi 
des autres textes. : \taav irpcoï. 

Me, XVI, 8. — 'L \ ht- ftp-ftlrL. fni^iuV" Irifii. . . «et lors- 
qu'elles entendirent, elles sortirent», d'accord avec le syriaque 
et xai amvcravTes en Ia"''50 93 ^0 5^5^^ contre xat e^ekBova-ai de 
la grande majorité des grecs. 

Me, XVI, 9. — Z : lr[ilri.hrijiuL. «apparut», d'accord avec 
la 014 (yj'j pa^Eys, contre èÇxtvtj tifpuTOv des autres grecs et de la 
Pechitto. Syr. sin. n'a pas la finale de Marc. 

Me, XVI, 10.— -Z : uiiuinilhrtug uijbng^li np , , . « raconta Ù 

ceux qui. . . », d'accord avec la Pechitto (lacune en syr. sin.) et 
avec le grec : cmijyyetXev tois (Jlst' avrov, contre aTrrjyystXev rots 
{x(x6t]Ta,t$ oLvrov en S et en F ^^^^ ( 1 ByS). D : aTrtjyysiXev avTOis 
rois (ÀËT auTOV. 

Me, XVI, 11. — Z : b-L. triilri.lTguii.%Jlu «et apparut (fut vu) 
9 elle», d'accord ayec la Pechitto (lacune en syr, sin.) et avec le 
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grec : Haï èQedBtj ùtc* aCrns , contre : xai eOeoBti vtt aurots. Cette 
lecture est probabiement due à l'itacisme v = oi ou une simple 
faute d'orthographe de 0. 

Me, XVI, n. — Z : n^ <^iui.u/uiutyf$1[i «ne crurent pas 55, qui 
se rapproche de D : ovk eirtcrleva-av avrv «ne crurent pas elkv 
(éd. Scrivener : ovx sTTtcr1ev(T0iv awTw), contre les autres grecs : 
mhlrja-av (0) «furent incrédules w et contre la Pechitto : «ne 
crurent pas eux7)\ lacune en syr. sin. 

Me, XVI, 19. — Z '. h-L. ^^ uti^p jliuni.u «et Ipi-même le 

Seigneur Jésus», d'accord avec H-^^* 56»» i« oi4 (c* L W) .i'îp, 
contre ô (lèv oSv K^pips t>7(T0tîs des autres textes. Lacune, en D. 
: (Àsv ovv xâ- fiera.. . . Pechitto : « léchou donc notre Seigneur». 
Lacune en syr. sin. On relève nai au lieu de ow en it vg. 

hsL finale de Marc manque dans les arpaéniens MqMHABGDÉF. 
Dans E 2 9 9 , après Me , xvi , 8 ,j vient la mention , à lencre rouge , 
«du prêtre Ariston» : luppauinh lrpl^gnt-\ puis Me, xvi, 9-90. 
Le passage manque en syr. sin. En grec, il figure en TalK 
contre H^^"^ (B K)af. Il se trouve dans les éditions arméniennes, 
d'accord avec D et 0. Ce fait prouve que le texte arménien 
qui renferme ce passage rentre dans le groupe I (de von Soden), 
auquel appartiennent précisément D et , contre kB , etc. , qui 
sont les bons représentants du type H (de von Soden). Presque 
chaque fois qu'on relève une particularité en arménien, elle a 
son correspondant en I, contre H, alors qu'on ne signale rien 
de spécial pour K. 

En somme, la traduction arménienne repose sur un ma- 
nuscrit grec de la famille que von Soden désigne par I; ce 
manuscrit est apparenté en particulier au Codex Bezae et à 
l'Evangile. de Koridethi. Bien entendu, on ne retrouvera pas. dans 
;la version arménienne les additions qui donnent au texte de D 
un caractère particulier; ainsi l'addition qui figure dans D à la 
suite de Le, vi, h ne se retrouve pas dans la versiop a-riflénienne 
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pas plus que dans 6. A ceci près, les concordances tantôt aveq D 
tantôt avec sont frappantes, 

Variantes arméniennes sans équivalents grecs. — Parmi les mil- 
liers de variantes que j'ai relevées en dépouillant les textes armé- 
niens, grecs et syriaques, il en est quelques-unes qui semblent 
n'avoir de correspondants ni dans lé grec, ni dans le syriaque. 
Elles sont au demeurant fort peu nombreuses; il convient de les 
examiner rapidement, en recherchant à quelle cause il faut 
attribuer leur présence dans le texte arméniep. Sont-elles dues à 
' l'arbitraire dés traducteurs arméniens, ou bien faut-il les supposer 
exécutées sur des originaux actuellement perdus ? C'est ce qu'un 
rapide examen permettra peut-être de déterriiiner. 

Mt. , IV, a 5. — - Z : Iri-. juiptl^nju jnpij.uàÊtubni^f ht. 

p.é-^lrui^ iQinum « et de l'autre côté du Jourdain , et il gucTil 
euûc^r, ce dernier membre de phrase ne se rencontre dans aucun 
texte consulté; le copiste a répété par erreur la fin du v. a 4. 

Mt. ,vi, 9 0. — Z : h-L. n^ t"'U^ "^* '^^^ ^^^ voleurs», contre 
le grec : kcù ^ttou Hkéiilon, et le syriaque : «et uhi fures;;. Mais 
oirov est omis par sy". 

Mt., IX, 9. — B-dpcrei, Téxvov omis par l'arménien. Ta om. 
B-aparei', syr. sin. : (xv (po^ov au lieu de B-apcrei. 

Mt., X, 8. — Z : ^[tp uifL^^ hru Ip[i uint.^ «gratuitement 
vous avez reçu e^ gratuitement donnez», contre le syriaque et le 
grec : Scûpsàv iXctëeTe, Swpsàv Sots. Simple fait de langue. 

Mt, , X , 9 ^ . z : Ire if(i (t 'itntfu^l^ J^uktC "/- '"^^st 

' uin^utbg ^ofi ^krfinj «et un d'eux à terre ne tombera pas sans 
votre père 5J , ce qui rend une partie des mss. grecs : nai iv èè, 

avtwv où 'useasitai S7r\ rrjv y^v àvsv tov iffarpbs ùpLÔov. L'arménien 
ne rend pas compte de rtjs (SovXr}? tov tjsa-rpos en -(l/KAlrTert 
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Cyp Opi ' •'' Or it sa, ni de 'vfayiSa. au lieu de rrjv yrjv en Op^ ^ ' M 

Xp.- 

Mt. , XI, l3. Z l^uAqli uiJlrbuijb op^lig Iri. Jiu[iif.iuii^ 

« car toute ia loi et les prophètes » , contre la Pechitto et le grec : 
isavres yàp ol mpoCpriTat noà b vôixos. Syr. sin. : «car tous les 
prophètes 57, om. «la loi??. Un seul texte latin, h^ marche avec 
l'arménien : la loi, les prophètes. L'omission de syr. sin. et l'in- 
terversion de l'arménien évoquent l'idée qu'en réparant le grec 
ancien, l'arménien et h ont interverti par inadvertance j à moins 
qu'ils n'aient voulu arbitrairement suivre un ordre chronolo- 
gique : la loi, d'abord; les prophètes ensuite. 

Mt. , XIII, 2 1. - — ' z : . . .'hk-qni-P-bruiit kn^ <Çuê iUiériitbu/q 

R de l'affliction et des persécutions v> , contre le syriaque et le grec : 
S'XAf'efitJS ^ Stwyyiov. 

Mt., xvii, 9 4 (95). — ol (SacriXeis tris yrjs, d'accord avec le 
syriaque. — Z : [^iMitf.tui:n(ig luijj^iuvi «les rois des nations 55, 
d'accord avec le seul I«^^^ (700) : T&jr sdvwv QlW lieu de rrisyijs. 
C'est une rencontre tout à fait accidentelle entre l'arménien et ce 
ms. grec. 

Mt. , xviii, 1. — Z : nil [ij^ ft ittfit^^ «qui est entre noust n, 
contre le syriaque et le grec : t/s apa (sous l'influence de Le, ix, 

A6?). 

Mt. , XXI , 3 0. — Z : hrL. ipt^uiL. jusjt^^ ^ et il alla à la vigne •)•> , 
d'accord avec le seul pa : aTFtjXôsv sis rov afnreXcova,, contre le 
grec et le syriaque, qui omettent «à la vigne w. 

Mt., XXII, i5. — Z : p.u/b[iL.^ «jpar des paroles 55, contre le 
singulier du syriaque et du grec : êv Xôyoù. 

Mt., XXIII, i3. — oûa) (Ti xi\u.Vf ypa(ji(jL(xre7$ . . . ; le syriaque 
et le grec mettent les substantifs au vocatif après le datif t;|««;, 



63^1 COMPARAISON AVEC LES DIVERS TEXTES. 

tandis que rarménien , conformément à la règle de rapposition , 
met les substantifs au datif : ifuuj ^Irij^ q.uipuiy «malheur à 
vous, scribes (datif) et pharisiens (datif)». 

Mt. , XXVII, 3. — Z : qtufté-iup^ « l'argent 5) (d'après les versets 
5 et 6), contre le syriaque et, le grec : ra rpiaxovra apyvpta. 

Mt., XXVII, 36. — Z : otvTbv sKsX, d'accord avec le syriaque. 
Arménien : ^ui «lui», om. «là», d'accord avec lat^' f (af hiat) 
Eus, qui omettent ^xeî*. 

Me, I, 9 4. — Z : p^n/^innLp (^permets n, avant : «quoi à 
nous et à toi» (cf. Le, iv, 34). L'équivalent ëa est omis en 
grec (Le, IV, 34) en H^*» sa bo îj^ pa af it sy'M Tert. 

Me, VI, à']. — Z : irt. ftUj^ «et lui-même», contre le syriaque 
et le grec : xai oùtos fiSvos. 

Me, VIII, 10. — Z : <ÇuâtijJrpI ut^ti/r[itnogb « avec ks dis- 
ciples»; Mq : iu^lfbrfumuL^ ^uAq^h-pI {{les disciples avec» 
(=avec les disciples), contre le grec : (jterà t&v (laôtjT&v avrov 
et le syriaque. 

Me, VIII, 19. — -Le grec ënXaara «quand j'ai rompu les cinq 
pains » , n'apparaît pas dans l'arménien , dont la construction est 

inintelligible '.jnpé-uiiPq^ffbii. 'iil^iuÏMiul^ fi ^^^q- <^iuqiupu% . . . 

«lorsque les cinq pains pour les cinq milliers. . . ». Il semble 
qu'un mot ait été omis dans l'archétype de tous les manuscrits 
arméniens d'après le verset 10; on a ici l'une des preuves du 
fait que tous les manuscrits de l'Evangile procèdent d'un même 
original. La Pechitto marche avec le grec. Syr. sin. : «... et 
vous ne pensez pas à ces cinq pains, dont cinq mille ont mangé» 
a un texte autre. 

Me, VIII, 33. — Z : i/ijn^li/r(itriuh {des disciples», contre 
le syriaque et le grec ; rov? ^ctBnjTas apTov «ses disciples». 



VARIANTES PORTANT SUR LE FOND. 635 

Même observation pour le verset 3 A «avec les disciples 55 en 
arménien ; « avec ses disciples » , en grec et en syriaque. 
Le déterminatif ^ (n) tient lieu d'adjectif possessif. 

Me, IX, 9 3 (93). — - Z : uMùtuKflrfi «tu [l'Jas dit>j, dans la 
phrase : «et Jésus dit à lui : tu [l']as dit, si tu peux, toute chose 
•est possible à celui qui croit?). Ce mot est omis en grec et en 
syriaque. 

•Me, IX, 4 9 (43). — Z : <^ium , f^ljlrui fi ^i^^ «coupe, jette 
[loin] de toi?), contre le grec : oitfoho^ov olvtvv et le syriaque, 
qui omettent «jette-la loin de toi». 

Me, IX, A8 (49). — Z : uitr ffb^ «toute chose??, contre le 
syriaque « tout homme ?? , et le grec : 'tuas. 

Me, XI, 18. — Z : p^uijg hrj^lfu^ltb {{mais ils craignaient??, 
contre le syriaque «car?? , et le grec é(po€ovpTo y dp. 

Même observation, Me, xiv, 9, pu^/y. uiul^ffu ornais ils 
disaient??, contre eXeyov yap, et en Pechitto; Se au lieu de yap 

en Ta Kcontre ff^'^ -Ja-^ ^6 376f (^3 ^ 579 19/ii). 

Me, XI, 18. — Z : inua/b «entendirent??, contre le syriaque 
et le grec : na) tjxova-av. 

Me, XII, 16. — Z : . . .muiuil^hfiu ujju I^umJ* if-fift «cette 
effigie ou l'inscription??, contre le grec : v stxcov avrtj xai rj sttc- 
ypa.<ptj, et le syriaque : « . . .cette image et l'inscription. . . ??. 

Me, XII, 17. — Z :, /rpP^utfg innL.^ vloIUz, donnez . . . ?? 
contre le grec et le syriaque , qui om. « allez ?? et portent seule- 
ment « àiréSoTs ??. L'addition de trftp^uuj^ sert à traduire omo- de 
omôSote. Cf. sufra, p. /iB^, les préverbes. 
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Me , XII , ka. Z : h-pl^nÊLU inL-tfluju np ^ *Uui^tufttul^liin 

lift « deux loumah (obole) , ce qui est un naqarakit (obole, denier) » , 
pour rendre le grec : Xe7r7à Svo, 5 èaltv xoSpdvrtjs. On relève : 
yjxKKovs au lieu de Xeirla encdiqKX Ms6, aéra minuta en bj''^. 
Syr. sin. « . . .jeta deux cliamoun qui sont un quart» ; Merx (D^e vier 
kanonischen Evangelien . . . ^ II i , p. i ^4 1) observe que l'hébreu pDÇ' 
est un «huitième». Pechitto : «...jeta deux mnin qui sont 

cbamoun», jaoaiXM, yço%*E^^, ^i»xyi ^9L. 

Me, xiv, 5. — Z : jnjà- «beaucoup» (et ils murmuraient 
contre elle beaucoup); ce mot manque en syriaque et en grec. 
Von Soden signale cependant '&oXka après avrf} en In ""''2031 
(1689 9193 1 ti8 909), avec lesquels l'arménien ne marche 
généralement pas. 

Me, XIV, 99. — Z : u(/i^ h-u n^ «mais moi non», contre : 
aù^ oxiK èyw. aXk'ov xat zyoi en 0; aXX' omh. syco ou en D d ff-, 

et le syriaque Ji^l jl jij «at non ego». 



a c 



Me, XV, 8. — Z : ul^utuL. luquiquililri^ « commeuça [à] crier» ; 
Mq : uliuIruMf^ luriuiquilih-utif «ayant commencé, cria»; C : 

. . . luquiquil^lrtui uiiT p.uJtnJhtLp-fii!J!A tru hHiq-pl^p «... avaut 

crié toute la multitude et demandait». — Syriaque et grec : 
vp^cao aheta-dai « commença à demander » ; STrilrjreiv au lieu de 
aneia-dat en P^''^ (i5i 5). 

Me, XVI, à. — Z : /f if.triilriii/ùAI^'ii «(la pierre était roulée) 
du tombeau::; G : /r qrP"*9 q^l^ifl^n^p^l^ «des portes du tom- 
beau (abl.)». Manque en grec et en syriaque. Syr. sin. : « , . .que 
la pierre était roulée et elles entrèrent dans le tombeau ». Pe- 
chitto : « . . . que la pierre était roulée, car elle était très grande». 
— Seul, «TTO Tov fxvnfieiov en I«''38/i (1796). 

Me, XVI, 1/1. Z : q^ n[i trfihrL.lrgiut. %ngiu «car Celui qUl 

apparut à eux», traduction défectueuse du grec '6ri toÏs 3-saa-a- 
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(xévots\ (dans la Pechilto «quod illis qui vidissent ipsum. ..??). 
Ce passage est une nouvelle preuve de l'unité de l'archétype 
arménien. 

Me , XVI , 1 /i . Z : jUÊimLghuif ft Jlrn^lrfng et rCSSUScité 

des morts n, d'accord. avec l'édition de von Soden ; èyriys^yiévov 

ex veup^v. sk veKpÔJv est omis par Ta K contre H^^*^^^'"^^''^'''"' 

laOSfrjorcbs/iGl'tipa exe 167f b309 jS^^lOW? o 12"79 ^n^/i r77 1020* | 95 1354 1385 fff ,^3 

(G* 33 A 579 la^i 565 28 i589 aigS i 872 22 1689 
983 788 etc. 1/12/1 577 3/19 etc. 827 1216 1579 A A 
262*0/17 10/17 99^ ^^7^ i5i5 X) et par la Pechitto; lacune 
en syr. sin. 

Me, XVI, 17. — Z : fh-qnL.u jtioubruglfiM «ils parleront des 
langues», contre le grec : yXcûaraa.is XaXtjcrova-tv xacvats et la 
Pechilto «linguis novis loquentur»; lacune en syr. sin. Même 
remarque qu'au v. i/i. 
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LA DATE DE LA TRADUCTION. 
DALMATÉRÉN. 

La claie de la traduction. — On n'a pas de données très pré- 
cises permettant de fixer la date de la traduction arménienne 
de l'Evangile. Koriun a l'air de la dater du v" siècle. Pour Lazar 
de Pharpi, dont l'œuvre porte un réel cachet d'authenticité, 
cette œuvre aurait également été exécutée au y" siècle. 

Certains indices feraient admettre qu'elle est postérieure. Le 
profeisseur Marr, dont l'opinion a été signalée par M. Meillet 
(^Journal asiatique, i^lS, H, p. 687-688) t^ affirme maintenant 
que la traduction arménienne de la Rible — et, par suite, toute 
la littérature arménienne classique — ne saurait être plus 
ancienne que le yiif siècle. . . Ce n'est- là qu'une indication jetée 
en passant; toute l'histoire ancienne de l'Arménie et de la litté- 
rature arménienne est à constituer, autant que possible, en fai- 
sant abstraction des textes hagiographiques-, visiblement tendan- 
cieux, ou des textes historiques , visant des. fins intéressées, sur 
lesquels on a bâti jusqu'ici. . . 5? 

En tout état de cause , nous n'avons de manuscrits arméniens 
de l'Evangile qu'à partir de 887. Ces . manuscrits datent de la 
période de renaissance littéraire, due à l'influence des Bagra- 
tides. C'est la grande époque de la floraison des couvents, si 
complaisamment décrite par Etienne Asoîik de Tarôn. La tra- 
duction arménienne de l'Evangile est certainement antérieure 
au ix" siècle, mais la question ne peut être résolue d'une manière 
complète que dans une étude critique , consacrée à l'histoire de 
l'Église arménienne. 

Un élément de solution sera peut-être fourni par l'examen du 
mot dalmatérên, figurant dans le texte évangéhque arménien, 
comme synonyme de «en latin». 

Datmatérên. — L'évangile selon Matthieu, xxvii, 87, rapporte 
que les soldats romains avaient placé une inscription au-dessus 
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de ia tête de Jésus, pour indiquer son eridae; miais on ne dit pas 
en quelles langues cette inscription était rédigée.- Il en va de 
même du récit selon Marc, xv, 36. 

Par contre, le texte de Luc, xxiii, 38 donne ce renseignement 
que l'inscription était écrite en caractères «helléniques, romaïques 
et hébraïques, ypdfifÀoatv éXkttvtxoïs xaï pcofiaïxots xai êSpatxot$\ 
ces mots sont omis en H^i-2'"î3*56 376 (Bk'=G*L b'j^)''^a8f\ 
Ils figurent en^irménien sous cette forme -.jniAiup^'ÏM Ifl. ii.iuqJiu^ 
Ênb-[iifib tri. h-p.(itju//rtfk^pi^ 1:['"*L (youuarên iov daîmatérên iev 
ébrayétsérên grov ) ^^ en écriture grecque et dalmate et hébraïque 55. 
Cette graphie est constante; la seule variante relevée iest datma- 
larên (Mq E 9 2 9 ) au lieu de datmatérên. 

Le récit de Jean, xix, 20 donne le même renseignement : 

Hoi ïjv yeypafifÀSvov éSpoCiali, pwjMaib-?/, êXk)jvt<r1î 
ht. I^p q.plrtui brp.fiiiijlrglTfilfli , rf.UMriJuitnhplfli Lu inL^btu^lfli 

Ret était écrit en hébreu, en dalmate et en grecw. 
(Mq : dalmatér[ên] ; E 229 : daîmatarên). 

Ainsi la tradition arménienne est constante, pour rendre le 
sens de «romain»* ou «latin» par «dalmate». 11 convient d'exa- 
miner les résultats auxquels conduit une pareille constatation. 

Lynch ^^^ rappelle que son ami, M. F. G. Gonybeare, l'a rendu 
attentif au fait que, dans les évangiles arméniens, dalmate est 
synonyme de latin. D'autre part, Agathange raconte au chap. cxxvi 
de son histoire'^^) q^g \q ^oi d'Arménie Tiridate partit avec une 
nombreuse escorte et «voyageant promptement et par terre et 
par mer, ils arrivèrent enfin en Italie , dans la province des Dal- 

^'' Armenia. Travels and studies. . . (London, 1901), 1, p. 3oo, 11. 2. 
<'^^ Cf. Langlois, Collection. . ., I, p. 187-188. 
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mates, et à la ville capitale de Rome». Langlois a soin d'expli- 
quer éh note (^Collection. . ., I, p. 188, n. 1) que «les historiens 
anciens de l'Arménie donnent assez souvent le nom de Dalmates 
/ aux Latins, probablement parce qu'à cette époque, il y eut plu- 
sieurs empereurs d'origine iliyrienne». La chose en soi est pos- 
sible; mais le même Langlois a eu soin de prévenir son lecteur 
[Collection. ..,1, p. i85,n. 4) «que le texte (d'Agathange) 
qui nous est parvenu est postérieur de plusieurs . siècles à la 
lédaction primitive 55. C'est dire que l'on a affaire à un texte pos- 
térieur de plusieurs* siècles à Constantin §i à Tiridate (début du 
]v° siècle). 

L'excellente édition d'Agathange , donnée par G. Têr-Mkrt- 
tchean et St. Kanayeants^^^, porte que les voyageurs «atteignirent 
le pays des Italiatsiq, le territoire des Daîmatatsiq, dans la ville- 
résidence-royale des Hrômayétsiq r , -^Çtuuuibl^lih jiu^tufi-Çii 

fiiul^iug ^guiquiph ^n.nilJuijtrgL.nif . Il n'est donc pas question 
de Rome, mais de la résidence royale. On regrettera sans doute 
qu'Agalhange n'ait pas donné le nom de cette capitale. Il s'agit 
peut-être de Serdique, résidence de l'empereur Constantin en 
Illyrie ^^\ et l'on sait que la Dalmatie était la praefectura per Illy- 
ricum^^\ 

Quoi qu'il en soit, les traducteurs arméniens de l'Evangile 
emploient le mot dalmate comme synonyme de latin. 

Une première constatation s'impose : au moment où a été tra- 
duit le texte arménien de l'Evangile, on parlait latin en Dalmatie. 
Les provinces du nord de l'Adriatique et jusqu'à l'embouchure 
du Danube étaient, au moins officiellement, de langue latine , et 
non grecque. 

Il y a lieu, dès lors, de se demander si cette manière singu- 
lière de désigner le latin ne daterait pas en quelque mesure la 
traduction arménienne. Y a-t-il eu quelque période oii, à Byzance, 

(') \^if.uipmbij-lFquMj, uiuiinJht-P^LU ^uijntj . , (Tillîs, I909), p. 45o. 

^^^ Lynch, Armenia. . . , 1, p. 3oo. 
^'^^ Lyncii, op. cit., p. 3oo, n. 2. 
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on pensait, particulièrement à la Dalmatie quand il s'agissait de 
l'Empire romain d'Occident? 

La Dalmatie , qui s'était révoltée l'an 9 de J.-C. , n'avait pas 
tardé à être soumise. Après la chute de l'empire d'Occident 
{^']^)i elle fut conquise par les Goths. La mort de Népos fit 
oublier à Zenon l'Occident (*'; les Romains furent bientôt dépos- 
sédés de toutes leurs possessions à l'ouest des Alpes. «Après s'être 
assuré. . . l'alliance des grandes royautés barbares voisines de 
l'Italie, Odoacre s'occupa* du petit Etat dalmate, dont le comte 
Ovida, meurtrier de Népos, s'était fait proclamer roi. Depuis 
que Marcellinus l'avait rendue indépendante, la Dalmatie n avait 
point cessé d'être un nid de Romains mécontents, et un instru- 
ment de discorde sous la main des empereurs orientaux : Odoacre 
voulut la rattacher à l'Italie. Il conduisit cette entreprise en per- 
sonne, battit le comte Ovida, le tua; et Salone, gouvernée par 
un officier italien, ne fut plus pour Ravenne une menace perma- 
nente ^^\ 3) 

La Dalmatie a toujours été une province de langue latine. Il 
y a un moment où l'expression «dalmatérên » s'applique particu- 
lièrement bien : c'est celui où Justinien (Sa 7-565) réunit la 
Dalmatie à l'empire de Gonstanlinople. C'est donc après 597 
qu'on a pu songer à appeler le latin du dalmate, car il s'est trouvé 
à ce moment que l'Empire d'Orient comprenait une province de 
langue latine. 

Le v° siècle avait marqué la chute de l'empire d'Occident; les 
provinces se désagrègent et l'empire d'Orient s'en empare. 
Rome, conquise par les Rarbares, ne compte plus aux yeux de 
Ryzance , qui la tient pour complètement barbare. 

La grande influence de Justinien explique la traduction armé- 
nienne. La première influence serait orthodoxe, et lorsque, au 
vif siècle, l'empire byzantin eut les difficultés que l'on sait, 
l'Arménie se trouva sous des influences orientales; elle devient 

^'' Cf. Amédée Thierry, Récits do l'histoire roînaine au v" siècle. Derniers 
temps de l'empire d'Occident. . . (Paris, 1860), p. 398 et suiv. 
^■' Amédée Thierry^ op. cit., p. 296. 
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monophysite par suite de son contact avec les églises .orientales. 
C'est ce qui fait la valeur extraordinaire de YHistoire d'HéracUus, 
de Sebeos. On a affaire à des textes arméniens réels, qui racontent 
des faits contemporains. On sent que l'historien rapporte des 
événements qu'il connaît et qui ne sont pas, pour lui et ses lec- 
leurs, de vieilles affaires. 

Du coup, la traduction arménienne de l'Evangile peut être 
datée avec assez de vraisemblance, d'une époque postérieure à 
l'avènement de Justinien, soit du milieu du vi° siècle. Et si cette 
datation se trouve être vérifiée, la question devient oiseuse de 
rechwcher-ou d'admettre une influence syriaque. 



CONCLUSION. 

Le texte arménien présente quelques ressemblances avec le 
vieux syriaque. Mais les écarts sont tels que l'on ne saurait 
conclure à une traduction opérée sur ce texte syriaque ancien 
(Sinaiticus de M"" Lewis). 

Du reste , tous les faits concordent pour établir que la traduc- 
tion arménienne, telle qu'elle est fixée, a été faite sur un original 
grec. A cet égard, la tradition arménienne du Grand Koriun 
et de Lazar de Pharbi est entièrement confirmée. Et l'on n'a 
trouvé aucune trace du fait qui a été parfois supposé d'une, 
première traduction faite sur le texte syriaque, puis revisée sur 
le grec. 

On peut même déterminer sur quel type de textes grecs a été 
faite la traduction arménienne. 

Les ressemblances entre l'arménien et les manuscrits grecs tels 
que L (mf siècle), M (ix" siècle), F {Skà J.-C), Il (ix" siècle) 
sont balancées par des dissemblances. . 

Par contre , l'arménien présente des ressemblances frappantes 
avec le texte de manuscrits grecs d'Asie Mineure, l'Evangile de 
Koridetbi et le Codex Bezae. Géographiquement, la chose s'ex- 
plique bien. 

On sait du reste que les manuscrits sont tous plus ou moins 
croisés avec des manuscrits d'autres familles. 

Le Codex Bezae ne coïncide pas exactement avec le manuscrit 
de Koridetbi , et le manuscrit sur lequel a été faite la traduction 
arménienne, tout en étant d'un type analogue, ne concorde 
exactement ni avec l'un ni avec l'autre de ces manuscrits. Les 
divergences que l'on relève entre l'arménien d'une part et D ou 
0, ou les deux ensemble, d'autre part, ne sont pas d'un ordre 
différent de celles que l'on observe entre D et 0. 

Le texte grec sur lequel on a traduit ajoute une unité aux 
manuscrits du type I de von Soden et, comme l'ont montré les 
exemples cités, une unité qui ne le cède pas en intérêt aux plus 
anciens manuscrits de ce type. 
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La traduction arménienne, que la tradition attribue au 
v" siècle , est peut-être seulement du vf : l'expression « en dal- 
mate » pour dire « en latin » s'expliquerait bien à cette date , on 
l'a vu p. 689. Mais, quelle qu'en soit la date exacte, elle révèle 
un exemplaire curieux du texte oriental de l'Evangile grec. 

Du reste , les manuscrits que l'on possède de l'Evangile armé- 
nien ne remontent pas au delà du ix° siècle; il est donc impossible 
de déterminer dans quelle mesure la traduction originelle a pu 
être revisée entre le moment oii elle a été faite et celui où ont 
été copiés les manuscrits. Les divergences que l'on observe 
entre la traduction arménienne et les manuscrits du groupe I de 
von Soden peuvent s'expliquer par des revisions faites entre 
l'époque, du premier traducteur et le ix" siècle. 

Deux points sont acquis : la traduction arménienne a été faite 
sur un texte grec, et ce texte était du type représenté par le 
Codex Bezae et l'Evangile de Koridetbi. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

p. VIII , au lieu de : Tischeu , Usez, : Tischendorf. 

W v , 1. 6 , au lieu de : I P I', lisez- : F I" 1'. 

P. LUI, 1. 87, au lieu de : Iîjèw (Pechilto), Usez- .- osÂraA (sy"). 

P. 16 5, 1. 18-19, '^^ ^^^^ ^'^ • "^ entre, liseï : il entra. 

P. 819, i. 5-6, au lieu de : tsavras, lisez : rsaaas. 

P. 437, 1. i/i-i5; au lieu de : 'JQ tflocavitn. Usez: i^ (tprolongavLt, pro- 
traxitr. 

P, 465, 1. ao, au lieu de : violemment, lisez- : excessivement. 

P. 469, 1. 6, au lieu de : ni ne donnent en mariage, lisez: ni ne sont 
données en mariage. 

P. 478, 1. 17, au lieu de : forte, Usez : sorte. 

P. 545 , ].. 9,4, nu lieu de : les hommes de Ninoié, lisez : les hommes Nini- 
vites. Le syr. a l'ethnique comme l'arm. et le grec. 

P. 55 1, 1. 9. Le syriaque a la périphrase rrwm/so« des Samaritains» , ce 
qui ajoute un argument en faveur de notre thèse. 

P. 578 , 1. 5 , au lieu de: fils de Mariam, lisez: mari de Mariam. 

P. 584, 1. 97, au lieu de : vous serez accablés, lisez: vous serez conduits. 

P. 585, 1. a, traduire ainsi l'arménien : c-et si dans celle-ci ils persécutent 
vous, fuyez dans une autre». 

P. 589, 1. 3o, au lieu de : des autres grecs, Usez: de certains mss. grecs. 

P. 589, 1. 3i, au lieu de : L cif, lisez: Lucif. 

P. 601, 1. 1 1, «M lieu de: sy h*, lisez : sy*"*. 

P. 618,1. 18 , lire : ff d'accord avec le syr. et avec.jcat Seurepa ofioia airff 
en AX une 9 , etc., (m ont aOrr;). 

P. 6a5, 1. 33, au lieu de : ouSets, lisez : ovSs îâ, 

P. 634,1. i3(Mc,i,'i4):om.eaH^^'-*boI«^'*f' ""V" Ist gyl'i. 
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